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coMiq.UÊ^ 
SATYRIQUE,  CRITIQUE, 

BU  RLE  s  Q  U  E, 

LIBRE  ET  PROVERBIAL. 

Ha 
A ,  i'.  /•  Il  a. 

Telfbyre  de  peur  qui  menace , 
Tel  ha  bon  droit  qui  rien  ne  vaut  > 
A  qui  veut  affi^  rien  ne  faut. 

(  Mimes  &  proverbes  de  Bait.  ) 
£b.,Interjeâion  qui  exprime  de  l'admiration  8t 
de  l'appIaudifTement. 

Tai  de  teÇprit  a^e\  pour  faire  du  fracas , 
A  tous  les  beaux  endroits  qui  méritent  des  has* 
(  Molière  ^  Mifant.  ) 
Habile.  On  dit  qa'un  homme  eft  habile  àfuc^ 
êéder.  C'eft-à-dire,  qu'il  n'a  pas  la  main  fûre^  qu'il 
prend  tout  ce  qu'il  peut  attraper* 
HABiLEtER,  v.l\  Rendre  habile  à  quelque  chofe.' 
Habillé.  Au  propre  y  vêtu ,  qui  porte  un  habit. 
On  fe  fert  élégamment  de  ce  mot  pour  les  cbofes 
inanimées. 

Tom  n,  A 
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Souvent  phaèiile  en  vers  une  maligne  profit 
(  DsSFRSAVXj  Sût.  7.  ) 
C*eft  à-dire^  je  fm  des  vers  qui  tiennent  de  la 
ptofe^  à  cauie  de  leur  Gmplidté. 

Le  tems  n'efi plus ,  mes  vers  y  oùma  mufe  en  fa 

forcer 
Du  Pamaffe  Ftdnfois  formant  les  nourriffons^ 
Défi  riches  couleurs  hahilloit  fes  leçons. 

(  DSSFRSAVX.  ) 

HABrr.  Vhabit  ru  fait  pas  le  Moine.  Signifie  qtie 
oe  n*eft  pas  aflez  de  marquer  à  l'extérieur  fa  pro- 
feffion^  il  Êiut  encore  en  obferver  la  régularité. 

.  Ma  failles  beaux  habits  fervent  fort  à  la  minu 
C*eft  un  proverbe  mis  en  vers  par  Èegnier. 

On  dit  aufli  de  celui  qui  porte  toujours  un  même 
habit  9  quV/  eft  comme  un  gouverneur  de  lions  ^ 
fiCil  a  peur  qu'on  le  méconnoijfem 

Habler.  Pour  mentir  impudemment  9  donner 
des  baies  9  des  £^onnades« 

Hableuiu  Pour  grand  menteur  ^  grand  parleur^ 
qui  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité ,  qui  s'eft  fait  une 
habimde  de  mentir. 

Sur^tout  certain  hâbleur  à  la  gueule  affamée^ 
Qui  vint  à  cefifiin ,  conduit  par  la  fimée. 

(  DSSPREAVX  j  Sot.  3.  ) 

Hache.  Avoir  un  coup  de  hache.  Manière  de 
parler  9  pour  dire»  être  fol»  infenfè»  dépourvu  dé 
jugement  9  avoir  de  la  folie  9  èvtt  brouillé  avec  le 
bon^fens.  llaU  coup  de  hache.  (  Corn.  Eaux  de 
Pjr.  Et  Mol.  Méd.  malgré  bu.  AS.  %.  Se.  t.  ) 

Hacher.  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté. 

Haha.  Ce  mot  ie  jobt  avec  celui  de  vieille  ^ 
pour  inarquer  une  vieille  décrépite  8c  méchante* 
Vieille  hà ha  f 
Votre  chien  defiffier  en  a.  (  ScAK.  Poéf.  ) 

HAiNEtnc.  Pour  ennemi  >  qui  ade  la  haine  con- 
tre quelqu'un. 
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Si  ioujo^-s.nos  amis  en  bon- fins  les erpllquéntj 

Et  fi  tout  au  rehmrs  nos  haineux  nous  en  piquent» 
(  Régnier  ,  Sat.  5.  ) 

Haire.  Pour  membre  viril.  Une  jeune  Lorin-- 
i/uenncy  qui  regardoit  mon  pauvre  haire  émou^ 
cheté^commtiil  s'itoitretiriaufià*  (Rabbl.  L  %^ 

Halebarde.  Quaod  oq  veut  parler  d'une  chofe 
fsuiilë ,  on  dit  tmUlle  </2  vraie  comme  leS  Suijfis 
portent  la  haieharde  par-deffus  Lépauleé 

Les  poètes  difent  aufli ,  en  blâmant  une  mau- 
valfe  rime  y  que  ces  mots  riment  comme  balebarde 
€t  mtfèricorde. 

Haleine.  On  dît  (ju*an  homrneferoit  Bon  trom- 
pette 9  quV/  a  Vhaleine  forte.  C'eft<âdire ,  que  foa 
haleiae  eft  puante 9  vineu(ê>  8cc. 

Haleiru.  Ce  mot  iërt  au  figura.  On  dit  9  c'eft  un 
ouvrage  de  longue  haleine.  C'eft'^à-dire,  de  Ibngue 
cfairéc  Ce  procès  eft  de  longue  haleini.  Il  tiendra 
lonc^tems  le  bureau.  Des  périodes  à  perte  ifAa- 
làw.  C*e(l*à*dire ,  d*une  longueur  exceflrve. 

Tout  dune  haleine.  C'eft-àdire,  tout  de  fuite  y 
fins  interruption. 

Tenir  fon  ennemi  en  haleine.  C'eft-àdîre,  Iç 
harceler  continuellement  y  oe  lui  point  donner  de 
lelâche. 

Tenir  quelqu^unen  haleine.  C'eft-àdire^  l'Iamti- 
iêr  9  &  le  repaître  de  vaines  efpérances. 

Haugoté  y  V.  L  Déchiré  9  mis  en  lambeaux. 

Hameçon.  Petit  crochet  de  fil  d'archal  y  avec 
quoi  on  prend  le  poiiTon  en  péchant  à  la  ligne.     - 

Prendre  thanuçon  y  ou  mordre  à  Vhameçoru 
Pour  ît  laifler  duper  9  attraper  ^  prendre  l'appât  9 
toofiber  dans  le  panneau  y  ou  (e  prendre  au  piège 

S*où  a  tendu.  //  a  pris  thameçon. {Molière y 
oard.) 

Hanap.  Pour  vefre  y  taflë,  godet  y  gobelet ,  grandi, 
&  large  y  à  peu  près  comme  les  vilKomes  d'Aile- 
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megne.  N'eut  pas  plutôt  bu  fur  lefoir  un  grand 
hanap.  v  Ablanc.  DiaL  de  Luc^  ) 

Hanneton.  Il  ejl  étourdi  comme  un  hanneton» 
Se  dit  d'un  homme  prompt  y  8c  qui  fait  lesi  chofès 
inconiidérément. 

Ces  perfonnes  fi  tiennent  par  le  cul  comme  des 
hannetons.  Se  dit  de  celles  qui  (ont  toujours  en- 
femble  y  ou  qui  s'allient  dans  leur  famille 

Hanter.  On  dit  qu*un  homme  a  hanté  les  foires» 
Pour  dire  qu'il  eft  rompu  dans  le  commerce  du 
monde.  I 

Hantise, r.  /.  Fréquentation ,  vifite. 
Hantifi  abat  la  river ance , 
La  douceur  du  fuperhe  tance  , 
Veincu  patifl ,  ne  fait  la  loi  , 
Ifis  mefprifécroijl  d'avantage  y 
Événemens  font  le  folfagcj 
Qui  tient  fa  foi  fait  tenir  fbi.  (  BaÏF.  ) 
Happe- LOPIN ,  y.  L  Paradte,  çourn:)«ind. 
Happelourde.  Injure,  qui  fignifie  une  perfonne 
de  belle  apparence ,  mais  qui  eft  fbtte ,  bête ,  in- . 
ôocente  ,  ignorante  ^  une  perfonne  belle  8c  bieai 
faite  5  mais  dont  Tefprit  ne  répond  point  à  la 
beauté  du  corps. 

Vous  me  lepardonne^ ,  c'ç/î  une  happelourde. 
{Hauter  Bourg.  Gtntilh.  ) 
Happer.  Pour  prendre ,  faifir ,  ariêter.  Si  je  n^a^ 
vois  fait  le  brave  y  il  n'auroit  pas  mançué  de  me 
happer.  (  Afox.  Mal.  imag.  la  Font.  Fablesy 
p.  4.  liv.  4.  ) 
.  Haquet  ,  V.  l.  Petit  cheval. 
Et  panfii  le  petit  haquet 
Et  lui  fais  fa  litière.  (  COQUILLARD.  ) 
Harauder.  Pour  crier  après  quelqu'un  en  fe 
querellant,  ou  en  fe  moquant  de  lui ,  pourfuivre 
une  rerforne  en  l'injuriant.  Vous  le  haraudei» 
l  Chol.  Contes  y  t.  t.) 
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Harcelerie,  V.  l.  Tracafferie,  querelle,  diipute. 
En  ce  monde  de  préfent 
Je  ne  voy  que  tromperie  j 
Carbarat  &  tricherie 
Y  font  logiés  bien  avant. 
Se  bien  alle\  enqaérant  ^ 
Vous  trouvere\fiatterie 

En  ce  monde* 
Loyauté  ne  tant  ne  quant 
N'y  a  point  h/bergerie  y 
Car  Dame  harcelerie 
La  reboute  ifnellement  (  bientôt  ) 
En  ce  monde. 
Hardes.  Quand  un  pafTant  eft  (brtî  de  l'hôtel-' 
fcrie  (ans  payer,  on  dit ,  il  a  troujfffes  hardes. 

Hardi.  Il  eft  hardi  comme  un  lion.  Signifie  qu'il 
eft  courageuse. 

Le  peuple  appelle  le  vent  9  M.  Hardi  j  parce  qu'il 
entre  effirontément  8c  fans  denàander  congé. 

Ce  garçon  mange  le  pain  hardi.  C'eft  à-dire  9  le 
pain  d'un  maître  ,  pour  marquer  qu'il  n'a  point  le 
foin  de  l'envoyer  acheter,  qu'il  en  eft  afluré. 

Il  ri  y  a  rien  fi  hardi  qiiune  chemife  de  meunier , 
parce  qu'elle  prend  tous  les  matins  un  larron  au 
collet. 

Hareng.  On  dit  d'un  homme  maigre  8c  (èc , 
qu'/7  eft  maigre  comme  un  hareng  foret. 

Cefl  un  homme  qui  vit  d'un  hareng.  Se  dit  de 
odui  qui  vie  (bbremenr,  ou  par  ménagement. 

La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour  dire  que 
celui  qui  eft  de  baflfe  naiflance ,  ou  qui  a  eu  une 
mauvaife  éducation  ,fait  toujours  quelques  adions 
qui  marquent  le  bas  lieu  d'où  il  vient,  ou  les  m-^u- 
vaMes  habitudes  qu'il  a  contraâées.  (  Voyei  Caque. ) 
Ils  font  preffés  comme  des  harengs  chns  une  ca^ 
que.  Se  dit  des  gens  qui  (ont  fort  engagés  dans  la 
pteflë  9  ou  fenés  dans  quelque  lieu.  ^ 
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•  On  dit  quand  on  parle  de  plufieurs  pendus  en 
un  gibet ,  qu'ils  ùoUnt  pendus  comme  ^s  harengs. 
Parce  qu'on  pend  des  harengs  à  une  broche  pour 
les  faire  égoutter^ 

On  vend  au  marché  plus  de  harengs  que  4^  foies. 
Ceft-à-dire^  c^u'on  a  gn  plus  prompt  débit  des 
çhofes  communes  que  des  précieuiès. 

Harenoere.  Ce  font  toutes  les  femmes  de  la 
plus  baffe  condition  de  Paris  y  comme  vendeufes 
d'herbes  9  crieufes  de  vieux  chapeaux  9  &  autre 
canaille  9  qui  chantent  mille  injures  aux  paflans  9 
qui  font  infolentes  8c  effrontées.  Qn  appellç  pour 
cette  raifon  harengeres  toutes  les  per&nnes  qui 
font  criailleufes  9  oC  qui  chantent  volontiers  des 
injures.  Faut-il  pour  cela  faire  la  harangere  comme 
vous  fixités  ?  (  Danc.  Chevaliers  à  la  mode.  ) 

Hargne;  Pour  déplaifir,  dégoût,  chagrin  9  dé(a* 
grément.  lly  a  donc  de  la hargtu  parmi  les  plus 
grands  plaijirs.  (  Chol.  Contes  9  /.  ^i  ) 

Harqneux.  Ceji  i4n  cheval  hargneux ,  il  hdfaut 
une  itable  à  part.  (  Voyez  Cheval.  ) 

Chien  hargneux  a  toujours  Foreille  déchirée. 
Pourtlire  9  qu'un  homme  querelleur  cft  d^ordinaire 
battu  9  maltraité  9  ou  marqué^ 

Haridelle.  Mot  injurieux  9  qu'on  dit  à  une 
perfonne  maigre  &C  décharnée .  8c  fur  -  tout  aux 
femmes,  aillons  ^  haridelle  ^  ouj'âterai  tout  le  crépi 
de  votre  vifage.  (La  Femme  poujfée  à  boi^t  9  Cqm.^ 

Har^oniquei;i(9  v.  L  Mudcien  9  compofiteur 
d'harmonie. 

Harnois.  Qn  dit  qu*/in  homme  fue  dans  fou  ^r- 
nois  9  quand  il  eft  trop  vêtu.  Ou  -qu'im  orateur 
s'échauffe  dans  fon  harnois.  C'efl- à-dire 9  qu'il 
parle  avec  beaucoup,  de  chaleur  Se  de  véhémence. 

//.  faut^  rrjourir  dans  le  harnois.  Se  dit  quand 
pn  a  emhraflë  une  vie  pénible. 

Pndojffr  le  fyamofs.  Mapjcrç  de  parler  Çgiwéf  ^ 
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pour  dire  aller  à  la  guerre ,  prendre  le  parti  des 
armes ,  futvie  les  étendarts  de  Mars,  Mais  Sancho 
qui  rCavoit  jamais  tndqffilt  harnois.  (  DOM  Qui" 

CBOTTE  y  p.  Z.  ) 

Haro.  Haro  fur  toi  &  fur  ta  hête.  0a  (ê  iertde 
cette  phrafe  pour  arrêter  quelqu*ua  qu'on  renconr 
tre  &  à  qui  Ton  veut  parler» 

Cène  façon  de  parler  nous  vient  de  la  Norman^ 
^e  9  8(  les  huifliers  s'en  Servent  pour  arrêter  ceux 
qu'ils  ont  ordre  de  conftituer  prilbnnien  Du  tems 
du  Duc  Raoul  ^  qui  étoit  grand  Jufticier>  les  Nor- 
mands appelloient  devant  lui  ceux  iivec  lefquels  ils 
étoient  en  conteftation  ^  en  difànt  à  Raoul  f  c*eft<» 
à^dire,  je  t'appelle  devant  RaouL 

Harpailleur  9  V.  l.  Gueux  9  aiendiant  y  viel* 
leux. 

Harp£«  //  ift  parent  du  Roi  David j  ilfoue  de  la 
harpe.  Se  dit  pour  taxer  un  homme  d'être  voleur. 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  auffi  jouçr  des  mains 
auprès  d*une  femme  y  la  patiner  ^  lui  toucher  la  na* 
ture,  la  farfouiller  avec  les  doigts.  {  Thlat.  Ital.  ) 

liàRPER.  (Sarraz.  Poifm.  Fun.de  Voiture.) 
Pour  prendre  y  gagner  ^  fe  &\Rr. 

Harpi£«  On  appelle  harpie  y  une  femme  aiardt 
&  acariâtre., 

Harpier.  Pour  voler  ou  fripponner  impuné« 
ment,  prendre  ou  enlever  par  force ,  comme  les 
harpies  j  ravir,  arracher  avec  violence  0c(atts  pidé» 
(  Cbol.  Contes  j  t.  i  ) 

Harpigner,  V.  l.  Quereller,  difputer. 

Hart.  La  hart.  Pour  gibet,  ou  potence,  oft 
ton  pend  les  criminels* 

Si  je;  fuis  par  vos  foins  à  tabri  de  la  hart. 
(  Poisson  ,  Com.  fans  titre.  ) 
PigneuTj  larron^  jureur  yblafphémateur 
Smtant  le  hart  de  ceftt  pas  à  la  ronde 
Audçmourant  le  meHUurJils  du  monde. 

A  iv 
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Hasard.  Hafard  à  la  Manque.  Veut  dire  qu'on 

"court  le  même  rifque  que  fi  on  jouoit  à  la  blanque. 

Hafard  fur  les  balais.  Se  dit,  pour  fe  moquer 

de  celui  qui  veut  vendre  trop  cher  une  méchante 

marchandife. 

Il  faut  donner  quelque  chofe  au  hafard*  Pour 
dire  ,  que  la  prudence  humaine  ne  peut  pas  pré- 
voir tous  les  accidens  qui  peuvent  arriver,  ni  y 
donner  ordre. 

Je  Vai  trouvé  par  hafard. 
Tai  dit  cela  à  tout  hafard. 
Hasarder.  Hafarder  le  paquet.  Signifie,  mettre 
au  hafard  quelque  chofe  que  ce  foit ,  après  avoir 
été  long-tems  incertain  du  parti  qu'on  devoir  pren- 
dre, rifquer,  mettre  en  danger,  tenter  fortune, 
faire  épreuve ,  efTaycr. 

'  Hafardons  le  paquet  ^  pouffons  notre  pointe. 

(  Rec.  de  piec.  Com.  ) 
Hâte.  Cet  homme  efi  de  Lagni ,  il  n^a  pas  hâte. 
C'eft^à-dire,  qu'il  eft  mou  Sc  pareflèux. 

On  dit  qu'i/n  gentilhomme  ,  qxi^tme  demoifelle , 
font  faits  à  la  hâte.  Pour  dire  qu'ils  n'ont  aucune 
noblefle,  qu'ils  n'en  ont  que  l'apparence ,  ou  les 
habits. 

.  Si  vous  avei  hâte ,  courei  devant.  Se  dit  à  un 
homme  impatient  qui  fiait  Tempreffé. 

Miex  (  mieux  ^  vaut  bonne  attente ,  que  malvaife 
(  mauvaife  )  hafte  (  hâte.  ) 

Cela  (ignifie  qu'il  vaut  mieux  attendre  une  bonne 
occafion  que  de  iè  prefier  8c  d'en  faifir  une  mau- 
vaîfe. 

Hâter.  On  le  hâtera  bien  d'aller.  Signifie  qu'on 
lui  fera  bien  faire  ce  qu'on  fouhaite ,  qu'on  lui 
montrera  bien  ibn  devoir. 

Il  ne  gagnera  pas  la  pleuré  fit  à  force  de  fe  hâteu 
Se  dit  de  celui  qui  va  lentement  en  befogne. 
Hauber  JON ,  V.  L  Cotte  de  maille ,  cuiraife. 
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Plufieurs  raifins  procèdent  de  hourjon  ' 
Et  maille  à  maille  fait-on  le  hauberjon. 

Haye.  Pour  maigre ,  fec ,  décharné  y  pâle ,  laid  j 
livide  9  ridé  9  diflbmie. 

Arrive  accompagné  d'tme  vieille  fort  Tiave. 
(  Molière  ,  Etourd.  ) 

Havresac.  Pour  beface ,  biflac. 
ITaS'tu  rien  dans  ton  havre fac*  (  Th/at.  It.  ) 

Hausser.  Ceji  un  homme  qui  nefe  haujfe  y  ni  ne 
fehaiffe.  Ceft-à-dire,  qu'il  eft  mou ,  tranquille  9 
qui  ne  s*émeut  ni  ne  s'inquiète  de  rien. 

On  dit  de  celui  qui  s'enorgueillit  pour  être  en 
quelque  belle  charge  ou  emploi  9  que  cela  lui  a 
iieri  haujfé  le  ne^ ,  le  menton ,  le  courage^ 

On  dit  aufli  des  gens  qui  font  bonne  chère  y  qu^ils 
bouffent  le  tenu  ,  qiiV/^  ont  bien  hauffile  coude  y 
pour  dire  qu'ils  ont  bu*.  Hauffons  tous  le  coude 
jafau'à  la  fin.  (  Th/at.  Ital.  ) 

Haut,  il  nous  donne  le  carême  bien  haut.  C'eft- 
à^tire,  il  prend  un  long  terme,  il  nous  veut  bien 
faire  attendre.  Car  on  appelle  le  carême  haut  ^ 
quand  il  ne  commence  .que  tard  y  ou  au  mois  dé 
man. 

//  a  le  cœur  haut  &  la  fortune  baffe.  Se  dit  d'un 
homme  qui  refufe  de  petits  emplois ,  quoiqu'il  (bit 
en  nécemté. 

Tomber  de  fon  haut.  Signifie  être  étonné  y  ou 
fijrpris  'd'admiratioû  d'une  chofe  qu'on  nous  dit 9 
quand  elle  eft  extraordinaire. 

On  dit  de  celui  qui  n'entend  point  une  langue  y 
une^fcience ,  qu'/7  n'y  entend  que  le  haut  allemand. 

Être  fim  de  gamme.  Pour  dire  extrêmement  fou. 

Quand  un  homme  méfoffre- d'une  chofe  qu'il 
omchande  y  on  lui  dit  qa'itfaut  bien  chanter  plus 
haut. 

On  dit  qu'i/n  homme  a  été  pendu  haut  &  court. 
Ceft  àtdire  9  que  le  procès  K  l'exécutioa  çn  ont 
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été  hin  en  peu  de  tems ,  comme  on  fait  à  la  guerre^ 

Lorfqu'un  payian  abat  des  hautes  fiitaies ,  pour 
faire  de  l'argent^  on  dit  quV/  joue  du  haut- bois. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'enfuît  ^  qu7/a  gagni 
le  hçiut  ^  U  taillis. 

Quand  une  femme  commande  à  (on  mari ,  ou 
quand  elle  eft  maitrefle  dans  la  maifon ,  on  dit 
quV//e  porte  le  haut-de  chauffe* 

On  dit  d'un  banqueroutier  9  quV/  a  fait  haut  le 
corps.  Pour  dire  qu'il  s'eft  enfiiit. 

Lorfqu'une  femme  eft  laide  9  on  dit  que  le  haut 
d{find  U  bas. 

Çefi  un  cadet  de  haut  appétit.  Se  dit  d'un  jeune 
homme  qui  aime  fort  à  manger. 
.  Hmt'à  bas.  Cri  de  ramonneur  de  cheminée.  Pour 
ramonner  la  cheminée  du  haut  en  bas..  (  Les  Souf- 
J^urs  ^  Coméd^) 

Haut  &  bas.  Pour  bonheur  8c  malheur,  chance 
fc  revers  \  fe  dit  ordinairement  du  jeu.  Le  jeu  afes 
hauts  &  bas ,  la  fortune  afes  hauts  &  bas  jt amour 
af^s  hauts  &  bas^  &c.  Pour  bons  &  mauvais  CQups^ 
.'inomens  9  heures.  « 

La  Cour  afes  hauts  &  bas. 

Etre  haut  à  la  main.  Signifie  être  arrogant  9  or- 
gueilleux, fuffi&nt,  hautain,  faire  l'entendu,  le 
jpetit-maître,  rhomme  d'importance,  être  infolent. 
,  Emporter  haut  à  la  main.  Signifie  emporter  fans 
réfiftance,  prendre  d'emblée,  enlever  par  force 9 
à  l'improvifte. 

Le  porter  haut.  C'eft  fortir  de  ion  état ,  ùàre 
Hoe  d^penfe  ciifi>roportionnée  à  (à  condition,  avoir 
jgr^nd  train,  faire  grande  figure  pour  paroitre  avec 
^eQcécjat. 

Mais  ilf^t  le  Marquis  &  le  porte  fort  haut. 
{ Poissojf ,  rAprès'foupé  des  Batelier.  ) 

Pqrl^r  hau(.  Manière  de  parler ,  pour  parler 
9VÇC  çGiWPge  &  fermeté  9  s'exprimer  avec  vébé«. 
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mence  ,  parler  d'un  too  de  voix  afliiré ,  en  maître , 
s^énoncer  avec  énergie ,  avec  éloquence.  Licurgue  | 
Démofihcnt  j  &  Hipérid^ ,  qui  parlùUnt  fi  haut^ 
(  Anisjgvc.  Dial.  de  Luc.  z*p»  ) 

Porter  fan  bois  h^mi.  Manière  de  parler  figuw 

rèe,  pour  faire  grande  8c  belle  6gure|  paroître 

dans,  le  monde  avec  éclat  ^  faire  du  fracas  dc  de  ia 

dépenfc  ,  k  mettre  fur  le  bon  bout.  jE//ir  vouspor^ 

ttra  fort  bois  fi  haut.  (  Cnot.  Cont.  1. 1.  ) 

Dit  çn  ce  lens*xi  s'enorgueillir  ^  devenir  fuperbe 
8c  infblenr ,  s'en  faire  accroire* 

KàUTBEKGEOS.  Maille  à  maiUefe  fait  V haut ^ 
bergfon.  C'eft*  à  -  dire  y  qu'avec  un  travail  aflîdu  f 
quoique  petit  9  on  vient  à  bout  des  plus  grandes 
choies.  Ou  bien  9  qu'en  faifant  pluueurs  pethei 
épargnes,  on  peut  amafltr  beaucoup  de  bien. 

Haut-  de  -  chausse.  Partie  de  l'habiUement  d» 
l'homme ,  qui  pend  depuis  les  reins  jufqu'aux  ge« 
DOUX  j  &  qui  eft  compofée  d'un  devant  8c  d*U£| 
derrière. 

Sa  femme  porte  le  haut-dechauj/e.  C'eft-  à*dire  , 
qu'elle  eft  la  maîtreflè  y  &  que  ion  mari  n'a  nul 
pouvoir  au  logis. 

DE  Havte  lutte.  (AdverbeO  Hautement ,  haut 
à  la  main.  Son  çaurefipris  de  hautf  lutte.  'Bsn^ 
SSR.  Rondeaux.  ) 

Hauteur.  On  dit  qu'iin  homme  tombe  de  fa 
hauteur ,  quand  il  voit  quelque  çhqfe  dont  il  eft 
fiirpris  ou  étonné. 

Haye.  Faire  haye.  Pour  exprimer  les  eflbrts  que 
fait  une  perfbnne  qui  évacue  £oa  ventre.  {  Théai. 
Ital.  Ifabelh ,  Médecin.  ) 

Haye  au  boutf  Pour  exprimer  qu*on  doit  encore 
quelque  chofe  de  plus.  Scaron  s'en  fert  dans  çç 
j^-Jàr  dsuM  ion  Virg.  trav. 

Par  ma  fin  vous  gâterei  tout. 

Çtjim4^nm^¥y^mhH»^ 
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Comme  s'îl  avoit  voulu  dire ,  c'eft  un  démon  8C 
même  plus.  A  Ton  imitation  on  peut  dire  y  c'efi  un 
fat  &  haye  au  bout. 

Hé.  Pour  appclkr  quelqu'un.  Ce  mot  marque 
l'autorité ,  mais  beaucoup  de  perfonnes  s'en  font 
une  telle  habitude  9  au'ils  appellent  tout  le  monde 
par  h/j  fans  faire  lénexion  au  rang  ni  à  la  qualité  ^ 
ce  qui  eft  aufli  infolent  que  ridicule.  Sur-  tout  à 
I^ris  les  petits-maîtres  ont  ce  mot  fi  fréquemment 
à  la  bouche  9  qu'il  femble ,  à  les  entendre  appeller 
un  honnête  homme ,  que  tout  le  monde  fbit  leur 
valet.  On  verra  auffi  fort  peu  de  perC^nnes  bien  éle- 
vées 8c  ^ui  favent  vivre  9  fe  fervir  de  ce  mot ,  parce 
qu'il efl  infolent,  8c  qu'on  doit  appeller  un  honnête 
homme  par  fon  nom  ou  par  Monfieur. 

Héberg£R.  Pour  loger 9  demeurer,  habiter, 
confêrver ,  garder.  Il  ne  fera  point  dit  que  je  fhé- 
bergerai  dans  mon  cœur.  (  Théat.  Ital.  Naijpmce 
d^Amadis.  ) 

Dame  douce  qui  honor  &  franchi  fe 
Héber gâtes  en  votre  manoir. 

{Gautier  d'Epine.) 

Hébété.  Pour  flupide,  fou,  ififenfé,  qui  a 
perdu  la  raifon ,  le  bon-fens  8c  le  jugement. 

Mais  il  efi  devenu  comme  un  homme  hébété. 

{Mol.  Tartufe.) 
•  HÉBREU.  Cefide  Chébreu.  Pourc'eflun  langage 
que  je  n'entends  pas ,  c'efl  une  chofë  que  je  ne  corn- 
prends  pas ,  cela  m'efl  inconnu  ,  cela  pafle  ma  ca- 
pacité &  mon  efprit ,  cela  eft  obfcur  8c  difficile. 
Ceft  de  F  hébreu  pour  moi.  (  Mol.  Etourdi.  ) 

Hem.  Pour  e^rimer  le  bruit  ou  le  fon  de  voix 
que  rend  une  perfbnne  qui  touffe,  ou  en  appelle 
une  autre. 

Voici  Laune^  Monfieur^  faites  femblant  de  rien. 

Hem^femblant  de  rien.  (Palap.  Attendez-moi 
fous  Forme.  Et  Boues.  Poéf  ) 
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Henker,  r.  /.  Peiner,  incommoder,  fatiguer, 
.  Hep.  Mot  qui  exprime  les  efForts  que  fait  une 
petfonne  qui  iâure ,  ou  fert  à  encourager ,  &  dît 
autant  que  courage,  bon,  ferme.  Courage  y  mes 
amis  !  hep  :  voulez-vous  boire  un  coup  pour  avoir 
plus  de  farce  l  (  Palap.  Ballet  extrav. } 

Herbe.  A  chemin  battu  il  ne  croît  point  d'herbe. 
Mauvaife  herbe  croit  toujours.  Se  dit  en  raillant 
des  jeunes  gens  qui  croiflênt  trop  vite. 

On  dit  d'un  homme  adroit  fie  dans  la  néceffité  ^ 

que  r  herbe  fera  bien  courte ,  s'il  ne  trouve  à  brouter • 

.Sur  quelle  herbe  ave^-vous  marché?  Se  dit  ea 

raillerie  à  un  homme,  pour  lui  reprocher  la  bonne 

ou  la  mauvaife  humeur  où  il  eft. 

Quand  on  a  cherché  toutes  fortes  de  moyens  & 
de  remèdes  dans  des  afl^ires  ou  dans  des  maladies  ^ 
on  dit  qu'072  y  a  employa  toutes  les  herbes  de  la 
Saint-Jean. 

Manger  fan  bled  en  herbe.  Pour  dire,  manger  foa 
revenu  avant  qu'il  foit  échu. 

Etre  cocu  en  herbe.  C'eft  avoir  la  mine  d'être  un 
jour  cocu,  c'eft  être  taillé  pour  cela. 

On  dit  en  herbe  &  en  gerbe.  En  parlant  d*ua 
côté  de  l'efpérance,  d'un  autre  côté  de  la  jouiflance. 
Couper  l'herbe  faus  le  pied.  Vieux  proverbe,  qui 
lignifie  fiipplanter  quelqu'un ,  le  débufquer,  pren« 
dre  fa  place ,  être  fon  concurrent ,  fon  rival ,  bri* 
guèr  cfuelque  cho(è. 

Tandis  que  le  fils  de  Vénus 
Sous  le  pied  te  va  couper  t herbe  y 
Comme  dit  t antique  proverbe. 

(  ScAR.  Virç.  trav.  l.j.) 
Herbe  qui  croit  dans  la  main.  Manière  de  parler 
fibre,  pour  exprimer  le  membre  viril ,  qui  croît  8c 
&  roidit  étant  touché  par  la  main  d'une  femme. 
Je  vous  donnerai  d'une  furbe 
Qui  croît  dedans  la  main*  (  Parn.  des  Muf.  ) 
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De  therhe  à  grimper.  Au  ieBS  libte  fignifie  def 
tettofls  9  une  belle  gorge  oailTaote ,  qui  réveille  les 
mouvemecs  de  la  chaire 

Herbis  9  Vi  L  Lieu  rempli  d'heri>es. 

Hère.  Pour  iot^  innocent,  fou,  bête,  ignorant. 
Je  plains  le  pauvre  kere.  (Mot.  Dép.  amour ^ 
SCARON ,  Virg.  trav.  CORïf.  Partif.  dup. 
A3,  t.  Se.  X.) 

Hérisson.  Pour  bizarre ,  acariâtre ,  bourru  ^ 
de  mauvaife  humeur,  rébarbatif,  colère ,  mécon- 
tent ,  grondeur.  Jamais  dé  la  vie  je  ne  vous  ai  vu 
fi  hériffon.  (  Théai.  Ital.  le  Banquer.  ) 

Hériffon.  Dans  le  fens  libre ,  lignifie  aui&  la  na- 
ture d'une  femme  à  caufe  du  poil  qui  la  couvre,  8c 
couvre  honnêtement  le  gros  mot  qui  choque  ofdi- 
nairement  les  oreilles  des  fèmnies.  Janneton^  LUffe-^ 
mot  boucher  ton  h/tijbn.  (  Vaudeville  de  Paris.  ) 

Héritage»  Il  a  mis  la  main  à  ^héritage.  Se 
dit  quand  quelqu'un  a  été  obligé  de  mettre  la  maia 
à  terre  pour  s*empêcher  de  tomber  tout'-à^fait. 

Promette  de  grand n^efi pas  héritage^  (  Proverbe.) 
C'eft-àdire ,  on  ne  doit  pas  trop  coqppter  fiir  les 
promeflês  des  grands ,  qui  ne  les  épargnent  pas 
quand  ils  ont  beibin  des  petits ,  mais  qui  les  ou- 
blient facilement. 

Héritier.  //  a  affaire  è  la  veuve  &  aux  h/ri  tiers. 
C*efl-àHJire ,  qu'il  a  aflfàire  à  plufieurs  parties,  qu'il 
faut  qu'il  réponde  à  plufieurs  perfbnnes. 

Hermite.  Quand  le  diâUe  fut  vieux  y  il  fefit 
hermite.  Pour  dire  que  l'âge  nous  rend  fàges; 

Hérode.  On  appelle  les  (impies  fiC  les  idiots  , 
des  échappés  d^Hérode.  Pour  dire  que  ce  tyran  ne 
fit  pas  mourir  tous  les  innocens. 

HÉROiPiER.  Pour  dire ,  proclamer  ou  rendre 
tiéros.  (SçAR.  Virg.  trav.  l.  6.  &dansfes  Lettres.) 

Héros.  Héros  de  bréviaire.  Pour  eccléfiaftique 
ou  quelque  grande  tête  de  Tégliiè  i  contmie  Cardin* 
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oaly  Evêciue  ou  autre  Prélat*  {Saîlraz.  DiaL  Et 
ScAR.  Lctt.  ) 

Hersoir  j  V.  L  Hier  au  foin 

Hétéroclite.  Se  dit  d'une  perfbnne  qui  eft 
d'une  humeur  bizarre  8c  farouche  1  extraordinaire 
dans  îis%  manières.  Signifie  un  homme  difficile  à 
pratiquer  9  rude  ,  fèvere  9  rébarbatif,  rebuAànt  ^ 
brutal  y  fombre.  Mon  oncle  eft  t oncle  le  plus  hi'- 
^arre  &  le  plus  hitér^^e  que  j'aie  jamais  vu. 
{Palaprat.) 

Heur.  Pour  bonheur,  fortune,  félicité ,  hafârd^ 
bonne  aventure. 

Et  dans  tout  ce  au* il  fait  y  il  a  F  heur  de  meplaîreé 
(  Hautsil  Soupe  mal  apprêté.  ) 

On  dit  qu'uM  homme  a  plus  d'heur  que  defagejje  , 

rde  fcience ,  quand  malgré  fon  peu  d'itiduftrie 
de  prudence ,  les  affidres  ne  laiflênt  pas  de  lui 
réuAîr. 

Il  n'y  a  qu'heur  &  malheur  en  ce  monde.  Pour 
£re  €{ue  la  même  cho(b  qui  fait  la  fonune  des  uns , 
fuioe  celle  des  autres. 

Ma  maftrefe  eft  défi  haute  valeur 
Qu'elle  a  le  corps  droite  beauj  chafte  ùpudiauCf 
Son  cœur  confiant  n'eft  pour  heur  ou  malneut 
Jamais  trop  gai  ni  trop  mélanculique  ,• 
Elle  a  au  chef  un  efprit  angélique , 
Le  plus  fubtil  qui  onc  aux  deux  Vola. 
O  grand  merveille  !  on  peut  voir  par  cela 
Oae  je  fiiis  ferfd'un  monfire  fart  étrange  f 
Monfire  je  dis  ;  car ,  pour  tout  vrai  elle  a 
Corps  féminin ,  caair  d^honufie  &  tête  d'ange. 

(  Marot.  ) 
Heure.  Il  va  chercher  midi  à  quartor^e  heures. 
Signife,  chercher  une  chofe  où  elle  n'e(^  pas. 

Ils  vont  chercher  midi  ou  il  n'efi  qu'on^  heures. 
Se  dît  des  écorniâeurs ,  pour  dire  qu'ils  vont  de 
bonne  heure  lecenir  à  dîner. 
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On  dit  en  hiver^que  les  j(mrs  n'ont  point  d'heure* 
C'eft- à-dire ,  que  la  nuit  vient  fi-tôt  qu'on  n'a  pas 
le  loiHr  de  faire  ce  qu'on  a  à  faire. 

On  appelle  un  aloyau ,  la  pièce  de  huit  heures  ^ 
parce  qu  on  la  mange  à  déjeûner  quand  on  a  bon 
appétit. 

Toutes  nos  heures  font  comptées.  Pour  dire  que 
Dieu  a  réglé  le  cours  de  notre  vie. 

On  dit  d'un  homme  qilî/ft  dans  une  grande  in> 
patience ,  afBiâion  y  quilbuffre  beaucoup  de  dou* 
leurs  y  qu'/7  compte  toutes  Us  heures.  C'eft-à-dire  ^ 
qu'il  s'ennuie  beaucoup. 

Il  a  4c  bonnes  &  de  mauvaifes  heures.  Se  dit  d'un 
liomme  bourru  8c  inégal. 

On  dit  au(n  d'un  fantafque,  qu'il  ejl  comme  la. 
mule  du  Pape  y  qui  ne  boit  &  ne  mange  qu'à  /es 
heures. 

Maudite  foit  V heure  y  ou ,  bénie  foit  P heure  çuc 
je  fuis  né  y  que  j'ai  fait  une  telle  connoijfance.  Se 
dit  par  imprécation ,  pour  témoigner  le  défefpoir 
ou  la  joie  qu'on  a  de  quelque  choie. 

A  la  bonne  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Pour  dire, 
nous  avons  eu  le  tems  de  nous  mettre  à  couvert. 
Et  au  figuré  y  de  nous  garantir  des  maux  qui  nous 
menaçpient. 

Heure.  Occafion.  On  dit  dans  ce  fens ,  trouver 
t heure  du  berger.  C'eft-à-dire,  l'occafion  &  le 
moment  favorable  pour  obtenir  d'une  belle  ou  de 
quelque  maîtrefTe ,  une  ^veur  particulière. 

Vart  déplaire  eji  un  art  y  oujbibh  ou  menfbnger^ 

S'il  ru  nous  inflruit  pas  de  r heure  du  berger. 

Dernière  heure.  C'eft  le  moment  de  la  mort.  La 
Reine  arriva  à  fa  dernière  heure  y  fans  apporter 
â autre  préparation  qu'une  fainte  vie.  (  Bossuet.) 

Ceji  un  arrêt  du  CieU  il  faut  que  Vhonunemeurcj 

Tel  eflfon  partage  &  fon  fort. 

Rien  n'ejiplus  certain  que  la  mort  y 

Et 
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Et  rien  de  plus  urtain  qtu  ctue  dtrnierc  Tieurc. 

{VAbbéTssTU.) 

Htuns.  Ce  mot  au  pluriel  figmfie  fcHtveoc  uà 
li?re  (te  prières. 

D  heure  à  autre.  Peu  à  peu.  Vefpérance  du  pil'i, 
loge  multiplie  dUheureà  autre  le  nombre  des  révoltéi. 
(tATRUy  Plaidoj^J.) 

D  heure  en  heure.  De  moment  en  n^oment.  Tous 
et  que  vous  lui  ave^  vu  d'aimable^  augmente  tf  heure 
en  heure.  {  Voit,  l.j.) 

A  toute  heure.  A  chaque  heure  9  à  tout  moment. 
On  fera  à  toute  heure  des  confitures,  t  Voit.  L  g.  ) 

A  cette'' heures  Préfeniemeot,  alors.  Un  même 
jbin  n'a  garde  d  animer  les  nymphes  d\à  cette  'heure. 
(BsNSERADSj  Rondeaux.  )  Pour  dire  ^  lec  nym- 
phes de  ce  terns. 

Tout- â-t heure.  Sur  Theure  9  préfirntement. 

Il  eft  heure  indue.  C'eltà-dire ,  trop  tard. 

De  bonne  heure.  Le  plus  tôt  qu'il  ^ra  poffible. 

A  la  bonne  heure.  Sorte  d'adverbe  qai  fert  à 
marquer  de  la  joie^  Sc  qui  ligoifie,  j'en  iais  lavi^ 
taot  mieux. 

A  la  malle  heure.  Malheureuiêsient.    - 

Sur  theure.  A  Thenre  même.  \ 

Il  alla  chei  Bimfeld^  ou  chei  Bafile  Panse  j 
Sut  t  heure  àmesraifons  chercher  quelqueriponfcm , 

{DEs:pRmâ:vx.) 

Homme  de  toute  heure.  Coftar  a  dit  d^  Voiture  : 
Ort  diÇoit  i*un  courtifan  d*AuguJk\  ^aé^e'étoit  un 
homme  de  toutes  heures.  Cet  éloge  appatkenoit  U" 
gitimement  à  mon  cher  ami  j  II  était  pr^re  pour 
Its  bonnes  &  pour  les  mauvaifes^  âcc.  \Déf.  des 
,1iu9res  de  Voiture.  )  *" 

On  dit  d'un  homme  accablé  d'occupations  ^ 
^'ii  n'a  pas  une  heure  à  lui.     j*    '  * 

irttre  pçint  fiijet  à  C heure.  C'eft  être  maître  de 
ftniems.  ^ 

Tome  n.  B 
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C^  peu  de  fe  lever  matin  j  mais  t^^wut  di 
partir  à  F  heure. 

Heure  de  nuitj  heure  de  jour 
Sont  toujours  bonnes  en  amour. 

Heureux.  Qui  efi  heureux  au  jeu  ne  fera  pas 
heureux  enfimme. 

Cefi  un  homme  qui  efi  plus  heureux  que  fage^ 
Pour  dire ,  qu'il  réuflit  malgré  fes  imprudences. 

U  liefi  kaareux  que  celui  qui  le  croit  être. 

Oo  dit  ^'unhonuneeft  né  heureux  y  quand  il  eft 
aé  coëâè. 

Heureux  comme  un  enfant  légitime^ 

gai  a  des  pois  &  du  pain  d*orge  y 
u  lard  &  du  vin  pour  fa  gorge  f 
gui  a  cinq  fols  &  ne  doit  rien^ 
n  peut  bien  dire  au' il  eft  bien. 

Tel  doit  être  le  bonheur  des  gens  de  la  canffya^ 
gne  y  bi  beanconp  de  citadins  fèroient  bien  de 
penfèr  de  même. 

Heurler.  Heurler  avec  ks  loups.  Maniete  de 
parler  proverbiale  ^  qui  fignifie  s*accommoder  à 
rhumenr  8c  aux  manières  des  gens  avec  leiquels  oa 
le  trouve.  Sachant  qu'il  faut  heurler  avec  les  loups  y 
ilfe  mit  à  rire  comme  les  autres.  (  Rec.  depiec.  côm.} 

HevrTER.^  Lorfijue  quelqt/un  eft  revenu  d'une 
griande^naladie ,  on  dit  quV/  a  beurtéàlapùrtédu 
Paradifj\ 

Cejl  fmrter  de  la  tête  contre  la  muraille  fue  de 
iui  vouloir  perfuader  quelque  chofk.  Se  dit  d'uR 
iiomme  difficile  à  perfuader. 

Heurâer  de  front.  Pour  contrecan^r ,  diiputeff 
contrarier  i  contredire.  Heurter  de  front  fes  fenti^ 
mens ,  c'efile  moyen  de  tout  goûter.  (Mot.  AvareJ), 

Heurter  avec  emphafe.  Pour  frapper  à  une  porte 
en  maitre  9  fort  S(  avec  autorité. 

On  dit  auffî ,  parler  a^tc  emphafe  ^  pour  dire  le 
lervir  en  parlant  db^nois  énergiques  ^  grands  tL 


Digitized  by  VjOOQIC 


^ 


fqifeilîfs.  Dans  le  fèns  ironique  fignifië^  pàrlei^ 
avec  ^âatîoo  9  en  pédant ,  en  homme  qui  s'é- 
coute parler  9  &  qui  admire  Ces  propres  paroles. 

On  dit  auffi  chanter  avec  emplialê  ^  d'une  per- 
fonne  qui  prononce  bien  ce  qu'elle  chante  >  qui 
entre  dans  lapaffion>  Sc  qui  accompagne  fon  chant 
du  mouvement  des  yeux  &  des  bras* 
U heurte  avecemphafe.  (Haûter.  Crijp.  Muf.) 
Ce  mot  tnwhafe  donne  de  l'agrément  ou  du  ri^ 
dicule  au  di(cours>  (ëldn  qu'il  eft  prononcé  d'un 
ton  de  voix  firieux  ou  railleun 

àturttr  en  mattrt.  C'eft- à-dire  >  heurtel*  fort  à 

la  porte,  comme  fi  on  étoit  le  maître  de  la  itaaifon. 

Heurtera  toutes  îeÈ portes^  C*eft  dans  une  affaire 

employer  toute  fortv  de  moyens ,  foUiciter  tout  lé 

monde  pour  la  faire  téuflirè 

Heurter.  Se  dit  au  figuré,  poUr  choquer,  oAèn« 
1er,  bleflër.  Heurter  le  commun.  (Patru,  Piai'^ 
dojcr  tz.)  La  tranfmijjion  du  péché  originel  efi 
wu  àoSrine  qui  nous  hmrte  rudement. 

Heurter  la  dtoite  taifon.  C'eft  agir^  parler  contre 
h  raifon ,  le  bon-(êns. 
Heurter.  Signifie  auffi  défobtigen 
Hi,  Hi  >  HI4  Sorte  dlnterjeâion  qui  (ert  à  faire 
voir  la  joiedel'ame  par  le  rire.  Hi^  hi^  hiy  comme 
vous  voilà  bâti.  Je  vous  demande  pardffi ,  ffiaii 
vous  êtes  fi  plàifarU  eue  je  ne  fournis  pk  tenir  dé 
rire.  Hi ,  A/,  /ki«  (  MOtîSRE.  )  f 

Hibou.  Au  propre,  oifeau  de  nuit.  On  fe  iêrt  dé 
ce  mot  au  figuré^  pour  exprimet  une  pet (bnne  qui 
luit  les  compagnies ,  tout  commerce  de  la  fociété^ 
Hic.  Le  hic.  Pour  le  nâsud ,  le  point  ^  le  but** 
On  dît,  i^efi'là  le  hic.  Comnnie  potir^ire,  c'eft- là 
k  noeud  de  l'affidre ,  c'eft-là  la  difficulté.  (  Voye^ 
Le  tu  autem.  ) 

HiDRE.  Au  propre,  efpece  82  fêrpent  aquatique^ 
C^mot  eft  beau  au  figuré  f  Hc  peint  bien  quelque 
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trouble  y  quelle  embarras.  On  vit  renaftrè  hitruSê 
toutes  Us  tétis  de  Vhidre.  (  Patru  ,  Plaid.  4.  ) 
Louis  de  cette  Aîdre  homicide  9 
Sans  armes  pluspuiffant  qu'Alcide  j 
Triomphe  jufque  dans  fes  forts. 

(Rec.  de  VAcad.  1683.) 

HiLLOT.  Valet ,  ferviteur. 
Ce  vénérable  hi Ilot  fut  advertà 
De  quelque  argent  que  m'avie^  d/partif 
Et  que  ma  bourfe  avoit  groffe  apoftume^ 

HiM.  Pour  exprimer  le  ton  de  voix  d'une  per^ 
foooe  qui  pleure.  Il  le  faut  effayer^  i^X^^T»  Àiiiif 
him  9  him  ^  (  Hauter.  le  Deuil.  ) 

H1N9  HAN#  Pour  exprimer  les  brayemeos  d^un 
âne.  Dms  lepoiffbn  y  hin ,  han.  {Thiai.  liai. ) 

HiPOCAATE.  Voyez  Hypocrate. 

HiROKDELLE.  Unehirondelknefoitpaslcprin^ 
tems.  C*eftà-dire ,  qu'un  exemple  ne  fuffit  pas  pouf 
autorifer  quelque  cbo(ê. 

Il  viendra  avec  les  hirondelles  ^  ou,  il  s'en  re^ 
tournera  avec  Us  hirondelles.  Pour  (ignifier  le  prin- 
tems  ou  Tautomne. 

Hirondelle.  Pour  jeune  fille  encore  dans  la  fleur 
de  .fon  âge.  Il  n'ejl  guère  à  craindre  que  cette  hi- 
rondelle f  étant  feule ,  ramené  au  vieillard  le  prin^ 
tems.  {S^RRAX.  Dial.  ) 

fiiSTOiaç.  //  veut  avoir  cette  femme  ^^  cette  m^ 
tairie^  cette  rente  ^  ce  font  bien  des  hiftoireSf  ce 
font  bien  de^  chofes  enfembU. 

On  <Ut  à  ceux  qui  font  plufieurs  grimaces  avant 
mie  de  dire  ou  faire  quelque  cbofe  :  voilà  bien  des 
hiftoires  y  vous  faites  bien  desfiifons. 

Vhifloire  dit.  C'eft  le  bruit  commun,  on  le  conte 
ainfi. 

Hijioire.  Pour  baratelle ,  drogue ,  cho&  de  rien  ^ 
attife. 9  fadaifê,  bàSole.  Que  d'hiftoires  ^  étan* 
gingorniaux!  (Mon  Ftfiin  de  Pierre.  Et  M/dec^ 
malgré  lui  y  Aâ.Xy  Se.  ^.) 
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Historien.  Ce  mot  eft  fon  injurieux  8c  fâtyri* 

Île  loriqu'oQ  le  dit  à  une  perfbnne ,  8(  on  de  s'en 
n  guère  (ans  y  joindre  le  mot  de  plaîfant,  8c  pour 
lors  il  fignifie  (ot,  knorant,  fat,  ridicule.  Ceft  un 
plaifimt  hiftorieru  {AyttU.  Cal.  ) 

HiSTOEiER.  Décrire 9  raconter, dépeindre,  faire 
le  récit  de  Thiftoire  de  quelque  chofe.  Ceft  le  même 
Dont  Quichotte  de  la  Manche  qui  eft  hiftorié  dans 
un  livre.  (DoM  Qyicn.  t.  %.) 

Hi?£iu  Quand  un  homme  commence  à  avoir  la 
fievre-quane  en  automne  ,  on  dit  quV/  a  un  bon 
manteau  pour  fon  hiver. 

On  dit  de  celui  qui  eft  infirme ,  ou  endetté  >  qn'il 
M*apas  befoin  d*un  jbrt  hiver. 

Ceft  à  r hiver  à  répandre  des  pleurs» 
Autant  de  jours  d* hiver  paffés  ^ 
Autant  d'ennemis  renverfis. 

Vhiver  rieft  point  bâtard  ^ 
S'il  TU  vient  tôt  il  vieru  tard. 

Hiver  dure  à  qui  le  grand  froid 
Fait  brûler  bien  plus  qu'il  ne  croit. 

Hiver  n'eft  bon  que  pour  les  choux , 
Ou  qu'à  faire  gagner  la  toux. 
Hobereau.  Pour  petit  gentilhomme  d'une  no* 
VieSk  mince,  noble  de  campagne  qui  eft  pauvre  , 
Seigneur  d*UD  petit  village. 
Et  des  francs  hobereaux  confirvant  Us,  manières. 

(  Hautsr.  Nobt.  de  Prov.  ) 
Hoc.  Cela  nCeft  hoc.  Signifie,  cela  Ai'eft  affuré. 
Etre  hoc.  Pour  êcre  (ûr,  afluré ,  certain ,  imman- 
quable, comme  (i  on  Tavoit  déjà.  Mon  fecours 
dans  votre  flamme  vous  eft  hoc.  (  Thiat.  Ital.  Et 
LA  Pont.  Fables ,  liv.  5.  j  *' 

Farler  aihoc&  ab  hoc.  Pour  parler  à  tort  &  à 
trafers  ,  ians  jugement ,  faire  des  dlicours  qui  n'ont 
m  rime  ni  raUbn ,  raifonner  de  ({uelque  chofe  iàns 
fiMidemeat  ou  iàns  en  avoic  intelligence. 
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Et  fe  pendrait  plutôt  que  de  ne  pas  parler  l 
Mais  abkoc  &  ab  hacy  fans  bienfavoir  la  chojk. 
(  Corn.  Parti  fan  dupé.  ) 
HocH£R<  Hocher  la  tête.  Pour  branler^  remuer 
ou  mouvoir  la  tête^  en  figne  de  mécooteotemeot 
ou  de  refus.  Et  vous  n'avei  que  faire  de  hacher  la 
tête.  {Mol.  George  Dandin.) 

HoGNERy  V.  l.  Murmurer,  grogner,  parler  entre 
U$  dents. 

HoHO.  Sorte  d'interjeâion ,  qui  marque  de  Té- 
tonnement,  de  la  fuipriie  ou  de  Tadmiration* 

HoLA.  Sorte  d'interjeâion  dont  on  fe  fert  pour 

«rreter  quelqu'un ,  ou  quelque  chofe  y  on  s'en  iërt 

aufli  pour  faire  taire  une  peribnne  qui  fait  du  bruit. 

Un  Clerc  pour  quinze  folsj  fans  craindre  le  holà  , 

Peut  aller  auparterre  attaquer  Attila. 

(DESPJuSat.s*) 
Holà  ho.  Adverbe  qui  (ert  à  appeller  quelqu'un  V 
pour  dire  ^  une  perfonne  qui  eft  en  haut  de  der<- 
cendre. 

Pour  me  laiffer  dehors  y  holà  ho  je  vous  prie. 

(  Mol.  Ecole  des  Femmes.)  ^ 
Holà  Ligondé.  C'efl  un  diâon  qui  tire  fon  ori<* 
gUie  de  Monfîeur  de  Ligondé.  Ce  Seigneur  avoit 
eu  un  régiment  qui  étoit  très- beau ,  8c  comme  on 
en  parloit  un  jour  à  la  Cour  &  qu'on  le  louoit  y 
M.  de  Ligondé  eut  la  hardieflè  de  dire  que  la  Mai* 
fon  du  Rdi  n'étoit  pas  plus  belle  que  Ton  régiment» 
Tous  ceui  qui  étoient  là  préfëns  k  mirent  à  crier^ 
holà  Ligondé.  Et  aujourd'hui  on  (ê  (ert  encore  de 
ces  mots  pour  relever  quelqu'un  de  fentinelte,  c'efl- 
à-dire ,  pour  reprendre  une  perfbnne  qui  ment  ^ 
fe  vante  ,  ^ii  qui  s'en  fait  accroire. 

Mettre  les,  holas.  Pour  féparer  des  perfbnnes  qui 
ië  battent  ou  qui  fe  querellent,  ou  qui  fe  chantent 
pouilles }  appaifëfou  mettre  la  paix  entre  des  g^AS 
qqi  font  prêts  à  eq  wipif  aux  coups^ 
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HoLOCAUST£R.  Pour  facîifiery  oSttlr  en  làcrifice* 
Comme  s'ils  fe  fuffent  doutés 
Qu*ils  dévoient  être  holocauftis. 

{ScAïu  Virg.  trav.  h  6. ) 

Hollande.  Je  ri  ai  que  faire  d*aUtr  enHollarukj 
ma  fortune  efifake^  Se  dit  à  ceux  qui  font  de  belles 
prome(&s  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

HoM.  Interjeâion  qui  marque  de  Tinterroga* 
tioa^  8c  quelquefois  auffi  du  chagrm  8c  do  mécon*- 
tentement  intérieur.  Dans  ce  km  ici  il  dit  autant 
que  comnaent!  Hom^  des  pilules?  (Hauteiu 
Crifp.M/d.) 

HoMME«  Vhommepropofe  &  Dieu  difpoft.  C'eft- 
à-dire^  qu'on  fait  des  deffeins  hors  de  fon  pouvoir^ 
dont  la  Providence  empêche  TeKécutibn. 

Oo  dit  d'un  homme  fort  endetté  y  i^Hl  doit  à 
Dieu  &  aux  hommes. 

Devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  Pour  dire 
qu'une  chofe  eft  claire  Sc  certaine  y  8c  qu'elle  paflê 
paf-tout  pour  teHe. 

Un  homme  de  bien  &  d'honneur  riaquefaparoU. 
Signifie  qu'il  faut  tenir  ies  promefles. 

Tant  vaut  Vhomme  y  tant  vaut  fa  terre.  Ceft-à-. 
dire  y  mi'ii  y  a  de  l'art  â  Êûre  valoir  Ton  bien. 

Le  Pfalmifte  a  dit  que  tout  homme  efi  menteur. 
Pour  dire ,  la  plupart  des  hommes. 

Jamais  cheval  ni  mauvais  homme  riamendapour 
aller  â  Rome. 

Bon  homme  y  garde  ta  vache.  Se  dit  en  raillant  à 
celui  à  qui  on  a  attrapé  quelque  choie. 

Face  ihomme  fait  vertu.  Signifie  ,  que  les  ou-a 
niers  travaillent  avec  plus  de  force  en  préfence  de 
leur  maître. 

On  dit  d'un  homme  franc  8c  finœre ,  que  c'efl 
unhoncatur  d'homme  y  une  bonne  pâte  d'homme  f 
un  homme  fans  façon. 

Au  contraire  •  oa  dit  d'uaibt,  d'un  idiot,  d'un 
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homme  que  l'on  plaiar,  qutc'efi  un  pauvre  homme» 

On  ne  fait  quel  homme  vous  êtes.  On  ne  connoSc 
point  votre  huftieur. 

On  dit  aufli ,  un  homme  tout  d'une  pièce.  Pour 
dire^  un  homme  fans  fineiTe. 

Ilya grande  différence  d* homme  à  homme. 

Il  n'y  a  tête  d  homme  qui  ope.  C'eft- à-dire ,  il  n'y 
a  perfonoe  qui  ofe. 

Homme  de  fer.  Pour  homme  de  guerre,  homme 
qui  exerce  !•  métier  de  la  guerre,  qui  vit  dans  les 
armes.  //  avoit  lefprit  affe\  cultivé  pour  un  homme 
de  fer.  (Scar.  Lett.) 

Bon  Ipmme.  !SigniHe  en  France  un  cocu ,  uq 
homme  qui  favorife  les  intrigues  de  fa  femme  y  uq 
fouflTre-douleur ,  un  fot.  Je  ne  confeille  pas  aux 
étrangers  de  s'en  ièrvir  non  plus ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  pour  fe  moquer  d'un  homme. 

HoN'GRE.  Un  homme  qui  n'a  point  de  génitoi«- 
fes ,  un  châtré. 

HoNGRELiNE.  Certaine  cafaque  à  la  hongroife^ 
mais  en  cafens-ci  fignifie  habit. 
Puis  fa  frayeur  étant  paffée , 
Et  fa  bongreline  endoffée. 

(  Scar.  Virg.  trav.  l.  4.  ) 

Honorer.  Par  ironie  fe  dit  d'une  perfonne  à  qui 
on  a  coupé  fon  patrimoine.  Signifie  châtrer,  fiaire 
eunuque. 

Honneur.  Moins  d'honneur  &  plus  de  profit. 
Signifie  9  j'aime  mieux  le  gain  que  la  louange. 

Les  honneurs  changent  les  maturs.  Pour  dire, 
qu'un  pauvr«  enrichi  eft  fiiiet  à  fe  méconnoitre. 

A  tous  Seigneurs  tous  honneurs.  Pour  dire,  qu'il 
faut  rendre  honneur  à  qui  il  appartient* 

On  dit,  quV/  n'y  a  ni  profit  ni  honneur  à  faire 
une  chofe ,  quand  elle  n'eft  point  utile  ni  honnête. 

En  tout  bien  fr  en  tout  Aonwi^r.  C'eft-à-dire,  je 
ne  veux  point  choquer  votre  pruderie. 
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Honnir.  Pour  déshonorer ,  ternir ,  tacher. 

Çtioij  ne  tunt-ilqiCà  honnir  des  familles  î 

(LAFoifT.Fabl.) 

HoNNissEUR.  Qui  déshoaore  9  déflore^  qui  perd 
«{uelqu*uo  de  réputation ,  un  raviiTeur  de  l'honneur. 
Par  ma  foi^  ce  g/ant  efl  un  grand  hùfmiffmr  depu-^ 
celles.  (  DoM  QuiCH.  p.  %.  ) 

HoNTAGE,  V.  /.  Affront,  déshonneur. 

HostE.  lia  toute  honte  bue.  (Voyez  Boire.) 

On  dit  f{\x^un  homme  s'en  retourne  avec  fa  courte 
honte.  Pour  dire,  qu'il  a  reçu  Taflftontde  n'avoir 
pu  réuflir  en  quelqu'enrrepriiè. 

Cejlla  hotut  defonfiecle.  Parlant  d'un  méchant 
faomme. 

Un  peu  de  honte  efl  bientôt  pafpf.  Proverbe: 

Honteux.  Un  honteux  n'a  point  belle  amie  ; 
&  //  n'y  a  çue  les  honteux  qui  perdent.  C'ell-à- 
dire ,  que  les  timides  ne  réuHiAênr  pas  |  ou ,  qu'il 
y  a  des  occafions  où  il  ne  faut  pas  être  timide. 

On  dit  d'une  pcrfonne,  qu'elle  efl  la  tartie  hon- 
teufe  dun  corps  dont  elle  efl  membre.  Lorfqu'elte 
n'y  eft  pas  confidérée ,  Toit  à  caufe  d^  Ton  ignq^ 
rance  y  ou  par  d'autres  défauts.  ^ 

Le  morceau  honteux.  On  appelle  ainfi  le  dernier 
m<Mxeau  qui  demeure  dans  un  plat,  &*que  per- 
fi>nne  n'ofe  toucher. 

Hôpital.  Au  propre ,  une  maifon  fondée  pour 
y  recevoir  gratis  les  pauvres  malades.  Ce  mot  pris 
au  figuré  ne  k  dit  qu'en  riant,  8c  fignifie  un  pau- 
vre homme  n'ayant  pas  grands  biens.  • 
Hôpital  allant  &  venant ,  { 

Des  jambes  é^ autrui  cheminant  y 
Desfienms  n'ayant  plus  lufage. 

(  SCARON  5  Req.  à  la  Reine.  ) 

Hôpital.  Se  dit  auflî  d'une  maifdn  mal-propre, 
dénuée  de  meubles ,  &  d'une  maifon  où  il  y  a  plu- 
iieurs  malades. 
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Prendre  le  chemin  de  V hôpital.  C'cft  fe  ruiner 
parde  folles  dépen&s ,  par  des  procès ,  parle  jeu  ^ 
par  la  débauche. 

Horion.  Pour  coup  de  bleflure ,  coup  d'eftra* 
maçon. 

Et  courant  vers  Pallas  la  fage , 
Lui  fit  tomber  un  horion 
Jujlementfur  le  croupion. 

(  ScAR.  Gigant.  ch.  3.  ) 

Horloge.  On  dit  d'un  pareflëux  j  qu'il  n'efija^ 
mais  tard  àfon  horloge. 

On  dit  aufli  d'un  impatient  ^  ^ il  demande  quelle 
heure  il^fty  quand  P horloge  commence  à  former. 

Quand  quelqu'un  arrive  trop  tard  à  un  rendez-^ 
vous ,  il  4it  que  c'eft  la  faute  de  l'horloge  j  que  les 
horloges  ne  s'accordent  pas  y  qu'on  a  avancé  ou  re- 
culé V  horloge. 

Cefl  C^orloge  du  palais  f  elle  va  comme  il  lui 
plait. 

On  appille  aufli  des  heures  d^ horloge  j  celles  qui 
font  comiîettes  &  mefurées  à  l'horloge. 

Hors.  Èçrs  de  téglife  il  n'y  a  point  de  falut. 

Il  eji  hot!ê  de  combat.  Se  dit  d'un  homme  quand 
il  ne  peut  plus  agir. 

Hôte.  Compter  fans  fon  hôte.  Pour  fe  mépren- 
dre 9  fë  tromper  9  faire  mal  fon  compte ,  (e  repoiër 
fur  la  réuffite  d'une  chofe  fans  fâvoir  auparavant 
fi  elle  arrivera  heureufement  à  la  fin. 

Quand  fy  veux  demeurer  y  Je  compte  fans  mon 
hôtcm  (  Hauter.  Appar.  tromp.  ) 

Qui  compife  fans  fon  hôte  y  compte  deux  fois.  Se 
dit,  lorfqu'on  fait  fon  compte  à  fa  fantaifie»  ea 
Tabfence  de  la  perfbnne  qui  a  intérêt  de  le  con« 
xredire. 

HôTELER  y  y.  /.Loger  quelqu'un  dans  une  hô- 
tellerie, 

JIouHOu.  Vieille  houhou.  Pour  vieille  noaquer 
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lelfe.  Ceft  un  mot  outrageant  qu^bn  donne  aux 
vieilles  femmes ,  comme  celui  de  vieille  (èmpi* 
tenielle. 

VoudroiS'tu  que  je  priffe  une  vieille  houhou. 
(  Corn.  Partifan  dupé.  ) 
Houppelande.  Pour  capotte,  funout  de.  voyage^ 
certaine  caiâque  courte  que  portent  les  laquais, 
QtTil  a  peur  de  faillir  avec  fa  houppelande. 
(  ScAR.  Jod.  Maître  ù  valet.  ) 
HouRDER.  On  dit  q\i*un  homme  efi  crotté  ^ 
hourdéj  quand  il  revient  de  ville ,  (aie  Se  crotté 
comme  un  meiËiger ,  ou  hourdé  comme  s'il  avoit 
travaillé  à  la  maçonnerie  à  hourder  un  mur. 

HouRVARY.  Terme  Se  cri  de  chaiTe  y  lof  (que  les 
chiens  (ont  en  défaut  y  8c  que  le  lièvre  Ib  dérobe , 
Se  pour  lors  on  crie  hourvarjy  pour  remettre  les 
chiens  /iur  la  pifte  &  pour  les  encourager.  Mais 
en  ce  fens*ci  il  veut  dire  querelle ,  tintanîimre  9  bruit 
que  fait  une  perfbnne  qui  gronde. 
S*il  vous  trouvoit  tnfembUy  6  ciely  quà  hourvary! 

(  Corn.  ParMf.  dupé.  ) 
Houspiller.  Battre  j  rofler  y  étrifer ,  maltrai- 
ter. Ils  la  houfpilleront  pour  avoir  jkit  la  bête* 
(  DoM  Quichotte  yp.x*  ) 

Houfpiller.  Pour  habiller ,  vêtir  ridiculement 
8c  grote  (quement. 

signifie  aufli  chiffonner  y  tirailler ,  8t  toumevi--^ 
rer  une  per/bnne  grofliérement.  Car  enfin  te  voilà 
afej  honnêtement  houfpillée.  (  Thé4Ê.  Ital.  Arleq^ 
Phénix.)  \ 

HouzEAU.  Potir  haut-de-chaufles  i  culottes. 
Etplufieurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inquinérent  leurs  hou^eausob 

(  ScARONy  Virg.  trav.  liv^  6.  ) 
Signifie  en  ce  Cens-ci  bottes  ,  ou  bottines. 

HucHÉ.  Il  ejl  enflé  y  bouffi  du  vent  de  la  huche. 
Pour  dire  qu'il  a  un  gros  yiidge. 
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Huches.  Pour  appellera  crier ,  nommer  ^el- 
qu*un  par  fon  nom. 

//  n'eftpas  befoin  qu'on  me  huche. 

(  Cheval.  Défolation  desfiloux.  ) 

HucQUEBiLLE.  Poùr  fougueniHe ,  manteau  oa 
mauvaifè  cafaque  j  ou  bien  une  capotte.  Mettant 
à  la  plau  une  méchante  hucquebille.  {Ru.  de 
picc.  Corn.  ) 

Huer.  Pour  crier  après  quelqu'un  ^  qui  eft  une 
marque  gee  Ton  toiirne  une  perfonne  en  ridicule  ^ 
pour  fe  moquer.  (  Sarrazin  ,  Dial.  ) 

Huiix  On  tireroit  aujji-tôtde  Vhmle  d'un  mur. 
Signifie  y  qu'une  chofe  eft  impoflibie  y  comme  de 
^rer  de  l'argent  d'un  avare. 

On  dit  (d'un  affront  fanglant  qu'on  a  reçu,  que 
e\fi  une  tuchc  d'huile ,  qu^elle  ne  s'en  va  jamais. 

Cet  ouvijage  fent  Vhuile.  C'eftà-dire,  qu'il  a  été 
bien  travajUéy  qu'on  a  brûlé  bien  de  l'huile  en  le 
faifann 

Quand  cm  voit  quelqu'un  languir  de  vieillefle, 
on  dit  qu 7/  /t'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 

Huile.  Po^r  la  femence  fpermatique,  qui  (ert  à 
Ja  génération.  Je  ne  crois  pas  que  fon  huile  puijfe 
être  baftanêe  pour  entretenir  la  lampe  amoureufe. 
(  Chol.  Chnt.  t.  t.) 

Huile  de  cotret^  Pour  coups  de  bâton  j  bafton- 
nade.  Qu'Us  yinjent  vous  frotter  les  épaules  de 
Chuile  de  cairet.  (  Dom  Quich.  ) 
•    Huis.  Pottr  pone.  Je  vais  faire  ouvrir  Fhuis. 
(Hauter.  If  Deuil.  ) 

Le  vent  n'dRpas  toujours  à  un  huis^  ou ,  /^  diable 
rCeflpas  toujiurs  à  Vhuis  d*un pauvre  Homme.  Pour 
dire,  que  la  msuvaife  fortune  ne  dure  pas  toujours. 

HUlée  ,  V.  L  Huée ,  cris ,  clameur. 
Etji  tant  peut  en  accufer  aucunes 

g  u' elles  en  fbhnt  pendues  ou  bruslées , 
^s^infernaux  firtHU  fauxs  &  huUes. 
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Humaniser.  S^humanifer.  Pour  devenir  traita--' 
bVe ,  de  boQ  accord  9  de  bonne  compofition ,  fe  fa- 
çonner) entendre  raifbn,  s'apprivoifer.  Il  s^eJihU" 
manijé^  tout  jaloux  qu'il  eft.  (  Lett.  gaL  )  Pour 
devenir  fociable ,  de  bonne  humeur  y  praticable. 

Humanité.  Rtpofirfon  humanité.  Signifie,  (è 
mettre  à  ion  aUè,  chercher  (es  commodités. 
HuMBL£$S£  9  V.  U  Humilité. 
Dames  font  plus  que  nulle  rien , 
Conduifant  leur  vie  &  fobrejfe , 
AdreffarU  leur  courage  en  bien 
Et  leur  vie  à  parfaite  humblejfe  y 
A  dévotion  &  fimpleffe , 
Et  à  compaffion  piteufe 
Vers  ceux  qui  vivent  en  détrejfi 
Par  fort  de  fortune  douteufe. 

(  Le  Chevalier  aux  Damu.  ) 
HvMECTEK.S^humeStrlepeâoral.  Signifie  boire| 
le  gorger  de  vin.  Terme  de  débauche. 
HuiUELy  y.  /.  Potage,  bouillon. 
HuM£TT£R.  Poflr. boire,  humer,  humefter  ùat 
gorge  à  grands  verres  de  vin.  Je  mouille ,  je  Aa- 
mette.  (Rabelais y  liv.  r.  ) 

Humidifier.  Pour  mouiller,  rendre  Ihimîde  8C 
mouillé. 

Je  fins  mon  cœur  tendrifier , 
Et  mes  yeux  humidifier.  (  Scar.  Vtrg.  trav,) 
HupÉ.  Pour  homme  d'efprit,  perfoune  de  qua- 
lité ,  d*un  rang  diftingué ,  d*une  condifion  relevée, 
//  trouve  à  fe  fourrer  parmi  les  plus  hupés.  (Haut. 
Bourg,  de  qital.  ) 

Hurler.  Il  faut  hurler  avec  les  loups.  Ceft-à- 
dire ,  qu'il  faut  fidre  comme  les  autres ,  faire  le 
méchajDt  avec  les  méchans. 

HusTlNER ,  P.  /.  Fâcher  quelqu'un  ,  quereller , 
injurier. 
HuzzA.  OeA  un  cri  de  joie  8c  de  débauche  ufité 
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chez  les  Anglois  y  qui  prononcent  ce  mot^  hou!(ai. 
Il  eil  aufli  en  uiàge  chez  les  Aliemaods  y  qui  dïfent 
huifa  ;  Sc  par  corruption  on  dit  en  François  ^  houna* 
U  ala  même  fignification  que^  allons ^  courage^ 
à  boire. 

Hydropique.  Se  dit  des  femmes  ou  filles  qui 
font  groffes^  &  par  ironie  d'une  perfonne  enceinte* 
On  votii  prejfe  de  fi  brufque  façon  la  pauvre  hy- 
dropique^  ( Chol.  Cont.  t.  t,) 

HYPOCRAtE.  Lévrier  d'Hypocrate.  Pour  méde- 
cin y  apothicaire.  Je  prends  fouvent  dans  cet  éaui^ 
page-là  un  maître  à  Janfer  pour  un  lévrier  d*ay^ 
pocrate.  (  Théat.  Ital.  le  Divorce.  ) 

Hypocratiser.  ^'hypocratifer.  Pour  k  faire 
médecin  y  ou  en  ce  fens-ci  y  s*allier  à  la  famille  d'un 
médecin  ,  époufer  la  fille  d*un  médecin.  Je  fritiy^, 
pocratife  volontiers*  (  Les  Souffleurs  y  Com.  ) 

Hypocrite.  Devant  la  porte  dundifeur  de  pa'-^ 
tenètres  y  ne  mets  pas  ton  bled  pour  U  Jécher  an 
foleil.  C'eft  à-dire ,  ne  te  fies  pas  à  lui  >  car  il  eft 
hypocrite.  (Prov.  Èfp.  ) 

HYSOPE^ÛePuis  le  cèdre  jufqu'à  Vhyfope.  Pour 
dire  9  depnis  les  plus  grandes  choies  jufqu'aux 
plus  petilps. 

J'a.  On  dit  d'un  prodigue  y  il  efi  des  enfans  dt 
Voéy  de  ta^  race  de  jafait.  Signifie  qu'il  a  achevé 
de  manger  fon  patrinK)ine9  par  une  méchante  al- 
lufion  à  Japhet. 

Jà.  Mot  vieux  8c  corrompu  du  menu  peuple  de 
Paris ,  pour  déjà. 

Efiimant  que  la  gloire 
Jà  riante  en  fon  cceur  lui  dormera  yiSoire* 
(  Régnier  y  Sat.  r .  ) 
Jaëot.  Pour  cœur,  poitrine ,  eftomac,  (ëin. 
L'amour  quidansffioncouirchanteyillcgagnéey 
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excite  en  mon  jabot  exkalaîfim  ignée.  (Se Ait.) 
Iabotter.  Pour  dire  ^  raconter.  £/  fai  oui  ja^ 
botter  quelque  chofe  d'un  certain  favant.  (  Théat^ 
Ital.  Font.de  Sap.  ) 

Jacobus.  Pour  écuS)  carolus}  pour  argent  en 
général. 

Ceftunabusj 

Rtgardei  tousce^  jacobuSé 

(Poissoi^^  Zig'iOgCom.) 
Jaçoit  9  V.  i.  Encore. 

Jactance*  Pour  oftentation  ^  gloire ,  orgueil  ^ 
fâoité  9  préfomprion  y  vanterie. 

Je  parle  fans  faâance.  (lÏAVT.NobLdèProv.) 
'  JALOUX.  Il  ne  dort  non  olus  qu^un  jaloux. 
îl  eft  jaloux  de  fon  onwre* 
Il  enefi  jaloux  comme  un  gueux  de  fà  beface. 
Sans  les  jaloux  on  vivroit.  Signifie  que  quel- 
que clioiè  que  l'on  faflë,  on  trouve  toujours, des 
oompétiieurs  8c  des  antagoniftes. 

Jamais.  Lafemaine  des  trois  jeudis  ^  trois  jours 
ûpris  jamais. 

Jamb£.  Jeter  le  chat  aux  jamies  et  quelqiCun. 
Ceft  raccu<èr>  rejeter  fur  lui  la  Êmte  de  quelque 
chofe.  * 

Prendre  fes  jambes  à  fan  cou.  Pour  dire ,  fe  ré-^ 
ibàdre  à  partir  pour  quelque  meflâge^  ou  quelque 
voyage. 

Le  lit  cjl  Vjfcharpe  de  la  jambe.  Cleft-à^dire, 
^11  ne  eut  point  maidier  quand  01  a  mal  à  la 
jambe» 

On  dit  à  celui  qui  propofè  de  Êdre  une  choie 
dont  on  ne  tireroit  aucun  avantage^  cela  ru  me 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite. 

On  dit  jd'uo  vieillard  qui  marche  bien  9  quVÏ  a 
encore  fes  jambes  de  quinze  ans. 

Il  ne  fauroit  prefque  plusjk  tenir  Jhr  fes  jambes. 
^  dû  de  celui  qui  a  Itf  jaiwes  foibles. 
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Quand  un  homme  n'a  guère  de  gras  de  jambe  i 
on  dit  qu*i7  a  la  jambe  tout  if  une  venue  comme  la 
jambe  d'un  dikn* 

Donner  le  croc^en"  jamBe  à  quel^'an.  Signifie  le 
iûpplanMr,  faire  quelque  tour  d'adrelFe,  quelque  per- 
fidie qui  lui  h(k  manquer  une  aflPaire  avantageui^^ 
On  dit  d'un  homme  qui  s'eqftiit  aa  lieu  -de  fe 
défendre ,  qu'/7  joue  dé  Vipée  à  deux  jambes.. 

Faire  jembe  de  vin*  Manière  de  parler,  qui  fîgni- 

fie,  boire  à  tire- larigot,  s'enivrer  prefque,  afiade 

pouvoir  faire  une  chofe  plus  gaiement,  prtendre  de 

nouvelles  forces  à  bien  boire. 

Dès  ce  matin ,  Moeurs ,  j^àiftit  jambes  de  v/J. 

(  La  Rapiniere ,  Com.  ) 
Jambon.  Pour  cuiffe,  hanche. 
Atjtjfi  flU  Pélias  le  bon 
Fort  incommodé  d  un  jambon.  \ 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Jan.  Faire  Jan.  Signifie  faire  quelqu'un  cocu^ 
lui  planter  des  cornes*  On  Va  fidt  Jan  fans  lui  en 
demander  avis.  (  Saint^Amand^  Rom.  ridic.  )  • 
Janin.  Albt-cômique  9  qui  veut  dire  cocu.  //  ejl 
dangereux^  de  la  niaria-  à  Pari^  y  i  moins  ^ue  de 
vouloir  itne  de  la  confrérie  des  janins  ;  car  Parie 
en  eft  pleih ,  âr  aujomtfbui  c^efi  UHe  galanterie  que 
d'être  janifù 

Ci'gtt  Maître  Antoine  Guillin  ^ 
Qui  de  trois  frm/nesjfUtjanifi: 
Ètjt  Immort  ne  Veut  grippé^ 
Sans  cejfe  janin  eût  été.  (  Poète  anon.  ) 
Janloegne.  Faire  le  ja/Oorgné.^i'ffïï&ifiiTe^  le 
ibt,  l'innocent 9  le  niais,  faire  le  badlaut,  rhomme 
neuf,  être  éjtonné.  '    '  v    ^  * 

Tandis  çiie  fiUfani  les  janlot^es  ',    > 
Nous  regardionside  tout  eôK.        '^    *        * 
*,     (  Voya^  de  Brème.'} 
Janneton.  Synonyme  4è  pUtai^  ^  femme  664 

bauchée  y 
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baucïiéey  gibier  ile  bordel  ^faivante  de  Vénus  ^ 
fille  de  joie. 

Car  il  défend  les  jamutons  , 
Chofe  tris'^n/cejfaire  à  Rome* 

(  LA  Font.  tBuv.  pofik.  ) 
Janvieiu  On  dît  que  janvier  a  trois  bonnets^ 
Pour  dire,  qu'il  fiait  froid  en  ce  tems-là  y  Sc  qu*il 
fe  faut  bien  couvrir  la  tête. 

Cefi  un  foUil  de  janvier  y  qui  n*a  ni  force  ni 
nrta.  C'eft-à-dire  «  qu'une  perlbaoe  n'a  guère  de 
pouvoir. 

Ne  peut^  on  du  calendrier 
Effacer^le  premier  janvier  : 
Ce  jout  fatal  aux  pauvres  bourfes^    - 
Ce  jour  fertile  en  fottes  courfes  : 
Ce  jour  oà  cent  froids  vifiteurs  y 
A  titre  de  complimenteurs  y. 
•  Pleins  du  :çele  qui  les  transporte  j 
Sèment  Vermui  de  porte  en  porte  i 
Oàfuir  les  ajjauts  pétulans 
De  ces  baifeurs  congratulans 
Qui  viennent  donner  pour  étrenns 
Lefierpoifon  de  leur  haleine  ?      •  . 
O  jour  !  qui  n'as  pour  anuueurs 
Que  Cordre  des  frères  quêteurs  y 
Quand  du  joug  dur  de  tes  corvées 
Verrons-nous  nos  cités  fondées  î 
Jaque  yV.  L  Une  cafaque,  un  long  furtouc  . 
Cétoit  un  pourpoint  de  chamois   \  :    • 

Fard  de  bourre  fous  fi*  fus 
Un  grand  vilain  jaque  dAnglois 
Qui  lui  pendoit  jufqu'aux  genoux» 
Jaquemar.  Pour  ihitue  de  marbre ,  ou  de  pierre. 
D'armes  &  de  longs  braquemars  ^ 
Comme  on  en  donne  aux  jaquemars. 

(  ScAR.  Virg,  trav^  liv.  7.  ) 
Jaquenmr.  Au  propre  eft  une  figure  de  fer  8C 
Tome  IL  G 
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^e  fonte  ^  repré&otant  un  homme  aitné  9  qu'on  met 
à  côté  des  horloges  avec  un  marteau  à  la  main  ^ 
poiir  frapper  le  timbre.  Au  fens  figuré  9  fe  dit  d'un 
petit  homme  qui  n'a  point  de  mine^ 
Ceft  un  vrai  petit  jaquemar  y 
Qui  9  bien  prife ,  ferait  en  fontme 
En  toute  chofe  un  petit  homme  y 
SU  riitoit  un  grand  babillard. 

{Pàéte  fans  fard.) 
.   Iaques.  faire  Jaques  déloge.  Signifieferetiren 
Fallut  faire  Jaques  déloge  ^ 
Et  fortir  chacun  de  fa  loge.  (Voyage  de  Brifhe.) 
Jaquette.  Pour  habita  jufte-au-corps^  vêtement. 
Bon  9  ce  coup-lâ  fans  doute  a  percé  fa  jaquette. 
On  (Ut  qu'on  a  trouffé  la  jaquette  à  quelquHun  ^ 
qu'on  lui  a  bien  fecoué  fa  jaquette.  C'eft-'à-Klire  ^ 
qu'on  lui  a  donné  le  fouet  ^  ou  ((u'on  l'a  battu. 

Je  ne  nCen  fouyiens  non  plus  que  de  ma  prc* 
miere  jaquette.  Se  dit  d'une  chofë  qu'on  a  tout-à- 
fait  oubhée. 

Jardin.  On  dit  de  celui  qui  dans  un  diicours 
fait  lourdement  quelou'attaque  9  quelque  reproche^ 
quelque  réprimande  a  un  autre ,  ipx'il  jette  des  pie  f- 
Tes  dans  fon  jardin. 

Faire  de  quelque  chofe  comme  des  choux  de  fon 
jardin.  Signifie  di(po&r  abiblument  de  l'efprit  ou 
des  biens  d'Un  autre. 

Jardinet.  Ne  fais  unfbur  de  ton  bonnet  ^  ni  de 
ton  ventre  un  jardinet.  Pour  dire  9  qu'un  bonnet 
trop  chaud  9  ou  trop  de  falade  qu'on  mange  ,  font 
nuiiibles  à  la  fanté. 
Jardinier.  Voye\  Chien  9  ou  Choux. 
Jargon.  Jargon  des  halles.  Pour  injures  9  fot« 
i\k%j  inveôives  iàles  &  baffes  9  pouiUes. 
Comment  diable  vous  babiÛei 
Avec  votre  jargon  des  halles  f 

(DsVïLUSRSyVersàPoiJfon.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


J   A    s  5s 

TBit^endrx  k  jargon.  Signifie  en^odre  i  demi- 
Inot  j  être  Eût  8c  expérimenté  en  quelque  cho(ê  ^ 
être  fait  au  badinage.  Je  fuis  uà  vieux  drille  qui^ 
entends  le  jargon*  {  DoM  Quicéotte.  ) 

Jargonner.  Pour  parler  confufément  j  babils 
ler>  raifonner^  difcourir.  Je  ris  comme  un  perdu 
quand  'f  entends  quelques  mots  de  te  quUUe  jar^ 
gonne  avec  Af.  Chirot.  (  UAUTSfU  Nobles  de 
Frov.) 

Jarnac.  Coup  de  jarnac.  Un  jamac  eft  une  ef- 
pece  de  petit  poignard ,  ou  comme  épée  trau'- 
chante,  dont  la  bleflure  eft  mortelle.  Au  figuré^ 
ctMf^  ^  jarnà^  lignifie  donner  le  coup  de  mort , 
coup  Êaitaly  mortel  9  &  dont  on  ne  peut  réchap- 
per 9  coup  dont  on  ne  peut  relever  ni  guérir. 

Au  jeu,  c'eft  perdre ^  faire  un  mauvais  coUp^ 
perdre  la  partie^ 

.    A  la  guerre  9  c*eft  perdre  Une  bataille  ^  recevoir 
un  échec»  être  totalement  défiiit. 

Dans  le  monde  ^  c'eft  fbuffi^ir  un  malheur  9  une 
difgrace  y  un  déplaiiir  ienfible  9  ibuffrir  quelque 
perte  ou  dommage. 

En  amour  9  c'eft  être  fiipplanté  par  un  rival ,  être 
xdxité  9  ou  regardé  de  mauvais  œil  de  fà  maîtrefle. 

Jarnie.  Efpece  de  ferment  ou  jurement.  Qh  I 
jamie^  ne  vous  y  frottt^pas.  {Hautsr.  Nobles 
de  Prov.) 

Jarnonce.  Sorte  de  jurement  de  payfan,  8c  de 
petit  peuple.  Et  jarnonce  quand  il  auroit  dit  vrai* 
(  Chevaliers  à  la  mode.  ) 

Jarretière.  Donner  des  jarretières  à  quelàu^uru 
Signifie  lui  donner  des  coups  de  iàngie  kir  les 
jambes. 

Jars.  Il  entend  le  jars.  C'efl-à-dire ,  qu*il  eft  fia 
ScfiibtU. 

Jaser*  Pour  caufer  9  babiller  9  caquetdr»  parler 
stvec  excès. 

Cij 
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Car  Madame  àjafer  tient U  ditùut  lejoarï 
(  MoLiERS ,  Tartuffe.  ) 
Jaspiner  9  V.  L  Jalêr  y  bavarder. 
Jaune.  Ce  beurre  eft  jaune  comme  fit  d*ori 
eomme  Vor. 

On  dit  par  raillerie  de  celui  qu'on  veut  raillerie 
difcours  :  Il  dit  dar  ^  &  fi  U  rCapas  le  bec  jaune. 
Quand  quelqu'un  dit  des  choies  increvables  y  oa 
dit  i^ilfait  des  contes  jaunes. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  hiifkra  voirfon  bec 
jaune.  Pour  dire,  qu'on  lui  fera  voir  quil  s'eft 
trompé  9  qu'il  eft  un  ignorant. 

Jauquesu.  Mot  injurieux  8c  mépriÊmt.  Signi* 
fie  autant  <|ue  fot ,  ignorant ,  fat ,  jocriflb  y  niais  , 
badaut ,  viédafe ,  8(c. 

Idée.  Répandre  fur  fa  per forme  une  idée  d^occa» 
fion  prochaine.  Dans  le>flyle  fatyrique ,  c'eft  être 
prêt  d'entrer  dans  la  lice  de  Vénus«  (  Thécu.  Ital. 
la  Dif  du  beaufexe.  ) 

Idoine.  Pour  capable ,  en  état ,  en  âge  compé- 
tent,  propre.  JufqtjCà  ce  qu'il  fe  connottra  idoine 
de  pouvoir  par  foi  régir  &  régner.  (  Rasez.  1. 1.  ) 
IDOLATRE.  Au  propre  y  qui  adore  quelque  fiiuiTe 
Divinité.  Au  figuré  y  ce  mot  veut  dire  y  qui  aime 
éperduement. 

Pour  bannir  tennemi  dont  pétois  idolâtre  y 
Tafftclai  les  chagrins  dune  injufie  marâtre. 
(  Racive^  Phèdre^  A3,  t.  Se.  i.  ) 
Idolâtrer.  Ce  verbe  a  les  mêmes  fignifications 
au  propre  &  au  figuré.  Je  taime^que  dis 'je  ai" 
mer  ?  Je  Vidolâtre.  (  Rac.  Britann.  A3,  t.  Se.  t.) 
On  ne  vous  vtrroit  point  réduit 
A  la  nécejfité  d^ idolâtrer  fans  fruit 
Une  maJtreffe  égratignante. 

(  Deshovlieres.  ) 
Oii  dit  auffi  dans  le  même  ièos  idolâtre  y  pouf 
dire  divinifèr  ou  adorer. 
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Idole.  Aa  propre  ^  eft  la  repré(êiitatk>n  d'une 
&ufle  Divinité. 

Celle  quifouffre  en  fa  préfenu 

8u*on  vante  en  elle  des  appas  ^ 
a  des  vertus  qu'elle  ri  a  pas , 
^eft  qiTune  idole  qu'on  excepte.  (PAriLLON.) 
IdoU.  Au  figuré,  c'eft  amour,  objet  qui  eft  caufe 
d^uoe  grande  ailèâîon.  Elle  renonce  à  cette  idole 
d iniquité^  qu'elle  s^efi  faite  dans  fa  colère.  (  Pa*^ 
TRU ,  Plaid,  a.  )  L'or  eft  la  brillante  idoU  des 
mvares.  Mes  plaijirs  en  ont  été  mes  idoles.  (  Go* 

DSAV  y  Poéf.  ) 

Idole.  Se  dit  d'une  perlônne  niaife,  qui  n*a  point 
^*efprit.  Se  qui  paroît  iniënfible  comme  une  fta« 
tue.  Une  fimme  folie  j  mais  qui  n^a  rien  de  piquant 
dans  la  converfation ,  eft  une  belle  idole. 
Voyei  ee  portrait.  Qu'il  eft  bien  ! 
Il  fCy  manque  que  la  parole. 
Dites  donc  qu'il  n'y  manque  rien  f 
Car  c'eft  le  portrait  d^une  idole. 

Ih.  Pronom,  qui  fignifie  moi,  &C  qui  marque 
la  première  pçrfonne  au  finguiier  d'un  verbe.  Un 
je  ne  fais  qui.  Mots  injurieux,  qui  veulent  dire ,  un 
Ibt ,  un  &t ,  un  liomme  inconnu ,  un  homme  de 
fiéant. 

Jean.  LoHqu*on  voit  quelque  rieur  incommode  ^ 
on  lui  dit,  ri- t'en  Jean ,  on  te  frit  des  oaifs. 

On  dit  d'un  mal  qu'on  ne  peut  guérir  par  les  re- 
mèdes ,  qu'on  y  a  appliqué  toutes  Us  herbes  de  la 
Saint' Jean. 

Ceft  Saint- Jean  bouche  S  or.  Se  dit  de  celui  qm 
oe  fâuroit  garder  fon  &cret. 

Ceft  comme  le  Bréviaire  de  MeJJire  Jean ,  cela 
^enva  fans  dire. 

On  appelle  leftu  de  la  Saint- Jean  ^  celui  qu'on 
Élit  la  veille  de  la  Saint^Jeao  en  réjouiflance  de  fil 

nativicé. 

C  il) 
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Jean*  Dam  le  ftyle  fatyrique  (îgnifie  cocu ,  côr*^* 
oard.  Sa  femme  Va,  fait  Jean.  Pour  l'a  fait  cocu^ 
lui  a  planté  des  cornes. 
Jean  de  Nivelle.  Pour  fot ,  innocent  9  niais. 
Cachei^vous  en  ce  coin  y  &  vous  y  Jean  de  Nivelle^ 
Sauvei'Vons  yttement. 

(ScAR.  Jod.  Ma/ire  &  valet.  ) 
Il  fait  comme  le  ctiien  de  Jean  de  Nivelle  ^  qui 
s'enfuit  quand  on  V appelle.  (  Voye\  Chien.  ) 

Vefl  le  mariage  de  Jean-des-v  ignés  y  tant  tenu  y 
tant  payé. 

Jean.  Nom  que  le  peuple  groflier  joint  à  plufieurs 
mots,  comme  Jean- lorgne  9  Jean- farine,  ilf.  le  Car- 
dinal de  Janfon  denumda  un  jour  à  M.  Boileau  y 
pourquoi  il  ne  s*appelloit  pas  plutôt  Boivin.  Et 
vous  y  Monfeigneur ,  lui  répondit  Boikau ,  pour-- 
quoi  ne  vous  appelle^-vous  pas  plutôt  Je^n^kriae  ? 
Jean  ?  Que  dire  fiir  Jean  ?  c'efi  un  terrible  nonzy 
Que  jamais  n^ accompagne  une  épithete  honnête. 
Jean- des 'Vignes  y  Jean-logne.  Oà  vais -je? 

Trouve^hon 
Qu'en  fi  beau  chemin  je  m'arrête.  (  Deshoul.  ) 
j£NGRURE,  v.l.  Pour  les  génitoires,  les  tefticules. 
Il  a  fait  grand  tort  à  nature 
De  li  tollirjajengrure.  (Rom.  de  laRofe.  ) 
IÉNIN9  V.  L  Crédule,  dupe,  fot. 
Aujfi  ului  qui  croit  largeffc 
Eftre  en  aucun  eft  bien  jénin  y 
Sinonaufexe féminin.  (M AROT.) 
•  Jerni-cotton.  Sorte  de  jurement  payfàn.  Jer^ 
ni-^cotton^  je  mVtois  bien  douté  que  vous  étie^  un 
finet.  (Avent.  de  d'Assouci.  ) 

Jeter*  Jeter  un  beau  coton.  Cela  fe  dît  par  iro- 
nie d'une  perfonne  mal  habillée  y  vêtue  bizarre- 
ment y  8c  d'une  chofe  dont  l'arrangement  eft  mal 
ordonné  ;  &  on  dit  en  fe  raillant,  voilà  qui  jette. 
\cn  b^au  coton.^ 
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Jettr  un  beau  coton.  Signifie  faite  m'auvaifè  figure, 

avoir  une  mauvaise  apparence  j  laid  à  voir,  une 

chofe  qui  fait  un  mauvais  effet,  qui  meffied  à  une 

perCbone ,  chofe  qui  n'eft  pas  bien  niiië  ni  faite  de 

bon  goût ,  choie  qui  déplaiu 

Jeter  du  ccair  fur  carreau.  Manière  de  parler  , 
pour  fignifier  dégobiller,  vomir,  écorcher  le  renard 
Comme  il  jette  du  cœur  fur  carreau.  (Chammeu 
Rue  Saint-Denis.  ) 

Jeter  les  quatre  fers  en  Vair.  Manière  de  parler, 
qui  fignifie  renverfer  par  terre ,  tuer ,  faire  mourir , 
raire  fiiccomber ,  perdre ,  arracher  la  vie.  Le  Mé-^ 
decin  vous  a  dit  mille  fois  qiiune  mélancolie  itoit 
capable  de  vous  jeter  les  quatre  fers  en  l'air.  (  Théat. 
Ital.  Arleq.  Jafon*  ) 

Jeter  le  froc  aux  orties.  Manière  de  parler,  qui 
fe  dit  d'un  Moine  qui  quitte  le  froc,  8c  qui  fort  du 
couvent  pour  rentrer  dans  le  monde.  Pans  le  fens 
figuré ,  fe  peut  dire  d'une  perfbnne  qui  efl  gênée 
Se  qui  s'afiranchit.  Je  veux  jeter  le  froc  au^  orties  , 
je  fuis  marié  j  perfonne  ne  m'en  peut  empêcher^ 
(Contes à  rire.) 

Jeter  desfufées.  Manière  de  parler  figurée ,  pout 
vomir ,  écorcher  le  renard,  rendre  gorge,  rendre 
ce  qu'on  a  dans  l'eflomac,  être  ivre ,  fou  jufqu'à 
dégobiller. 

Jeter  le  manche  après  la  coi^née.  S'abandonner  y 
louer  de  fbn  refle ,  agir  en  déferpéré. 
Ne  jetei  vas  y  mon  cher  Enée , 
Le  mancnc  après  votre  coignée. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

Jeter  la  plume  au  vent.  Signifie  haârder  une 
entreprifè ,  rifquer ,  faire  efTai ,  tenter  une  affaire , 
brufquer  iâ  fortune,  fè  laifTer  conduire  par  le  hafàrd. 

Jeter  fes  plombs.  Pour  vifèr ,  porter  (es  vues  , 
tenter  une  entreprifè ,  fonder  le  gué ,  eflàyer ,  faire 
épreuve  9  &ire  une  tentative.  P^fuadé^ue  ritn  ne 

Civ 


Digitized  by  VjOOQIC 


4P  JET 

peut  réfifierau  brillant  de  fort  orj  iljetafespiomès 
de  ce  côté-là.  (  Lett.  Gai.  ) 

Jeter  de  lapoujfîere  aux  yeux.  Manière  de  parler  ^ 
pour  difliiader  quelqu'un  flc  détourner  de  fà  penfée, 
défabufer,  feire  entendre  ce  qui  n'eft  pas,  tromper. 
Nepenfei  pas  nous  jeter  de  la  pouffiere  aux  yeux. 
(  Putan.  de  Rome.  )  Ni  parce  que  vos  exploits  leur 
jettent  de  ta  poudre  aux  yeux.  (DoM  QuiCH.  ) 
Pour  donner  de  la  jaloufie  ^  faire  ombrage. 

On  dit  d'un  bon  nfïcnager ,  t^w^il  ne  jette  pasfon 
bien  par  les  fenêtres  j  qu  V/  ne  jette  pas  les  épaules 
de  mouton  toutes  rôties. 

On  lui  a  jeté  le  chat  aux  jambes.  C'eft-à-dîre  ^ 
on  Ta  accufe ,  on  Ta  rendu  refponfable  d'une  &ute 
que  les  autres  avoient  feite. 

Jeter  des  perles  devant  Us  pourceaux.  Signifie  y 
dire  ou  faire  voir  de  ixlles  cho(ès  à  ceux  ^i  ne 
s'en  foucient  point. 

//  ajetéfôn  coifffînetfur  quelque  ckofe.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  Ta  regardée  avec  defllio  de  l'avoir  s'il 
peut. 

Jeter  de  Vhuile  fur  le  feu.  C'eft-à-dire,  animer 
encore  ceux  qui  font  déjà  en  colère. 

On  dit  d'une  chofe  où  l'on  a  quelques  préten- 
tions 9  qu'on  n^en  jetteroit  pas  fa  part  aux  chiens. 

Se  jeter  fur  la  jfUpperie  de  quelqu'un.  Pour  dire, 
l'outrager,  ou  de  feit ,  ou  de  paroles. 

On  dit  d'un  miférable ,  d'un  homme  qui  n'a 
point  de  fiipport,  que  tout  le  monde  lui  jette  la 
pierre  j  l'accuie,  le  maltraite. 

On  ditauflî,  (p'il  faut  jeter  un  os  à  quelqu'un. 
Quand  on  lui  fait  part  de  quelque  profit  dans  une 
aiTHire  à  laquelle  il  peut  faire  quelqu'obflacle. 
(  yhye^  Chien.  ) 

Jeter  à  la  tête.  Pour  prodiguer,  proftituer,  pour 
marquer  ta  quantité  ou  le  méfiifage  d'une  cho&w 
Je  fer  à  tous  venans^ 
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Je0.  Les  fautes  font  faites  pour  ié  jeu.  Pour  dire, 
qu'en  touces  choies  il  y  a  des  règles  qu'il  âut  ob- 
ferver  à  la  rigueur. 

Jeu  de  main^  jeu  de  vilahu  Signifie^  qu'il  ne  faut 
poiot  fe  divertir  en  frappant ,  ou  en  iê  mettant  en 
danger  de  bleflêr. 

On  verra  beau  jeu  fila  corde  ne  rompt.  Se  dît 
|>ar  alkifion  aux  danfeurs  de  corde ,  quand  on  pro^ 
met  de  faire  ?oir  des  cfao&s  eauraorctinaires.  {Voye^ 
Corde.  ^ 

Ce  n'eft  pas  un  jeu  d^enfant*  Ceft-^-dîre,  quil 
s'agit  d'une  chofe  férieufe  &  importante  9  à  la- 
quelle il  Eut  bien  pênfèr ,  8c  dont  il  n'eft  pas 
|)eniifs  de  fe  dédire. 

Dieu  veut  jeu.  Se  dit  j  quand  le  mal  que  l'on 
youloit  faire  à  un  autre  9  ell  r^ombi  Air  celui  qui 
le  vouloir  faire 9  par  quelque  haiàrd  inopiné ^  ou* 
que  Dieu  l'en  a  punL 

Cela  eft  plus  fort  que  jeu.  Se  dit  9  lorsqu'on  of- 
fenfèy  ou  qu'on  bleiK;  quelqu'un  ^  quapd  on  aoit 
limpleroent  fe  divenir. 

Faire  bonne  mine  &  mauvais  jeuj  ou^  à  mauvais 
jeu  j  le  dernier  vaut  mieux.  Se  dit,  auand  on  diffi- 
nnile ,  quand  on  cache  le  mauvait  état  de  ies  af-  . 
faires  par  une  graïuie  dépenfe^  ou  un  témoignage 
extérieur  de  (àtisfaâion. 

On  dit  au'o/2  joue  i  jeu/ûr.  Quand  on  a  de  boni 
g^ges  y  de  bonnes  furets  des  affiiires  ip'on  entre- 
prend. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Se  dit  d'une 
a&ire  qui  n'appone  guère  de  profit. 

A  beau  jeu  j  beau  retour.  Se  dit,  quand  on  me- 
nace de  /eedre  le  change  à  celui  qui  nous  a  fait 
quelqu'injure. 

Où  dit  9  que  deux  hommes  font  à  deux  de  jeu. 
Quand  i'tio  a  pris  fâ  revanche  de  l'autre  ^  lixf^u^ilf 
n'ont  point  d'avantagé  l'un  fur  i'auue* 
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On  appelle  ;^ux  de  Prince  y  ceux  qui  né  plai(ênt 
qu*à  ceux  qui  les  foot^  quaod  quelqu'un  (ë  met  en 
danger  pour  leur  donner  du  divcrtiflement. 

Tirer  fort  /pingie  du  jeu.  Se  dît ,  lorfqu'oo  fë 
dégage  d'une  affaire  dont  on  a  mauvaiiè  opinion  ^ 
qu'on  en  retire  ce  qu'on  y  a  mis. 

On  dit  j  c'eft  le  vieux  jeu ,  on  rien  rit  plus  ^  à 
ceux  qui  apportent  de  vieilles  pièces  9  qui  font  de 
rieux  contes  9  qu'ils  font  pafler  pour  nouveaux. 

On  dit  qu'£f/z  homme  qui  efi  heureux  au  jeu ,  fera 
malheureux  en  femme  j  qa^il  a  fur  lui  de  la  corde 
de  pendu. 

Je  ne  fais  à  quel  jeu  f ai  perdu  cela.  Se  dit  d'une 
choie  perdue  ou  égarée.  On  le  dit  auflî  dé  ceux 
qu'on  avoit  accoutumé  de  voir,  8c  qu'on  ne  voitplus. 

Ceft  le  droit  du  jeu.  Se  dit  de  ce  qu'on  Eût  avec 
juftice  &  raifbn. 

On  dit  qu'o/z  met  une  pet  forme  enjeu ,  lorfqu'oB 
la  cite  9  ou  qu'on  l'intérefle  dans  une  afËiire. 

Couvrir  fon  jeu.  Manière  de  parler ,  pour  di(& 
muler,  feindre ,  cacher  fà  penièe,  mafquer  ion 
difcours ,  farder  \  envelopper  ariificieufement  fës 
paroles. 

D*un  bon  mot  du  vieux  tems  je  couvrois  t(Hit 
mon  jeu.  (  Régnier  ,  Sat.  zS.) 

Donner  beau  jeu.  Pour  donner  une  occafîon  fa- 
vorable ,  donner  prifè ,  donner  les  moyens.  Elle  lui 
donna  bon  jeu  y  Ji  tôt  qu'elle  vit  le  Duc  de  F«r/-- 
que  fort i.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Être  à  deux  de  jeii.  Pour  être  quitte  à  quitte  , 
être  égaux.  Cela  (e.  dit  ordinairement  au  jeu 9  lorf^ 
qu*une  perfonne  gagne  autant  que  l'autre.  Signifie 
ne  devoir  rien  l'un  à  l'autre.  Je  crois  que  nousfofrt* 
mes  à  deux  de  jeu.  (  Lett.  gai.  &  biftor.  ) 

Jeudi.  Quand  on  parle  d'une  chofe  impodible, 
on  dit  ^^ellefefera  lafemainedes  trois  jçudis^  trois 
jours  après  jamais. 
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hvsE.jfuffî'tôt  meurent  jeunes  yue  vieux. 

Le  diable  étoit  beau  quand  il  étoit  jeune. 

Od  dit  9 /a/re  la  part  au  plus  jeune  9  quand  un 
plus  puiflant  en  partage  un  autre ,  &  prend  la  meil- 
kure  part  pour  lui. 

Quand  on  a  confommé  la  meilleure  partie  de 
quelque  choie ,  on  dit  que  le  refte  en  fera  bien  jeune. 

Jeune  chair  &  vieux  poijfon. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  mange  beaucoup, 
quV/  eft  affamé  comme  un  jeune  levron.  Et  d'un 
qui  eft  folâtre  9  quV/  ejifbu  comme  un  jeune  chien. 

Vous  aye\  la  barbe  trop  jeune.  Se  dit  de  celui 
qui  veut  reprendre  un  plus  vieux  que  lui. 

Lorfc{u'on  parle  d'un  ignorant  j  on  dit  quV/  eft 
encore  jeune ,  il  en  apprendra. 

On  dit  au  Pzlzis^  jeune  Procureur  ^  ff  vieil  Avocat. 

Jeune.  Double  jeûne  ^  double  morceau.  , 

On  dit  d'une  choie  qui  ennuie  ,  ï^u'elle  efi  lon^^ 
gae  comme  un  jour  de  jeûne ,  ou  un  jour  fans  pain. 

Il  a  bien  fait  des  jeûnes  ^ui  riitoient  pas  de 
commandement.  Se  dit  en  plaifàntant  d'un  nomme 
à  qui  on  n'a  pas  donné  ce  qui  eft  néceiTaire  pour 
ièflounir. 

Jeunesse.  Si  jeuneffe  favoitj  &  vieillejfi  pou" 
mt.  Pour  dire ,  qu'on  ne  rencontre  pas  l'expé- 
rieoce ,  la  fàgeflè  y  avec  la  force  8c  la  vigueur. 

Jeunefe  ejl  forte  à  paffer.  C'eft-à  dire ,  quil  eft 
bien  difficile  9  qu'on  ne  faflë  quelque  folie ,  quand 
on  eft  jeune. 

Ignel  ,  V.  l.  Doux ,  gracieux. 

Ile.  Vous  foye\  le  bien  venu  comme  en  votre 
ïïiaifon  de  Vile  Bouchard.  Se  dit  >  quand  on  reçoit 
quelqu'un  à  la  campagne. 

Illuminer.  Au  propre ,  éclairer.  Au  figuré ,  iê 
dit  des  perfbnnes ,  8c  iignific,  donner  dés  lumières. 
Vefprit  efl  illuminé  par  la  doBrine  ^  comme  tœil 
par  Pair  fui  Penvironne.  (  Abiano.  Apc^ht.  ) 
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Craigne\  les  vivansj  qui  tôt  ou  tard  feront  illu^ 
minés  fur  votre  conduite.  {Le  Comte  de  Bussu  ) 
Image.  On  dit  ^w'une  femme  efi  fage  comme 
une  image. 

On  dit  aufli  d*une  belle  femme  qui  ne  parle  gtiere^ 
qui  eft  (ans  aâion,  bns  eiprit^  que  c'efl  une  belle 
jmage. 

Un  amufe  les  enfans  avec  des  images.  Se  dit  en 
iê  moquant  de  ceux  qui  nous  veulent  entretenir  oii 
payer  de  bagatelles. 

On  dit  aufli  par  raillerie  9  vous  avei  bien  fait  ^ 
tfous  aure\  une  belle  image* 

Imaginative.  Pour  eQ)rit9  imagination  1  la  h^ 

culte  de  bien  imaginer  &  inventer  quelque  choie. 

Pour  peu  qu'on  joue  un  peu  de  rimaginative» 

(  H  AU  TER.  Bourg,  de  quai.  ) 

Imbria<^e.  Pour  imbu  de  vin  »  ivre ,  fou.  Je 

penfe  que  je  fiiis  aujourd'hui  imbriaque  ^  j'oublie 

la  moitié  des  chofes  dont  f  ai  befoin.  (  HdUTEK. 

Crifp.  Médec.  ) 

Imiter.  Vart  imite  la  nature.  On  dit  d*une 
çhofè  y  qu  V//e  eji  bien  imitée  j  quand  elle  eft  bien 
tirée  d'après  nature. 

I^ATRONiSER.  S'impatronifer.  Pour  fe  rendre 
nsaîcre,  prendre  une  autorité  8c  un  pouvoir  abfolu, 
jouir  d'une  cboiê  comme  propriétaire. 

Certes  c'efi  une  chofe  aujjî  qui  fcandalife  j 
De  voir  qu'un  inconmi  céans  s'impatronije^ 
(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
Tmpér ATEUR,  V.  t  Qui  Commande  avec  menace. 
Jmpétkesce  f  y.  L  Proteftrice  9  conlbtatrice. 
,  Impétreffe  de  nos  douleurs , 
Refuge  à  tous  gens  meffais  ^ 
féédecine  de  leurs  douleurs  ^ 
Vraie  advocafe  en  tous  leurs  faits. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Ihpossible»  Nul  n'ejl  tenu  à  l'impqffibU. 
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Imfiulscton.  Un  noble  de  nouvelle  impreffion. 
Pour  dire  qu'il  a  été  ennobli  depuis  peu. 

Impreffion.  Au  figuré,  femble dire ,  mouvement 
^*uoe  chofe  faic  (ur  le  cœur  ou  fur  l'efpric.  Le 
terbe  Imprimer  dans  le  même  feos  figuré ,  a  la 
même  figoificacion.  Je  crains  que  cette  cenfiire  ne 
donne  à  ceux  qui  en  f auront  Vhifioire ,  unt  impref^ 
fioa  toute  oppofét  à  la  conclujion.  (Pascal  ^Lt.) 
la  objets  impriment  leurs  images  dans  les  organes • 
(RoHAULTj  Phyf.)  LVglife  a  foin  que  lés  c/r/-^ 
mmies  qu'elle  eo^fe  aux  yeux  des  fidèles  ,  aient 
quelque  càojè  qui  imprime  du  rejpeS.  (  Port- Royal  ^ 
N.  T.  Préface.  ) 

Imprimer.  Quand  un  homme  eft  ivre  >  on  dit 
^*il  eft  bien  imprimé. 

Inadversion.  Pour  inadvertance ,  manque  de 
préfeoce  d'efpriti  légèreté  j  mégarde,  oubli ,  man-* 
que  de  mémoire. 

Et  quand  je  fais  omiffion , 

Ceft  par  pure  înadverfion.  (Se.  Virg.  tr.  l.  s*  ) 

Inanité.  Pour  vuide  y  lieu  ou  chofe  qui  n'eft 
pas  pleine»  Auffi  pour  inutilité.  (  Havter.  Nob. 

de  Prov.  j4a.  z.  Se.  s*  ) 

Incartade.  Pour  inveâive,  injure,  reproche 
tutrageant. 

Nonj  tout  de  bon  quitte^  toutes  ces  incartades^ 
Le  monde  par  vos  foins  ne  fe  changera  pas^ 
(  MoLJERS ,  Mifarur.  ) 

Incendie*  //  ne  faut  qu'uru  étincelle  de  feu  pour 
eaujer  un  grand  incendie. 

iNCUNATiON.  Au  propre,  c'eft  Tétat  ou  la  fitua* 
tioa  d'une  chofe  qui  penche  vers  une  autre.  Ou , 
le  mouvement  du  corps  quand  il  (e  baifTe.  Ce  mot 
fedit  fort  bien  au  figuré,  fie  fignifie,  difpofitioa 
de  l'ame  à  fe  ihouvoir  vers  un  objet  agréable.  Nos 
premières  incliruitions  font  toujours  les  màttrejfes^ 
iVoiT.Lctt.zt.) 
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,  Inclination.  Pente  qu'on  a  naturellement  àqilet^ 
que  chofe.  Quand  on  a  de  la  vertu  ^  onfouffire^mk 
çontefiation  perpétuelle  entre  VincUnatioa  &  le 

devoir.  {SAJNT'EyREMONT.) 

Inclination.  Amitié  9  cœur  9  a0èâion.  Gagner 
t inclination  desjbldats.  (  Vavg.  Q.  Curccy  L  3.  ) 

Inclination.  Maitrefle.  Faire  une  inclination* 
Sans  qu'il  foit  queftion  d'amour  9  on  dit  d'une  per* 
ibnne  qui  plaît,  c'ejl  mon  inclination.  Ce  font  mes 
inclinations. 

Incognito.  Pour  en  cachette ,  en  fècret  9  (bus 
main  ^  fans  bruit,  fans  éclat.  Cefipour  une  affaire 
de  grojfe  conféquence  y  que  j'entreprends  incognito. 
{Les  Souffleurs.) 

Incongru.  Pour  incivil,  iospoli ,  ignorant,  gro(^ 
fier ,  (ans  expérience.  Le  moyen  de  bien  recevoir 
des  gens  oui  font  tout  à- fait  incongrus  en  galan^ 
terie.  (  Mot.  Bric,  ridic.  ) 

Incongbluité.  Pour  contrariété  ^  abfence  d'ef- 
prit,  malignité,  lïiéfintelligence,  querelle,  faute ^ 
erreur ,  manquement ,  incivilité. 

D'autant  que  V incongruité  des  humeurs  opaques. 
(  Mol.  Médec.  malgré  Im.  ) 

Indague.  Pour  bizarre ,  mal  arrangé.  Vous  ri-- 
putei  rexpofition  des  couleurs  trop  indague  ù 
abhorrante.  {Rasel.  l.  t.) 

Individu.  Pour  qui  n'eft  point  partagé  oudi^ 
vifé ,  concorde,  paix ,  tranquillité,  union. 
jiujp  que  le  duel  eft  ici  défendu , 
Et  que  dune  autre  part  j'aime  Findividuà 
(  Rbgnibr  ,  Sat.  6.  ) 

Individu.  Terme  de  philoibpbie ,  qui  iignifie 
une  cbofe  particulière  ^  pour  la  diftinguer  du  gé- 
néral. On  s'en  fert  en  riant  pour  marquer  le  corps 
paniculier  d'une  perfbnne ,  ou  la  perfodne  même. 
Vhiver  efi  Vennenii  particulier  de  mon  miférahU 
individu ,  &  il  n'y  a  pas  moyen  que  nous  nous  asz 
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^tommodions  lui  &  moi.  (  Balzac  y  Lett.  fam.  à 
Conrart.  )  Cela  regarde  mon  individu.  C'eft-à-dire^ 
cela  me  regarde  perfonnellemeot. 
•  Indu.  Ce  mot  a  un  uiage  fort  borné.  Entrer  à 
heure  indue.  C'eft- à-dire ,  venir  à  uqc  heure  où  Ton 
ne  de?roh  pas  venir.  Ilefi  heure  indue.  Ceft-à-dire^ 
il  eft  trop  tard. 

Défi  peu  de  beauté  nature  nia  pourvue  ^ 

5>ù!en  mon  plus  riche  atour  j 
e  crois  y  fans  me  flot  ter  ^  que  je  fuis  pour  Vamouf 
Une  heure  affeiç^  indue. 

(  BsNSSR.  Ballet  de  la  nuit ,  part.  t.  ) 
,  Industrie.  On  appelle  chevaliers  Sindufirie  y 
des  gens  qui  n'ont  point  de  bien  j  qui  fubiifteot  pat 
leur  adreflë  flc  leur  induftrie  >  comme  les  filoux  j 
flatteurs  j  écomifleun>  donneurs  d'avis  y  8cc. 

Inepte.  Pour  incapable ,  mal- adroit ,  mal- 
propre. Inepte  à  tous  offices  de  la  république^, 
(Rabel.1.1.) 

Infondre  ^  v»  /.  Veriër  dans  quelque  cbofe; 
Ingambe.  Pour  vite  ^  bon  piéton  y  bon  maré«^ 
chai  9  homme  qui  eft  bieû  fut  (es  pieds  y  léger. 
Voyant  qvUil  rien  pouvoit  venir  à  bout  y  parce  qu'il 
était  plus  ingambe  que  lui.  (  DoM  QuiCH.  p.%.) 
Ingrédient.  Ce  qui  entre  dans  la  compoiition 
de  quelque  médicament.  Ce  terme  fë  dit  au  figuré. 
Ceji  le  dernier  ingrédient  des  affaires  déplorables* 
{PATRUyPlaid.  14.) 

Loin  de  ces  études  étodlladts  y 

Ces  taux  y  ces  blancs  y  ces  pommades  y 

Et  mille  ingrédiens  qui  font  des  teints  fleuris. 

A  thontuur  tous  les  jours  ce  font  drogues 

mortelles , 
Et  les  foins  de  parottre  belles 
Se  prennent  peu  pour  les  maris.  {Molière.  ) 
lîmuMSW*  Au  propre,  cruel,  qui  n'a  point  d'hu- 
jDamté.  On  iè  (en  (igurément  de  ce  terme  pour 
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exprimer  une  maittefle  rigoureuiê.  Amour  ^fais^ 
moi  raifort  de C inhumaine.  (  Voiture^  Poéf,  ) 
Tai  de  Vamour  eneorpour  la  belle  inhumaine^ 
Etlaraifon  voudroit  que  j'euffe  de  la  Hahu.^ 

{MOLISRS.) 

Innocent.  Les  innocens  pdtijcnt  pour. les  cou^ 
pables.  C'eft^à-dire,  que  dans  la  coofufioa  publi- 
que >  oapaoic  ibuvenc  ceux  qui  ont  fait  le  moins 
de  mal  9  tandis  que  les  plus  criminels  en  échappent. 
On  appelle  un  innocent  fimrréde  malice  j  celui 
qui  paroi t  douxSc  fimple  en- dehors ,  8c  qui  eft 
malicieux  dans  Tame. 

On  dit  ^u*o/i  donne  les  innocens  y  quand  on 
fouette  par  ]eu  de  jeunes  gens  le  jour  des  Innocens. 
Innocent.  Simple  j  idiot.  (  Vbyei  Hérode.  ) 
Inomé  9  V.  l.  Qui  n'a  point  de  nom. 
Inondation  de  Inonder.  Ces  mots  au  propres 
ië  difbnt  des  eaux  qui  Ce  répandent  fur  la  terre.  Ils 
font  beaux  &  nobles  au  figuré.  Pour  fauver  fes 
pays  de  Pinondation  des  François  ^  Une  fait  poirU 
d^ autre  moyen  que  de  l'inonder  des  eaux  de  la  mer. 
{Hiji.  de  Louis  XIV.)  Xerxh  avoit  inondé  le  pays 
d'un  fi  grand  nombre  d'hommes-  &  d'animaux  f 
çu'ils  avoient  tari  les  fontaines.  (  Vavgblas  ^ 
Q.  Curce.  ) 
Inquiner.  Pour  falir^  gâter  ^  (builier. 
Et  plujieurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inguinérent  leurs  hou^eaux. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 
Insipide.  Au  propre,  qui  n'a  point  de  goût  j 
fade.  Au  figuré  9  il  fignifie,  qui  n'a  rien  qui  réveille 
les  fens ,  qui  n'a  ni  goût  ni  efprit ,  (bt  8c  ridicule.  Les 
traduSions  de  l'imaginaire  Amelot  font  infipideSj 
en  comparaifon  de  celles  de  l'excellent  Ablancoun. 
Il  ne  fauroit  fouffrir  qu*une  phrafe  injipide  y 
Vienne  à  la  fin  d!un  vers  remplir  la  place  yuidcm^ 
(  Dbsfreaux  ,  Sat.  t.  ^ 
Instrument. 
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Instrument.  Poàrttitttétè  tifil,  lie  v...  {Caéin. 

S^.  p.  X.  €r  Paru,  dés  Maf.  ) 

Intellect.  Pour  intdHgence ,  cfpm,  homeor. 

Toutjuivant  VinielUa  chctrfgt  et  ordre  &.dt  rangy 

Les  Mores  d*aujourd*fm peignent  le  diable  blartc. 

{AÊGNlSÀySàt.^.) 

iNTENbrr ,  V.  l.  Infentioû ,  volonté. 
Prions  pour  le  Prince  jufdit 
Et  en  fuivons  fon  iruendit.  (Épitàphe.  ) 

Intérêt.  V intérêt  nous  aveugle  ^  ou,  ch(U^un  eft 
aveuglé  datis fes  intérêts.  Sig^ifte  que  ûôtfe  amour* 
propre  nous  flatte  j  ne' fiôùs fait  pas  connoitrenot 
défeuts^  le  foible  de  notre  caafe. 

Interprète,  tesrttaetsintetprttes.  Pourlesyeut 
Tant  que  vous  vùus  titnafe^  aux  muets  inter^ 
prêtes.  (  MoziERt ,  Penim.  Jàf.  ) 

Intrigue.  Se  tirer  d*intrigtié.  Wbuiere  cfe  par- 
ler qui  fignîfie  fe  tirer  d'embarras ,  de  danger^  d'un 
mauvais  pas ,  d'une  affaire  épineufe,  ^trerioti  épin** 
gle  d«  jeu.  Vous  voje\  bien  ^ue  c'eji  quatre  fois 
plus  qvUil  n^en  faut  pour  me  tirer  d* intrigue.  (  Tlu 
Ital.  Banquer.  ) 

Intrigué,  pour  galanterie, Commerce  amaûfreuxl 
Il  donna  à  corps  perdu  fur  t intrigue.  (  Lettre^  dâ 
Gjrault.  ) 

Invalide.  Pour  înuiîle ,  vain ,  fans  eflet ,  feni 
forces*  Rendit  invalide  la  moufquetade.  (  Lucien 
en  belle  humeur.  )  .  , 

Invalide.  Pour  homme  eftropié  ,  incapable  de 
lêrvice  ,  un  goutteux ,  un  homme  impotent  ^  qui 
0*3  pas  la  force  de  fe  remuer. 

Invention.  LanéceJJîtéeftla  mère  des  inventions. 

Vivre  tt invention.  C'eft-à-dire ,  n'avoir  point  de 
bicnf ,  vivre  d'artifice ,  d'efcroqueries. 

On  ûomme  baflement  une  invention ,  une  choie 
dont  oti  oe  dit  pas  le  oom^  ou  dont  on  ne  /e  fou*. 
vietkt  pas. 
Tome  n.  '        D 
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Invisible.  On  dit  qu'une  chofe  a  pajpt par  M 
^{fibUium.  Pour  dire  ^  qu'elle  eft  demeurée  invifi'^, 
ble  9  qu'elle  a  été  perdue  ^  voléeé 

JpBËt^  Pour  fbt^  niais  9  cocu^  cornardé 
MaisLubin ,  ce  pauvre  joheL  {Foiss.Sotvengi.) 
JoBiR  j  V.  h  Railler,  fe  mocjuen 
Jocrisse.  Pour  fot ,  bête ,  innocent,  niais ,  ftu- 
pille  f  cocu. 

Si  j'avois  un  mari  y  je  dis  f 
Je  voudrais  que  ce  fût  le  maitre  du  logis. 
Je  ne  Vainurois  point  sUlfaifoitUjocriJfeé 
(  MoziERS ,  femm.Jay.  ) 
C^  unjocriffe  qui  mené  les  poules p^a-.  Se  dit^^ 
tn  fe  moquant  d'un  honune  qui  s'amufe  aux  menais 
Ibins  du  ménage  «qui  eft  foible  8c  avare4 
JoËTtE  %  t*.  /.  Petite  joue. 
Et  fe  li  prend  de  rire  envié 
Si  fàçement  &fi  btlvie 
Qu'elle  defcrive  deux  fbjettes 
tyand^e  deux  parts  de  fes  joettei. 

(Roman  de  ïâEofe.) 
loiE.  On  du  dé  celui  qui  n'eft  pas  d'un  divertif^ 
femeot  dont  il  entend  le  bruit  j  qu  V/  entend  les  joies 
de  Paradis ,  mais  qu'il  n'y  peut  pas  entrer» 

On  appelle  les  quinze  joies  de  mariage ,  le  dé*: 
nombremenf  des  incommodités  du  manageé 

Les  payfàns  fe  fàluent  par  ce  compliment ,  hoa^ 
mur  &  joicé 

On  appelle  filles  de  joie  ,  des  courtlfânes  pu^ 
bliques. 

Faire  la  joie.  Pour  fe  divertir,  fe  réjouir,  foire 
la  débauche.  (  Th/at  Ital.  la  Fauffe  Coq.  ) 

Faites  '  vous  la  joie  f  Terme  ou  cri  d'oublieur  , 
qui  crie  fes  oublies  par  les  rues.  (  Th/at.  Ital. 
la  Faujfe  Coq.  )  Parce  qu^ordinairement  on  n'ap« 
pelle  l'oiiblieur  que  lorf^u'on  a  envie  de  fe  bien  di- 
vertir. On  joue  avec  lui  aux  trois  dés ,  il  met  des 
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Hà&A  contre  de  rainent  ;  &  fil  arHve  ^'oo  lui 
fiikle  Ton  cdrbiUon  ^  on  le  ^t  chanter  fous  le  plat 
les  pieds  dans  Teau  >  &  par-là  on  &  donne  un  di^i 
Vertt(feaient  fon  plaiiànc 

FtfiVr  lapeiiiejoie^  Signifie  (e  divertir  en  com- 
pagnie de  femmes  de  moyenne  vertu  9  c^eft-à-dire^ 
au  bordel}  faire  te  déduit,  f..^  •  •  chevaucher  unô 
putain  y  ou  autre  femmes 

Vhfit  la  joie.  Terme  6c  cri  bachique  8c  de  dé- 
bauche f  lorfqu*on  eft  entre  deux  vins,  &  qu'on 
vent  achevef  de  s'enivrer  y  pour  lors  on*  redoublé 
ks  (ântés^  6c  on  crie  ^  vin  la  joie.  (  Th^aL  Itati 
Arh  Bol.  furieux.) 

Joindre.  //  faut  joindre  tios  bribes  enferrthlei. 
Signifie,  il  £iut  fbuper  enfemble,  &  porter  chacun 
notre  foupé» 

JoLL  II  feft  jbit  joti  garpon.  Se  dit,  lorfque 
quelqu'un  s'efl  enivré  dans  une  débauche. 
JouYETé ,  V.  L  Choie  jolie  >  agrémenté 
Uhà 
PargrofU  jolifeii  cueilli 
Laflor  du  rcfiet  fleuri. 
Jonc  On  dit  d'une  perfonne  de  belle  taille,  tt 
qui  fe  tient  fort  droite,  qu'r//^  eft  droite  comme 
wi  jonc. 

Ilfe  tient  droit  comme  un  jonc.  Se  dit  d'un  glo^' 
tieuxqui  ne  Ce  baiflb  point  pour  faire  la  révérence» 
JoNCliERiE ,  V.  l.  Tromperie, embûches^  piege^ 
La  fcience  eft  jolie  parole , 
Les  grands  juremens ,  menteries , 
Status  y  ce  font  joncheries. 
IcQUETER*  Pour  fe  joindre  dechair  à  uile  fèiilme^^ 
peupter  le  monde*  Et  la  voulant  jo^ueter.  (ÈA'i 

BSLMSylip.Zé) 

Joseph  (  Saint  ).  Être  de  la  religion  de  S.  /d- 
fipày  quatre  pantot^s  devant  le  lit.  (Prover^ 
JD'OtT^nrJ  Ceft  4tre  marié. 
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JosTÉ,  V.  /.  Tout  auprès. 

JovANCE ,  V.  l.  Jeunefle.  Jovance  efi  liplusp&p 
riUtux  de  tous  Us  quatre  âges  (Tome  ^fame. 
Ma  douice  jovance  ejipajfée. 

JovANOT ,  V.  L  Qui  eft  très- jeune^ 
*  Jou£.  S'en  donner  par  les  joues.  C^eft-à-diire^ 
Énanger  fon  bien  eq  débauche. 

Coucher  enjoué.  Pour  mirer^  vifer  quelque  cho&| 
dreiTer  fou  intention  y  former  un  deifein  fur  quel- 
que cbofc  qu'on  recherche  9  S(  qu'on  fouhaiie  avoir* 
C'efi  qu'ils  ont  deux  cavaliers  à  leurs  troujfes  qui 
les  couchent  en  joue.  (  Palap.  Ballet  extrav.  ) 

La  villageoife  efi  belle  &  jeune  ^  je  Vavoue  j  • 

Dom  Alphonfe  enpaffantpeut  la  coucher  en  joue. 
(  Dom  Japh.  A3,  t.  Se.  r.  } 

Jouer,  /ouer  à  quitte  ou  à  double.  Pour  dire 
mettre  tout  au  bafard ,  rifiiiier  le  tout  pour  le  touc 

Il  joue  de  ces  éteufs'là.  Se  dit  d'un  homaie  qui 
fait  des  coups  qu'il  nô  devroit  pas  faire. 

Jouer  une  pièce  à  quelqu'un  9  lui  jouer  un  tour^ 
lui  jouer  d'un  tour^  luienjotuf  d'une. 

Quand  quelqu'un  fait  un  cobte  qui  paffe  pouf 
▼ieux,  on  dit  9  cela  fut  joué  à  Loches. 

Jouer  de  Vépéeàdeuxtalonsj  c'eft-à-dire,  s'enfuir. 

dn  dit  qu'£m  homme  efi  parent  du  Roi  David  § 
qa'iljoue  de  la  harpe  j  ou  qu'il  joue  de  la  poche  ^ 

au'//  joue  de  la  griffa  Pour  dil*e  9  qu'il  eft  fujet  à 
érober  ce  qu'il  trouve. 

On  lui  a  fait  jouer  du  pouce.  Se  dit  de  celui  à 
qui  on  a  fait  débourfer  beaucoup  d'argent. 

On  dit  d'un  homme  qui  (e  pique  fort  aii  jeUf 
qfiljoueroit  jufqu'àfa  chemife. 

Jouer  au  plus  fur.  Signifie,  de  deux  moyens  9  ou 
de  deux  expédiens  9  choifir  celui  où  il  y  a  le  moins 
de  rif^e. 

//  ]oue  à  la  fimffe  compagnie.  Se  dit,  qu^d 
quelqu'un  trompe  au  abandonne  fes.aflbciés  ^  quand 
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3  joae  au  boutehors,  quand  il  tâche  de  débufquer 
(où  collègue  9  fi>a  compétiteur ,  fon  rival.  [ 

Jouer  les  deux.  C'eft- à-dire,  avoir  intelligence 
avec  les  deux  parties  contraires,  tromper  l'une 
&  Pautre. 

//  ne  faut  pas  fi  jouer  à  Jbn  maftre.  Pour  dire , 

£*il  ne  faut  pas  attaquer  ou  choquer  un  plus  puif- 
it  que  fi>i. 

Jouer  à  la  btte  à  deux  dos*  Pour  faire  le  déduit , 
s'acœupler  avec  une  femme.  Confijfa  que  dix  fois 
par  jour  ils  fouoient  enfemble  à  la  béte  à  deux  dos. 
(Chol.  Cent.  1. 1.  ) 

Jouer  à  la  corbetie.  Pour  vomir ,  dégobiller ,  ti* 
ter  aux  chevrocins.  Il  foudroit  jouer  à  la  corbette^ 
(Chol.  Cont.  1. 1.)  Parlant  d'un  homme  ivre. 

Jott^r  du  cceur*  Pour  vomir ,  dégobiller ,  rendre, 
Êûre  reftitution  de  ce  qu'on  a  mangé.  4  ce  célèbre 
compliment j  fur  le  point  de  jouer  du  cœur.  (Voyage 
de  Brime.  ) 

Jouer  à  la  corniche.  Faire  te  déduit ,  jouer  à  la 
guerre  de  Cypris  avec  une  femme.  Lorfque  le  mari 
a  joué  à  la  corniche  en  parterre  étranger.  (  Chol. 
Cont.  1. 1.) 

Jouer  à  cu'bas.  Pour  jouer  au  jeu  de  Vénu$  , 
prendre  fes  plaifirs  avec  une  femme. 
Si  jamais  entre  deux  beaux  draps  y 
Avec  elle  il  joue  à  cu-bas.  (Voyage  de  Brème.) 

Jouera  cu-levé.  Manière, de  parler ufitée  au  jeu  , 
{Comme  au  piquet,  à  l'impériale,  (ignifie  jouer  al* 
teroatîveivient,  chacun  à  fon  tour,  c'eft-à-dire,  le 
prtipier  perdant  cède  fa  place  à  un  autre ,  &  par 
ce  moven  plufieurs  perfonnes  jouent  à  leur  tour« 
Daftt  le  fàos  libre  &  figuré,  faire  le  déduit  avec 
une  femme. 

Jouer  de  Pépée  à  deux  mains.  Pour  ramer  en  ga- 
lère, s'efcrimer  contre  les  ondes  avec  une  épée  de 
ix^  On  apprit  à  jouer  de  tépée  à  deux  moins. 
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(Rabsl.Lx.)  Signifie  en  ce  (èns  ici  faire  desarmes. 

Jouer  des  éperons.  Pour  donner  ou  ruer  des  cout>s 
de  pieds ,  jouer  des  talons,  ta  on  jout  des  éperons. 
(  Cabin.  Sai.  ) 

Jouer  des  épinettes.  Pour  fripponner,  tromper  | 
mcher.  La  Fleur  9  vous  avei  foué  des  ipintttes. 
\  Baron  j  Coq.  trom.  ) 

Jouer  de  lafiâte-douce.  Manière  de  parler  j  pour 
dire  9  faire  le  déduit  9  jouir  des  embraflëmens  d'une 
lemme.  (Voyei\&%  manières  de  parler  précédentes 
du  mot  jouer.  ) 

Jouer  à  lafbJfetH.  C*eft  un  jeu  auquel  fe  diver- 
tiifent  les  enéiiis.  Mais  aufli  (ignifie,  faire  le  dé- 
duit y  baifer  une  femme  y  (ë  divertir  entre  les  bra& 
d'une  fille.  On  lui  a  coupé  les  djmx  boulettes  y  def- 
quelles  il  aurait  pu  jouer  à  la  jojfette.  (  Chol^ 
Cont. t.  t.) 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  voler  9  filouter  9  frip- 
popner9  jouer  des  mains.  (Bec.  depiec.  çom.  ) 

Jouer  fous  jambe.  Manière  de  parler  qui  noar^ 
que  le  peu  de  cas  qu'une  perfonne  fait  du  ià?oir9 
de  radre(re9  ou  de  la  fubtilité  d'une  autre  9  pour 
furpafler  9  vaincre  9  fiirmonter  9  tromper  9  fans  peine 
&  facilenient.  Cette  manière  de  parler  tire  fbn  ori- 
gine de  la  paume  9  où  un  bon  joueur  fë  fait  un  piai- 
fir  de  jouer  fous  jambe  avec  une  mafette9  pour  lui 
donner  de  l'avantage.  On  s'en  (èrt  auffî  pour  mar* 
quer  l'inégalité  entre  deux  perfonnes.  Je  les  joue* 
wois  tous  deux  fous  jambe.  (MoL.  Fourh.deScap.} 

Jouer  fon  jeu.  Manière  de  parler  9  pour  faite 
éclater  Une  entrepriiè  9  commencer  à  Êûre  jouer 
les  reiTorts  d'une  fourberie  9  faire  fbn  devoir  dans 
une  aflfaire  qu'on  trame  en  (ëcret9  jouer  fon  perr 
fonndge9  ou  fon  rôle. 

Le  tems  efi ,  ou  jamais ,  de  jouer  votre  jeu. 
(ScARON  9  Jodel.  Maître  &  valet.  ) 

Joficf  (ks  mojçhodreh  Pour  manger  9  firipperavec 
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avidité,  efcrimer  des  deux.  Il  femhle  à  jouer  des 
mâchoires.  {  Rec.  de  Piec.  corn.) 

Jouer  des  mains.  Pour  voler  9  filouter,  faire  des 
tours  de  paffe-pafle,  de  fouplclTe.  (  QusrSDO^ 
p.z.v.3.) 

Jouer  des  mains.  Manière  de  parler,  pour  Ce  dé- 
battre, fe  démener  avec  vigueur,  fe  défendre  &  at- 
taquer. (  Vojei  Jouer  des  couteaux.)  Les  CoHi^ 
mes  jouèrent Ji  bien  des  mains.  (Chol.  Cent.  t.  %.) 

Jouer  des  maneçuins  à  baffes  marches.  Pour  che- 
vaucher, faire  Taâion  vénérienne  avec  une  femme. 
Jouons  des  manequins  à  baffes  marches.  (  Rass^ 
ZAïSy  liv.  a.  ) 

Jouer  à  mets  couvert.  Signifie  prendre  du  plaifîr 
fi»  foi- même,  fe  corrompre,  (e  branler ,  abufer 
de  foi-méme  avec  quelqu'inllrument  fait  pour  cela, 
comme  de  godemichis  à  la  Vénitienne^  (  Chol. 
Cont.  t.  3.  ) 
'  Jouer  de  la  navette.  Se  divertir  avec  une  femme.,  ' 

Jouer  du  pouce.  Signifie ,  compter  de  Targent  à 
quelqu'un. 

Jouer  de  la  prunelle.  Pour  jouer  des  yeux ,  re- 
garder avec  attention ,  jeter  des  regards  tendres  fie 
paffionnés  ,  parler  des  yeux,  aire  les  yeux  langui  A 
&0S,  rouler  les  yeux  çà  8c  là  en  figne  d'amour  ou 
d'inquiétude.  C'eft  le  langage  dont  fe  fervent  deux 
perfbnnes  qui  ne  peuvent  fe  parler  tête-à-tête,  pour 
eiq)rin)er  les  mouvemens  de  leurs  âmes. 

Rouge  j  tout  interdit  j  jouant  de  la  prunelle^ 
(  Mol.  Étourdi ,  Com.  ) 

Jouer  de  la  r^/Zf  •  Pour  prendre ,  jouer  des  mains, 
8c  nianpier  un  peu  de  volerie,  chercher  à  prendre 
arec  avidité.  Et  lorfque  vous  fentei  qu'il  y  a  à 
jouer  dt la  rafle.  (Chol.  Cont.  1. 1.  ) 
•  Jouer  de  fon  refte.  Signifie  feire  fès  derniers 
«flR>rts ,  faire  une  demieie  tentative ,  tenter  les  derr 
lâer»  môfeos^ 
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Jouer  au  reverfis.  Pour  fe  divenir  avec  une 
femme  j  lui  faire  voir  les  feuilles  à  l'envers.  (  Les 
maris  à  la  mode^  )  ' 

Jouer  â  la  ronfle.  Pour  dormir ,  fommeiller,  ie 
rcpofer,  prendre  du  repos,  ronfler  en  dormant. 
T ai  voulu  complaire  à  ma  fcnfualité y  &  jouer  à  la 
ronfla.  (  Chol.  Cont.  t.  z.  ) 

Jouer  au  Roi  dépouillé.  IVfaniere  de  parler ,  qui 
vient  d*un  jeu  .qu'on  nomme  ainfi ,  où  l'on  dé- 

S ouille  jufqu'à  la  phemife  celui  que  le  fort  a  fait 
Loi.  Par  raillerie  on  applique  cette  manière  de 
parlera  une  perfonne  qui  par  bafard  a  été  dépouil- 
lée par  les  voleurs  ,  filoux  &  autres  vauriens  j  ou 
qui  a  perdu  par  hafard  toutes  fes  nippes  Se  tous  ks 
effets.  Apollon  jouant  au  Roi  dépouillé ^ parce  çue 
les  voleurs  lui  ont  dérobé  fa  couronne  &fes  au^s 
àrnemens.  (  Ablanc.  Dial.  de  Luc.  p.  a,  )    ^^ 

Jouer  du  ferre-croupière.  Pour  dire,  faire  lé  dé- 
duit, chevaucher,  jouer  qu  cu-levé,  faire  l'efcrime 
de  Vénus  ,  fe  divertir  entre  les  bras  d'une  femme. 
Moyennant  lefyuelles  îoix  les  femmes  veuves  peU'^ 
yens  jouer  du  ferre-  croupière.  (  Rabsl.  liv.  i .  ) 

Jouer  au  trou  madanu.  On  joue  ce  jeu- là  (ur 
une  table  ronde,  qui  a  des  bandes,  en  fai  an  t  tour- 
ner avec  force  ou  avec  douceur  une  bille,  8c  le 
joueur  gagne  ou  perd  ^loo  que  fk  trouve  le  fç^ÀSi^ 
fur  lequel  s'arrête  la  bille.  Mais  au  j$guré  jouer  au 
trou  ^  madame 9  fignîifie  faire  le  déduit,  jouer  au 
jeu  de  Vénus  avec  une  fenwxjÇf  Von  veuf  jqtur  au 
troif-madame.  ( Chql.  Çont.  t.  i.) 

.X0XJEUR.  Af^pon  joueur  v^  Iq  ballf ,  09  la  hdle 
cherfh^  le  jqufur.  Çigni^e,  qut  çp4^  qfii  êj^ilgnf 
ef^  une  p^ro&flion^  jfoçt  /Çifm  ^  onç  le  p^f  4^  pt^r 
tique. 

.  Rsi4t  ff>mr.  Pour  y?il|^t  ^  ^ççpiifMipiuf ,  ^v^viç  f  ^ 
fçdoutaplft»  (ScA^.p^ql.) 

Joufflu.  Pour  gros,  gras  de  viiagf  ^^^9^ 
groflfes  jouef;  {fdot.  Ppurceaugnac.) 
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JouETTE  9  V.  l.  Jeuacffe. 
Toi  nom  Jouettc  la  légère  f 
La  gihereffe ,  la  courfitre , 
La  fauterejfe ,  la  f aillant  y 
Qui  tout  dangier  ne  prife  un  gant  ; 
Jevaj/eyienjjefailjjevoU^ 
Tefpringale ,  je  karole , 
Je  tape  j  je  dance ,  ]t  baie 
En  allant  à  la  huittç  faUe. 
JouGâDOU,  V.  L  Un  joueur  de  profeinoB. 
Jouissance.  Qui  dt  loing  fe  pourvoit  ^  de  pris 
joift.  Excelleote  morale  qui  apprend  quil  faut 
travailler  8c  amafler  de  bonne  heune  pour  pouvoir 
jouir  après. 

Jour.  Quand  on  veut  témoiE;ner  qu'use  chofe 
eonuie  S(,dure  trop,  on  dit  qu'elle  eft  longue  comme 
un  jour  jjans  pain. 

Pour  bien  louer  une  femme ,  on  dit  quV//^  efl 
hclle  comme  le  jour.  Pour  la  ifiépri/er ,  on  dit 
quW/f  ejl  belle  à  la  chandclU  y  mais  que  U  jour 
gâte  tout. 

Bon  jour  bonne  œuvre.  Pour  dire  que  les  fcélé- 
rats  font  les  jours  de  fêtes  leurs  meilleurs  coups. 

Demain  il  fera  jour.  Se  dit  quand  on  veut  pen- 
&T  à  une  chofe,  ou  la  remettre. 

On  dit  pour  montrer  que  deux  cbo^  ne  &  teC- 
lêmblent  pas  j  il  y  a  de  la  différence  comme  du 
jour  i  la  nuit. 

Il  fait  de  Ui  nuit  le  jour^  .&  du  jour  la  ruât. 
Quand  quelqu'un  paHe  k  )pur  i  ibimir ,  &  la  nuit, 
à  fe  divertir. 

On  dit  ffia^uji  homme  vit  au  jour  la  journée. 
Quand  iX  dépenfe  chdqup  io«^  ce  qu'il  a  gaçné , 
quand  il  n'épargne  rie^^  (  Voy^l  Journée.  ) 

//  fe  met  à  tous  les  jours.  Se  dir  de  ceîuî  qui 
qe  (e  ipiénage  poiat,  ou  q^i  fait  jurqu'aux  inoin^ 
dres  diofes  qu'on  pourroit  foubaiter  de  lui»  Par 
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allufion  aux  habits  communs  8c  de  tous  les  jours. 

//  ne  faut  pas  mettre  fes  amis  à  tous  les  jours. 
Pour  dire ,  s'ea  (èrvir  à  toutes  occafioos ,  les  im- 
portuner trop  ibuvent. 

On  dit  qix*une  perfonne  tient  fes  grands  jours  y 
quand  elte  reçoit  chez  elle  beaucoup  de  monde. 

Eft^il  jour?  Manière  de  parler ,  pour  dire ,  eft- 
on  éveillé  9  efton  debout  ^  dort-on  encore  ou  non  ! 
Eft'iljour  là-dedans  f  (  Capist.  Conu  ) 

Après  trois  jours  j  fa  fèmm^  un  hôte  &  de  la  pluie 
Sont  trois  chofes  dont  on  s^ ennuie. 
Il  ejl  plus  de  jours  que  d^ années  y 
Et  que  de  bonnes  dejlinées. 

Faire  en  quinze  jours  quinze  lieues^  c*eft  être 
lent  j  parefleux. 

Les  jours  fe  fuiventpas  à  pas , 
Mais  ils  ne  Je  rejfemblent  pas. 

On  ne  fit  pas  Rome  en  un  jour.  C'eft-à-dire  qu'il 
faut  mettre  à  ce  qu'on  fait  le  tems  néceflaire. 

Gens  de  bien  aiment  U  jour  ^  &  les  inéchans 
qutrent  <  cherchent  )  Us  ténèbres. 

Jour  de  Dieu.  Sorte  de  jurement  9  qui  n'eft  en 
ufàge  ^e  parmi  le  petit  peuple  de  Paris ,  &  ce  font 
ordinairement  les  femmes ,  comme  les  harengeres  9 
beurrieres  ou  autres  craiTe^fes  de  cette  nature  qui 
s'en  fervent }  &  communément  lorsqu'elles  pro« 
ooncent  ce  jurement  en  colère ,  elles  ont  coutume 
de  mettre  les  poings  fur  les  rognons  ^  ce  qui  fait 
une  plaifânte  fcene.  Jour  de  Dieu^  je  fftranglerois 
de  mes  propres  mains.  (  Mot.  George  Dandin.  ) 

Jour  de  Dieu ,  je  faurai  vous  frotter  les  oreilles. 

{Mol.  Tartufe.) 

Journée.  Quand  quelqu'un  a  caffé  ou  brifë  une 
chofè  qui  lui  a  caufé  quelque  pêne ,  on  dit  ironi- 
quement qu'/7  a  bien  gagné  fa  journée.  On  le  dit 
auffi  de  tous  les  accidens  qui  lui  font  anivés  par  & 
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Od  dit  qnV/  a  tant  fait  par  fes  journ/es  ^  qu'il  a 
obtenu  ce  qu'il  fouhaitoit ,  auHL  eft  venu  à  bout  de 
fon  entreprife.  On  le  dit  aum  fouveot  en  mauvaife 
part,  8c  en  raillant. 

Il  vit  au  jour  la  journée.  Se  dît  lorfque  le  (alaire 
^  la  Journée  de  quelqu'un  ne  fiiffit  que  pour  le 
nourrir,  &  qu'il  ne  peut  rien  épargner, 
La  journée  bien  commencée , 
Semble  toujours  bientôt  pajfée. 

•  A  la  fin  juge  de  la  vie , 
"Et  au  foir  de  la  journée. 
Auparavant  peut  Venvie 
En  changer  la  defiinée. 

te  foir  achevé  la  journée  f 
Et  la  mort  notre  defiinée. 
JouRNOYER.  Dans  Tancien  langage,  Cgnifioit 
pafler  la  journée  à  ne  rien  &ire,  ou  à  faire  des  riens* 
JouvENNEL,  r.  /•  Jouvenceau,  jeune  homme. 
JouvENTEMENT ,  V.  L  Étourdiment,  en  jeune 
fiomme* 

Joyau,  On  appelle  ironiquement  un  beau  joyau, 
quelque  chofe  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

Joyeux.  On  appelle  bande  joyeufe^  des  gens  qui 
aiment  le  divertiûement  &  le  plaifîr,  &  qui  ne  fon- 
gent  qu'à  mener  une  joyeuiê  vie, 

JoYiosiTÉ ,  i'.  /.  Joie,  plaifir,  contentementt 
Famé  efi  la  voie  de  concorde  , 
Rivière  de  profpérité  y 
Fontaine  de  miféricorde , 
Montagne  de  félicité. 
Famé  efi  mur  contre  adverfité^ 
Vefioile  qui  en  mer  conduit , 
Vallée  de  joyiofité 
Et  lefoleil  qui  toujours  luit. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Ire.  Pour  colère,  courroux,  dépit ,  fureur.  £/i 
manière  que  fut  fon  ire  modérée.  (Babel.  L  i*) 


Digitized  by  VjOOQIC 


^#  î    T    A 

Ikéz^  V.  l.  Furieufêy  courroucée. 
Faifant  ffiouvoir  d'orage  horriblement 
Toifte  la  nurçà  ^  là  tellement^ 
Que  Us  nochers  fuyant  les  eaux  irées  j 
Avoient  au  port  leurs  voiles  retirées. 
Ironiser*  Pour  railler^  piquer  ou  Ëityrifer  quel«> 
qu'un  9  donner  des  lardons  piquans. 

Mais  vousironifeila  belle.  {PALAP.Ball.extr.) 
iROQUOiSf  Ce  mot  eft  piquant  8c  injurieux  lor^ 
qu'on  l'applique  à  une  personne  qu'on  maltraite 
d'injures  8c  de  paroles.  Ce  mot  eft  encore  fort  ou- 
trageant 9  quand  on  dît  d'un  homme  qu'il  parle 
françois  comme  un  iroquoîs  9  ou  qu'on  (e  raille  de 
fès  manières  ridicules  9  &  de  Ces  habillemens  fan- 
tafques  8c  bizarres  9  &  pour  lors  il  fignifie  autant 
que  fot  9  cidicule9  ignorant.  Ceji  un  plaifant  iro^ 
mois.  Comme  H  l'on  difbit  un  plaifant  âquio  ^ 
fet  ou  animal.  (  Voyei  Allobroge.  > 
IsNE^  9  V.  L  Vif  9  alerte  9  prompt. 
D'un  homme  pareffeuxje  dirai  j  c'^  une  tortue  '} 
4*fm  ifngl  9  je  dirai  c'efi  un  vent. 

Iso^é.  Au  propre  9  qui  n'a  rien  qui  le  touche  de 
tous  ks  côtés.  On  s'en  fèrt  au  figuré  dans  le  flyle 
Êimilier  9  8c  il  fignifie  9  indépendant9  libre  de  tout 
engagement.  //  peut  aller  où  il  veut  &  vivre  àfif 
fantaifie  9  c'ejl  un  homme  ifoU. 
C'efl  en  ce  fens  que  Madame  Déshoulieres  a  dit  : 
Ah  !  que  mon  cœur  n'eft-il  de  ces  eeeurs  ifoUs^ 
Qui  par  aucun  endroit  ne  tiennent  à  la  terre  j 
Qui  font  à  leurs  devoirs  fans  réferve  immolés  f 
A  qui  la  Grâce  afureum  pleine  viSoire  ! 
Israélite.  Ceft  un  bon  Ifraélite.  C'ef^-à-dire  , 
un  homme  bon  9  franc  8c  fi0çere9  ctaignant  Dieu 
H  aimant  la  juftice. 

lTA):.i[ef}«  Signifie  un  homme  jaloux.  Signifie 
pu/Ii  éim  up  <^06  libre,  ua  hQmoie  qui  conmet  la 
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JuB^.  Paite  venir  à  jubé.  Manière  de  parler  pro 
verbiale,  pour  dire  faire  venir  quclcpi'un  à  la  ràifon^ 
fendre  fournis  9  fouple  ^  obéiflant.  Lûiffez^rnoi 
jouer  mon  perfonnagty  je  le  ferai  venir  à  jubé. 
{Hauter.  Éourg.  de  qualité.)  Pour  conièntir^ 
tooiber  d*accord. 

Jubilation.  Frère  de  la  jubilation.  Terthe  ba- 
chique 8c  de  débauche  9  qui  veut  dire  un  honilne 
gai  9  réjoui  9  un  roger  bon-tems ,  un  ivi'ogne ,  uà 
buveur ,  un  homme  uuis  fbuci ,  &  qui  prend  le  téms 
comme  il  vient. 

Pour  moi  j'ai  une  pajjhn 
Pour  les  frères  de  la  jubilation. 

(Parn.deiMuf.) 
Fille  de  la  jubilation.  C'eft  une  fille  ou  feititM 
qui  fait  le  petit  métier,  une  putain ,  une  coUfeufe  • 
tin  gibier  (^  bordel  >  femme  de  nlauvaife  vie  9  pto(? 
tituée. 

Judas.  //  efi  traître  comme  Judas.  Etre  damné 
tomme  Judas.  '  . 

Un  baifer  de  Judas.  Se  dit  des  carefTes  que  Êuk 
un  homnie  à  un  autre  pour  le  trahir. 

On  appelle  du  bran  de  Judas  y  des  taches  de 
foUflèur  qui  viennent  fur  le  viiàge. 

Avoir  un  poil  de  Judas.  Pour  dire,  avoir  tiû  poil 
toux  8c  ardent. 

Juge.  Dejbujuge  brieve  fentence.  Cett-â-dîre, 
que  les  ignorans  font  ordinairement  ceux  tfii  dé- 
cident le  plus  vite  y  8c  quil  eft  bon  d*examiner 
mûrement  les  chofes  avant  que  d'en  juger.      * 
Juges  félon  le  droit ,  Ji  tu  juges; 
Heureux  eji  qui  ne  juge  point  ! 
Penfe[-y  bien ,  meffleurs  les  juges  y 
Juger  autrui  c'ejl  un  grand  point. 
Excellent  confeil  donné  aux  perfbnnes  qui  veu- 
lent entrer  dans  la  Magiftrature. 
Jugement.  On  dit  d'une  affiûre  qu'on  voit  trat^ 
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ner  en  longueur^  quV/&  durera  jufya^àu  jour  itt 
jugement. 

On  appelle  jugement  de  par  fans  ^  celui  quipar^^ 
tage  le  différend  par  la  moitié. 

Juger.  Quand  quelqu'un  juge  mal  d'une  choie  ^ 
quand  il  ne  la  connoît  point ,  on  dit  quV/  juge 
comme  un  aveugle  des  couleurs. 

Juger  à  boule  vue.  Pour  dire^  au  haiard  8c  iàos 
conlidération. 

Juger  fitr  V étiquette.  Se  dit  quand  on  juge  des 
chofes  Ëins  les  avoir  bien  examinées ,  8c  pefé  les 
raifons  de  part  &  d'autre  y  juger  fur  une  fimple 
apparence. 

Juif.  Jaimerois  autant  être  entre  les  mains  des 
Juifs.  Ceft^à'-dire ,  entre  les  mains  de  gens  cruels  ^ 
barbares  &  impitoyables. 

Cejt  un  homme  riche  comme  un  Juif.  Pour  dire  > 
fort  riche. 

On  appelle  un  ufurier,  un  marchand  qui  trompe 
ou  qui  ran^we ,  un  Jtiif^  parce  que  Ijcs  Juifs  font 
de  grands  uîuriers  8c  trompeurs. 

On  appelle  aufli  It  Juif  errant  ^  un  phantômc 
aù'on  croit  avoir  vu  ^  un  Juif  qui  court  le  monde 
Êns  fe  repofer,  en  punition  de  ce  que  Ton  dit  qu'il 
empêcha  Jéfus-Chrift  de  le  repofèr^  lorfqu'il  étoit 
fatigué  de  porter  fa  croix.  Par  allufion  on  le  di( 
des  hommes  qui  font  toujours  par  voie  Scpar  che^ 
min;  qu'on  ne  trouve  jamais  chez  eulr. 

Juillet.  'En  juillet  la  faucille  au  poignet. 

JuiSE ,  V.  t  Jugement  ^  condamnation. 
Mielx  vueil  m^ofrir  à  ti  joftice 
Que  rendu  mefuftau  juife.  (  Barsasaî^.  ) 

Jument.  On  dit  que  coup  de  pied  de  jument  tié 
fit  jamais  mal  à  cheval.  Pour  dire  que  les  hommes 
prennent  tous  les  coups  8c  toutes  les  oflfenfes  des 
femmes  pour  des  galanteries  &  des  faveurs. 

JuPiN.  Pour  Jupiter. 
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Je  chante  cet  homme  étonnant  9 
Devant  qui  Jupin  le  tonnant^  &C0 

(  ScAR.  Giganti  ch.  t.  ) 

Jupiter.  Ne  figoifie  pas  toujours  le  maître  4es 
Dkuz  de  l'antiquité  y  mais  quelquefois  un  Roi  9  ua 
Piioce  ou  un  autre  Potentat  8c  Souverain  qu'oa 
oe  nomme  pas  volontiers  par  fbn  nom  par  teipeâ« 
Car  vous  fave[  que  limiter  foudroya  cet  Ixiùné 
(Sarraz.  Dial^) 

Jurer.  //  jure  comme  un  chartiérembourbéy  ou 
tomm  un  marinier  engravi. 

S'il  ne  tient  qu'à  jurer  y  la  vache  eft  à  nous.  Se 
dit  quand  on  s'eft  rapporté  au  ferment  d'un  méchant 
lumme. 

On  vous  croit  fans  jurer.  Se  dit  à  celui  qui 
affiraie  une  choie  connue. 

On  dit  9  quHl  ne  faut  jurer  de  riené  Pour  dire 
«l'on  peut  éire  des  choies  bien  contraires  aux  ré« 
K)lutions  préfentes. 

On  dit  auffi  parmi  le  peuple  9  Avt  Maria  y  et 
n'eftpas  jurer. 

Jus.  Ceftjus  verd  ou  yerdjus.  Pour  dire^  c'eft  ^ 
h  même  diofe. 

Onzppéûe  le  nn  y  du  jus  de  la  vigne  y  de  la  treilléé 

Jus  de  la  grappe.  Terme  bachique ,  pour  vin« 
De  ne  boire  jus  de  la  grappe*  (  Théat.  Ital.  NaifK 
pince  d^Amadis.) 

Jus  de  Bacchus.  Terme  bachique  8C  d'ivrogne  9 
pour  vin. 

Maisji  vous  avie^  bu  avec  nous  du  bon  jus  de 
Bacchus.  (Les  Souffleurs  ^  Com.  ) 

Jus  d*03obre.  Terme  bachique  &  d'ivrogne  y  . 
pour  vin.  Et  que  le  jus  dOâobre  noie.  {  Enfer  burt. 
à  Mot.) 

Jus  du  bois  tortu.  C'eft  du  vin. 

Je  cours  pour  tout  remède  au  jus  du  bois  tortu: 

(BSLIS-ISLS.) 
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Juste.  Cctié  chofi  éft  jufté  eàrhfhé  Tôt.  CVft-â-3 
dire  9  qu'^  ett  en  pa#^  équUibre  ,  fB*il  n'y  a 
rieù  de  trop. 

On  dit  irooiquemdot  ^  iufit  é  quarté  comme 
untfiûtt. 

Oa  dit  aoffi  y  en  parlaût  d'une  oppreffion  9  cc^ 
pendant  le  jufte  pâtit. 
JuY£NC£.  Pour  jèuneffi. 
Prenant  toute  la  reffemblann 
D'Hébéla  Dame  de  juvence.  (  S6,  Gig.  chant  5.) 
JuvENCEAU.  Pour  jeUfte  bdm»^  j  âdolefcènt. 
Non  y  non  >  point  de  commerce  avec  ces  juven^ 

ceaux.  (  UAUTÈKi  Amant  qui  trompe.  ) 
JuvENÇELLE.  Pour  pucelle,  jeune  fille  tendre  8c 
délicate. 

Juvencelle  au  tein  dilicât,  (ScAiLPo/f.) 
Iyke.  Ivre  comme  unijbu/fef  ivre  mort.  Sigàifie 
un  homme  qui  jeft  fi  Ivte^  ^11  en  a  perdu  tout 
fentiment.     ^ 

'  IVROIE.  Séparer  Civtoie  d'avec  le  bon  grain. 
Pour  dire,  fèparer  les  boas  d'avec  les  méchanS|  ou 
les  bonnes  ctM>(ds  d*ave(:  te*  maufaifes. 

K. 

JVabal,  V.  /.  Un  cheval 
KaÏr  ,  y.  /.  Tomber. 
Quand  ils  Imitent  pat  mépftànces  (  manque  de 

fecours  ) 
Le  royaume  dirifl  kàlt  y 
Ils  établirerit  Un  matlchal. 
Kalembour  ou  Calembour.  (2'eft  un  jeu  de 
mots  que  l'on  afTotte  par  Une  interprétation  ridi^ 
cule  &  contraire  à  leur  (èns.  Exemples. 

Ah  !  je  croyoîs  que  c^étoit  lé  Prince  qui  vous 
avôit  donné  ce  thé. -^  Pourquoi  ?  -^  Parce  qu'il  a 
beaucoup  de^on/^pour  vous. 

Je 
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Je  (aïs  que  quantité  d'efyntS'Ommaux  vont  cri- 
tài^t  mon  ouvrage  :  ils  difeDt  que  mon  flyle  eft 
plat  ^  de  terre  j  &  (impk  -  du  jardin  ^  royal  ;  ^ue 
j'aurois  dû  lui  donner  des  parties  *  quan/es  ;  enhn , 
le  conftruire  dans  l'ordre  "^  ik  Ctteaux.  Mais  il  ne 
fail^fias  l\!xaiiiiner  dans  la  rigueur-  Jr  thiver  j  8c 
y  chercher  des  beautés -^/Ztroi/cA^^i  8c  des  déiica- 
tefles  •-  Je  <onJcience. 

Un  nommé  Françlin  vint  trouver  le  Secrétaire 
Ai  célèbre  Franklin  9  dont  il  fe  di(bit  le  parent , 
Se  lui  préfenta  (es  titres.  Le  Secrétaire  qui  s'ap- 
perçut  de  la  diflëirence  dans  Torthographe  des  deuk 
tiomes 9  dit  à  cet^  homme  t  mette)  un  K  (cas)  k 
^otxe  Q{cul)y  8c  vous  pourrez  alors  vous  fervir 
de  vos  papiers. 

Une  belle  Dame  demandoit  à  un  plailànt  Un  ca- 
lembour fiir  (es  pantoufles  j  cdui-ci  repanit  auffî^ 
tôt  :  Madame  9  l'univers  eft  à  vos  pieds  j  pour  Vuni 
verd  qui  étoit  la  couleur  de  l'étoflTe  des  pantoufles. 

On  dit  à  une  Aârice  grande  &  lèche  >  qui  faifoit 
beaucoup  de  geftes  :  vous  touchez  tout  le  monde 
avec  votre  pathétique  {patte  étivue). 

Une  femme  demandoit  à  un  homme  pourquoi 
il  la  conlidéroit  fi  attentivement  :  je  vous  regarde^ 
lui  répondit-il  9  mais  je  ne  ^ous  confidere pas. 

Kat,  V. /.  Un  chat. 

Kative  9  r.  /.  Pauvre  9  chétive» 

KiRiELLE.  Vieux  mot)  qui  fignifie  lifte»  dénon> 
brement»  ^^ 

Tai  pris  cette  liberté 
D'en  extraire  à  votre  beauté  y 
Une  petite  kirieUe. 

(SAîikAt.Po/r.) 

Vous  vertei  dans  la  vie  de  S.  A.  une  aJUx  }oli^ 
kiritlle  de  toutes  fes  jolies  ^  &  elle  vous  fera  rire. 
T(Hii  hors  d'haleine  il  couroit  après  elle  > 
Et  lui  conioit  pourtant  la  kiritlle  y 

Tome  n.  G 
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Des  rares  fûdlités  dont  il  itoit  omi. 

(FONTENELLB.) 

lUrielle.  Terme  de  poéfie  fraoçoife.  Sorte  de 
vieille  rime ,  qui  confifte  à  répéter  un  même  vers 
à  la  fin  de  chaque  couplet  ou  de  chaque  ftance. 

Kirielle.  Litanies  y  prières  de  l'égUte  à  rbonoeur 
de  Jéfus-Chrift,  de  la  Vierge  8c  de  (es  Saints. 
Ceji  une  bonne  femme ,  oui  paye  la  meilleure  partie 
de  la  journée  à  direfes  IdrielUs. 


JLi  ou  Elle.  On  dit  ^p^^un  homme  en  a  dans  Celle. 
Par  une  méchante  alludon  de  Taile  avec  la  lettre  L» 
pour  fipnifier  qu'il  a  paflé  cinquante  ans. 

La.  Il  faut  pajfer  par-là  ou  par  la  fenêtre.  Pour 
jdire ,  c*elt  une  néceffité  j  c'eft  le  fëul  parti  quirefte 
à  prendre. 

Au  partir. de4à.  Signifie  quand  cela  (ëroit  ainfî. 

Labeur.  Le  labeur  furmonte  tout. 

Labourer.  En  peu  d'heures  Dieu  laboure.  Se 
dit  ordinairement  en  parlant  d*UQ  pécheur  qui  a 
changé  de  vie  tout- à- coup. 

Le  laboureur  de  nature.  Le  membre  viril.  Les 
autres  enfloient  par  le  membre  ^  qu'on  notant^  le 
laboureur  de  nature.  (  Rabbl.  l.z.) 

Lâcher.  En  lâcher  une.  Signifie  à  mot  couvert 
péter,  donner  eifort  àun  vent  de  derrière.  On  dit 9 
fi  c'efl  un  pet,  un  mâle  ;  Sc  fi  c*eft  une  vefTe,  qui 
échappe  ordinairement  iàns  fè  faire  eateiulre,  que 
c*efl  une  femelle  y  pour  éviter  de  prononcer  le  mot 
de  pet  &  de  vefTe,  quoique  les  paroles  ne'puent  pas. 

Lâcher  le  pied.  Manière  de  parler ,  qui  fignifie 
fuir  honteufement,  montrer  le  dos,  aîler  chercher 
fon  falut  dans  la  fuite.  Par  la  faute  du  Général  delà 
Cavalerie  qui  lâcha  le  pied.  (  Luc  en  beUehumeun) 

Lacrimule.  Pour  petite  larme* 
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Et  fi  yoas  m  tirei^  la  moindre  lacrimule. 

(ScAtL  Jod.  Maître  &  valet.)   ^ 
Pour  la  moindre  larme. 

Ladrerie.  La  pauvreté n^eft pas  vice  ^  maisc*ejl 
une  tfpece  de  ladrerie ,  chacun  la  fuit. 

Laid.  //  n'y  a  point  de  belle  prifon^  ni  de  laides 
amours.  Ceft  à-dire  tju'on  trouve  toujours  de  Ta- 
grémeot  dans  la  perfbnne  qu'on  aime. 

On  dit  d'une  louve  9  qu'elle  s'abandonne  au  plus 
laid  qu'elle  trouve.  « 

LAIDANGER9  V.  L  Injurier  9  infalcery  outrager. 
Quand  ils  furent  bien  esbaudis  y 
Et  par  la  campagne  efpartis , 
Anglois  les  alloient  gabant 
Et  de  paroles  laidangant. 
Laidass£  ,  V.  l.  Groife  femme  très-laide. 
Laidron.  Pour  dire  laid,  difforme 9  craiTeuxSC 
mal-propre  9  faloppe ,  guenipe*  Mot  injurieux  qui 
De  &  dit  qu'aux  femmes.  Il  eft  plus  choquant  que 
laid.  Oo  radreflè  pour  l'ordinaire  à  une  perfbnne 
qui  eft  laide ,  8c  qui  cependant  fait  la  belle  &  l'a- 
gréable. 

Laidures,  V.  l.  Débuts,  inconvéuiens,  dif^ 
formttés.  ( 

Aux  richtffes  font  gratis  laidures 

Euand  on  leur  6 te  leurs  natures  9 
fur  nature  eft  qu'elles  doivent  courre 
Por  les  gens  aider  &fecourre 
Sans  eftre  à  ufure  pr'ejlées. 
Laine.  Se  Itùffer  tondre  la  laine  fur  le  dos.  Se 
dit  ioriqu*oa  eïl  fimple  ,  doux  8(  patient ,  qu'on  fe 
biffe  maltraiter  ou  piller  Ëins  fe  défendre.  (  Voye\ 
Laisser.  ) 

.  Tirer  la  lairu.  Pour  dire ,  voler  la  nuit  les  cha* 
peaux  ou  les  manteaux  des  pafTans.  De  -  là  vient 
qu'on  appelle  tireurs  de  laine ,  ces  fortes  de  voleurs. 
Laisant  •  v.  L  Pareffeux  9  lambin. 
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Laisser»  On  ne  laiffepas  defemerpcairte^pl-^ 
geons%  C'eft-à-dire,  qu'un  petit  inconvénient  ne 
doit  pas  empêcher  rentreprife  d'une  bonne  aâàire* 

Il  faut  UdfftT  le  monde  comme  il  efi^  Pour  dire 
qu'il  eft  déjà  établi. 

Une  fille  a  laiffi  àlkr  le  chat  au  fromage.  Si-. 
gnifie  qu'elle  a  fait  Êiux-bond  à  Ton  honneur. 

Il  a  fait  comme  Us  Belles  filles^  il  s'efi  UùffiaUer^ 
C'eft'^à^dire,  qu'il  n'a  pu  réfifter  aux  prières ,  aux 
importunités  de  que]f|u'un. 

Laiffer  fis  Bottes  en  quelque  endroit.  Signifie  y 
laifler  la  vie. 

On  dit  à  ceux  à  qui  on  iaifib  la  dernière  part , 
encore  y  a-t-il  à  choifirj  vous  are\  à  prendre  ou  à 
laijfer. 

Donner  à  quelqu'un  un  tire-laife.  Pour  dire^  lut 
faire  efpérer  quelque  profit  dont  on  Ta  enfiiite 
fruftré. 

Il  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux  que  de 
lui  arracher  le  ne^.  C'eft  fouffirir  un  petit  oaal  pour 
en  éviter  un  plus  grand. 

On  dit  qu'un  homme  a  laiffi  de  fis  vlumes  en 
quelque  endroit.  Pour  dire  qu^il  a  fait  qoelque  perte» 

On  a  beau  être  laffe ,  on  ru  laiffepas  daller.  Si-^ 
gnifie  qu'il  faut  s'évertuer  dans  la  néceflité. 

Lait.  Si  on  lui  tordoit  le  nei  j  il  en  for  droit  du 
lait.  C'eflà-dire,  il  eft  encore  jeune  Sc  £ins  expé^ 
rience. 

Il  a  avalé  cet  affront  dùux  comme  lait.  Veut  dire^ 
il  n'a  pas  ofé  s'en  plaindre  ni  s'en  reiTentir. 

On  dit  qu'on  a  troublé  le  lait  à  une  nourrices 
Pour  dire  qu'on  l'a  engroifée. 

Faire  une  vache  à  lait  d'une  affaire.  Se  dit  quand 
on  la  tire  en  longueur  ^  pour  en  tirer  tou)oun  du 
profit* 

Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu^tm.  C'ieft« 
à*dire  >  avoir  une  haine  invétérée  contre  lui 
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.  tl  rmftmbU  qu^on  me  bout  du  lait.  Se  dit  quand 
00  noQS  rend  quelque  iërvicc  qui  ne  nous  eft  pas 
agréable. 

Vin  fur  lait  c'eftfouhaitj  lait  fur  via  c*efl  venin. 
Signifie  y  qu'on  defire  de  fortir  de  TenÊince  où  Ton 
a'eft  nourri  que  de  lait ,  pour  paSêr  à  l'âge  où  Ton 
boit  du  vb}  8c  que  lait  fur  vin  eft  venin  y  parce 
que  Ton  se  remet  au  lait  que  ceux  qui  Ibnt  dange- 
reufement  malades  de  ph^ifie  8c  de  confomption. 

Le  vin  eft  le  lait  des  vieillards. 
.    Il  fait  connottre  ntouches  en  lait.  Pour  dire  qu'il 
n^eft  pas  niais ,  qu'il  (ait  l'air  du  monde. 

LAnÉE.  On  appelle  un  homme  fbible  &  tSèr 
nrioé  y  qui  n*a  aucune  vigueur  dans  k$  aâions  y 
une  poule  laitée. 

.  Lambeau  ou  Lambel.  On  dit  en  riant  des  habits 
dédûrès  y  que  ^/bn^  les  armes  d'Orléans  y  qu'ils 
vont  par  lambeaux.  Par  alluûon  au  lambel  de  trois 
pièces  9  qui  eft  la  brifure  de  l'écu  d'Orléans  9  le 
partage  du  iêcond  Fib  de  France. 

Lambin«  Signifie  un  homme  lent  y  tardif,  pa«^ 
Teâèux  y  long  i  Ëiire  une  chofe.  Auffi  un  fot  y  un 
niais,  innocent,  neuf,  fans  feu  ,  (ans  aâion. 

Lambiner,  ybyei  Bavauder.  Signifie ,  faire 
une  chofe  avec  nonchalance. 

Lame.  On  appelle  une  bonne  lanuy  une  fine  lame  y 
une  peribnne  fiaé  8c  adroite  :  8c  ne  (è  dit  qu'en 
maufaife  part  9  principalement  quand  on  dit  d'un 
ton  admiratif ,  la  bonne  lame! 

Lame.  Pour  épée. 

Ailleurs  qi£iciy  mon  cher  y  nous  portons  une  lame 
(  HauTer.  Bourg,  de  qualité.  )    * 

Lame.  Pour  tombe,  fkpulchte. 

Unique  fils  de  Preudhomme  dont  Vamt 
Ces  jours  paffis  fous  lafimefte  lame 
Laiffa  le  corps.  (  Marot.  ). 

léàMBE»  La  lampe  amourcufc*  Manière  de  parler 
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métaphorique ,  pour  dire  la  nature  d'une  femme. 
Son  huile  n'eftpas  bafiantepour  entretenir  la  lampe 
amoureufe.  (Chol.  ChoL  St.) 

Lampé£.  Terme  j^acbique  Sc  d'ivrogne ,  pour 
un  grand  verre  de  vin ,  &  un  grand  coup. 

Vun  avalant  d'abord  trois  ou  cuatre  lampées. 
(  Hautsr.  Nobles  de  Prov.  ) 

Lamper.  Pour  boire  à  grands  coups  j  Tabler  ^ 
avaler  du  vin  à  pleins  verres,  goulûment  y  jufqu'à 
perte  d'haleine. 

Lampon.  C'eft  le  refirein  d'un  vaudeville  piquant 
&  fatyrique. 

Qui  ne  chantât  des  Uridas , 

Des  lampons ,  des  ouidas.  (  ScAR.  Virg.  tr.) 

Lance.  On  dit  qu'un  homme  eji  à  beau  pied  fims 
lance.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  démonté  8c  défarmé, 
qu'il  n'a  plus  d'équipage  y  qu'il  eft  mal  dans  fes 
affaires. 

Il  baijfe  la  lance.  Se  dit  lorfque  quelqu'un  s'en* 
nuie  de  plaider  ou  de  difputer,  qu'il  commence  i^ 
céder ,  i  demander  quartier  à  fa  partie. 

Lance.  Pour  membre  viril.  Ceft-àdire^  un  jeune 
homme  qui  venoit  la  lance  en  arrlt  pour  te  crever 
VadL  (A  BLANC.  Dial.  de  Lucien  y  p.  %.) 

Lancier.  On  appelle  un  chaud  lancier  y  un  fen- 
faron  qui  fe  vante  de  beaucoup  de  chofes  qu'il  ne 
peut  faire  y  &  principalement  en  prouefle  d!amoun 

Landier.  Il  eft  froid  comme  un  landiery  il  de^ 
vient  froid  comme  un  landier.  Se  dit  quand  queU 
qu'un  eft  froid  naturellement  ^  ou  quand  il  eft  fur- 
pris  par  quelque  accident. 
•  Langage.  On  dit  qu'tm  homme  ri  a  que  du  lan^ 
gage  y  du  babil.  Pour  dire  qu'il  promet  beaucoup 
&  qu'il  n'exécute  rien,  qu'il  n'y  a  rien  de  fblide  à 
tout  ce  qu'il  dit,  que  ce  tr'eft  ç^ja  du  verbiage. 

Langage  purin.  C'eft  un  certain  langage  du  bas 
peuple  dans  un  quartier  delà  ville  de  Rouen:  on 
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&jt  tous  les  ans  des  vers  burlesques  en  ce  langage- 
là.  Lon  couronne  pour  avoir  fait  merveille  de  bien 
chanter  en  langage  purin.  (  Sarbaz.  ) 

Langage  des  Dieux.  C'eft  la  poéfle,  l'art  de 
compofer  des  vers ,  l'art  de  rimer. 
Moi  qui  parle  ji  bien  le  langage  des  Dieux. 

(  Poiss.  Foux  divert.  ) 
Le  langage  des  yeux.  C'eft  la  manière  dont  les 
yeux  expliquent  les  penfèes  du  cœur.  ^ 

Le  langage  des  yeux  ejl  un  charmant  langage  f 
Etc'eftiefealdonttufage 
Efi  à  la  mode  en  tous  lieux. 

(la Svze y  Po/f.  1. 1.) 
Le  langage  des  yeux  ri; efi  pas  celui  quiperfuade 
le  moins.  Ce  langage  efi  exprejjify  amoureux ,  lan^ 
guiffant  &  extrêmement  hardi.  (Pelisson^  Recl 
depiec.t.  t.) 

Le  langage  des  deux.  Se  dit  figurément,  pour 
fignifier  que  leur  beauté ,  rarrangemeni,  le  cours 
&  ia  variété  des  aftres  qui  brillent,  nous  difenten 
langage  muet,  que  Dieu  qui  les  a  faits  ,'eft  infini- 
ment puiflânt  &  fâge. 

Langoureux.  Pour  langûiflant  y  amoureux  , 
trifte,  touché,  paffionné,  qui  foupire  8c  languit 
d*amour. 

Enflamme  le  cœur  rigoureux 
De  celle  qui  me  rend  langoureux. 

(Parn.desMuf.) 
Langoureux  de  carefme.  Façon  de  parler  prover- 
biale, tin  homme  froid  8t  réfervé. 

Mon  maiftrt  tftfbrt  trifie  &  fort  biefine , 
Ceft  un  langoureux  de  carefme , 
Car  il  ne  touche  point  la  chair. 
LangI/aRd.  Pour  homme  babillard ,  qui  ne  peut 
iè  taire  8C  garder  un  Tecret,  oui  a  plus  de  langue 
que  d'e&t ,  un  caufeur  qui  révèle  le  fecret  qu'on 
lui  confie. 
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Vautre  JUi  un  languard ,  révélant  lesfeenis^ 

{RSGN.  Sot.  x^*) 

Langue.  Qui  langue  Uj  à  Rome  va.  Oq  dit  d'ua 
babillard ,  qu'il  n! aura  pas  de  langue  pour  la  moi* 
tiède  fa  vie. 

Oa  dît  aufli  d'un  indifcret  qui  parle  beaucoup  y 
qu'il  a  la  langue  bien  affilée  ;  que  fa  langue  va  tou^ 
jours  ;  qu*il  a  la  langue  bien  longue;  qu^ilnefau» 
roit  garder  un  fecret ,  ni  teriir  fa  langue. 

Beau  parler  n'écorche  point  la  langue. 

Cette  chofe  eft  mince  cotnme  la  langue  d'un  chat. 

2'irer  la  langue  d'un  pied  de  long.  Pour  dire  9 
hipetboliquement  y  être  clans  une  grande  néccflité. 

Tel  coup  de  langue  efi  pire  qu'un  coup  de  lanee. 

Quand  on  préfente  à  manger  la  langue  de  quelque 
znimzljOtiditjVoilàunelangueçuin'aja/naismenti. 

Lor^u'on  veut  marquer  une  grandie  ^nvie  de 
manger  quelque  choie,  on  dit  y  ma  langue  me  dit  f 
vas  y  y  vas-y. 

jivoirla  langue  bien  pendue.  Manière  de  parler  ^ 
qui  fignifie  parler  coulamment ,  avoir  une  grande 
facilité  à  s'énoncer,  s'exprimer  aifément,  articuler 
>  diftinâement. 

Tant  fa  langue  étoit  bien  pendue. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  8.^ 

Avoir  la  largue  longue.  Manière  de  parler, 
pour  dire ,  ne  pouvoir  garder  un  iècret ,  aimer  à 
eau  fer,  ne  pouvoir  fe  taire. 

Il  a  la  langue  longue  &  ne  peut  la  tenir. 

(  Hauter.  Appar.  tromp^  ) 

Tirer  la  langue.  Se  moquer  d'une  perionne ,  en 
lui  tirant  la  langue  fans  qu'il  le  voie. 
•    Prendre  tangue.  C'eft  s'enquérir. 

Avoir  la  langue  graffe.  C'eft  bégayer ,  ou  quand 
on  a  de  la  peine  à  prononcer  certaines  lettres. 

Ceji  une  méchante  langue ,  ou  y  une  langue  de. 
Jerpenty  de  vipère.  C'eft-à-dirc,  c'eft  un^  ^rfooni. 
qui  médit  de  tout  le  monde. 
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.  //  tft  inqfoffibU  d'arrêter  la  langue  des  Pàétes. 
[BoiLSAVj  Avis  à  Ménage.  )  C'eit- à-dire ,  d'em- 
pêcher les  Poëtes  de  parler  &  de  railler  les  gens. 

Avoir  la  langue  liée.  G'eft  n'ofer  parler  de  quel* 
que  choie. 

Avoir  une  chofefur  le  bout  de  la  langue.  Cela 
&  dit  d*uoe  choie  qu'on  fait ,  mais  dont  on  ne  te 
ibuvieot  pas  à  l'heure  qu'on  veut  la  nommer. 

La  langue  lui  a  fourché.  C'eft- à-dire ,  il  a  lâché 
une  parole  contre  fon  intention. 

Il  lui  a  donné  du  plat  de  la  langue.  C'eft- à  dire, 
il  Ta  enjoUé  pour  lui  attraper  quelque  cho(è. 

Lanterne.  On  dit  en  parlant  d'un  crédule, 
qi^on  luiferoit  croire  que  des  vejjîes  font  d$s  lan- 
ternes y  &  que  les  nuées  font  poêles  d airain. 

Lanterne.  Pour  la  nature  d'une  femme ,  pour  c. 
Babin  fans  dire  mqt  faillit , 
//  trouva  la  lanterne  ouverte.  (  CaHn.  Sat.  > 

Lanterner.  Pour  marchander  &  n'acheter  rien, 
tarder  ,  différer  ^  léziner ,  aller  doucement. 

Ah  !  c'eft  trop  lanterner ,  je  veux  que  fon  me  die. 

(  SÇAR.  Jod.  duell.  ) 

Lanterner.  Pour  incommoder ,  ennuyer ,  r^é- 
pbire  ,  chagriner.  Et  ces  favonnages  nu  lanternent 
au  bout  du  compte.  (  Dom  Quich.  ) 

Lanternier.  Au  propre,  qui  fait  des  lanternes, 
ou  qui  allume  les  lanternes  des  rues.  Au  figuré, ie 
terme  fe  dit  d'un  véti Heur  ,  d'un  tracaffeur,  d'un 
importun  ridicule.  Ceft  un  franc  lanternier. 
Un  petit  peuple ,  mais  fage , 
Jff  Veftime  qu'un  grand  fot , 
Qu'un  lanternier ,  un  falot. 

(  Rec.  de  piec.  gai.  ) 

Lanternier.  Exprime  encore  un  homme  irréfolu, 
indéterminé  en  toutes  çhofes.  Ceft  un  lanternier ^ 
avec  lequel  on  ne  peut  conclure  la  moindre  affaire. 

Lantiponnage.  Mot  bas  0i  burkfque.  Pour  re^ 
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tardemetit  y  paroles  inutiles  ^  difficulté*  Et  variigu/. 
M.  le  Médecin  y  que  de  laruiponnage.  (  Mol.  Mid. 
maigri  lui.) 

Lantiponner.  Pour  balancer  ^  difllerer ,  retar- 
der,  aller  doucement ,  lanterner  y  faire  une  chofe 
lentement*  Et  tefiiguéy  ne  lantiponne\  point  da- 
yantage.  (Mol.  ibid.) 

Lanturlu.  Ce  mot  en  langage  vulgaire  veut 
dire  y  allez  vous  faire  faire  >  8c  peu  de  perfoones 
.  s'en  fervent,  (i  ce  n'cft  le  menu  peuple  de  Paris^ 
(  ÈCARON  y  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 

Lapin*  On  dit  d'un  homme  qui  a  quelque  nou« 
vel  h^bit ,  ou  qui  eft  paré ,  qu'/7  ejl  paré  comme  un 
lapine  D'une  femme  qui  feit  beaucoup  d'enfans  y 
que  c*â^  une  lapine. 

Lard.  On  fait  fouvent  accroire  à  des  gens  qu'/7> 
ont  mangé  le  lard  y  quand  on  les  accufë  de  quelque 
£iute  dont  ils  font  innocens. 

Ileft  vilain  comme  lard  jaune.  Se  dit  d'un  homme 
fort  avare. 

Ceux  qui  aiment  à  dormir  long-tems  font  du 
lard. 

Larder.  Temne  libre,  qui  fignifie  faire  le  dé- 
duit ,  fe  divertir  avec  une  femme.  (  Vaud.  nouv.  ) 

Lardon.  Pour  raillerie  choquante,  coup  de 
langue  piquant,  trait  de  fàtyre ,  médi(ànce ,  pointe 
fttyrique. 

Des  oififs  de  métier ,  ^  qtii  toujours  fur  eux 
Portent  de  tout  Paris  le  lardon  fcaridaleux. 
(  DANCOVRTy  le  Joueur.  ) 

Large.  Faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie. 
C'eft-à-dire ,  ménager  mal  le  bien  d'autrui. 

Otk  dit  <te  celui  qu'on  a  battu  dos  8C  ventre  , 
quV/  en  a  eu  tout  du  long  &  du  large.  Ce  qui  Ce  dit 
auffi  de  ctlui  qui  a  perdu  fon  procès  avec  amende 
£C  dépens, 

II  a  la  cQnfcience  large  comme  la  manche  d*un 
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Cordèlier.  Se  dit  d'uo  libenio  y  ou  d'un  homme  peu 
ioupuleux. 

Jiuant  d/pend chiche  que  large.  Pour  dire,  qu^me 
avarice  mal  entendue  porte  autant  &  plus  de  pré- 
judice, qu*uoe  dépenfe  honoêce. 

/Iccommodei-vous  j  le  pays  eft  large.  Se  dit  à 
celui  qui  en  preflë  trop  un  autre  fans  néceffité. 

Oo  dit  auffi  d'une  lieue  qui  ennuie ,  quV//e  n'efi 
gmre  large  ^^  mais  qu'elle  eft  bien  longue. 

Lar^e.  Mot  qui  fe  dit  d'une  femme  dont  la  na?- 
tuie  en  grande ,  qui  a  l'ouverture  au  bas  du  Yeotre 
£>rt  dilatée ,  ce  ^u'on  appelle  proprement  une  co- 
Balle,  de  qu'on  tient  pour  une  marque  que  Ja  per^ 
ibone  n'eft  pas  pucelle ,  8c  s'efcrime  touvent  du 
derrière.  De  ce  qu'il  me  troiiroit  ejffroyablement 
large.  {  Putan.  de  Jtome.  ) 

La-ge  des  épaules.  Se  dit  par  ironie^  d'une  per- 
ibnne  avare  y  qui  eft  dure  à  la  deflêne.  Signifie 
Ine/quln,  pincemaille ,  roquedenaze. 

LarG£SS£$.  U autrui  cuir  large  c(mrroie.  Cela 
fignifie  qu'on  fait  volontiers  de  grandes  largeffes  du 
bien  d*autrui ,  parce  qu'elles  coûtent  rien  à  celui 
qui  ks  donne. 

Larigot.  Boire  à  tire-larigot.  Signifie  >  boire 
beaucoup  8c  à  longs  traits. 

Larme.  On  appelle  des  larmes  de  crocodilley  les  :  ' 
larmes  feintes  de  ceux  qui  veriënt  des  pleurs  &i§ 
être  vérttablemeiit  affligés. 

On  dit  ironiquement  à  un  enfant  qui  témoignt*  ' 
quelqu'enviie  de  pleurer  ^  qu'/V  eft  fur  te  pont  de 
Sainte^Larme. 

Ce  que  nmitre  veut  &  valet  pleure  f  font  toutes 
larmes  perdues. 

On  dit  en  fe  moquant  de  ceux  qui  ont  les  yeux 
foîbles  8c  débiles,  ou  une  fluxion  fur  les  yeux  > 
qu'/Zr  ont  toujours  la  larme^à.  rail. 

Larmoy£K.  Pour  pleuier ,  verfer  des  larmes» 
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.    Songeons  à  larmoyer  j  s'il  riefi  plus  tems  de  rire. 

(  Hauter.  le  DeuîL  ) 

Larron.  Il  faut  être  marchand  y  ou  larron.  Pour 

dire  y  qu'un  marchand  qui  vend  trop  cher  y  dérobe. 

Loriqu*on  a  acheté  quelque  chofe  de  halard  qu^oa 

a  eue  à  vil  prix,  on  dit  qu'on  a  eu  un  larron  de 

marchl. 

Quand  on  acheté  quelque  choie  trop  cher  ,  ou 
fà  jufte  valeur  ^  on  dit  quV/  ne  faut  point  crier  au 
larron. 

Voccafion  fait  le  larron.  C'eft-à-dîre,  que  la 
&cilité  de  dérober  invite  à  le  âiire.  Ce  que  l'Efpa- 
gnol  exprime  plus  élégamment.  Bn  cafa  abierta  et 
jujio  pecca. 

On  dit  de  deux  peribnnes  d'intelligence  ^  f^ elles 
s^ entendent  comme  larrons  en  foire. 

Demande^  à  mon  compère  fi  je  fuis  larron^ 
.    Les  grands  larrons  pendent  les  petits. 

Auplus  larron  la  bourfe.  Se  dit,  par  alluGbo  à 
rhiftoire  de  Judas  ^  à  qui  pourtant  on  avoit  confié 
la  bourfe. 

.  La  chofe  la  plus  hardie  eft  la  chemife  d'un  meu- 
nier j  parce  qu'f  Z/r  prend  tous  les  matins  un  lar^ 
ronau  collet. 

Etre  larron  comme  une  chouette. 
Tant  vole  mouche  y  qu'elle  eft  prife; 
Tant  va  le  pot  à  Veau ,  qu'il  brife  ; 
Tant  gratte-t'  on ,  qu'on  s'en  répend  ; 
Tant  prend  le  larron  9  qu*on  le  pend.  ^ 
.   Ces   proverbes  n'exigent  point  d'explicatioo* 
(  Barbasan.  ) 

Larve  >  v.  l.  Pâle ,  blême  9  fantôme. 

Las.  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  eft  las.  Pour 
dire ,  qu'un  homme  qui  a  du  coeur  fait  des  eflforti 
extraordinaires. 

On  appelle  las  d'aller^  im  fainéant  un  pa- 
reifeuxt 
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Laîsette  )  r. /•  Fadgue^  laflîtude; 

Latainë  )>.  /•  Colère ,  fureur. 

Latin.  Quand  ou  entend  dire  du  latin  à  un  igno- 
rant ,  on  dit  le  jour  du  jugement  viendra  bientôt  y 
les  ânes  parlent  latin.. 

Oo  dit  à  un  eccléiiaftique  ignorant  qui  dit  quel- 
ques mots  de  latin ,  que  c'efi  du  latin  de  bréviaires 
Pour  lui  reprocher  qu'il  ne  fait  d'autre  laMn  que 
celui  qu'il  a  appris  en  difànt  ion  ofSce. 

Cejl  du  latin  de  cuifiruj  il  n'y  a  que  les  marmi' 
tons  fui  Pentendent.  Se  dit  du  méchant  latin. 

Parler  latin  devant  les  Cordeliers.  Se  dit  quand 
oo  parle  à  des  gens  plus  fàvans  que  foi. 

On  dit  qu'zm  homme  crache  du  grec  &  du  latin  y 
çiaod  il  en  cite  beaucoup.  Et  quand  il  le  fait  mal* 
à-propos ,  on  dit  qu'il  eft  fou  en  françois  &  en 
liUiru 

Quand  on  veut  traiter  un  homme  d'ignorant^  on 
dit  qu'/7  ne  fait  ni  grecj  ni  latin. 

Perdre  fon  latin.  Manière  de  parler  proverbiale^  ^ 
ne  Ênroir  plus  que  faire  9  nnanquer  de  moyens ,  de 
xaiibns ,  fe  donner  des  peines  inutiles  ^  Êdre  des 
efibrts  vains ,  parler  en  vjiin. 

Bn  fi  digru  façon ,  qu'àfiripper  le  martin 
Avec  la  maie- tache  y  perdrait  fon  latin.    . 

(REGNIER  ,  Sat.  10.  )    ' 

Etre  au  bout  de  fon  latin.  Manière  de  parler  9 
pour,  ne  favoir  plus  de  quel  bois  faite  flèche,  être 
au  bout  de  fon  (avoir ,  ne  favoir  plus  quels  moy(!h4 
employer ,  quel  milieu  prendre. 
Et  par  elle  le  Roi  Latin , 
Étant  au  bout  de  fon  latin. 

(ScARONj  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 
Latin.  Se  dit  auffi  dans  le  vieux  langage  pour 
langue,  ramage. 

Cefti  el  tems  qu' arbres  floriffent 
FoUUnt  bofcages  ^  Srprés  nrdiffentp 
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Çue  cijl  oifel  en  lot  latin 
Dolcement  chantent  al  matin.  (Barsa^^  ) 
Latiter,  i'.  /•  Cacher.  Qui  es  buijbns  fecrets 
fe  latitent. 

Latrine.  Pour  chambre ,^partement.  Signifie 
auffî  des  lieux  pour  aire  iès  néceflités,  8c  pour 
vuider  (on  ventre. 

Place  à  part  pour  les  concubines  y 
Et  de  fort  fuperbes  latrines. 

(  ScARONy  Virg.  trav.  liv.  7.  ) 
Laver.  A  laver  la  tête  d'un  âne  on  n'y  perd  que 
fa  lejjive.  Pour  dire,  qu'il  eft  inutile  de  foire  des 
leçons  à  celui  qui  D'elt  pas  capable  d*en  profiter. 

On  dît  qu'on  fe  lave  les  mains  d'une  affaire  y 
quand  on  tâche  de  fe  mettre  à  couvert  des  repro- 
ches que  fon  mauvais  fuccès  pourroit  attirer.  Par 
allufion  à  la  même  cérémonie  que  fit  Piîate ,  quand 
on  le  çrefTa  de  condamner  Notre  Seigneur. 

Il  n'y  a  ni  pot  au  feu ,  ni  icuelles  lavées.  Se  dit 
d'une  maifon  dont  la  cuiûne  eft  en  défordre. 
Barbe  bien  lavée  efi  à  demi  faite. 
Laver  la  tête  à  quelqu'un.  C'eft-à*dire,  lui  foiie 
une  févere  réprimande. 
L'AUTRiER,  v.  /.Pour  l'autre  jour,  autrefois. 
LÈ^v  l.  Pour  large. 
Quand  je  fus  un  peu  long  allé 
Jevisunverger  long  &  lé.  (Rom.de  laJRofi.) 
Léans  y  V.  l.  Là ,  en  cet  endroit. 
•  '    Autre  manière  de  chanfons 

Léans ,  on  chante  à  voix  contraintes. 
Le  AVE ,  V.  L  Eau ,  onde  claire. 
//  vit  en  leave  clere  &  nette 
Son  vis  j  fon  neiy  &  fa  bouchette 
Dont  ilfhfl  très-fbrt  esbahy 
Quand  par  fon  umbre  fut  trahy  : 
Car  il  cûidoit  voir  fa  figure 
D'ung  bçl  enfant  4  démefure. 
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j4mour  qiufe  Vfmloii  vtngier 
Du  grand  orgueil  &  du  dangier 
Que  Narcijfus  luy  avait  fait , , 
Punit  Narciffus  par  fan  fait  ; 
Car  tant  mufa  à  la  fontaine  y 
Qu'il  (ùma  tropfon  umbre  vaine 
Et  en  mourut  à  la  parfin.  (Rom.  de  la  Rofe.  ) 
LécHEFRiON.  Pour  morceau  friaad,  de  auffi 
une  femme  friande ,  qui  aime  les  bons  morceaux. 
Çà  vous  êtes  bon  drôle  9  vous  aure^  ce  petit  liche^ 
fiion.  (HiJI.  Com.  de  Franc jonj  liv.  10.  ) 

Lécher.  Oa  dit  à  celui  qu'on  a  fevré  de  quel- 
ques avantages  qu*il  préténdoit  ^  quV/  n'a  qu'à  s'en 
l&her  Us  barbes. 

Lécher.  Au  propre ,  c'eft  frotter  une  chofe  avec 
la  langue.  On  te  lêrt  de  ce  mot  au  figuré. 

Un  tableau  léché.  C'eft-à>dire,  travaillé  avec 
Soin  8c  avec  peine. 

Un  ouvrage  trop  léché.  C'eft  celui  qu'un  auteur 
a  voulu  trop  perfeâionner. 

A  lèche  doigt.  En  petite  quantité.  Il  ne  donne  rien 

qu'à  lèche  doigt.  On  ne  (ê  fert  d'ordinaire  de  cette 

&çon  de  parler,  qu'à  l'égard  des  chofes  qu'on  mange» 

Leçon.  On  lui  a  bien  fait  fa  leçon.  Pour  dire^ 

on  l'a  bien  réprimandé. 

On  dit  d'un  homme  qui  poflède  parfaitement 
une  chofe  ,  q^'ilenferoit  des  leçons. 

Leçon.  Au  propre  ^  figûifie  texte  d'un  livre ,  chôfè 
pre(crite  pour  reprendre ,  inftruâion.  Au  figuré ,  îl 
vetttdireavertiflement.  N'allons  point  nous  appli^ 
quer  les  traits  dune  cenfure  générale ,  &  profitons 
de  la  leçon  ^fans  faire  femblant  qu'on  parle  à  nous. 
(  Molière.  ) 

Ah  !  que  mon  mariage  efi  une  leçon  bien  par^ 

lante  à  tous  les  payfans ,  qui  veulent  s'allier  à  la 

maifon  et  un  gentilhomme  î  (  MoL.  George  Dand.  ) 

Je  vois  que  mes  leçons  ont  germé  dans  ton  am»f 
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Et  tu  te  montres  digne  enfin  f  être  ma  fimme^ 

(  MOLIERS.  ) 

Lecteur.  Quand  un  Supérieur  fait  une  remoa* 
trance  en  mots  couverts ,  on  dit  que  c'eji  un  avis  au 
leSeur^  un  avertiflèment  dont  il  faut  profiter.  {Voye^ 
Avertissement.  ) 

JLéOAT.  Il  a  plus  (f  affaire  que  le  Légat.  Se  dit 
d'un  homme  qui  eft  fort  occupé. 

LÉGER.  On  dit  qu'on  homme  efi  léger  de  deux 
grains  j  pour  défigner  qu'il  efl  eunuque. 

Être  léger  d'un  grain.  C'eft  être  un  peu  fou» 
avQir  la  tête  légère ,  Telprit  léger,  être  léger  de 
cervelle. 

Etre  léger  de  la  main.  Pour  dire,  être  prêta 
don^ner  un  foufB  Jt ,  pour  peu  qu'on  nous  choque. 

$tre  léger  d^ argent.  Se  dit,  quand  on  en  a  peu  y 
ou  point* 

On  dit  en  comparaifon,  c^u'une  chofe  efi  légère 
comme  le  vent ,  légère  comme  une  plume. 

Il  a  la  main  légère.  Se  dit  encore  d'un  Chirur- 
gien ,  qui  fait  fes  opérations  avec  adrefle,  (ans 
cfu'on  (ente  fa  main.  Qn  le  dit  de  même  d'un  ha* 
bile  joueur  de  claveflîn. 

Prendre  un  léger  repas.  C'eft  manger  peu,  pren- 
dre un  repas  frugal. 

Avoir  le  fommeil  léger.  C'eft  k  réveiller  an 
moindre  bruit. 

Léger.  Au  propre ,  (ignifie  qui  ne  pefe  guère.  Au 
figuré,  ce  mot  a  plufieurs  fignifications. 

Léger.  Veut  dire  qui  n'e(V  pas  confidérable.  Im- 
pofer  une  pénitence  légère.  (  Pascal  ,  liv.  r  o.  ) 

On  dit  auifi,  unfujet  fort  léger  ^  desraifons  lé* 
gères ,  ou  de  peu  d'importance. 

Léger.  Pour  incon(bût,  volage.  Ejprit  léger. 
(  Abzanc.  ) 

Léger.  Pour  fuperficiel  II  a  une  légère  teinture 
de  la  théologie. 

Oa 
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On  dit  d^oû  bomme  qui  chante/ d^uae  manière 
filiCbe ,  Se  qui  pafle  facilement  les  cadeocei^  il  a  la 
voix  Ugere.  (  Acad.  Franc.  ) 

A  la  légère.  Adv.  Au  propire ,  lentement..  £/re 
vttu^  armé  à  la  U^cre.  Au  figuré ,  il  fi;;nifie  ^  fans 
beaucoup  de  confadératiotn  Entrepretuire  j  jfàire  ^ 
croire  une  chofe  à  la  légère* 

LéGÉREXé.  Ce  mot ,  au  propre  8c  au  figuré^  a 
les  mêmes  lignificationsqueTadjeâif  ci^deflks,Sc 
dans  tous  les  fëns  rapportas. 

Lenimri;.  Nom  qu'on  donne  à  ces.  flafijués  ^ 
hnguiflans  8c  jfainéans  ^  qui  agiflent  d'une  ma-i 
niere  nonchalante  y  8(  qui  patoUT^at  roufonndort 
iioir.  Vous  êtes  un  vrai  Unébne*  V Académie  Frân* 
çoife  dit  que  ce  mot  ell  t^as.  ^: 

.  LBfiCOjV.i.Laagde.Copdeleago^copdelamei 
Léonin.  Qui  eft  de  Lion. 'Société  léonine.Fàk 
çon  de  parier  proverbiale  5  i{ui  fignifie  une  fociété 
où  toute  la  perte  eft  d'un  côté^  9t  le  profit djî  Tautre. 
Leacheur  y  V.  L  Gourniandv  glouton. 
Lerelanlere.  Mot  inventé  pour  exprimer  le 
peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofe  ^jou  pouriè  mo* 
quer  d'une  perfonne.  .     . 

Mais  le  Seigneur  in  furore  . 
Dit  à  cela  lerelanlere.  {RdSt^TîN.) 
LÊRIDAS.  Pour  refrein  d'un  vaudeville  piquant^ 
dans  lequel  on  donne  un  lardon  à  fon  prochain. 
Qui  ne  cfyintdt  des  léridas.  (  ScAK.  f^rg^  tr.  ) 
Lerrb  ,  y.  l.  Larron ,  vo leur. 
Jufiiciers  entent  por  apprendre       i 
Jufiice  faire  fans  reprendre  :  ^ 

Vers  celui  fui  fon  fait  compère  : 
Ayei  le  cuer  &  dur  &  tendre 
Toi  le  convient  aimer  &  pendre  } 
Aimer  j  parce  fu'il  eft  ton  frère  9 
Pendre ,  parce  qu'il  étoit  lerre. 

{  Le  RomoA  de  Renard.} 
Tome  IL  F 
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Lesbat  9  fé  L  Plaifîr ,  jouUËince  ^  ûèUàéti  ^ 
Dames  font  tô/nbre  dts  Seigneurs  ^ 
Lestât  de  toutes  créatures , 
Reclam  des  longtakis  toyageurs  f 
Rejfori  des  bones  a^àtiires  ; 
Réconfort  des  fbrtunes  dures  ^ 
Le  doux  recueil  des  efirarigiers  y 
Vefpargne  de  richeges  pures  ^ 
Un  vraijblas  en  tous  dangiers. 

(  Li  Chevalier  aut  Ùdmes.  ) 
^  Lesbin.  Dit  autant  que  bardache.  (  Vbye^  BAR-* 
BACHE.  )  £^Jpf^  dis- tu  iptandon  f  appelle  Lesbin  t 
{ABLAVCuiaUde  LucieH^p.  %.) 
'  Lesse.  Au  propre  y  la  corde  avec  laquelle  oir 
tîeot  les  lévriers  à  la  chalfe  ^  otrle  cordon  qu'oo 
met  au  chapeau.  On  (ê  ktt  de  ce  terme  au  figuré. 
Mener  quelqu'un  en  leffe.  C'eft  l'obliger  à  £Êiire  ce 
fQ'on  veut,  en  diipofer  à  fa  volonté. 
Femme  d^re 
Ettôujours^rircy 
Être  ma/treffey 
Tout  feut  conduire  f 
Tout  faire  &  dircf 
Jamais  ne  ceja  ; 
Et  Dieu  fait  qu'efl-ccf 
Quand  elle  adreJTe 
'A  Bien  pratiquer  &  ^re 
:   Homme  qui  gouverner  fe  laiffe  j 
Ainji  qu'un  chien  qu'on  meiru  en  leffe j 
Sans  nullement  la  contredire. 
Lessive.  FairelaleffiveduGafion.  CeA-à-dire^ 
retourner  (a  cbemiCe  quand  elle  eft  (aie  d'un  côté. 
A  laver  la  tite  d'un  dhe  on  rifperdquêfa  lef- 
five.  (  Vpyer  Later.  ) 

LÉTHARGIE.  Au  proptc,  maladie  qui  contraint  de 
dormir  continuellement.  &  terme  eft  élégant  dans 
le  iguré.  Vnt  lâche  pareffe  ta  jeté  dans  une  lithat-. 
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^  pf'à/biade.  Je  rf aime  point  ces  béâutéi  Uihdr^i^ 
^ues  y  dont  la  vertu  eft  confondue  avec  le  terhpi^ 
rament. 

TfHite/bis  ileftvraiçu*un  toriptfin  d énergie 
Doit  des  easars  affoupis  gwfrir  là  léthargie. 

(Sànlec.) 
Lettre;  U  faut  aider  à  la  lettre.  Pour  dire  ) 
qu'il  oe  Êiat  pas  expliquer  uoechofe  àla  rigueur^ 
itiais  y  ajouter  quelque  chofe  du  fien  qui  eà  Êici- 
fite  l'ioteUieefic^.  (  Porei  Aider.  ) 

Ajoutet  à  la  lettre.  iSigoifie  y  dire  quelque  chofô 
qui  o'èft  pas  dans  ce  qu'on  lit  j  dire  plus  qu'il  n'y  a^ 
On  dit  du  fecret  d'une  af&ite  qu'on  ignore ,  ci 
font  pour  nous  lettres  clofes. 

Où  dit  aufE  d'un  ouvrage  fort  achevé  ^bù  ori  né 
peut  rien  ajouter ,  ni  dinumier  9  qu'/Z  ny  rriatiqui 
pas  tine  àtti'e. 

Avoir  lettre  de  quelque  choji.  C'eft-â-dife  |  ed 
inroif  aflurance. 
Lettruaire  9  vi  l.  Science  i  énide  j  favoifi 
S'ib  reviennent  de  Montpellier 
Leur  lettruairc  eft  moult  chier) 
Et  dl  qui  vieài  de  Saler  ne 
Jjorvmdv^por  lanterné.     .  ^.  ^ 

LEVâiN.  Au  propre  9  pâte  pour  faire  te  p^tf,  cS 
le  rendre  plus  léger;  Ge  terme  èft  employé  en  mé*'^ 
decine^cC  ksn^decins  attribuent  diveriêé  malaî^ 
dies  i  particulièrement  les  fièvres ,  à  un  certain  k^. 
lain  qui  feit  fermentefle  fing. 
Vn  brafier  ardent  je  fomente 
iDans  le  creux  de  fes  inteftins  y 
Et  le  fàng  aigri  fe  firmente 
ParUlevaih  pourri  des  addts  Malins. 

(zn  NoBLS.j  ' 
. .  tevam.  Se  dit  au  figuré,  8c  fîgnifie  un  printip^f 
de  corruption  dans  les  choies  niorales.  G'eft  l'in*^ 
fKiatîôo  à  tuai  £dre>  qui  eft  dant  notre  lUiturs^ 
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corrompue.  Les  pqffions  laijint  un  Main  dans  h 
cœur  y  &  fur- tout  la  haine  &  V envie. 

Levant.  On  adore  plutôt  le  foleil  levant ,  quM 
lefoleil  couchant.  Pour  dire,  qu'on  fm  plutôt  la 
cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  fort  âgé> 

Levée.  On  dit  qu'on  a  fait  une  grande  ^  ou  une 
belle  levée  de  boucUefs.  Quand  on  a  fait  de  grands 
préparatifs  pour  quelqu'entreprife  qu'on  aban-» 
donne  9  qui  a  apparence  de  ne  pas  réuflir.  On  le  dit 
particuiiérenient  des  fanfarons ,  des  gens  qui  nie-* 
naçent ,  qui  font  plus  de  bruit  que  d'effet. 

Marcher  la  tête  levée.  Signife,  marcher  hardi-^ 
ment  9  &  fans  rien  craindre. 

Lever.  Quand  les  affaires  de  quelqu'un  ibntei| 
bon  ét^t ,  ou  qu'il  eft  fier  8c  orgueilleux  >  on  dit 
qu  7/  leife  la  crête  ^  les  cornes ,  le  ne^. 

On  dit  qu'///z  homme  fe  levé  en  pieds  fur  fes  er^ 

fots.  Ç'^ft-àdi^e^  qu'il  fe  met  en  état  de  quereller  " 
C  de  menacer.  *      - 

.  //  fl  levé  le  ittafque.  Pour  dire  ,  qu'il  agît  ouver- 
tement 8c  fans  fe  cacher  9  ou  qu'ilefleffiromé,  8C 
qu'il  a  toute  l^onte  bue. 

Qn  dit  que  quelqu^un  a  levé  U lièvre  9  cpiaad  il  a 
ouvert  le  premier  un  avis  .9  ou  donné  iieuâ  une 
qudlîon. 

Quand  la  Courfe  levé  le  matin ,  elle  dortVaprH- 
dtn?e.  Signifie ,.  qu'elle  n'entre  point  le  foir  au  Pa* 
lais.  (  Voyei  Dormir.  ^ 

On  dit  d'une  chofe9  KjuWle  levé  la  paille  9  quand 
elle  efl  finguliere  £c  extraordinaire  9  ou  décifive. 

Il  faudra  fe  lever  bien  matin  pour  rattraper.  Cefl- 
à-dire ,  qu'on  a  affaire  à  un  homme  bien  in. 

Lever  lé  menton  à  quelqu^un.  Pour  directe  pro- 
téger 9  lui  aider  en  fes  affaires  9  en  fes  entreprifës. 

Lorfqu'une  fille  ne  peut  plus  cacher  fa  ^oiléirey 
on  dit  que  fon  tablier  levé. 

Prendre  un  homme  au  pied  levé.  Signifie  9  lui 
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vouloir  faire  cjuelque  chofe  fur-le-champ^  fao^lui 
donner  le  loilir  de  fe  reconnoitre. 

Quand  on  eft  obligé  de  foufl&ir  quelque  chofè 
fans  ofer  s'en  plaindre ,  on  dit  qu'il  faut  lever  les 
épaules. 

Il  a  beau  fe  lever  tard^quiale  bruit  de  fe  lever 
matin. 

Lèvre.  Avoir  le  cœur  fur  les  lèvres.  C'eft  à- 
dire  9  parler  (ans  déguifëment. 

Avoir  la  mort ,  ou  Vamefur  les  UvreSj  où  entre 
Us  dents.  Pour  dire  y  agonifer. 

^  Avoir  une  chofe  fur  les  lèvres.  Signifie  9  la  favoir 
bien,  mais  qu'on  a  quelque  diftraâiooi  quelque 
défaut  de  mémoire  qui  empêche  de  l'expliquer  dans 
le  moment  qu'on  le  voudroit, 

Levreter  ,  V.  l.  Galoper ,  atteindre ,  pourilii* 
vre  y  airailiin 

Bouttei  la  hors  cette  faujfè  vilaine 
Qui  mal  me  rend  autant  conque  vilaine  y 
La  nommerez  je  ?  hélas  !  c'eji  pouvretéy 
Puis  an  &jour  ni! a  Ji  fort  levreté 
QiT à  peine  puis- îe  reprendre  haleine. 

Lévrier.  Affaut  de  lévrier  y  défenfe  defangliery 
fiiitedc  loup.  (  Voyez  Guerrier.  ) 

On  appelle  les  Sergens  &  Archers  les  tévtjers 
du  bourreau.  Parce  qu'on  dit  lâcher  des  lévriers 
après  quelqu'un  y  pour  dire  y  envoyer  des  gens  après 
lui  pour  le  prendre. 

Lévrier  d'amour.  Dans  le  ftyle  poli  (Ton  y  une 
inaquerelle,  une  perfbnne  qu'on  emploie  en  une 
aflfaîre;  galante. 

Lévrier  d^Hypocrate.  Dans  le  même  ftyle ,  un 
Médecin. 

Lévrier  d'opéra.  Daos  le  ftyle  paliffon,  lignifie 
un  Muficien  y  un  Maître  de  danie. 

Levron.  On  dit  d'un  jeune  homme  de  bon  ap-. 
petit  ^  qp!U  ifi  affami  comme  un  jeune  levron. 

F  iii 
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Qn  dit  auffi ,  étourdi  comme  un  Jeune  lewoni 
en  parlant  de  celui  qui  fait  les  chofes  brurquement^ 
ff  la  hâte^  8c  fans  les  bieh  confidérer;. 

LEURRE4  Au  propre,  figure  d*un  faucon  pour 
irappeller  le  véritable.  Ce  mot  s'emploie  au  figuré  i^ 
pour  (ignifier  l'adretfe  dpnt  on  (e  fert  pour  attrar 
(>er  quelqu'un. 

'  Leurre.  Au  même  fens  figuré ,  fignifie  appas  f 
plaifir  qui  attire  &  qui  gagne.  Depuis  que  le  Sieuir 
/tf.  s'eft  laiff/ prendre  au  doux  leurre  défaire  des 
vers  y  il  s'efi  Jbuyent  rongé  les  ongles  ^  pour  donner 
ia  migraine  à  fes  charitables  leafeurs. 

Leurré.  Ce  mot  au  figqré  veut  dire  fin,  nilë^ 
Se  déni^ifè ,  à  caufe  des  diverlës  tours  qu'on  lui  a 
faits.  Un  auteur  qui  apajpf  deux  ou  trois  fais  par 
ies  mains  dés  Libraires  de  Hollandes ,  devient  leurré 
à  regard  des  autres  Libraires  Narquois. 

Leurrer.  Au  figuré  fignifie  amufër ,  attraper 
par  jfinefle.  A  moins  que  de  le  leurrer  de  quelques 
vaincs  ^fpérances  f  on  ne  l'amènera  jamais  oà  Poa 
defire. 

Mon  père  efi  un  hori  homme  à  fa  défafpérer  , 
Et  S  une  caufa  en  Pair  il  le  faut  bien  leurrer^ 
(  Racine j  Plaid.  A3.  3.  Se.  t.)   - 
Lez  j  y.  L  A  côté ,  près,  tout  proche* 
Si  chanta  maintenant 
Cette  chanfannettej 
Nul  ne  doit  le^  les  bois 
Aller  fans  compagnetêe. 
Lézard.  Cejl  un  pauvre  lézard.  Signifie,  un 
iniférable  qui  rampe ,  qui  n'a  point  le  pouvoir  de 
fervir,  ni  de  nuire  à  perfbnne. 

Lézine.  Conduite  bafle  8c  fordide  à  l'égard  du 
ménage  qu'on  fait  de  (bn  bien.  La  lésine  de  cerr 
ifaines  gens  de  robe  mérite  d*4tre  blâmée. 

mais  que  plutôt  fan  jeu  mille  fais  te  ruine  ^ 
Quefi  la  famélique  Sf  hont^ufa  léifinc, 
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Venant  mal-à^propos  la  faîfir  aa  collet  j 
Elle  te  réduifoità  vivre  fims  vaUt^  (Dsspiu) 
Lézinêr.  Pour  épargner  9  eue  dûçhe,  avare  9 
?ilaio. 

Le  pompeux  viiement  que  vous  m'avei  àonni^ 
Oh  votre  Seigneurie  a  fi  bien  lésiné. 

(  ScARON  9  Jo<L  Duel.  ) 
Liberté.  //  nefa^t  pas  y^n^cfa  liberté  pour 
tous  les  biens  du  mon4c* 

Qa  dit  en  débaqche  :  I^bertas  ^  pain  cuit* 
LuEE.  Les  volontés  font  libres,  ^ûiik  ceint 
qui  s'excufêot  4^  faire  quelque  chofe. 

Lice.  Pour  femme  débauchée  Çc  de  mauvaife- 
vie  9  putain  9  garce  9  çhayde  ÇQn^me  i)ne  chienne. 
Préfenter  la  lice.  C'eft  pré&nter  le  c^amp  de  ba- 
taille pour  k  banre.  La  hce  écoit  anciennement  le 
tournoi  9  ou  la  place  où  Ton  couroit  la  bague.  Mais 
dans  ce  fènirci  9  ce  mot  eft  libre  8c  métaphoriquey 
8c  fi^ifie  une  femme  qui  (è  découvre  9  &  k  pré- 
fente  nue  à  un  homme  9  Sc  l'invite  à  entrer  en  com- 
bat avec  elle  9  c*eft* à-dire  9  à  prendre  k%  plailirs. 
Je  faillis  à  me  p^ndre^  voyant  que  cette  Met 
effrontément  ainfi  me  préjèntoit  la  lice. 

(^GNIER 9  Sat.  II.} 
Entrer  en  lice.  Man^ie  de  parler  figurée  9,  pour 
&  préiênter  au  champ  de  bataille^ 

//  fuffiroit  çjie  tous  deux  tour-à-tour 
Sans  dire  mot  Us  entrajfent  en  lice, 

.  (la  Fontaine-^  (Suv.poftk-  ) 
Li£9  r.  /•  Vie  joyeuiè ,  bpmbance  9  bonne  çhere. 
JPaire  chère  lie.  C'eft<-à-dire  9  Êiite  grand'chere. 
En  defpit  des^nvieubç 
VbuÙrai  faire  chçre  lie;- 
Et  quoique  nul  home  en  die 
Je  ferai  toujours  joyeulx  ; 
puis  TU  veuil  efire  de  ceulx 
Qui  fofit  en  mélancolie  i 
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Mais  fe  veux  être  Jbigruux 

De  fcrvir  ma  doulce  anù^  9 
t  -     Sans  ptnfer  à  vilenie  y 

Comme  loyal  amoureux. 
Beuvés  a  moi  par^dtlà 

De  bon  cuer ,  je  vous  prie  y 

Et  menons  joyeufe  vie 

Tant  que  bor{^  vin  au  pot  aura  : 

Je  ne  fais  comment  •  il  vous  va  j 

Mais  pour  mener  chère  lie 

Beuvés  à  moi  par-delà. 

Et  puis  quand  le  vin  fauldra 

ffe  vous  esbahijfe^  mie; 

Qui  aura  bourfe  garnie 

Affei  en  trouvera.  , 

Beuvés  à  moi  par-delà. 
-    Lien.  On  n^eft  pas  échappé  quand  on  traîne  fon 
Uen.  Se  dit  d'un  homme  qui  n'eft  pas  tout-à-^t 
échappé  d*un  danger ,  ou  d'une  mauraife  affaire. 

Lier.  On  dit  à  ceux  qui  héfitent  à  entrer  dans 
une  maifon.  Entre^^  nos  chiens  font  liés. 

Jm  bécaffe  eftliée*  Se  dit  d'une  nouvelle  mariée  ^ 
quand  le  contrat  eft  paflé  &  (igné. 
Liesse  ,  v.  /.  Plaiiîr ,  joie ,  délices, 
.  Famé  fft  d'humilité  Vabifrfie 

Le  doh  de  divine  promeffe  9 

Lé  feu  ât  la  clarté  fublime  j 

Vefpargne  de  toute  richefje. 

Famé efi  le  ruiffeaii  de  iargeffe x^  ^ 
•'     '  Miru  de  pierres  précieufes  j 

Paradis  de  gloire  &  tieffif 

Bourfe  de  doulceufs  mérveilteufes. 

(Le  Chevalier  atix  Dames.) 
Lieu.  K avoir  ni  feu  ni  lieu.  Pour  dire,  èxst 
gueux,  vagabond,  Tans  domicfle.  Ondltatifli  ^fans 
fiu  ni  lieu. 

Li£V&  Oa  dit  ^UD  homme  fort  loim^qu^U 
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firoit  bien  en  fuinie  jours  guatorie  lieues. 

Par- tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais  che^ 
mn.  C'eft-àdire ,  qu'on  trouve  par-tout  des  obf- 
lacles ,  des  difficultés. 

Quand  on  Ce  plaint  qu'une  lieue  eft  trop  grande , 
on  dit  qa'elle  n'efi  guère  large ,  mais  qiCelle  tfi  bien 
longue. 

il  n'écoute  pas ,  ilefi  à  cent  lieues  et  ici.  Se  dit 
de  celui  qui  eft  diftrait ,  8c  qui  n*a  pas  d'attention 
à  ce  qu'on  Itii  dit. 

On  dit  en  parlant  d'une  affaire ,  d'une  difficulté, 
en  ttre  à  cent  lieues^  n'en  approcher  pas  de  cent 
lieues.  Pour  dire  que  ce  qu'on  penfè  ou  qu'on  pro- 
pofe  là  deflus ,  eft  fort  éloigné  du  fait. 

Li£VR£.  Le  lièvre  revient  toujours  i  fon  gtte. 
C'eft'à-dire,  que  tôt  ou  tard  on  attrapera  un  homme 
à  une  maifon  cenainc. 

On  dit  à  lajchafle  y  avoine  pointant ,  lièvre  gi^ 
fine.  Car  alors  les  lièvres  tiennent  les  avoinerics. 

Il  a  levé  le  lièvre.  Se  dit  de  celui  qui  a  découvert 
quelque  iêcret ,  qui  découvre  quelque  bon  avis 
qu'on  examine. 

Prendre  le  lièvre  au  collet ,  au  corps.  Pour  dire , 
prendre  une  affaire  de  bon  biais,  donner  la  décifion 
d'une  queftion. 

Cefi  là  où  gît  le  lièvre.  Signifie ,  où  eft  le  fin  , 
le  (ècret  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  deflein  qui  doit  être  fecret ,  &  dont 
on  parle  avant  l'exécution ,  que  c'efl  vouloir  pren- 
dre le  lièvre  au  fon  du  tambour. 

Pfine  rapporte  un  vieux  proverbe  qui  eft  encore 
en  ulàge  :  que  quand  on  a  mangé  du  lièvre  y  on  efi 
beau  fept  jours  de  fuite,    r 

(^  chaffe  deux  lièvres  n'en  prend  pas  un.  O't  , 
qui  court  deux  lièvres  n'en  prend  point.  C'eft^à* 
dire  qu'il  ne  faut  pas  faire  ou  entreprendre  deux 
choies  y  deux  affaires  tout-à^Iafois. 
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On  appelle  par  dérision ,  Çhcvalias  du  Lièvre  ^ 

ÏLielques  Gemilshommes,  Ce  qui  vient  de  ce  que 
hiiipoe  V|  I^oi  de  France  y  oi  Edoqard  III ,  Roi 
d'Angleterre  j  étant  près  de  Uvrer  batailtei  un  lie?re 
fë  leva  près  du  camp ,  qui  donna  une  telle  alaime  9 
que  quelques  Cavaliers  de  Tarriere-garde  vinrent 
en  hâte  (è  préienter  au  Roi  pour  le  fècourir ,  8t 
lui  demandèrent  Taçcoltade  j  &  d*être  faits  Che- 
valiers :  niais  corpme  Talarme  fe  trouva  faufle  j  oa 
ks  appella  Chevaliers  4u  Lièvre  ^  &  depuis ,  Genr, 
til^hommes  à  Lièvre. 

Il  a  une  mémoire  de  lièvre.  Se  dit  de  celui  qui  a 
peti  de  mémoire,  &  à  qui  iine  çhoib  en  Êdt  oublier 
aîfément  une  9utre<. 

4^iMAÇON.  On  diit  d*tm  homme  de  néant ,  qui 
veut  paroitre  au-deflus  de  fà  condition ,  que  c'eft  un 
Umaçon  qui  fort  de  fa  coquille. 

Lime.  On  appelle  une  lime  fourde y  un  £>uniois9 
un  hypocrite,  qui  fait  le  fimple  8c  qui  ne  laifle  pas 
d'avoir  une  malice  cachée  qui  éclate  avec  le  rems. 
Limer.  Au  propre ,  travailler  avec  la  lime.  On 
fe  fcn  de  ce  mot  figurément  au  (ujet  des  ouvrages  ^ 
&  il  Qgnifie  polir ,  perfeâionnçr ,  mettre  la  dei^ 
qiere  main. 

Plus  je  me  lime ,  &  plus  fe  me  rabote^ 
Jt  crois  que  le  monde  radote.  (Regn.  Sat.  ZA.) 
Limon.  Au  propre ,  forte  de  terre  gratTe ,  bouiMt 
Ce  mot  entre  fort  bien  dans  le  ftyle  Bguré. 
On  diroit  que  le  Ciel  eji  fournis  à  fa  loi  y 
Et  que  Dieu  Vc^paitri  d'autre  limon,  que  moin 

(J)ESPR.Sat.£.) 

C'eft*à-dtre,  Tait  formé  d'une  matière  plus  noble 
^  plus  excellente.  Dans  le  même  fèns  ^  Madame 
Peshoulitres  a  dit  : 

Mais  ceux  que  la  nature  a  formés  cojnme  nous  y 
D'unlimonmoins  greffier  quelelimanvulgoixe^ 
tfrpuvent  des  charmes  aulp  doux 
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Dans  les  Jbuhaits  d'un  coairfincert  i 
Que  dans  les  plus  riches  bijoux. 
Limousin.  Qui  eft  de  Limoges  ou  de  cette  prcH 
vioce.  Manger  du  pain  comme  un  Limoufin.  Proi- 
rerbe  9  qui  figoifie  manger  beaucoup  de  pain. 

Linge.  Elle  efi  curitufi  en  linge  fak.  Se  dit  d'une 
perfonne  mal-prçpre.  {V^oyei  Blanchisseuse ^ 
Deuil.)  ^ 

Linotte.  On  appelle  un  homme  de  peu  de  (ëns  9 
tite  de  linotte  y  à  caufe  que  cet  oUèau  a  la  tête  fort 
petite. 

Il  afifflé  la  linotte.  Se  dit  pour  reprocher  à  un 
homme  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 

LiNX.  Animal  fauvage  auquel  on  attribue  une 

vue  perçante.  On  dit ,  avoir  des  yeux  de  linx.  Au 

propre^  cela  veut  dire^  avoir  la  vue  très- bonne. 

Au  figuré  ,  c'eft  être  fon  pénétrant  dans  les  ?|âËùreS) 

^  d^ouvrir  les  defleins  fecrets  d'autruit 

Car  tous  tant  que  nous  pommes , 

%Ànx  tfwers  nos  pareils ,  &  taupes  envers  nous  i 

Nous  nous  pardonnons  tout  &  rien  aux  autres 

hommes,  (la  Font.  Fabl.  Lt.) 
Lion.  Un  chien  vivant  vaut  mieux  qu'un  lion 
mort. 

A  Pongk  on  çonnoft  k  lion.  C*eft  à^dire  9  qu'on 
Juge  des  choies  à  proportion  par  un  échantillon. 

Ilfaui  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion* 
Signifie  y  joindre  la  prudence  à  la  valeur. 

Le  partage  du  lion  y  tout  dun  côté  &  rien  de 
Vautre. 

Battre  le  chien  d^ant  le  lion.  Se  dit  loHque 
«pielqu^in  ayant  fait  une  faute  dont  on  n'ofe  le  re* 
prendre  directement  9  on  reprend  un  autre  devant 
lui  de  la  même  faute. 

On  dit  d'un  fanfaron  qui  menace  ^  que  c*^  un 
jtne  couvert  de  la  peau  du  lion. 

I^li(mnutIade.(,Eabie).Vùlo{v]c2ioa&lfeité 
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tant  très-malade 9  fie  veair  fes  médecins;  ceuxdy 
comme  c*eft  afTez  la  coutume ,  ne  fâchant  que  lui 
ordonner ,  lui  concilièrent  de  manger  un  cerf.  Le 
cerf  eft  mandé  9  il  refufe  de  venir  ;  il  pan  un  fécond 
ordre  qui  intimide  le  pauvre  cerf:  il  arrive,  eft 
^ufii-iôt  écorché  8c  fert  de  pâture  au  lion.  Tandis 
qu'on  le  dépeçoit ,  le  renard  fiibtilement  vola  le 
cœur  &  le  mangea.  Un  animal  *  courtiiân  du  mo* 
parque  des  forêts ,  s'apperçut  du  vol  ^  &  fut  ea 
inflruire  le  lion ,  qui  ordonna  que  le  renard  lui  fût 
amené.  Sire ,  dit  celui-ci ,  on  m'accufe  d*un  crime 
que  je  n'ai  pu  commettre.  Si  ce  cerf  avoir  eu  ua 
cœur^  il  ne  (ê  feroit  pas  laide  conduire  ii  aifément 
aux  pieds  de  votre  majeflé  9  fâchant  ce  qui  devoir 
lui  arriver.  Je  parierois  même  que  fi  on  lui  ouvroit 
)a  tê^e ,  on  n'y  trouverort  point  de  cervelle.  Le  lion 
pe  put  s'empêcher  de  rire ,  8c  pardonna  au  renard. 

L'effronterie  fauve  fouvent  les  gens  d'efpiit ,  la 
timidité  perd  les  fbts.  (Marie de  France.) 

LipPE.  Pour  lèvres  grolTes  8c  pendantes.  TJnpâ- 
iitr,  qui  lui  déplaira ,  qtd  viendra  dune  fale  lippe , 
lui  baifet. .  •  (  Zi^-i^ag  y  Çom.  ) 
■    XippÉJË.  Courir  la  lippée.  Pour  écomifler,'  cher- 
cher un  bon  repas  où  il  n'en  coûte  rien  ,  chercher 
la  crcvaille  ôc  la  bâfre,  goinfrer.  Quicouroit  après 
la  lippée.  (Avent.  d'Assoucu  ) 
.    Liqueur  Bachique.  Pour  vrai  jus  de  la  grappe^ 
jus  de  rai  fins.  Exécute^  un  pauvre  malheureux  qm 
^^<ft  l(^tpi  furprendre  aux  charmes  de  la  liqueur  ba- 
chique. (Les  Souffleurs  y  Com.) 
:  :  LiRlEi  Au  propre,  faire  lefture  de  quelque  cho(è. 
Au  figuré ,  ce  mot  veut  dire  9  découvrir,  voir ^  pé* 

Quand  on  approche  dune  belle  , 
:  .     Et  qu'on  foupire  pour  elle  y 

On  doit  lire  d'abordfon  humeur  dans  Cesyeux» 
:  n   :  (LaSi/zSj  Poéf.) 
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Lu.  Les  Us  ne  filent  poinu  C'cft-â-^fire  que  lé 
fojaume  de  Fraoce  ne  tombe  point  çn  quenouille. 
On  applique  à  cela  ce  que  dît  Notre  Seigneur  dans 
fEvaogile  :  Confiderate  Lilia  agri^  quomodo  crcf- 
ami  ;  non  laborant  ^  neque  nent. 

Lis.  Au  propre  y  fleur  qui  poufle  une  haute  ti^^ 

^  feot  bon  8c  qui  fleurit  blanc  9  ou  orangé.  Oo 

emploie  ce  mot  au  figuré ,  en  parlant  du  tein  du 

vi^,  Se  il  fignifle  blancheur.  Un  tein  de  rofef 

6  de  lis.  (VoiTURS.)  Les  lis  y  les  œillets  p  It^ 

fojcs  couproient  la  neige  iefçn  tein.  {  Voit.  Poéf.) 

Hier  je  renœntrai  ma  charmante  Philisy 

Les  yeux  étincelans  &  la  bouche  allumée  f 

Elle  avoitfurfon  tein  cent  rofes  contre  tm  lis. 

Lis.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  auflî  en  parlant  des 

Rois  de  Fraace ,  8c  de  la  France.  Mais  en  ce  fëns 

il  eft  de  la  poéfie  8c  du  ftyle  fublime.  Elle  a  pris 

naifance  des  lis.  (Voit. Poéf.)  Ceft-à-dire,  ell^ 

defccnd  des  Roi?  de  France.  '  " 

Jatnais  Prince  des  Lis  ne  fut  plus  triomphant. 

(  hf AIN AnDy  Poéf.)  * 

Ccft-à-dîre,  jamais  Roî  de  France. 

Je  vais  joindre  ces  monts  à  Fempire  des  lis.* 
•       Malgré  mille  périls  vos  guerriers  intrépides 
Y  monteront ,  portés  fur  mes  ailes  rigides J 
(  M.  Betovlattd.) 
M.  Dejpreaux  a  hcurcufêment  employé  les  rofes 
&  les  lis  dans  la  làtyre  10,  pu  il  dit: 

Attensy  difcret  rruiriy  que  la  belle  en  cornette' 
Lefoir  ait  étalé  fon  tein  fur  fa  toilette  ; 
Et  dans  quatre  mouchoirs  y  de  fa  beauté  falis^ 
Envoie  au  blanchiffmr  fes  rofes  &fes  lis. 
LisiERB.  Les  lifieres  font  pires  que  le  drap.  Se 
dit  ^uand  uo  homme  fe  défend  d'être  d'un  pays  eut 
a  mîclque  tache,  8C  qu'il  ne  s'en  dit  que  voiun. 
(Fby/çDnAP.) 
Lrr.  Comme  on  fait  fon  lit  y  on  fe  couche.  Vova^ 
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dire  9  on  me  du  profit  des  choies  £iitaat^*oo^le< 
à  préparées. 

Le  lit  eft  Picharpe  de  la  jambe.  Pour  marquer 
que  quand  on  a  mal  à  la  jambe ,  il  faut  fe  tenir  au  lit. 
Le  lit  eft  une  tonne  ehofêjfi  l'on  n^y  dort  ony 
tepofe. 

Souiller  un  lit.  C'eft  y  faire  des  choies  contre 
là  chafteté  &  contre  l'honnêteté  du  mariage.  On, 
dit  çue  Neâanebiis  ^  Roi  d* Egypte  j  avoit  trompé 
Dlympias  &  fouillé  le  lit  de  FhiUppe  Jon  hôte^ 
{Du  RrsR^  Prensh.  L  i.  c.  t.) 
Celle  qiCun  lien  honnête 
Fait  entrer  au  lit  d* autrui  i 
Doit  fe  mettre  dansja  tête 
Malgré  le  train  d'aujourdhui  f 
Que  r homme  qui  la  prend  ne  la  prend  qut 
pour  lui. 
tit.  Ce  mot  au  figuré  a  di^erlès  fignifications. 
il  veut  dire  mariage.  Enfans  du  premier j  dufecondf 
du  troifieme  lit.  On  dit|  U  lit  d'une  rivière j  pour 
te  canal.  Un  lit  depierre^  pour  un  amas  de  pierres. 
Il  eft  mort  au  lit  d* honneur.  Pour  dire  y  mourir 
à  la  guerre  dans  quelque  occafion  remarquable. 

Ils  font  lit  àpart.  IXun  £iomme  8t  d'une  femmes 
^i  couchent  fèparément. 

Prendre  une  perfonne  au  faut  du  lit.  Ocfl:  fè 
fendre  chez  lui  de  bon  matin  &  à  fon  lever. 

Ilvadalitàlatablej&delataBleaulit.D'tm 
débauché  qui  n'a  d^autre  occupation  que  celle  de 
manger  8c  de  dormir. 

Jlefiau  lit  de  ta  mort.  C'eil-àdîre  ,  H  eft  ma- 
lade à  l'extrémité. 

Litanie.  Vne  longue  litanie  ou  kirielle.  C*cff- 
â-dire ,  une  longue  fuite  de  perfonnes  y  de  titres  ou 
de  paroles  qui  compoiènt  un  récit  ennuyeux. 

Mettez'moi  dans  vos  litanies.  Pour  dire^  priei 
l)ieu  pour  moi>,  ibngez  àmoa  affiûre. 
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tlflEllE.  Faire  liticrc  de  quelque  chofe\  S^îgaifie, 
h  prodiguer  &  la  répandre  comme  une  chofe  vile. 

Etre  fur  la  litière.  C'éft-à-dire,  être  au  lit  malade^ 

LnruE.  Parler  iivrei  Parler  iàvamment ,  avec 
eipiii)  d'une  maniete  aifèe  ^  &  d'un  ftyle  Aeuri  Sc 
oxiJlot. 

Que  tauire  parle  livre  &  fàjfe  des  merveilles. 

(RsGif.Sat.y.) 

Od  dit  qu*im  homme  fiUt  de  cent  fols  quatre 
Umsj  &  de  quatre  livres  rien.  Loric|u^iI  perd  fiir 
ks  veotes  8c  achats  de  &s  màix:handi(ës  ^  ou  qu*il 
le  mine  en  pen&nt  ùAte  le  bon  méiiagen 

2/  eft  écrit  fur  le  livre  rouge.  Pour  dire  qu'il  eft 
marqué  ou  noté  pour  quelques  fautes  oull  a  déjà 
fioaimifes  ^  dont  le  Prince  ou  le  Magiftriit  (ê  fou- 
viendront  en  tems  6c  lieUé 

U  n'a  janiûiè  mis  lé  ne^  daûs  ce  livre.  C'eftà-- 
diie^  il  ne  l'a  jamais  ki. 

Loriijue  quelqu'un  a  dit  tout  ce  (|u'il  faut  dire 
lir  une  afl^re,  Bc  qu'il  trouve  le  point  déciflf^  oa 
dit ,  apris  cela  il  faut  fermer  le  livre. 

Oq  appelle  le  livre  des  Rois  9  un  jeu  de  caites. 

Y  brûler  fis  livres.  Manière  deparlel',  pour 
narquer  qu'une  perfbnne  eft  piquée  9  &  qu'elle 
tv&stnt  8c  s'opiniâtre  à  vouloir  réuÉr  dans  une 
ehtrcprifè,  quelque chofe  qu'il  lui  en  puifTe  coûter , 
k  dût-elle  (e  perdre*  eHe-même.  Tj  brûlerois  mes 
livres.  (  Danc.  Chev.  à  la  mode.  ) 

Livrer.  Tel  verld^ai  ne  livre  pas.  Pour  dire 
«l'on  ne  réuflit  pas  toujours  dans  les  mefures  que 
lOQ  prend  pour  tromf>ei'  quelqu'un. 

Lobe  ,  v.  L  Tromperie ,  moquerie. 
jimis  vous  dis  fant  lobe 
Que  vous  ave:^  mantel  &  robe. 

LocRER.  ïly  a  toujours  en  fon  fait  quelque  fer 
fd  loche.  C'eft  à'dire  9  quelque  cfaofe  qui  va  mal 
en  Soa  coffpi  ou  en  ik  fortune. 
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L0ER9  V.  L  Louer  9  vanter 9  célébrer  1  mo&Vkti 
Gardez-vous  de  fortune  j  \  \ 

Seigneur ,  je  le  vous  loe 
Quand  fortune  a  fait  home 
Saut  chanter  corne  à  loe  i 
Et  il  cui  de  mieux  ejlre  • 

^^ijjis  dejfus  laroé 
Dont  retorne  fortune 
.       Si  legete  en  laboi.  (  Fabel  du  di3  de  fortune.) 
Logement* 

Chiis  jeune  fonte  6»  viens  prodome 
Ne  pren  ojiel  ^  nene  tachome  ; 
Quar  fovent  Heurs  cfielers 
Larrons  y  murtriers  j  ribaus  houliers. 
Ne  fais  pas  fociétés  avec  les  jeunes  femmes  8c 
les  vieux  libertins  9  car  il  y  va  fouven?  de  la  bourfe 
&  quelquefois  de  la  vie.  {Babbasai^. ) 

Loger.  Etre  logéche^  Çuillot  le  fongeur.JAsh 
Xiiere  de  parier  baife.  Signifie  9  être  rêveur ,  penfifi 
enfoncé  dans  la  rêverie ,  mélancolique  j  hypocon- 
dre ,  trifte. 

'  Loger  aux  petites^maifansn  Manière  de  parler 
fort  en  ufàge,  mais  qu'on  pe  d^  guère  qu'à  une 
peribnne  qu*on  méprife,  &  pour  lors  il  a  la  même 
force  comme  fi  on  difoit  que  cette  perfbnne  eft 
folle,  infènfée^  dépourvue  de  jugement*  Les  petites- 
maifons,  c'eft  le  lieu  où  Ton  en&rme  les  geas.à 
qui  la  cervelle  eft  tournée. 
Ilfauikoit  nous  loger  aux  pet ites-mc^i forts. 

(  DancovrTj  le  Joueur.  ) 
Etre  logé  aux  quatre  vents.  Se  dit  quand  oa  eft 
dans  une  maifon  mal  fermée. 

Loger  à  la  belle  étoile.  Signifie  coucher  dehors  | 
ou  n*avoir  point  de  lieu  où  (b  retirer. 

Logis.  Quand  quelqu'un  d'une  compagnie  pr^d 

le  devant ,  on  dit ,  quV/  s'en  va  marquer  Us  togis^ 

On  dit  d'un  fou  qui  a  de  bons  intervalles  >  quand 

on 
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onlûi parle  J*une  telle chofiy  ilnydplusperfonne 
m  logis.  C'eft- à-dire  y  &  rai£>n  s'égare ,  il  eaue 
€0  fureur. 

On  die  aufli  des  joueurs  de  violons ,  quV/if  /iâ 
trouvent  point  dépites  logis  que  le  leur. 

Logis  du  Roi.  Four  prifoou 

Toi  peur  fi  le  logis  du  Boifait  ma  demeure» 

(Mol.  Etourdi.) 

LoL  Néc^té  n'a  point  de  loi. 

Ceft  un  méchant  homme  y  qui  n'a  ni  foi  ni  loL 

Un  Roij  unefoiy  une  loi. 

Que  veut  le  Roif  fi  veut  la  loii  i^oifel  expli- 
^Daotœ  proverbe  9  die  que  cela  fignifie^  que  le  Roi 
De  veut  rien  que  ce  que  veut  la  loi. 

Ce  que  je  vous  dis  j  c*efi  la  Loi  &  les  Prophètes. 
Pour  dire  ^  c'eft  une  vérité  inconteftable. 

Loin.  Qui  tfi  loin  des  yeux  y  efi  loin  du  cctur. 

Pris  de  léglife ,  loin  de  Dieu.  Se  dit  d'un 
homme  qui  loge  près  de  l'églife^  dc  qui  n'efl^ere 
dévoL 

On  dit  d*un  amoureux  qui  n'eft  point  aimé  de 
£i  maitreife  :  il  efi  aupris  de  cette  belle  comme  le 
hinitier  efi  dans  Céglife^  pris  de  la  porte  tf  loin 
àicceur. 

A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Se  dit  de  ceux 
qoi  au  retour  des  pays  lointains  racontent  des 
dmlbs  incroyables. 

Une  k  portera  pas  loin.  Ceft- ji^dire,  il  fera 
Ueoiât  puai. 

Je  vous  vois  venir  de  loin.  C'eft*  à-dire  ^  je  me 
àxite  de  ce  que  vous  m'aUe2  dire. 

Ce  Prédicateur  ira  loin.  C'eft-à-dite^  fe  fera  une 
gDode  lépucatioe. 

U  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  ne^.  C'eft^à- 
dite,  aupropre,  ila  la  vue  courte.  Et  au  figuré^  il 
■'a  aucune  pénétration  9  aucune  prévoyance. 

II  n'ira  pas  loin.  Pour  dire^  il  mourra  bientôt 
Tome  IL  G 
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Lajeuneffi  relaient  de  bien  loin.  En  parlant  dïia 
<jeune  homme  fon  malade. 

Loir.  On  dit  d*un  homme  bieû  endormi  ^  (pCil 
dort  comme  un  loir* 

LôiRER ,  V.  L  Filouter ,  dérober^  voler. 

Loisir.  Quand  on  parle  d*un  homme  fort  oc« 
cupé  9  on  dit,  quV/  n'a  pas  le  loifir  defe  moucher^ 
ou  d^être  malade. 

LoNC^.  En /avoir  long.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  être  adroit ,  fin  8c  rufè,  avoir  refprit 
fiibtily  fourbe  )  inventif  ou  artificieux ,  eà  donner 
à  revendre  f  n'être  pas  fecile  à  tromper  j  être 
méfont. 

Je  vous  avois  bien  dit  9  Madame  y 
Que  mon  frère  enfdvoit  bien  long. 

(Hauter.  le  Coche  d*Orl/ans.  ) 

Ileftde  banni  amitié  y  il  a  le  vifage  long. 

Il  en  a  eu  tout  du  long  de  Vaune  j  ou  tout  du 
long^&  du  large.  Se  dit  de  celui  qui  a  été  bien . 
Ixattu  ou  maltraité  en  quelque  aflâire. 

Savoir  le  court  &  le  long  d'une  affaire  y  ou  en 
favoir  les  longues  &  les  brèves.  C'eft-à^dire  >  en  là* 
veir  toutes  les  particularités. 

C*ejl  du  pain  bien  long.  Se  dit  en  parlant  d'un 
travail  dont  on  ne  peut  pas  voir  fi-tôt  le  profit. 

Vous  m'avei  dorme  le  carême  bien  long.  Pour 
dire ,  vous  prenez  un  long  terme.  (  Voyei  Haitt.) 

Cela  efi  long  comme  un  jour  fans  pain. 

On  dit  qu'im  homme  a  les  dents  bien  longues  y 
quand  il  y  a  longtems  qu'il  n*a  mangé. 

On  dit  qu V/  tire  la  langue  d'un  pied  de  longf 
ifuand  il  a  quelque  grande  néceflité. 

Ceji  le  chemin  de  Ville- Juif  long  boyau.  Se  dit 
d'une  chofe  longue  dc  étroite. 

Cela  eji  long  conrnU  une  vielle  y  mu  flûte. 

On  dit  par  manière  de  fouhait^  Dieu  vous  donn^ 
tonne  vie  &  longue^ 
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Oa  dit  luifli  en  débauche  ^  ^/re  à  long  traits  j 
pour  dire ,  de  grands  coups. 

Les  Princes  ont  tes  mains  ^  les  oreilles  bitÀf 
èmgucs.  C'eft-à-dire  qu'ils  atteignent  Se  qu'ils  en- 
lendeot  de  loin. 
Faire  courte  meffe  &  long  dint. 
Quand  il  îemble  qu'un  homme  ne  vivra  fiât 
long-tems ,  on  dit  qu'f/  ru  la  fer  a  pas  longue. 

LoNGis.  Teniie  populaire  qui  fé  dit  des  gens 
fioids  8c  pareflèux^  qui  font  longs  à  fiiire  tout  ce 
9i'îi5  exitreprennent; 
iJmORBour,  y.  l.  Trompeur; 
Lorgner.  Pour  reganler  fixenlent  ^  jeter  des 
^bcleSy  vdir  du  coin  de  l'œil  une  peribnne  fui* 
qui  on  a  quelque  deflèin. 
Car  elle  tvst  lorgnoit  avec  attention: 

(  ScAR.  Jod.  Maître  &  valet.) 
LoRGNÉRiE.  Pour  fréquëos  coups  d'œil^  regard^ 
ceilbde  tendre.  (  C^pj^TAOiv.) 

LoRGNEUx.  Pour  un  homme  qui  regarde  avec 
turiofité  ce  que  d'autres  font,^  où  qui  jette  des  re^ 
fards  paffio(uiës ,  8c  des  oeillades  tendres  à  une 
peribnoe  dont  il  eft  amoureux.  En  tenei-vpus  prfi 
Jintemtnty  monfiear  le  lorgneuxi  (Théat.  ItaU 
j4rlef.  6.  SophL  )  /  .      • 

Los.  Vieux  mot  qui  fignifie  louange  ^  8c  qui  n'eft 
proprement  en  u(age  que  daiis  le  burlefque.  Votre 
ios  le  portera  dans  terres  étranges.  (  Voit.  Poéf.  ) 
Vendôme  y  confente^  au  los  que  fèri  attens  y 
Faites-moi  triompher  dé  l'envie  &  du  ienis. 
(La  Fontaine.) 
Si  vous  foulë[ ,  à  payer  ceÇera^ 
Çuarid  votre  los  &  renom  fini fa^  (  Marot.  ) 
LosANGER.  Vieux  nioc^.qui^  ièlon  Paffuieri 
igaiBoit  tromper.  Âlain^Càartier  a  dit  en  ce  fend?| 

^  Amour  eft  cruel  lofangier. 
Mû  c^àD^Saeta^tJofanger  lignifie  louer.^  . 

C  î) 
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Maint  preuàhommes  ont  disalouét 
Les  lofaageurs  par  leurs  lofangts.  ; 

(  Roman  de  la  Roft.ï 
*    Lot.  Avoir  y  donner  ou  gagner  U  gros  loi.  hbt 
niere  de  parler  équivoque  ^  pour  avoir  la  vérole  > 
être  aneint  du  itaal  de  Naples  9  gagner  le  mal  vé- 
nérien. 

Lotir.  Pour  partager,  donner  en  partage.  La 
poilà'bien  lotie.  (Moz.  Tartufe.)  Signifie  auffi^ 
tirer  au  fore  9  avoir  pour  lot. 

Louage.  Vente  j  mort  &  mariage  r/folteni  tooâ 
louage.  Ce  qui  n*eft  pas  néanmoins  obifcrvé. 

Louange.  Vos  rnipris  yùusferveui  de  luiange. 
Ce  qu'on  appelle  un  compliment  de  b  place  MaiH 
bert,  qu'on  mépriiè  parce  qu*il  eft  trop  commua 

On  dit  à  un  homme  à  qui  on  moAtre  quelque 
libelle  fait  contre  lui,  ou  quelque  exploit  par  ie« 
guel  on  lui  demande  de  Taïq^t,  voilà  des  vers  à 
votre  louange. 

La  louange  de  foi-ménu  efi  uns  ctmronns  de 
merde.  Ce  qui  eft  un  proverbe  itali^»  Lode  di  si 
fieffi>  corona  di  meitda;  ou  bien  jckifi  èoda  s^im^ 
trt^lia^  ou  sHmbroda. 
«   LouANGEiV  Pour  ipuef  ,  donner  des  louaegef. 

Tour-â'tour  vous  &  moi  nous  nous  huangenms^ 
( Pciss.  Poëte  èaji/ue^) 

Louche.  L'envie  efi  louche^  Se  dk  parce  qu^eUe 
ne  juge  jamais  Êûnement  des  aâions  d^utrui^ 
qu'elle  ne  les  voit  que  de  tvavsfs^ 

Loucher.  Pour  regaeder  de  travers»^ 

Ei  méprenant  au  ne^ ,  loucher  dans  un  hffin. 

(Rmgm.Sm.iz.) 

h^OB,^  Cet  homme  a^ehamhrês  à  1000- dans 
la  tête.  Ceft-à^e  qu'il  manque  de  cssveik ,  qu'il 
left  un  peu  fou. 

Ilaloué  fon  ventrcy  ou  Jbm  tcAourin.  Signifié 
qu'il  s'eft  en^pgé  d'aUtr  manger  avec  qudfulio* 
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Ofl  dh  à  celui  qui  demsmde  quelque  cordée  qu'on 
fie  veut  pas  faire^  je  ne  fuis  pas  louipounxla. 

U  eft  valet  à  hauer.  Se  dit  d'un  homme  qui  dl 
liors  d'empIoL  . 

Lor^*ua  homme  s*exculê  d*être  de  quelque 
partie,  parce  qu'il  eft  engagé  ailleurs ,  on  dit  qu'// 

Ou  dit  de  celui  qui  laiffe  paroître  trop  de  &tiA 
fadioo  de  £à  perfonne  ,  qui  fe  fait  trop  bon  gré 
de  quelque  chofe  qu'il  a  faite  ,  ilft  loue  &  fere^ 

Dieufok  hué.  Pour  dire,  j'en  fiiis  bien  aife* 

Loup.  La  fitim  cAaJfe  le  toup  hors  du  bois.  Si« 
gaifie  9  que  ta  néceffioè  contraint  les  gens  de  tra- 
iraiUer  ou  à  mendier. 

hkttn  qmlqu^un  à  la  gueule  du  loup.  C'eft-i- 
dire,  rexpofer  à  des  périls  évidens. 

(^fefaii  Tprd^is^leloup  te  mange.  Pour  dire« 

Ïie  quand  on  eft  trop  ÊKÛle  ou  impatient ,  on  eft 
jet  à  être  pillé  8c  infiiké. 

On  dit  ironiquement,  qu'icw  chofe  eft  facrie 
tomme  lapam  d'un  hup. 

On  dit  d'un  homme  enrhumé ,  qu'iV  avule  hup. 
Ou  phR6t  on  de?roit  dire ,  que  le  loup  Va  vu  le 
premier  j  fiiivant  ce  mot,  tupi  rhe  videre priores. 
Ceft  une  erreur  populaire,  fondée  fur  Un  pailàge 
de  Pline. 

Avoir yu  le  hup.  Pour  avoir  de  l'expérience:  8t 
en  ce  feas  (k  àx  d^une  perfonne  qui  a  voyagé,  vu 
do  pays  ou  é(é  à  la  guerre,  8c  par*là  s'eft  acquit 
du  fim>ir  0c  de  l'eupérience.  On  dit,  cet  Aomror- 
là  a  vu  le  loup.  Mais  lorsqu'on  parle  d'une  fille, 
cette  mimelre  de  parier  (igntfie  avoir  de  rescpérience 
en  amour  ^  avoir  eu  des  j^aoteries  flCdes  iatrigues 
dans  lefquelles  l'honneur  a  reçu  queJqw  échec« 
N*ave^'Vous  jamais  vu  U  Iqupf  (Théat..  ItàL 
Attauùl-moi  fous  forme*  ) 

G  iij 
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Ces  gens  vorU  çueue  à  queue  comme  les  hôiips^ 
Se  dit  quafld  ils  s'eotrefuivent,  quand  ils  arrivent 
l'un  après  Tautre. 

On  dit  d*un  bâtard,  quV/  eft  comme  le  loup^ 
qu'^7  n*a  jamais  vu  foa  père.  Parce  que  les  loups 

i)ar  jaloufie  déchirent  celui  qui  â  couvert  bi 
ouve. 

On  parle  du  loup  y  on  en  voit  la  queue.  Se  dit 
quand  quelqu*un  arrive  dans  une  compagnie  eo 
même  tems  qu'pn  parloit  de  lui. 

Marcher  à  pas  de  loup.  Pour  dire  9  doucement , 
Se  pour  attraper  quelqu'un.   ^ 

Entre  chien  &  loup»  Se  dit  quand  il  fait  obfcury 
au  tems  qu*on  ne  peut  diicerner  û  c*eft  un  chien  o^ 
un  loup. 

On  dit  qu'on  a  couru  un  homme  comme  un  loup 
gris.  Pour  dire  qu'il  a  été  vivement  pourfuivi.    ' 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Se  dit  quand  on 
f  ft  embarrafle  dans  une  affaire  honteufe,  Sc  où  Toa 
envifage  du  péril  de  tous  côtés. 

La  lune  efià  couvert  des  loups ^  elle  efienJÛretéé 
Ce  proverbe  vient  du  latin ,  luna  tuta  à  lupis. 

Donner  leshrebis  à  garder  au  loup,  SedhcomtoCf 
au  plus  larron,  la  bourfe.  C'eft-à-oire  9  mettre  uœ 
çhofe  en  une  main  infidelle. 

Il  faut  hurler  avec  Us  loups*  Signifie,  qu'il  fott 
s'accommoder  à  Thumeur  de  ceux  avec  qui  l'on  a 
à  vivre. 

La  guerre  efi  bien,  firte  quand  les  loups  fe  numr 
gent  Pun  Pautre.  Ce  qui  fe  dit  des  Auteurs  ou  des 
gens  de  même  piofeffion ,  lorfqu'ils  plaident  les 
uns  contre  les  autres. 

Tandis  que  le  loupchie  9  la  brebis  s^enfkit.  Pouf 
dire  ou'il  ne  fkut  point  perdre  l'occafioa  quamf  elle 
*iè  prëfènte. 

Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie.  Se  dit  quand 
^  laiflè  refermer  une  plaie  iàns  l'avoir  bien  £û^ 
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ioppoier  y  pour  empêcher  qu'il  ne  $y  forme  un  iac 
qui  d>Ugeroit  à  la  rouvrir. 

Le  loup  mourra  dans  fa  peau.  C'eft<-à-dire  qp'il 
arrive  rarement  qu'un  méchant  homme  s'amende. 

A  brebis  comptées  le  loup  Us  mange.  Signifie  9 
que  quelque  foin  que  l'on  ait  de  garder  ce  qu'tp  a 
8c  d'en  iàvoir  le  compte ,  on  ne  laifle  pas  quelquet 
fois  d'être  volé.  (  Voyei  Brebis,  )  > 

Il  eft  connu  comme  U  loiw.  Pour  dire  qu'il  eft 
extrêmement  connu  :  8c  cela  ne  fe  dtf  que  d'un 
honmie  de  qui  on  peut  fe  donner  la  libené  de  dire 
ce  qu'on  en  penfè.  , 

Savoir  la  patenôtre  du  loup.  C'e(l-à-dire  9  ùir 
voir  certaines  paroles  magique$  pour  empêcher 
que  le  loup  n'étrangle  les  brebis. 

Il  efi  décrié  comme  le  loup  blanc. 

Heurler  ^ec  les  loups.  (  Voyez  Heurl^r^  ) 

le  loup  cr  le  Curé.  (  Fable.  )  Un  Curé  arant 
apprivoife  un  loup  y  entreprit  de  lui  apprendre  à 
lire.  Çai  dit-il,  en  lui  montrant  un  alphabet 9 
jépete  après  moi  \  A.  Ay  reprit  le  loup.  Bon ,  dit 
le  Curé ,  contmuons  :  B.  Bée  y  Béçy  répéta  le  loup  y 
2c  aoyant  entendre  le  bêlement  des  agneaux  qui 
ibrtoient  de  la  bergerie  y  il  courut  au-dbvant  d'eux 
pour  tenter  d'en  manger  quelqu'un. 

Ce  qu'on  a  dans  le  cœur  revient  toujours  à  l'ent* 
rendement.  (Marie  de  France.) 

LovRpiDON.  Pour  vieille,  forciere,  magicienne, 
fie ,  enchantereflë.  Futavifée  par  une.vieille  lour- 
pidonjfuefon  royaume  luiferoit  rendu.  (Rabs^ 

LAIS  y  L  t.) 

LousQUES ,  V.  L  Louche. 
Louve.  Pour  femme  débauchée,  putain,  ou 
maquerelle. 
Sachant  bien  que  fortune  eft  ainfi  qu^une  louve  ^ 
Qui  fan^  choix  s'abandonne  au  plus  laid  quCelU 
frouye.  ( IfLgGNIsn  ySat.  it.  ) 

G  ÎT 
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L07  9  V.  /•  Louange ,  gloire  ^  réputation.  Bonne 
parole  porte  bon  lo^. 

LucE  (  Sainte  ). 

f    A  la  fête  de  Sainte-  Luce 
Le  jour  croît  du  faut  d'une  puce. 

I^^CHEK,  v.L  Luire  9  répandre  de  la  lumierei 
éc^iren 

Lucide.  Pour  clair,  tran^arent ,  luifaon 
Celui  qui  yuidera  le  mieux 
Cetteiajfe  lucide.  (Parn^  des  Muf  ) 

Lucrèce.  Faire  la  Lucrèce.  Manière  de  parier 
qui  fe  dit  d'une  femme  qui  fait  la  chafte,  la  pu- 
dique, la  fage,  ta  Iféfervée,  qui  aflfêôe  de  paroître 
éloignée  de  la  bagatelle  ^  qui  contrefiiit  la  prude  £c 
rhonnête  femme.  Le  pltùfir  de  fe  venger  d'une 
femme  qui  avoit  fait  la  Lucrèce.  {Saïst^Ep^Rbm.) 

Luire.  On  dit  d*un  homme  qui  a  grand  feim, 
que  lejàleil  luit  dans  fon  ventre. 

Lumière.  Celui  oui  pèche  fiiit  là  lumière.  Slgoi* 
fie,  qu'il  craint  qu^on  ne  le  voie. 

Il  ne  faut  pas  cacher  la  lumière  fous  le  boijfeau^ 
C'eit'à'dire,  qu'il  fiaut  employer  les  avantages  que 
Dieu  nous  a  donnés  pour  le  ûtlut  8c  Tédificatiofl 
du  prochain. 

Lumière.  Au  propre,  chandelle,  clartés  Au  fl« 

guré ,  il  figoifie  la  vie ,  le  jour,  la  clarté  du  foleil. 

jouiffei  des  avantages  de  la  lumière ,  tant  qt^il 

vous  fera  permis.  (St.  prRÉM.  Matrone  d'fyh.) 

X^onfentei  que  je  paie  à  cette  heure  dernière , 

Ce  que  je  ms  dis^lors  que  je  vit  là  lumière. 

(  DESCARTEét.  ) 

Lumière.  Pour  marquer  quelque  grand  perlbn* 
nage,  qui  eft  illuftre  par  H>n  mérite  tC  par  fès 
propres  connoifTances.  Cejlln  lumière  dejbnfie^ 
.  de.  (  Patrv,  Plaid.  $.  J 

Mettre  en  hmieré.  Se  dit  des  litres }  &  (ignifip 
fwe  ioîpîimw ,  OU  metti»  »y  jouTf 


Digitized  by  VjOOQIC 


L    U   -N.  »S 

Sitét/jucChapelainmetuatouifreeniumiertf 
Chaque  leSeur  ifabord  lui  devient  un  libraire. 
(  DsSPRSAUXj  Sot.  $.  ) 

Luminaire.  Quand  quelqii*un  a  perdu  la  vue  ^ 
ùnt  par  excès  d*étude ,  ou  de  débuche 9  on  dh^ 
quV/  a  uf/y  perdu  fon  luminaire. 

Lune.  Faire  un  trou  à  la  lune.  Décamper  à  la 
Iburdlne  9  plier  bagage  fans  payer  fes  dettes  9  ma- 
nière uiitée  dans  le  commerce,  pour  faife  banque- 
route ,  faire  faux-bond,  manquer.  Aufflfit-ilun 
trou  à  la  lune.  (  Les  Souffleurs ,  Corn.  ) 

Prendre  la  lune  avec  les  dents.  Ceft  une  ma^ 
niere  de  parler ,  pour  marquer  use  choie  difficile 
à  mettre  en  exécution ,  ou  a  acquérir* 
Prendre  la  lune  avec  les  dents 
Serait  moins  difficile*  (la  Foi9T.  CorU.  ) 
Ceft  vouloir  y  pour  parler  en  langue  un  peu 

commune  y 
Prendre  la  lune  avec  les  dents  , 
Que  de  vouloir  en  mime  tenu 
Faire  tamour  &  fa  fortune. 
Confrère  de  la  lune.  Pour  cocu ,  comard ,  homme 
qui  porte  des  cornes,  qui  eft  logé  au  croinànt. 
Vbulei-vous  dire  qu'il  fait  confiirt  de  la  lune  f 
(  CuoL.  Cent.  t.  t.) 

Coucher  à  fenfeigne  de  la  lune.  (  Voyct  Etoile.) 
On  dit  de  celui  qui  a  la  face  large  fie  groiSere , 
que  c*eft  un  vifage  de  pleine  lune. 

Quand  un  homme  eit  fi^ntafqué  fie  inégal ,  tan- 
tôt agréable ,  tantôt  importun ,  on  dit  qu'/Z  a  des 
lunes ,  quV/  eftfujet  à  As  lunes. 

Avoir  la  lune  dans  la  téte^  ou  un  quart  de  la 
lune.  Signifie,  être  on  peu  fou ,  ou  léger* 

On  dit  à  cet»  qui  inveâivent  contfe  des  gens  à 
qui  ils  ne  peuvent  nuire ,  quVii  aboient  contre  la 
iune.  (  Voyex  Aboyer.  ) 

h^lune  ioflue|dit-4Hi9  fiir  k  icw  charmant 
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ainfi  qiie  fur  les  cerveaux  poétî(iùes.  Un  rîmeur 
l'appelle  : 

Divinité  mélancolique  y 

Aftrt  bigarre  &  lunatique  , 

Déejfc  des  pâles  couleurs^ 
La  femme  elt  la  lune. 

La  lune  pâle  ejlpluvieufe , 

La  rougeâtrc  ejt  toujours  venteufe; 

La  blanche  amené  le  tems  beau. 

Or  donc  à  bon  droit ,  ce  mefcmble , 

Tout  genre  4e  femme  rejfemble 

Jufte  à  ce  noSurne  flambeau  ; 
%       Car  la  Dame  pâle  efi  jbireufcj 

Pour  la  rougedtre  elle  eft  vejfeufe  y 

JSt  la  blanche  aime  les  plaiflrs. 

ééirifi ,  toutes ,  comme  la  lune 

Aiment  la  nuitfombre  &  brune  ^ 

Pour  vivre  Juivant  leurs  defirs^ 
La  lune  nUne  le  bâtiment  y 

Et  le  renverfe  le  gourmand. 
Fille ,  marée ,  lune  &  bon  vent 

Font  par  fois  prendre  le  devant. 
Cad/dis  t  difei  t  un  Ga/con  ^  en  parlant  d'un  èon^ 
vain  malheureufement  trop  fécond,  cet  auteur  a 
un  flux  enragé  j  il  rend  un  livre  toutes  les  lunes. 

Par  fesdifcours  en  badinant  j 
Damon ,  ces  jours  pajfés^  près  d'une  aimable  brum 
Luifoutenoit  quejbn  fixe  inconftant 

Êtoitfujet  à  tout  moment 

Aux  influences  de  la  lune. 

Allei^  ^'^  ^«^^  objet  aharmant^ 

Si  cet  aftre  che^  nous  domine  y 

Je  peux  répondre  à  votre  mine. 

Que  cher  vous  règne  le  croijfhnt. 
Lunette.  Lorfque  quelqu'un  s'eft  trompé  en  le- 
gardant  que  Ique  chofc ,  on  dit ,  prene:^  vos  lunettes^ 
"    Voilà  un  beau  nei  à  porter  lunettes^  Se  dit  en 
^  moquant  d'un  grand  nez*. 
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iMuties.  Pour  cul,  fcflier,  feffes. 
S'il  y  a  ûiulqu^un  tmjji 
Qui  ait  hefijin  de  lunettes.  (  Pam.  Sat.  ) 
LusTUCRU.  Pour  marquer  un  nom  en  Fair ,  unt 
perfoone  qui  n*a  jan^s  été.  Dit  auffi  un  innocent  f 
liiais,  ftupide,  S(  cocu. 

Du  pied  d'un  arbre  ^  gue  j'ai  vu  j 
Qurovoit  planté  ce  luftucru. 

(  Poisson  y  Sot  vengé.  ) 
Lutin.  Pour  qui  ne  dort  pas ,  qui  eft  remuant  9 
méchant,  malicieux,  qui  n'eft  jamais  en  repos.   . 
Quel  lutin  eft  r amour  quand  il  eft  dans  un  cœur  ! 

(Hauter.  Crifp.  Muf.  J 
Lutte.  Lutte  creufe.  Pour  le  déduit ,  JVftioB 
vénérienne ,  le  combat  de  Vénus.  Parce  quelle  le 
Jcmond  à  la  lutte  creufe.  (  Chol.  Cont.  t.  t.) 

Quand  une  chofe  eft  faite  naturellement  8c  avec 
firanchifë,  fans  fraude  ni  détour,  comme.au  jeUf 
.au  fort,  on  dit  quV/f  eftfait^  de  bonne  lutte^ 
Ly,  v./.Lui,  icelui. 

Ceft  pour  Marot  vous  le  cognoiffil  ly 
Plus  légier  eft  que  volueres  caU. 


M. 


M. 


Laça  ,  v.  l.  Vieille  entremetteuiê ,  maquerelle. 

Mâcher.  On  dit  qu'/in  homme  mâche  à  vuide. 
Pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  vivre ,  ou  qu'il  nVi 
pas  debefbgne  pour  travailler  8c  gagner  fà  vie. 

Mâcher  Jbn  fieîn.  Signifie  ,  endurer  quelque 
çhofè  fort  impatiemment ,  8c  fîins  ofér  en  dire  mot^ 
par  une  alluuon  qu'on  &it  au  frein  des  chevaux. 

MâchtT^lm  les  morceaux ^  &  il  Us  avalera.  C'eft- 
è-dire,  faites-lui  le  plus  difficile  de  la  befbgne,  8c 
il  achèvera  le  refie. 

Machine.  Pour  marquer  une  mnde  affaire ,  une 
fntreprife  d'importancçi  &  ^  dîJS^cile  exécutioiu 
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Taidesrejforts  tout  prêts  pourdiverfis  machines^ 
(  MOLIBRB ,  Étourdi.  ) 

Oa  dit  d*un  homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir  , 
quV7  ne  fi  remue  que  par  machine^  ou  qix'il  faut  des 
machines  pour  le  fhire  remuer. 

Mâchoire.  Remuer  les  mâchoires  j  efcrimer^ 
jouer  de  la  mâchoire.  Signifie  manger. 

Mâchonner.  Mâchonner  entre  fis  dents.  Dans 
le  ftyle  coirpque  ^  (ignifie  parler  à  voix  baiTe.  Que 
mâchonnez-vous  là  entre  vos  dents  f  (  Théat.  ttal. 
le  Banquer.  ) 

Machurer.  Barbouiller,  noircir.  Le  chaudron 
machure  la  poiéle.  C'eft-à-dire ,  la  pelle  k  moque 
du  fourgon. 

Maçon.  On  dit  par  injure  à  toutes  (brtes  d'ou- 
vriers qui  travaillent  groflliérement,  8c  à  quelque 
befogne  que  ce  (bit  9  aue  cefi)nt  de  vrais  maçons. 

Macuette,  v.l.  Maflue. 

Macule.  Pour  tache.  Je  lui  confirveraifans  ma^ 
cule  urijkabit  tout  neuf  qu'elle  avoit.  (  Rec.  de  Poéf.) 

Madame.  Jouer  à  la  Madame.  Se  dit  en  parlant 
d*un  jeu  que  font  les  petites  filles  9  lorfqu'elles  con- 
trefont toutes  les  cérémonies  des  femmes  qui  (t 
vîfitent. 

Madame  Manicon.  Sobriquet  y  qu'on  donné  par 
ironie  aux  fages -femmes. 

Madré.  Fin,  ntfè,  adroit,  (libtil.  La  Bohême 
voularufi  divertir  fit  la  partie  avec  trois  défis  ca- 
marades  les  plus  madrés.  (DoM  QutCH.p.  %.  ) 

Madure  ,  V.  l.  Fille  mûre,  bonne  à  marier.       ^ 

Mafle,  V.L  Jouflu ,  qui  a  le  vifage  plein  Sc  larg^ 

Magaone  ,  V.  L  Coup  à  la  tête ,  plaie. 

Magasin.  Quand  un  homme  acheté  beaucoup 
de  choies  de  même  nature ,  on  dit ,  qu'0/2  croit 
qu'il  en  veut  faire  magafin. 

Magie.  On  dit  d'une  cho(ê  facile  à  fisiire ,  il  ne 
faut  point  de  magie  pour  faire  éela^  il  ffy  a  non 
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fias  de  magie  qù!à  manger  un  cent  de  prunes. 

Magnificat.  Corriger  le  Magruficat.Pour  dire, 
£sùîe  des  correâions  &  des  ceafures  y  en  des  lieux 
ou  en  des  tems  où  il  n'y  a  pas  raifon  de  les  faire. 

Magot.  Mot  injurieux  qu*on  dit  à  quelqu'un 
qu'on  querelle^  Signifie ,  laid ,  mal  bâti  9  difforme. 
Magréables  ,  V.  L  Méchans  ^  vauriens. 
Famé  eft  la  tremtur  des  dyabUs  , 
La  domptcrejfe  des  tnfers^ 
Le  tourment  des  magréabUsj 
La  main  qui  les  a  mis  aux  ftrs. 
Famé  tfi  délivrance  des  jerfsj 
Relievement  du  dolent  mande  y  " 
Phyfieienne  des  d^rs  9 
La  fleur  oà  toute  grâce  abonde. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Mahom.  ParMahom.  Pour  dire  9  par  Mahomet^ 
grand  Prophète  des  Turcs  9  jurement  borieique. 
Par  Makomtj  c'eft  grand  pitié  delk. 

(  ScABON  9  Virg.  trav.  ) 
Mahoner  9  y.  L  Se  battre  à  coups  de  poiog. 
Mai.  En  mai  bled  Stvin  croit. 
Mai  froid  n^ enrichit  perfonnt. 
Mai  pluvieux  marie  le  labourear  et  fa  fille* 
A  bon  bluteûr^  mais  propice. 
Maigre.  Il  eft  maigre  comme  un  harer^  fo^^^f 
comme  un  fqueUtte. 

On  dit  qu'tf/2  cheval  eft  chargé  de  maigre.  C'eft- 
à>dire9  qu'il  n'a  poiat  de  grailfe. 

UreviaU  de  la  Rochelle  j  il  eft  chargé  de  miùgre^ 
Signifie 9  qu'il  a  beaucoup  jeûné  à  caufe  delà  lon- 
gueur du  fiege.  D'aïKres  diiënt  que  c'eft  à  cau& 
d'un  poiObn  nomnrié  maigre  qui  vient  de  cepays-là* 
'  A  chevattx  maigres  vont  les  memehes.  Pour  dire, 
qu'on  fait  tomber  les  charges  phnèt  fiv  les  petits 
que  Tur  les  grands. 
Quand  on  ix»t  deux  perfonnes  fort  djfflbsntas 


Digitized  by  VjOOQIC 


fio  MAI 

du  côté  dé  rembonpoint ,  on  dit  que  ce  font  êti^ 
chapons  de  rente  ^  Vun  gras^  &  l'autre  maigre* 

IL  va  du  pied  comme  un  chat  maigre.  Ceft-à- 
dire ,  qu'il  eft  bon  piéton. 

On  appelle  par  injure /izj/gT^ /cAi/if  9  une  femme 
grande  ^  (ëche ,  8c  fort  tnaigrê. 

Maille.  On  dit  c^u^une  chofe  vaut  mieux  un  écu 
qu'elle  né  valtoit  maille ,  quand  on  Ta  beaucoup 
améliorée. 

On  appelle  un  pince  -  maille  y  un  homme  fort 
attaché  à  fes  intérêts. 

N'avoir  pas  la  maille.  Pour  n'avoir  point  d*at^ 
gent  f  n*avoir  pas  le  ibU 

Morbleu  !  nous  n'avons  pas  la  maille. 

(  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 

'Avoir  maille  à  partir.  Pour  avoir  querelle ,  dis- 
pute f  conteftation  avec  quelqu'un; 

Et  l'on  nous  voit  fans  cejfe  avoir  maille  à  partit* 

On  dit  qu'un  homme  fait  la  maille  bonne.  C*eft« 
à-dire  ^  qu'il  garantit  que  le  compte  y  eft  jufte  ]v£^ 
qu*$  une  n^aille* 

Maille  à  maille  fe  fait  le  hàubèrgeon.  Poûrdîre, 

S  ru  faut  faire  les  choies  l'une  après  l'autre.  (Foy^{ 
AIU^ERGÉON.) 

Main.  Jeu  de  main^  jeu  de  vilain.  Signifie ,  qu'il 
n'y  a  que  les  sens  mfttques  8c  mal  appris  qui  fé 
frappent,  ou  le  mettent  en  danger  de  te  bleflër  en 
le  jouant* 

Froides  mains  chaudes  arriours.  C'eft  -  à-  dire, 
c[ue  la  froideur  de  la  main  çlt  une  marque  que  la 
clialeur  eft  concentrée  dans  le  cc^ur  par  la  violenœ 
de  l'amour. 

Il  vaut  mieux  tendre  la  nuUn  que  te  cou.  Pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  demander  l'aumône ,  que^c 
tofery  &  k  mettre  en  danger  d'être  pendu. 

On  dît  qu'im  homme  a  la  rruUn  bonne  pour 
chanter  f&  là yoix  pour  (crire.  Pourfignifier,  qu'ù 
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n^ii  aucune  diipofidon  ni  à  Tun  ni  à  Tautte. 

On  dit  qu'on  homme  a  la  main  à  la  pâte.  Quand 
il  a  quelque  maniement  ^  quelque  bon  emploi,  où 
il  peut  bien  Êiire  ion  profit. 

Mettre  le  painÀ  la  main  de  quelqu'un.  Signifie^ 
être  la  première  caufè  de  fa  fortune. 

Les  mains  lui  démangent.  Pour  dire  9  qu*il  a  en- 
vie de  k  battre^  ou  d'écrire  quelque  Êityre,  quel'» 
que  critique. 

//  faut  aller  dans  une  affaire  bride  en  maitu 
Ceft-à-dire,  avec  pmdence  £c  retenue  9  (ans  pré- 
cipitation. 

Quand  quelqu'un  dépêniê  beauéoup  y  on  dit  que 
t argent  lui  jbnd  dans  les  mains. 

On  dit  d'un  Juge  5  qu'/7  a  les  mains  nettes.  Pour 
marquet  qu'il  ne  k  laiflë  point  corrompre  par  ar-« 
gent  ou  par  préfenSé 

Quand  on  parle  d'un  homme  défiant  ^  oâ  dit 
qu'à  tient  leschofes  des  deux  mains^  de  peur  qu'elles 
oe  lui  échappent. 

On  dit  auin  de  deux  parens ,  de  deux  frères  j  de 
deux  amis  qui  (ont  jobts  étroitement  enfemble,  ou 
qui  le  reifembient  fort^  que  ce  font  les  doigts  de 
la  mainy  q^iUsfont  cont/ïie  les  doigts  de  la  main. 
Et  quand  ils  font  de  difiérente  humeur  9  on  dit  que 
tous  Us  doigts  de  la  tnain  ne  fe  reffenwlent  pas. 

Quand  quelqu'un  efi  (u  jet  à  dérober ,  on  dit  qu'i/ 
ne  va  pas  fans  fes  mains  y  qu'il  lui  faut  regarder 
plutôt  aux  mains  qu'aux  pieds ,  qu'/7  n'eft  pas  Jûr 
de  la  main  j  qu'il  a  les  mains  crochues  ^  faites  en 
chapon  rôti. 

De  marchanda  marchand  il  n'y  a  que  la  main, 
Céft-à-direy  qu'il  leur  fuffit  de  toucher  dans  la  main 
pourpre  un  marché  fans  aucun  écrit. 

.On  dit  à  celui  à  qui  on  reproche  fa  Êiinéantife^ 
u^'il  a  toujours  les  mains  dans  fes  poches  y  qfi'il  a 
dts  mains  de  laine  &  du  dents  defir^ 
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Il  a  des  mains  de  beurre.  Signifie  y  qu^il  ne  let  é 
pas  fermes ,  quand  il  a  laiifé  tomber  quelque  chofe 
qui  s'eft  caflee. 

Ce  marchand  fait  crédit  de  la  main  jufyu'à  la 
iourfe.  Pour  dire  y  qu'il  veut  vendre  argent  comp- 
tant. 

Faire  main  baffe.  Manière  de  parler  3j>our  tuei^ 
égorger  9  ne  point  faire  de  quartier^  palfèr  tout  au 
fil  de  répée. 

Les  guetta  j  les  prit  ^  fit  main  baffe. 

(  lA  Fontaine  j  Œuvr.  pofth.  ) 

S'en  laveries  mains.  Pour  s*en  moquer  y  Ce  ioi^ 
cier  peu  de  quelque  choie  ^  êire  innocent^  ne  point 
tremper  dans  une  affaire  ^  ny  avoir  point  de  part. 
Si  Scapin  vous  fourbe  ^  je  m'en  lave  les  mains. 
(  Mol.  Fourb.  dt  Scap.  ) 

Une  main  lave  l'autre.  Proverbe  latin  ^  qui  vient 
des  Grecs.  Signifie,  qu'un  ami  qui  a  reçu  du  (en- 
cours de  fon  ami  9  lui  doit  aufli  feire  plaiur  dans  le 
befoin. 

Donner  les  mains.  (Sasraz.  Dial.  )  Pour  ap« 
plaudir,  aider,  iëcourir,  appuyer,  foulager ,  au* 
toriièr ,  approuver ,  confeotir,  trouver  bon. 
.  En  venir  aux  mains.  Manière  de  parler  ,  qai  fi« 
gaifie  &  battre  avec  ion  ennemi ,  en  venir  auK  pri- 
fes ,  aux  coups ,  s'eicrimer.  Je  crois  au^elles  enfitf^ 
fent  venues  ^aux  mains.  (  AntANC.  Dial.  de  Uic.) 

Marcher  bride  en  main.  Maniene  de  parier,  qui 
iignifie  bire  quelque  chofe  avec pféamcioo  ^preo* 
dre  des  m^furesjuftes  8c  fûrts,  ic  ttmr  liir  fesgar* 
des  dans  une  affaire,  agir  prudemment,  avec  or* 
conipeâion ,  peiêr  les  dangers  d'une  choft  ,  0C  iês 
inconvéniens  avant  que  de  l'entrepnsndipe.  Ceft 
pourquoi  ilJoit  marcher  bride  en  main.  (Amlanc 
Dial.  de  Lucien.  ) 

Main.  Ce  mot  au  figuré  a  un  uiâge  fort  étendu» 

être  aux  mains ,  venir  aux  mains  avec  f  ennemi. 

(  Ablanc. 
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(ASLANC.  Arriaru  liv.  t.  )  C'eft  Ce  battre. 

A  main  armée.  C'cft-à-dire ,  avec  les  armes  à  la 
main,  //  ne  manqiuroit  pas  de  t aller  recevoir  fur 
la  frontière ,  mais  ce  feroit  à  main  armée.  {  Vav^ 
CELAS  y  Q.  Curcejliv.  8.  c.  13.  ) 

Remettre  fa  franchife  en  fes  mains.  (VoîTURSf 
Poéf.  )  C'efi  recouvrer  (a  liberté  perdue* 

Avoir  une  chofe  en  main.  G'eft-à-dire  en  (on  pou- 
voir. Et  dans  Ifrmême  fens,  tomber  entre  les  mains 
de  quelqu^un. 

'   Il  mit  en  la  place  un  gouverneur  de  fa  main. 
C*eft-à-dire ,  un  gouverneur  à  fa  dévotion. 

De  longue  main.  C*eft-à-dire  y  depuis  long-tems. 
Alexandre  s^étoit  propofé  de  longue  main  dTga^^, 
1er  en  tout  la  gloire  de  Bacchus.  (  Vaugeu  Q. 
Curce ,  liv.  g.  c.  to.  ) 

Je  baife  les  mains  à  Mademoifelle  Atalante. 
(  VoiTURSyliv.  44L.)  Ceft- à-dire,  je  me  recom- 
mande. 

A  main  droite  y  à  main  gauche.  Ceft- à-dire ,  à 
côté  droit,  à  cÂté  gauche. 

Prendre  à  toutes  mains.  Ceft  prendre  de  toutes 
les  manières. 

Cejl  un  ouvrage  qui  vient  de  bonne  main  y  de 
main  de  maure.  C*eft- à-dire,  d'une  perfonne  qui 
Élit  bien. 

■    Les  bienfaits  ne  font  pas  toujours  ct^ue  tupenfes^ 
D^une  main  oiieufe  ils  tiennent  bien  d'offenfes. 
Plus  nous  en  prodiguons  à  qui  nous  peut  hdir^ 
Plus  d^ armes  nous  donnons  à  qui  nous  peut  trahir ^ 
Il  ni  en  fait  chaque  joUr ,  fans  charger  mon 

courage.  ^ 
Je  fuis  ce  que  fétois ,  &  je  puis  davantage.    . 
Et  des  mimes  pré fens  qu'il  verfe  dans  mes  maiaSf 
Tacheté  contre  lui  les  efprits  des  Romains. 

i  Corn.  Cinna ,  A3,  t.  Se.  x.  ) 
Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage.  C'cft-à* 
Tonu  IL  H 
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dire  9  lui  donner  la  perfeâion  qu'on  peut  Iqi  don^ 

oer.  Mettre  là  main  à  quelque  chofe.  C*eft  y  tra* 

vailler. 

Tandis  qiCil  vivait  nous  avons  eu  les  mains  liées.. 
(  Patru  j  Plaidoyer  3.  )  C'eft-à-dire  f  nous  n'a- 
vons eu  aucun  pouvoir. 

Faire  une  chofe  haut  la  main.  Ceft-à^dire  ^haiH 
tementy  abfoiument. 

Les  mains  lui  démarrent.  C*eft-à-  dire  9  il  a  en- 
vie de  faire  quelque  chofe. 

Mufêyc'^en  vaincue  la  mainvtmsd/numge. 
(DsSPRSAUXj  Sot.  ) 
C'eft'à-dire ,  que  vous  defirez  de  railler. 

Main.  Ce  mot  fignifie  mariage»  Se  donner  la 
main.  (  Molière.  ) 

Ceftunhommede  main.  C'eftà-dire,  d'exécution. 

Ne  toucher  pas  de  main  -  morte.  C'eft-à-dire  ^ 
frapper  iivec  vigueur. 

Battre  des  mains.  C'eft  donner  un  témoignage 
d'applaudiflêment  >  en  frappant  les  mains  l'une 
contre  l'autre. 

Faire  un  coup  de  main.  C'eft  £aûre  un  coup  hardi 
êc  dangereux.  Ou  entreprendre  quelque  chofe  avec 
témérité  de  (à  tête  8c  fans  confulter  perfbnne. 

Paire  fa  main.  C*eft  Êiire  un  profit  injufte  dans 
quelqu'emploi. 

Sous  main.  C'eft-à-dire,  fecrétement,  8(  fens 

Sue  chofeparoiffe.  De  main  en  main.  C'eft- à-dire  » 
'une  perfonne  à  Tautre.  A  pleines  mains.  C'eft- i- 
diret  abondamment  9  libéralement. 
Main  ,  v.  l.  Pour  matin. 
Merci ,  Sire  y  difi  le  vilain  9 
Tel  rit  au  main  qui  au  foir  plore. 
Maindre  9  V  l.  ReAer  9  demeurer9  s'arrêter*. 
Mainette  9  V.  L  Petite  main. 
Toujours  un  tas  de  petits  ris  9 
Un  tas  de  petites  fornettes  ^ 
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Tant  de  petits  charivaris  ^ 
Tant  de  petites  façonnettes  y 
Petits  gands ,  petites  mainettes  j 
Faite  bouche  a  barbeter.  (  Coquillart.  ) 
Maint.  Vieux  mot  buriefque ,  qui  veut  dire  plu- 
fleurs.  Vous  faites  le  bigot  y  pleurant  nos  maux^ 
avec  maints  fanglots.  (  VoiiruRSj  Poéf.  ) 
Vous  verre\  mainte  république , 
Maint  royaume  9  maint  peuple  9  fir. 

(  LA  Fontaine.  ) 
Maintefois.  Vieux  adverbe^  quia'entre  ouedant 
le  burlefque  y  &  veut  dire  pluiieurs  fois ,  louvent. 
Majordome,  Pour  Maitre-d'hôtel,  latendant, 
ou  le  Grand*Maitre  de  quelque  Cour. 

D'un  nei  de  Majordome  j  &  qui  marque  fafaim^ 
Entre  ferviette  en  brasy  &  fricajpfe  à  la  main. 
(Régnier  ,  Sot.  to.) 
Mais.  Mais  ne  vous  en  déplaife.  Se  dit,  quand 
on  veut  contredire  quelqu'un. 

Je  n*en  puis  mais.  C'eft-à-dire,  ce  n*eft  pas  tna 
faute  que  la  chofe  foit  arrivée  de  la  forte ,  8c  je 
n*ai  pu  Tempêcher.  Pour  être  cocu  9  qu'on  ne  le 
difame  pas.  Eh  !  le  pauvre  homme  n'en  peut  mais  ^ 
il  ne  Vejl  que  par  fa  femme. 

Ceft  un  homme  qui  n'a  ni  Ji  ni  mais.  C*eft-à-^ 

dire  9  un  homme  franc  9  &  qui  ne  cherche  point 

d'excufe  8c  de  prétexte  pour  ne  pas  faire  une  chofè. 

Maison.  N'avoir  ni  maifon,  ni  butin.  Pour^lire, 

n'avoir  aucun  héritage. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon  9  n'y  mette  femme^ 
prêtre  9  ni  pigeon. 

Faire  maifon  nette.  Cefl-à-dire9  chafler  tous 
les  valet^  enièmble  9  pour  en  prendre  d'autres. 

Le  charbonnier  eft  maître  en  fa  maifon.  SigniBe^ 
que  diacuo  efl  maître  chez  foi  9  qu'il  vit  chez  foi 
comme  il  lui  plaît. 
Maifon  faite  9  &fenmie  à  faire.  Pour  une  fille  qui 

Hij 


Digitized  by  VjOOQIC 


iitf  MAI 

ait  des  biens  tout  acquis  9  8c  un  efprit  docile  qu'oi» 
puîiTe  drefler  à  fa  fâncaifiel. 

Vous  foyez  le  très-bien  venu  y  comme  en  votre 
maifonde  Cljlt  Bouchard.  (  Voyez  Isle.  ) 

On  dit  de  la  maifon  d'un  avare  ^  que  c^efi  la  mai^ 
fon  de  Dieu  y  où  on  ru  Boit  ni  ne  mange. 

Quand  on  voit  brûler  la  maifonde  fon  voifin% 
on  a  fujet  d'avoir  peur.  Se  dit,  quand  quelqu'un 
prévoit  qu'on  lui  va  faire  le  même  mal  qu'on  a  Eût 
à  fon  aiTocié. 

Lorfqu'un  homme  efl:  mal  couvert,  8c  qu'il  k 
cache  le  vifage ,  on  dit ,  qu'/7  ^fait  en  brûleur  de 
maifon. 

On  dît  qu'on  a  vendu  une  chofe  par  -  deffus  let 
maifons.  C'eft-à-dire ,  qu'on  l'a  vendue  fort  ché* 
rement. 

On  dit  d'un  écomifleur,  qvCil  ejl  comme  lesvio- 
Ions  y  qui  ne  trouvent  point  de  pire  maifon  que 
la  leur. 

Les  maifons  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit, 
quand  on  voit  tant  de  belles  chofes  enfemble ,  qu'on 
n'a  pas  le  loiûr  de  les  confidérer  chacune  en  par- 
ticulier. 

Je  vous  traiterai  en  enfant  de  bonne  maifon.  Si- 
gnifie ,  je  vous  châtierai  févérement. 

La  maifon  du  Roi.  Pour  prifon ,  cachot,  con- 
ciergerie ,  où  l'on  met  les  criminels,  comme  à  Pâ- 
ris  le  Châtelet ,  le  Fort-l'Évêque  ou  la  Baftille. 
Il  fut  contraint  d'aller  prendre  fon  gîte 
En  la  rnaifon  du  Roi.  (  Cron.  Mereure  burL  ) 

Bénite  cette  maifon ,  qui  n^a  point  de  couronne 
rafée.  C'eft-à-dire,  où'  il  n'y  a  ni  prêtres  ni  moines» 
(  Prov.Efp.)  ^ 

Maître.  Tel  maître^  telvalet.VoMt  ûirt^^t 
les  valets  fuivent  l'exemple  des  maitfts  ^  8c  partie 
culiérement  en  mal. 

Les  bons  mitres  font  les  bons  valet f. 
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Çaifert  bon  maStrt ,  bon  loyer  en  reçoit. 

On  dit  ^'^  qudqu:un  abonmattrt.  C*eft-à-dire» 
^'il  eft  au  (ervice  ou  dans  la  dépendance  d'un 
homme  puiflant ,  8c  qui  (aura  le  protéger. 

Nul  ne  peutfervir  deux  maîtres  à-la^fois. 

Qui  a  compagnon  y  a  maître.  Signifie  que  dans 
une  (bciété  on  ne  rauroitdifpofèr  de  rien  de  fonchef. 

Il  faut  itre  compagnon  de  fa  femme  &  maître 
de  fon  cheval.  Pour  dire  9  qu'il  faut  traiter  douce*, 
ment  IHme,  &  gourmander  l'autre. 

Le  charbonnier  ejl  maître  en  fa  mai  fon.  C*eft-à- 
dire ,  que  le  moindre  particulier  eft  maître  quand 
il  eft  chez  foi. 

On  dit ,  qu'on  a  pajfé  maître  quelqu^un  ,  quand 
on  ne  l'a  point  attendu  pour  diner. 

Il  a  trouvé  fon  maître.  Se  dit,  quand  il  a  trouvé 
quelqu'un  plus  fort ,  plus  favant  que  lui. 

Pain  coupé  n'a  point  de  maître. 

Cefi  un  maître  fire ,  un  maître  homme.  Pour 
dire ,  c'eft  un  homme  d'importance  y  qui  fait  bien 
fe  feire  valoir. 

Ceji  la  cour  du  Roi  Peto ,  qà  tout  le  monde  eft 
maître.  Ce  proverbe  fe  dit  de  l'aflemblée  des  gueux, 
qui  font  tous  égaux.  On  l'appelle  la  cour  du  Roi 
PetOj  parce  que  tous  vivent  de  mendicité  ,  8c  que 
le  mot  latin  peto  fignifie  mendier ,  demander. 
Pour  bienfervir  &  loyal  étrcj 
De  ferviteur  on  devient  maître. 

Qui  de  fon  fer f  fait  fon  Seigneur  ^ 
Vivre  ne  peut  fans  déshonneur. 

Il  y  a  de  la  honte  à  (è  laiilèr  gouverner  par  fon 
valet. 

Maître.  Ce  mot  fert  dans  le  comique  &  dans  le 
burlefque  à  dooher  de  Temphafe  &  de  la  force  à 
un  mot,  8c  fignifie  plus  que  très  -  fort,  au  dernier 
point. 

,  Parki  ^<^^  maître  fot.  (  Hautsr.  Nobles  de 
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Prov.  )  Comme  qui  diroît  le  plus  grand  de  tout 
les  fots ,  archifot ,  (bt  au  fupréme  degré. 

Pctit-maitre.  Pour  un  homme  qui  fait  Tentendu  ^ 
Tefprit  fore  y  qui  s'en  fait  accroire ,  qui  fè  carre  8C 
fe  donne  des  airs,  qui  fait  le  petit  lyiran  y  le  mé* 
chant  9  le  rodomont,  qui  n'eftime  que  ik  per- 
fonoe  9  &  uaite  le  refte  des  hommes  de  rien  ;  qui 
eft  préfomptueuxy  vain  8c  orgueilleux ,  fol  9  igno- 
rant y  incivil  9  querelleux  y  vagabond  y  débaudié  } 
en  un  mot,  un  abrégé  ridicule  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  fot  Se  d'extravagant  au  monde.  Ces  petits-maî- 
tres font  fi  communs  en  France  8(  fur  tout  à  Paris^ 
qu'on  ne  fàuroit  faire  un  pas  dans  les  rues  iâns  en 
être  infulté.  Il  y  en  a  quatre  clafles  &  de  quatre 
fortes  i  la  première  cft  compoféc  d'Officiers ,  MouA 
auetaires  9  Sc  autres  jeunes  Soldats  de  qualité  ;  la 
leconde  d'Abbés  mufqués,  Bénéficiersj  ta  troi- 
iieme  de  Gens  de  Robe  9  comme  de  jeunes  Con- 
feillers  9  Avocats  9  Procureurs,  ou  Ecoliers  de  droit} 
&  la  quatrième  de  Courtauds  de  boutique  9  au 
nombre  defquels  font  aufli  compris  les  laquais  ^ 
filoux  9  8c  autres  batteurs  de  pavé.  Je  pourrois  9 
pour  donner  un  moment  de  plaiOr  au  leâeur  9  faire 
le  portrait  naturel  de  chacune  de  ces  fones  de  pe- 
tits-maîtres ;  maïs  cela  m'éloigneroit  trop  du  ibjet 
de  mon  Diâionnaire. 

MAiTR£M£NT9  V.  L  En  maître9  impérieu(êment« 

MAÎTRIER9  V.  L  Commander  9  faire  le  maître. 

Mal.  Mûlfur  mal  n'efipas  fanté.  Se  dit  en  par- 
lant de  plufieurs  infortunes  8c  affligions  qui  arri- 
vent coup  fur  coup.  On  dit  ironiquement  &  en 
conrrefens  :  Mal  fur  mal  efifantéy  par  une  mé- 
chante équivoque  9  en  ce  qu'il  n  V  a  point  de  T  en 
ces  trois  mots  9  comme  fi  on  difoit  (ans  71 
Le  mal  et  autrui  rCcfi  qutfonge.  C'efl-  à-dire9  qu^oii 
n'en  eft  pas  fi  vivement  toucl^  que  du  fien  propre* 

On  dit  d'un  lemede  9  ou  d'une  cholè  indiSèr 
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fente  ,  r*^  de  V onguent  miton  mitaine  j  fut  ne  fait 
ni  hien  ni  mal. 

Rage  du  cul  fait  paffer  le  mal  des  dents.^  Pour 
dire ,  qu'une  plus  fone  douleur ,  une  plus  forte 
paflion,  fait  qu'on  oublie  la  moindre. 

Tomber  depevre  en  chaud  mal.  Signifie  ^  d*ui 
petit  accident  en  un  plus  grand* 

Chacun  fent  fon  mal.  Se  dit,  en  fë  plaignant  de 
quelqu'afflidion  &crete ,  8c  dont*on  ne  veut  pas 
dire  la  caufë. 

On  dit  en  difant  adieu  9  ou  en  condui(ant  quel-^ 
qu'un  ,  alle^^  9  Dieu  vous  garde  de  mal. 

^  De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  C*eft-à- 
dire  y  qu'il  faut  s'expofer  à  une  petite  perte ,  pour 
en  éviter  une  plus  grande.  «        ^ 

^  Mal  vit  qui  ne  s*amende  pas.  Pour  dire  ^  c|uf*il 
Tient  un  tems  où  Ton  (è  réfout  à  changer  de  vie.' 

On  dit  de  celui  dont  les  affaires  ont  mal  réuili  ^ 
qui  eft  en  grand  danger ,  quV/  ejl  mal  à  cheval^  que 
pn  cas  va  mal. 

Toutes  chofes  vont  de  mal  en  pis.  Signifie ,  que 
tout  dégénère ,  que  les  fujets  d'affliâions  augoien* 
tent  tous  les  jours. 

Mal  de  Naples.  Pour  mal  vénérien,  appelle  en 
françois  la  groffe  vérole ,  appellée  mal  de  Naples , 
parce  qu'on  prétend  que  les  François  la  rapporter 
leot  de  ce  royaume- là. 

Mais  fous  la  chemife  au  -  devant 
Le  mal  de  Naples  efl  bienfouvent. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Malade.  Vraiment  ^  le  voilà  bien  malade.  Se 
dit  à  celui  qui  fe  plaint  de  quelque  mal  léger ,  de 
quelque  perte  qu'il  a  faite ,  de  quelque  taxe  qu'oa 
lui  demande. 

Quand  on  fe  moque  d'un  danger  commun  qui 
oous  menace,  on  dit,  il  n'en  mourra  que  Icsply» 
t9iûiadeâm 

H  iv 


Digitized  by  VjOOQIC 


ize  M    A  .L 

On  dit  prefque  dans  le  même  feas  9  efibicn  mefi. 
ladequi  en  meurt. 

Maladie.  Maladie  vineufe.  Pour  ivreflê  9  étour- 
diflenfent  caufë  par  les  vapeurs  du  vin.  Avec  ce 
bâton  je  vous  guérirois  la  maladie  vineufe.  (  Cont. 
à  rire.  ) 

Mal-  aisé.  Il  efi  aifé  de  reprendre  j  &  mal-aifS 
ât  faire  mieux^  * 

Malandre.  <2uand  on  vent  vanter  un  chevsd 
pour  être  fain  &  net ,  on  dit  ^  il  n'a  ni  furos  ni 
malandres. 

Malapeste.  Sorte  de  jurement  qu'on  emploie 
lorfqu'on  querelle  quelqu'un ,  on  pour  témoigner 
de  rétonnement.  Malapejle  du  fot  que  je  fuis  au," 
jourd'huU  (  Mol.  Etourdi.  )  Malapejle  !  ilfe  fait 
ici  les  plus  belles  affaires  de  Paris.  (Palaprat^ 
Femme  d*intr.  ) 

Malautru.  Pour  ignorant,  mauvais  fbt,  fat^ 
coquin  ,  faquin ,  bête. 

Maisc'eji  vous  malautru.  (Regn.  Sot.  il.) 
Apothicaire  malautru. 

(  Chenal.  Défol.  desfiloux.  ) 
Malcus.  Pour  fabre,  glaive  tranchant  ^'ou  cou* 
teau  de  chaiTe. 

Et  tous  ces  ennemis  vaincus 
Par  le  tranchant  defon  malcus. 

(ScAR.  Virg.  trav.) 
Mâle.  On  dit  qu'un  homme  eft  un  laid  mâle  j 
un  vilain  mâle.  Pour  dire  qu'il  eft  mal  -  &it  8c 
diâfbrme. 

Il  a  la  gorge  noire  j  c'eji  un  franc  rfidle.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  eft  vigoureux. 

Mariage  d'épervier^  la  femelle  vaut  mieux  que 
le  mâle.  Parce  qu'en  effet ,  parmi  les  épcrviers  le 
mâle  eft  le  plus  fbible  Se  le  pire. 
Maléage  ,  V.  l.  Maladie ,  incommodité. 
S'ils  n'ont  povretéy  ouviciUeffe ,  ou  maléage. 
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Mal£BOUChe  ,  V.  l.  Médifànt  y  mauvaifë  langue. 
En  ce  que  faire  en  fecret  on  prétend  ^ 
En  plein  marché  maleboucfu  V entend. 
Malédiction.  Lorfqu'oo  voit  qu'une  choie  ne 
réuffit  point  iàns  en  avoir  de  caufë  apparente  ^  on 
dit,  quV/yàa/  qùHl  y  ait  quelque  malédiSion  là- 
dejfous. 

Mâle- FAIM.  Faim  mauvaife  8c  cruelle.  .Ce  mot' 
n'entre  que  dans  le  barlefque  y  Sc  dtins  les  vers  de 
flyle  libre  8c  antique. 

De  tous  les  m/tiers  le  pire  ^ 
Et  celui  qu'il  faut  élire 
Pour  mourir  de  mole- faim  9  ^ 

Eft  à  point  celui  décrire.  (  P.  Mousqvss.  ) 
Malencontre.  On  dit  tpCun  homme  pofte  ma-- 
^cnconrre^  quand  on  croit  que  c'eft  lui  qui  eft  cau(ë 
d'un  malheur  qui  nous  arrive  en  ùl  préfcnce. 
Quifefoucie  j  malencontre  lui  vient. 
Malencontreux.  Four  malheureux,  miférable, 
de  mauvais  augure  ^  fatal ,  pernicieux  9  dangereux. 
Un  malencontreux  perfonnage  comme  toi. 

(  Ablanc.  Luc.) 
Malgré.  Malgré  lui  &  malgré  fes  dents.  Pour 
dire ,  malgré  lui  &  malgré  tous  (es  efforts  ,  &c. 

Malheur.  Le  malheur  n'ejl  pas  toujours  à  la 
forte  iun  pauvre  homme. 

Un  malheur  amené  fon  frère ,  ou  ru  vient  jamais 
feid. 

On  accule  un  homme  de  porter  malheur ,  quand 
il  arrive  plu/îeurs  malheurs  en  fa  compagnie. 

//  n'y  a  qu'heur  &  malheur  en  ce  monde.  C'eft-^, 
i-dire,  qu'il  y  a  des  gens  qui  réuffiifeot  en  des  affai- 
res où  les  autres  {e  ruinent. 

Malheureux.  Il  efi  malheureux ,  il  fe  nôyeroit 
àans  un  crachat. 

Les  malheureux  n'ont  point  deparens.  Pour  dire 
^ue  tout  le  monde  les  abandonne.     ' 
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Le  gibet  tCefi  fhit  que  pour  les  malheureux.  Se 
dit,  parce  que  les  riches  s'en  fàuveatpar  leur  crédit 
&  par  leur  adreflë. 

La  confolation  des  malheureux  ^  c^eftéC avoir  des 
femblables  ou  des  compagnons  de  leur  nûfere. 

Oo  dit  d'un  homme  qiU  eft  malheureux  au  jeu^ 
qu^ il  fera  heureux  en  femme. 

On  dit  encore  qu'i//i  homme  efi  malheureux 
tomme  un  chien  quife  noie. 

Il  eji  malheureux  en  fricaffée.  Signifie  qu'il  oe 
réuflît  à  rien. 

//  eji  des  enfans  de  Turlupinj  malheureux  de 
nature.  C*eft-à-dire  y  malheureux  par  la  naiflance. 
Parce  que  du  tems  du  Roi  Charles  V,  on  condamna 
8c  profcrivit  ^  non-feufement  tous  les  Turlupins 
qui  étoient  des  hérétiques ,  mais  auffi  toute  leur 
race  Se  poftérité. 

Malheureux  efi  en  vérité^ 
Qui  n'eut  jamais  adverfité. 
Aujfi-t6t  meurt  veau  comme  vache  y 
Et  le  brave  comme  le  lâche. 
Mieux  vaut  être  d*ami  blefféy 
Que  de  V adulateur  baifé. 
A  qui  fait  ce  quHl  ne  devroit  y 
Lui  viendra  ce  qui  ru  voudroit. 

(Barbas.) 
Malice.  On  appelle  un  innocent  fourré  de  ma^ 
lice  j  un  méchant  homme  ,  qui  fait  le  niais  pour 
faire  plutôt  réuflir  fa  méchanceté. 

Malicieux.  //  efi  malicieux  comme  un  vieum 
finge.  Se  dit  à  caufe  que  ces  animaux  fè  plaifënt  à 
faire  du  mal. 

Malingre.  Pour  foible^  malade.  Qu*il  rCy 
avoit  point  de  chevaux  hors  deux  malingres.  (Rec. 
de  po/fie  ) 

Malitornë.  Pour  mal-bâti ,  fot,  bête  y  niais  , 
benêt.  Nous  avons  le  fils  du  Gentilhomme  de  noirm 
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9illûge  fui  eft  le  plus  grand  malitorne.  (Mol* 
J$<mrg.  gentilA.) 

Malle.  //  a  chiédans  ma  malle.  {  Voy.  Chier.) 

On  dit  qu'im  homme  a  ététroufféen  malle^  lorA 

q\i*une  maladie  lui  a  peu  duré  y  qu'il  eft  mort  en 

peu  de  tems.  On  le  dit  aufli  des  choi(ès  qu'on  enlevé 

par  ftirprife  8c  promptement. 

Il  porte  toujours  fa  malU^  il  a  fon  paquet  fur 
le  dos.  Se  dit  d'un  boflu. 

Mallement.  Pour  mal  j  rudemcpt. 
Et  rtous  eût  mallement  contraints 
De  courir  les  pays  lointains. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  7.  ) 
M'alloye  ,  V.  L  Pour  j'allois. 
Sur  le  vingtiefme  an  de  mon  /âge  f 
Au  point  qu'amour  prend  le  péage 
Des  jeunes  gens ,  coucher  m*alloye  y 
Une  nuit  come  je  fouloye. 

(  Roman  de  la  Rofi.  ) 
Mal-mener.  Pour  maltraiter,  réduire  y  mettre 
mat  dan$  (es  afTalres.  {Sarhaz.  Dial. ) 

Mal-talent.  Pour  colère ,  dépit ,  mécontent 
tement. 

Et  puis  rempli  de  mal-  talent  y 
Car  toutfrippon  efl  violent.  (ScAR.  Virg.  tr.) 
Malthe.  Faire  des  croix  de  Malthe.  Pour  jeu* 
ner  par  force ,  n'avoir  point  de  quoi  contenter  (à 
faim.  Croyei'vous  çue  je  fois  fi  aife  de  faire  des 
croix  de  Malthe  f  (  DoM  QuiCH.  p.  a.  )  Dit  au(K 
s'ennuyer ,  trouver  le  tems  long  y  bâiller. 

Maman.  Pour  dire  mère.  Mot  enfantin  ,  qui 
marque  de  la  carefTe  &  de  Tobéiflance.  Ma  belle 
maman  m'a  dit  que  vous  me  demandiez.  (MoL. 
Malade  imag.  ) 

.    Mamie.  De  même  que  mamour.  (  Mot.  Malade 
imag.  A3,  t.  Se.  6.  ) 
^Mamosevse  y  V.  l.  Femoie  qui  a  de  gios  tettooi. 
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Mamchjh.  Mot  careflant ,  qui  dit  autant  que  moQ 
amour  9  mou  fanfaa,  maa  ame.  Cefl  aJjTeiy  ma- 
mour  9  laiffons  cela.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Manant.  Pour  artifan  ou  payfan  y  un  homme 
groflier ,  de  la  lie  du  peuple.  Un  manant  à  piedt 
nus.  (  BouRS.  FabUs.  ) 
Manche.  Pour  membre  viril. 

En  me  tâtant  le  poids  au  manche  ^ 
Elle  me  prédifoit  la  fanté.  (  Cabin.  Satyr.  ) 
(  Voyei  Emmanché.  ) 

Avoir  la  tonfcience  large  comme  la  manche  d'un 
Cordetier.  Signifie  9  n'être  point  (crupuleux. 

Il  ntettroit  volontiers  un  autre  dans  fa  manche.. 
C'eft-à-dire,  qu'il  voudroit  Taffervir,  Taffujettir  à 
tout  ce  qui  lui  plairoit. 

Mettre  une  chofe  dans  fa  manche.  C'eft- à-dire  ^ 
s'en  faifir.)  s'en  emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font  quelque  nouvelle  propo-; 
fition ,  c^ejlune  autre  paire  de  manches.  * 

Ci  gtt  une  dévotCj  &  qui  fut  des  plus  franches  ^ 
Qui  fous  de  modejies  atours  » 

Alloit  à  vêpres  les  dimanches  : 
Que  faifoit-elle  aux  autres  jours  ? 
è'efl  une  autre  paire  de  manches. 
'    Jeter  le  manche  après  la  coignée.  Pour  dke,  (è 
dépiter  9  abandonner  une  affaire  parce  qu'elle  ne 
réu{fic  pas  d'abord. 

On  dit  qu'ion  homme  branle  au  manche  ^  quand 
il  eft  irréiolu  8c  tenté  de  changer  de  parti  y  de 
deflein. 

Tenir  dans  fa  manche.  Manière  de  parler,  qui 
fignific  )  avoir  quelqu'un  ou  quelque  chofe  à  (a  dit 
pofition ,  à  fon  commandement  ^  tenir  une  perfonne 
fous  fon  pouvoir  y  en  faire  ce  que  l'on  veut,  avoir 
à  fa  dévotion ,  tenir  à  fon  fervice,  8c  prompte  à 
faire  ce  qu'on  lui  ordonne. 

Moi  qui  fais  magie  &  noire.  &  blanche  y    . 
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Qui  tiens  les  diables  dans  ma  manche. 

(  Théat.  ItaL  Arleq.  Jafon.) 
Se  moucher  fur  la  manche.  Manière  de  parlée 
qui  fignifie  être  novice  y  oeuf  8c  (ans  expérience  y 
qui  oe  fait  que  de  paroitre  au  monde.  Cela  ejl  bon 
dans  là  première  partie  de  notre  hiftoire  y  que  nous 
mus  mouchions  fur  la  manche.  (  D.  Quich.  p*%.) 
Ne  fe  moucher  pas  fur  la  manche.  Signifie  au 
contraire,  être  hardi 9  entreprenant ,  courageux, 
a?oir  acquis  de  l'expérience  dans  les  affaires  du 
monde  y  être  entendu ,  réfblu. 

Le  proverbe  y  fe  moucher  fur  la  manche  y  vient 
de  ce  qu'autrefois  on  mettoit  un  mouchoir  fur  £1 
nanche  pour  (ê  moucher. 

Manchot,  Cet  homme  n'ejl  pas  manchot.  C'eft-»' 
à-dire  qu'il  eft  habile  y  rufé,  qu'il  fait  bien  défen- 
dre (à  perfbnne  8c  iës  intérêts  y  qu'on  ne  peut  pas 
k  furprendre  aifément.  On  le  dit  auifî  de  celui  qui 
a  beaucoup  d'avidité  à  piller ,  qui  fè  fert  bien  de  fès 
deux  mains. 

Mander.  Je  ru  lui  ai  point  mandé  y  je  lui  ai  dit: 
Se  dit  pour  faire  entendre  qu'on  n'a  point  craint 
de  dire  en  face  à  cjuelqu'un  une  chofe  fâcheufe. 

Manefle  y  V.  l.  Une  fuborneufe  de  jeunes  filles  9 
ane  maquerelle. 

MANEKORDIUM9  V.  /.  Intrigue  amoureufe,  amour 
clandeftin. 

Mangeaille.  Pour  mets  y  viande ,  vivres  8c  tout 
ce  qu'on  fert  à  manger  fur  une  table.  Et  monfieur 
a-t'il  invit/  des  gens  pour  les  ajfajpner  à  force  de^ 
mangeaille  ?  (  Mot.  Avare.  ) 
.  N^NGER.  Manger  fon  bien  en  herbcy  ou  fon  bled 
en  verd.  Manière  de  parler  proverbiale ,  pour  vivre 
prodigalement  y  dépenièr  fon  bien  fans  honneur  SC 
uns  fruit. 
.     D'amaffer  leur  froment  en  gerbe , 
Au  lieu  dele manger  en  herbe.  (  ScAR.  Virg.  tr.) 
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Mangetjbn  pain  blanc  le  premier.  Manière  de 
parler  proverbiale ,  dont  on  fe  ièrt  pour  marquer 
qu'une  peribnne  a  eu  du  bon  tems  dans  û  jeuneflê^ 
qu'elle  a  vécu  contente  dans  la  fleur  de  fon  âge  y 
mais  qu'elle  en  Êiit  pénitence  dans  la  vieillefle. 
C'eft- à-dire^  qu'elle  eft  ruinée  Sc  dansia  mifère ,  fie 
dont  les  afiàires  ont  changé  de  Êtce.  (  Rabelais  y 
liv.  t.  ) 

Manger  une  fois  eft  vie  (Fange  ^  deux  fois  vie 
d'homme  j  trois  ou  plus  tfi  vie  de  bit  es. 

Il  a  mangé  de  la  vache  enragée.  C'cft-à-dîre  qu*U 
a  beaucoup  pâci^  qu'il  a  appris  à  travailler  y  à  être 
fige. 

Sa  part  eft  mangée.  Signifie  y  qu'il  ne  peut  plus 
tien  efpérer  de  cette  afl^re  y  de  cette  prétention. 

Quand  on  produit  quelque  choie  qu'on  gardoh 
iècréteaient  ^  on  dit  ^  voilà  ce  que  les  rats  rH ont  pas 
mangé. 

Qmfefait  brebis  le  loup  le  mange.  C'eft-à-dire 
qu'on  n'eft  pas  (i-rôt  attaqué  9  quand  on  témoigne 
qu'on  (ait  (ë  défendre. 

Il  fait  bien  fon  pain  manger.  Pour  dire  qu'il  fait 
vivre. 

La  guerre  eft  bien  forte  9  quand  les  loups  fe  man^- 
gent  les  uns  les  autres.  Se  dit  quand  des  gens  de 
même  profeflîon.  plaident  l'un  contre  l'autre  ^  fe 
déchirent  y  fë  détruifent  les  uns  les  autres. 

V appétit  vient  en  mangeant.  (  Voye^  Appétit.  ) 

Il  eft  favant  jufqu*aux  dents  y  il  a  mangé  fon 
bréviaire. 

A  petit  manger  bien  boire. 

On  dit  d'un  homme  Sc  d'une  femme  qui  ont 
même  habitation  : 

Boire  St  manger  y  coucher  enfcmbUy 
Ceft  mariage  9  ce  me  femble. 

Cela  ru  mangé  point  de  pain.  Se  dit  de  ps^ieim 
8c  autres  chofes  inutiles  qu'on  garde. 
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Les  gros  poiJTons  mangent  Us  petits*  Signifie  ^ 
que  les  puiflans  oppriment  &  pillent  les  foibles. 

On  dit  ^"um  pcrfonne  mange  comme  un  chan^ 
çre.  Pour  dire  qu'elle  mange  beaucoup. 

Brebis  bien  comptées ,  le  loup  les  mange.  C'eft 
apparemment  ce  qu'ont  dit  les  Latins  9  numerum 
non  curât  lupus.  Il  ne  fuflit  pas  de  les  avoir  comp-* 
tées ,  il  faut  les  garder. 

Il  a  mangé  de  la  guerre.  C'eft- à-dire,  qu'il  a  été 
à  la  guerre. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Manière  de 
parler  pour  vivre  en  efperance  j  tandis  que  les  au- 
tres vivent  à  leur  aiiè }  voir  faire  les  autres  fie  n'a« 
voir  pas  la  liberté  d'en  faire  autant.  Et  je  mange^ 
rois  mon  pain  à  la  fumée.  (  Les  Souffleurs ,  Com.  ) 

Manger  fon  pain  dans  fa  poche.  Manière  de 
parler,  qui  figniHe  vivre  heureux,  jouir  de  Tes  ri- 
chefles ,  vivre  dans  l'abondance ,  de  ks  revenus 
£ms  en  faire  pan  à  perfonne  j  mener  une  vie  privée 
ta  particulière ,  pour  n'être  pas  obligé  d'imiter  de 
tems  en  tems  quelqu'un  j  être  cagot ,  avare,  taquin. 
Et  que  Us  riches  communiquent  leurs  biens  aux 
paavres ,  fans  manger ,  comme  ton  dit ,  leur  pain 
dans  leur  poche.  {Ablanc.  Luc.  p.  x.) 

Mangeur.  On  appelle  un  fanfaron ,  un  capitan  , 
un  mangeur  de  chrétiens j  un  mangeur  de  charrettes 
faréesy  un  mangeur  de  petits  enfans. 

On  dit  d'un  poltron,  d'un  fainéant ,  que  cUJlun 
mangeur  de  viandes  apprêtées. 

Cefl  un  mangeur  de  crucifix^  un  mangeur  d^i* 
mages.  Se  dit  d'un  bigot  ou  d'un  faux  dévot. 

On  appelle  un  homme  fhidieux  Sc  d'une  grande 
leâure ,  un  mangeur  de  Uvres. 

Mangeur  de  pommes.  Se  dit  par  ironie ,  des 
Normands.  Il  ne  croît  en  Normandie  guère  de  vin  ^ 
mais  en  échange  une  quantité  extraordinaire  de 
pommes  ^  dont  ils  font  du  ddre* 


Digitized 


by  Google 


.)iiS  M    A    N 

Cefl  le  gâfcon  &  le  mangeur  de  pommes, 

Mangonneau  9  V.  l.  Machine  à  laocer  de  groflêf 
pierres. 

Ils  ont  aujji  des  ntangonneaux^ 
Ainfi  que  Li  pople  Us  nome  y 
Dont  ils  jettent  les  pierres  y  &c. 

(  Annales  de  Paris.  ) 
Mânicle.  On  dit  d'un  homme  adroit ,  qa^il 
entend  la  manicle. 

Manicordion.  Quand  une  fille  a  eu  quelque 
amourette  fecrete  qui  a  duré  long-tems  fans  faire 
bruit ,  on  dit  quWle  a  joué  du  manicordion. 

Manier.  On  ne  peut  manier  du  beurre  fans  s^en^ 
graiffer  Us  doigts.  Pour  dire  qu'on  profite  toujours 
ii  manier  de  l'argent^  qu'il  en  demeure  une  partie 
au  financier. 

Je  ne  Vai  vu  ni  manié.  Signifie  ^  je  ne  puis  vous 
en  rendre  raîfon. 

Manière.  Faire  une  chofepar  manière  d* acquit. 
C*eft-à-dire ,  négligemment  &  à  regret.  Par  ma* 
niere  d^ entretien.  Pour  dire,  fans  deflein  formé  d'en 
parler. 

Il  aété  étrillé  de  la  belle  mardere.  Signifie ,  qu'il 
a  été  battu  extraordinairement. 

Un  tel  m'a  donné  de  belles  paroles ,  mais  ce  font 
manières  de  parler.  C'eft-à-dire ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
fond  à  faire  fur  fes  paroles. 

Manigance.  Pour  invention ,  (ûbtilité ,  trom- 
perie, ru(è,  négoce,  affaire  (ëcrece,  intrigue.  Le 
mari  ne  fe  doute  point  de  la  manigance.  (  Mot. 
George  Dandin. } 

Et  Von  peut  à  la  fin  'par  cette  manigance 
^  S* attirer  mille  coupsy  ou  bien  une  potence* 
Manœuvre.  On  appelle  ironiquement  unhoDome 
fin  fie  adroit ,  une  rufe  manœuvre. 
Manoir.  Manoir  liquide.  Pour  la  mer. 

Peu 
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J^a  sVn  fallut  pie  le  foteÙ 

D  horreur  vers  le  manoir  liquide. 

(  LA  Fontaine  j  Fables.  ) 
Manoir.  Pour  maifon,  demeure,  habitation^ 
domicile.  ITes-tu  pas  un  félon  de  favoir  mon  ma-- 
nair  ^&  de  n'y  pas.  venir.  (  Scaron  ,  Poéf.  ) 

Manquer.  On  dit  d'un  portrait  bien  Teffctti" 
blant  9  qu*/7  n'y  manque  que  la  parole.    , 

ïls  ne  manquent  que  par  les  jambes.  Se  dit  dei 
chevaux  Sc  des  ânes. 

Il  Va  manqué  belle.  Pour  dire ,  qu'il  a  laifTé 
échapper  une  belle  occafîon  9  ou  qu'il  a  évité  un 
^rand  danger.  On  le  dit  au{^  d'un  homme  qui 
épouie  une  laide  femme ,  mais  en  riant  \  Se  dans  le 
Ayle  familier. 

Manteau.  On  dît  d'un  avare  ^  qu'i7  rnange  fort 

pain  Jbus  fort  mahteaû.  C'eft-à-dire ,  qu'il  mange 

tout  ièul  j  qu'il  ne  fait  part  de  ion  bien  à  perfbnne^ 

Il  a  un  vilain  manteau  pour  fon  hiver.  Se  dit  de 

celui  qui  a  les  fièvres  en  automne. 

Faire  une  çhofe  jbus  le  manteau.  Signifie  y  en 
cachette. 

Garder  les  manteaux.  Pour  fe  mettre  en  fèntî-J* 
nelle,  faire  le  guet ,  pour  empêcher  que  deux  per*^ 
ibnnçs  qui  font  tête-à-tête ,  8c  qui  prennent  leurs 
plaîfirs  enfemble ,  ne  fbient  furprii&s  en  flagrant 
délit.  Cette  font  de  garde  des  manteaux  n'eft  pro- 
prement que  le  métier  d'qn  maquereau.  Mercure 
ftilbit  cet  office,  lorfoué  Jupiter^'étoit  enfermé 
avec  Alcmene;  8c  M*  le  Duc  de.  • . .  avoit  auHi  cett%* 
bonté  pour  le  Roi ,  lorfqu'il  étoit  avec  la  La  Val»  v 
lîere*  Pendant  que  Vous  fere:(  tite^à^tête^  je  vous 
promets  de  garder  les  manteaux.  (  Thiat  ItaU 
fittiffance  d*Amadis.  ) 

Se  dit  auffi  qi^nd  on  demeure  à  ne  rien  faire  ^ 
pendant  que  les  autres  (ont  occupés. 
Mantel,  v.  t.  Manteauif 

Tome  U4  I 
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*  Manteline.  Petit  manteau» 

Maquereau.  Oa  appelle  un  ma^reau^  tur 
poiiTon  d'avril. 

Quand  un  homme  ne  oaie  point  (on  écot  j  ou 
fà  part  de  quelque  dépenfe  commune ,  on  dit  y  qu'i/ 
^  franc  comme  un  maquereau. 

Maquereau.  C'eft  auffi  un  pourvoyeur  de  bor- 
dels y  un  marchand  de  chair  humaine ,  un  homme 
qui  fait  commercede  procurer  des  femmes  de  joie 
à  qui  en  veut.  Latlfons-là  ce  maquereau.  (  Ablan^ 
COURT  y  Lucien.) 

Maquerelle.  Pour  femme  qui  étant  vieille  8c 
ufëe  de  débauche,  laide  de  dégoûtante,  &  qui 
n'étant  plus  propre  à  donner  du  plaifir  &  de  l'a- 
mour ,  fe  mafque  du  voile  de  la  bigoterie ,  8c  par 
cette  fcélérateffe  corrompt  les  jeunes  filles  par  tous 
les  moyens  qu'elle  peut  imaginer,  pour  en  garoir 
les  académies ,  c'eft-à-dire ,  les  bordels ,  où  leur 
honneur  e(i  mis  à  l'encan  8c  livré  au  plus  ofiaot. 
(Putan.  de  Rome  &  Cabin.  Sat.  ) 

Maquerellement.  Par  maquerellage. 

Maquignon.  Maquignon  d'amour,  f  Voyez  Ma- 
quereau ,  Si  Mercure.)  Signifie  un  homme  qui 
accouple  des  perfonnes ,  qui  ménage  des  entrevues 
entre  des  amans. 

Maquignonnage.  Pour  lAaquerellage ,  métier 
des  maquereaux  8c  des  maquerelles ,  qui  font  né- 
goce de  filles  de  débauches.  (  Chol.  Cont.  t.  t.  ) 

Maquignonner.  Pour  entremettre  ,  fecîliter , 
(]onner  les  moyens,  accorder,  faire  moyenner. 
Comme  celui  qui  maquignonnoit  les  enjolemens. 
X\CnOL.  Cont.  t.  t.  ) 

'  Marais.  Sejauver  par  les  marais.  C'eft-àdire , 
par  des  lieux  difficiles,  8c  qu'on  ne  gardoit  point 
à  caufe  du  danger  qu'il  y  avoit  d'y  enfoncer. 

On  appelle  Demoifelles  du  Marais  y  des  courtî- 
lannes ,  à  caufê  qu'il  y  en  a  toujours  plulieurs  lo- 
gées en  ce  quartier-là. 
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MarANE  ,  V.  L  Une.proftituée ,  une  pdtaîn. 
Il  avoit  bien  tes  yeux  de  rane  (  grenouille  )  ^ 
Etji  é toit  fils  d'une  marane 
Comme  tu  es.  (  Marot.  ) 

Marc.  On  dit  proverbialement  ,• 
Étron  de  chien ,  &  marc  d'argent  j 
Seront  tout  un  au  jour  du  jugement. 

Pour  dire  9  qu'on  ne  fera  point  de  cas  des  rl« 
cbefTts  après  la  morte 

Marchand.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

Il  n'eftpas  marchand  qui  toujours  gagne. 

Quand  on  voit  arriver  plufieurs  perfonnes  daûs 
une  compagnie  ^  on  dit  ^  la  foire  fera  bonne  y  voici 
bien  des  marchands. 

De  marchand  à  marchand  il  riy  a  que  la  main. 
C'eft-à-dire ,  que  les  marchands  font  leurs  traités 
iàns  écrit,  8c  en  fè  touchant  dans  la  main. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une  chofè  à  vil  prix  ^ 
vous  avei  trompé  le  marchand.  Et  quand  on  la 
demande  à  trop  bon  marché ,  on  dit ,  ce  n'eji  pas 
le  profit  du  marchand. 

On  dit  qu'un  homme  fera  mauvais  marchand 
d'une  cAoy?,  quand  il  fait  quelqu'affàire  où  il  y  aura 
à  perdre ,  quand  il  fait  quelqu'aâion  dont  il  aura 
fojct  de  fe  repentir. 

Il  faut  être  marchand  ou  larron.  Se  dît,  pour 
exciter  ceux  qui  achètent  i  fè  fier  à  la  foi ,  à  la 
parole  de  celui  qui  vend. 

RJche  marchand  y  &  pauvre  pùulaillier. 

Dîné  de  procureur ,  foupé  de  marchand.  Se  ^xi^ 
à  cau(ê  que  les  marchands  ne  peuvent  fë  repofer, 
ni  f^ire  bonne  chère  que  le  (bir. 

Marchander.  Ménager,  épargner,  avoir  des 

•mefures  ià  prendre  avec  quelqu'un.  Il  riétoit  pas 

homme  à  marchander  notre  Chevalier.   (  DoM 

Quichotte  jP^z^) 

"    Marchandise.  On  dît  d'une  perfonne  petite  de 
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taille  9  maïs  groffc ,  marchandife  de  Forés ,  counir 

&  renforcée.  C'eft  pour  les  ouvrages  de  fer, outils^ 

inftrumens. 

Moitié  guerre  ^  moitié  marchandife.  Pour  dire^ 
moitié  de  gré  ,  moitié  de  force. 

Marchandife  qui  plaît  efi  à  demi  vendue.^ 

Marchandife.  Exprime  à  mot  couvert  les  parties 
Jionteufes  de  Thomme  ou  de  la  femme.  Auquel  il 
vouloit  hafarder  fa  propre  marchandife.  {  Luoi,. 
Cont.  1. 1.  ) 

La  marchandife  de  Naples.  Signifie  le  mal  de 
Napics,  la  grofle  vérole ,  maladie  vénérienne. 

paire  valoir  fa  marchandife.  C'eft  faire  valoir 
ce  qu'on  a  de  bon,  faire  valoir  Ton  mérite. 

Faire  métier  &  marchandife  de  quelque  chofe. 
Qiiand  on  fait  quelque  cbofe  ordinairement. 
Qu^un  honnête  homme  une  fois  en  fa  vie 
Fajfè  un  Sonnet  j  une  Odè  y  une  Elégie  y 

Je  le  crois  bien. 
Mais  que  ton  ait  la  tête  bien  rajjifej 
Quand  on  en  fait  métier  &  marchandife  9 
Je  n'en  crois  rien.  (  L'Abbé  Régnier.) 

Marché.  On  appelle  un  larron  de  marché ^  un^ 
marché  donnée  ce  qu*on  a  eu  à  fort  vil  prix. 

Un  marché  d'enfant.  Se  dit  d'un  marché  qui  n'Sa 
point  eu  d'efFet ,  dont  on  s'eft  dédît. 

On  dit  qu'tt/2  homme  n'amende  pasfon  marché. 
Quand  il  furfeoit  feulement  la  condamnation  par 
un  appel,  ou  autre  délai. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un,  quV/  le  payera 
plus  cher  qulau  marché. 

Il  a  bientôt  fait  fon  marché.  Signifie ,  qu'il  a 
bientôt  pris  fa  rcfolution. 

Itn'Y  a  au  marché  que  ce  qu'on  y  met.  Se  dit  y 
quand  on  fe  plaint  que  la  claufe  de  quelque  con* 
trat  eft  onéreufe. 

On  n'a  jamais  bon  marché  de  mauvaife  mant 
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xh^nëifc.  Pour  dire,  qu'on  acheté  toujours  trop 
cher  une  chofe  qui  ne  vaut  rien ,  &  qui  n'eft  point 
de  bon  u&ge. 

Il  y  a  des  gens  qui  fe  ruinent  en  bons  marchés. 
îc  dit ,  parce  qu'ils  achètent  trop  de  choies ,  par 
la  Ibule  raifon  qu'ils  les  trouvent  à  bon  marché ,  & 
oc  peuvent  enfuite  s'en  défaire. 

Cefi  marché  comme  de  raves  ^  comme  de  paille. 
-C'eft- à-dire,  que  c'eft  grand  marché. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  fbrti  d'un  grand  pé- 
ril avec  moins  de  dommage  qu*on  nepenfoir,  qu'/7 
€n  efl  quitte ,  qu'/7  en  eftforti  à  hon  marché. 

Bon  marché  vuide  le  panier ,  mais  il  h*emplit 
pas  la  bourfe.  Signifie ,  que  quand  un  marchand 
vend  trop  bon  marché  ,  il  débite  bientôt  là  mar-! 
chandifè,  mais  il  (e  ruine. 

Courir  fur  le  marché  d" autrui.  Manière  de  par- 
ler,  qui  fignifie  courir  fur  les  briféesde  quelqu'un, 
5ivoir  les  mêmes  vues  8c  les  mêmes  defleins.  Ou 
s'en  fert  pour  dire ,  qu'une  perfonne  eft  jaloufe , 
6c  a  desrivaus  qui  tâchent  de  lui  enlever  ce  qu'elle 
pourfuit.  Il  le  conjura  de  ne  pas  vouloir  courir  fur 
fon  marché.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Mettre  le  marché  3  la  main.  Pour  traiter  quel- 
qu'un haut-à-la-maîn ,  parler  fens  fard  &  fans  tour- 
ner autour  du  pot,  dire  le  raità  quelqu'un,  lui 
donner  congé,  8C  l'envoyer  planter  des  choux  ail- 
leurs ,  envoyer  prcmiener ,  lui  donner  le  choix  de 
conclure  ou  de  rompre  le  marché.  Ouais  ^  tu  me 
mets  bien  librement  le  marché  à  la  main.  (Palap. 
Attendei^-moi  ^  &c.)  / 

Marche.  Les  bajfes  marches.  Signifie  les  parties 
honteufês  de  la  femme.  Mife  avec  de  la  laine  aux 
hafes  marches  des  femmes.  (  CnOL.  Cont.  t.  t) 

Marcher.  Ils  marchoient  deux  à  deux  comme 
Wreres  Mineurs.  Pour  dire,  €ti  ordre. 

Quand  un  homme  eft  bien  obligé  à  un  autre  ^ 

I  iij 
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OQ  dît  quV/  devrait  baijer  tous  les  pas  par  où  il 

marche^ 

Quand  Vargent  marche  y  tout  va  bien^  C'eft-à«- 
dire  9  quand  oa  veut  bien  employer  de  l'argent 
dans  une  ^^ffaire^  elle  réuilit. 

Il  marche  fur  des  épines  ^  fur  des  précipices  ^  il 
marche  fur  des  œufs.  Signifie  ,  qu'il  va  lentement 
9c  avec  circonfpeâion  ea  de$  affaires  délicates  Se 
dangereufès. 

On  dit  à  une  perfonne  de  mauvaife  humeur  ^fur 
quelle. herbe  ave^-  yçus  marché  aujourd'hui  ? 

Marcou.  Pour  matou ,  mâle  de  la  chatte ,  grof 
chat  fauvage. 

Les  gros  marcous  s'entre  regardent  y 
Ou  de  leurs  griffes  ils  fe  lardent. 

(SCARON ,  Virg.  trav.  ) 
Mardi.  Mardi  s'il  fait  chaud.  Pour  dire  qu*OQ 
ne  tiendra  rien  de  ce  qu'on  promet. 

Nous  aurons  mardi fufée.  Se  dit  çn  parlant  d'unç 
^fogne  qu'on  fait  trop  lentement. 

Mardi  gras.  Dans  le  jargon  du  peuple ,  ce  jour 
eft  le  plus  haut  de  l'année  ^  par  la  r^ifon  que  le  len- 
demain il  faut  des  cendres. 

Marelle  ,  y.  l.  Fo^rberie ,  tromperie, 
Margajat.  Parler  rnargajat.  Parler  un  langage 
barbare ,  inconnu  8c  fauvage  comme  une  eipece 
de  langage  indien.  Le  vielleux  n'entendoit  nonplu^ 
que  s'il  eût  parlé  margajat.  (  Hiji,  de  Francjon.) 
MARpiE.  Sorte  de  jurement  ordinaire  aux  pay- 
fans  de  Paris,  Ah!  Margicy  Margatj  buvons^^ 
(  H  AU  TER.  Nobles  de  Prov.  ) 

MArgouillis.  Pour  ordure^  lavure  d'écuelles, 
ce  qu'on  donne  ordinairement  aux  cochons.  San^ 
cho  étoit  aJTei  embarraffé  à  fe  défaire  du  margouilr 
lis  qu'il  avoii  avalé.  (  Dom  Quich.  t.x.) 

Marguerite.  On  appelle  lès  Marguerites Fra^- 
fÇifcfa  W  livre  qui  çonfîçqt  les  ^ej^ux  çoinplinieM 
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qu*oa  fai(bit  au  fiede  paflé ,  8c  qui  (ont  méprifés , 
parce  qu'ils  font  devenus  trop  communs.  En  forte 
tjii'oQ  les  appelle  aufli  les  complimens  de  la 
place  Maubert.  En  leur  donnant  le  nom  de  mar- 
guérites j  on  a  fait  allufton  aux  fleurs  de  rhétorique. 
Jeter  des  marguerites  devant  les  pourceaux.  C'eft- 
à-dire ,  parler  de  belles  cbofes  devant  des  gens  qui 
les  méprifent ,  parce  qu'ils  ne  8*y  connoîÂent  pas. 
En  ce  fens  on  fait  alluiion  au  mot  latin  rnargarita^ 
qui  fignifie  groife  perle. 

Mâriable.  Pour  bon ,  propre  à  être  marié ,  en 
âge  de  fupporter  le  joug  du  mariage. 

Sur  tout  garde  ma  fille  ^  elle  eft  bien  mâriable. 

(  Poisson  ,  le  faux  Mofcov.  ) 
Mariage.  On  appelle  un  mariage  de  Jean  de 
Vignes ,  un  mariage  qui  ne  peut  être  autorifé  en 
juftice ,  qu'on  rompt  en  juftice  quand  on  veut. 
Boire  &  manger  y  coucher  enfemble  ^ 
Oefi  mariage  y  ce  me  femble. 
Se  dit  en  parlant  des  perfonnes  de  différent  fexe, 
qui  ibnt  enfemble  à  pot  8c  à  rôt. 

On  dit  à  ceux  qui  font  des  dettes  étant  garçon  , 
un  bon  mariage  payera  tout. 

Mariée.  Quand  on  fe  défie  d'une  aifaîre  qu'on 
propofe  y  parce  qu*on  y  voit  trop  d'avantages ,  ou 
quand  on  fe  plaint  d'une  chofe  dont  on  devroit  fe 
louer  9  on  dit  que  la  mariée  eft  trop  belle. 

Marjôlet.  Pour  damoifeau ,  godelureau,  da-; 
meret ,  mignon  9  galant,  eflfèminé,  délicat. 
Entendre  un  marjolet ,  qui  dit  avec  m/pris , 
Ainfi  qu'ânes  ces  gens  font  tous  vêtus  de  gris. 

(  Régnier  ,  Sat.  3.  ) 
Marisson.  Pour  trifteife,  chagrin,  douleur, 
regret. 

En  eut  de  marijjibn  pleuré  comme  une  vache. 
(  Régnier  y  Sat.  j.  ) 
Marmaille.  C*eft  ce  qu'on  appelle  à  Paris  les 
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polifToDS,  les  eoSêms  d'un  quartier  qui  s*aflemblenf 
pour  jouer  &  pour  faire  mille  niches  aux  paflans. 
Et  que  par  tout  Paris  on  aille  U  jairc  voir  à  la 
marmaille.  (  Cabin.  Sat.  ) 

Mâhminotier  ,  V.  L  Homme  qui  marmotte  des 
prières. 

Marmit£.  La  marmite  eft  bonne  en  cette  mair. 
Jb/i.  et ft- à-dire,  qu'on  y  fait  bonne  chère. 

La  marmite  efi  renverfée.  Signifie ,  on  n'y  va 
plus  dîner. 

On  appelle  les  écornifleurs,  des  ^cumaiis  de 
marmite. 

On  dit  qu'^^ne  çhçfe  fait  Bouillir  la  marnSte  ^ . 
pu  fert  â  faire  bouillir  la  marmite^  quand  elle 
contribue  à  Tentretien  de  la  maifon. 

On  dit  d'un  gros  goulu ,  qu'/7  avakrqit  lamar^ 
mite  des  CçrdeUers.  (  Voyez  Mer.  ) 

Lorfque  quelqu'un  a  un  nez  dont  le  bord  avance 
&  eft  reirouffé ,  on  dit  qu'//  a  le  ne^fait  en  pie4^ 
4e  marmite. 

Marmiteux.  Pour  trifte,  affligé  9  taciturne  9 
mélancolique,  fombre,  de  mauvaife  humeur.  (^ 
fans  paroître  marmiteux.  (  Sarr4Z^  Poéf.  ) 

Marmiton.  Pour  valet  de  cuifine,  qui  fert  à 
une  cuifine  à  porter  le  bois  &  à  faire  les  ouvrages 
bas,  comme  tourner  la  broche  Se  recurer  les  mar- 
ipites  &  caflerolles. 

Deux  marmitons  craffeux  revêtus  de  ferviette^. 
(  Despreaux  9  Sat^  3.  ) 

Marmqt.  Croquer  le  marmot*  Pour  anendre 
avec  impatience ,  s'ennuyer ,  trouver  le  tems  long 
a  une  porte.  jiA  mardi  ^  Madame  y  vous  ne  Ven^ 
tendei  pas  mal^  de  nous  faire  croquer  le  marmot 
4ans  votre  antichambre  !  (  Théat.  itJt  Banques) 

Marmot.  Pour  en&nt  qui  ne  mardie  pas  en* 
ÇQre,  8(  qui  eft  encore  au  maillot. 
Il  n'efi  marmot,  ofant  crier 
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Çue  du  loup  auffi'tôt  la  mtrene  menace. 
(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 

Marmott£R.  Pour  parler  entre  ks  dents* 

Marmotter  un  air  y  je  dandirury  fiifer  unpicd^ 
(  PALAFRATy  Bail,  extrav.  ) 

Mârmouzet.  Terme  de  mépris  pour  morveuXf 
grimaud ,  fot ,  fat ,  inoocenr.  Mon  ma/tre  fft  un 
ion  marmouset.  (  Chev.  Défijlat.  desfiloux.) 

Quaad  00  voit  des  gens  à  la  fenêtre  9  on  dit  :  lè 
fera  demain  fête  ^  les  marmousets  font  aux  fenêtres^ 

Marotte.  Pour  fantaîfie^  folie ,  entêtement. 
Oui  y  c'efirlà  fa  maroue.  (ItAUTSR.  Amant  qui 
trompe.  ) 

Marouflç.  Injure  qu'on  dit  à  une  perfonne 
qu'on  querelle  ou  menace  |  vaurien  ^  coquin  9  ma- 
faut  9  frippon,  gueux. 

Maroufiey  tu  mets  donc  mapatience  à  boatf 

(ScARONy  Jod.  Duell.) 
Maroufle^  tu  te  feras  frotter. 

(  Uauter.  Amant  qui  trompe*  ) 

Hé  quoi  }  les  gens  du  Roi  font-ils  des  marou^. 
fies  /  Se  dit  à  ceux  qui  parlent  mal  des  Officiers. 

Marpaud.  Mot  de  Paris ,  pour  ibt,  niais,  ni-* 
gaiu,  badaut.  (Voyel}A^VMOT y  Grimaùd.  ) 

Marque.  Faire  porter  fes  rnarques  à  quelqu'un. 
C'eft-àdire y  lui  donner  quelque  coup  dont  il  de- 
meure  marqué. 

Marquer..  Marque^  cette  chajfe.  Pour  dire, 
ibuvenez-vous  de  cette  aâion  y  j'aurai'ma  revanche. 

Il  ejl  comme  ks  moutons  de  Berri ,  marqué  fur 
le  nei. 

On  dit  ironiquement  à  celui  qui  a  fort  envie  dé 
quelque  chofe  qu'il  ne  peut  avoir,  que  fon  fruit  en 
fera  marqué. 

Il  efi  marqué  au  B.  Se  dit  d'un  boiteux,  d'un 
bigle. 

f)onne^y(4is  de  garde  de  ces  gens  qui  font  nuiPi 
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fu/s  au  B  j  ils  font  ordinairement  matins. 

Etre  marqué  au  bon  coin.  Signifie ,  avoir  des 
bonnes  qualités ,  être  homme  de  bien. 

On  dit  qu'ttn  homme  ejl  marqué^  pour  dire,  qu'il 
a  quelques  marques  au  vifage,  ou  au  corps,  qui  le 
rendent  difforme. 
Marrir  9  V.  /.  Se  fâclier ,  s'affliger. 
Marrisson  ,  V.  L  Inquiétude,  triflefTe ,  chagrin. 
Ceft  trop  /offrir  de  peine  &  marriffon 
Pour  leplaifir  d^une  jeune  fillette. 
Marron.  Quand  quelqu'un  eft  forti  hors  du  jeu  ^ 
ou  qu'il  n'a  plus  d'argent  pour  jouer,  on  dit  qu'/7 
ijî  allé  rôtir  les  marrons ,  ou  abfolument  rôtir. 

Il  fait  comme  lefinge^  qui  tire  les  marrons  du 
feu  avec  la  patte  du  chat.  Se  dit  de  celui  qui  fë  (êrt 
du  recours  d'autrui ,  pour  quelque  chofë  qu'il  a 
peur  de  faire  lui-même. 

Marroquin.  On  appelle  de  ce  nom  les  peuples 
qui  habitent  le  Royaume  de  Maroc.  Mais  ce  mot 
efl  fort  injurieux,  lorfqu'on  le  donne  en  France  à 
quelqu'un,  &  (ignifie  autant  que  fot,  ftupide,  bête 
^uvage ,  ridicule. 

Et  n'eS'tu  pas  enfin  un  plaifant  marroquiu  ? 

(  Do3eur  amour.  Com.  ) 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'0/2  luidon* 

nerafur  fon  marroquin.  C'eft-à-dire,  fur  fa  peau. 

On  dit  ironiquement,  vous  êtes  un  plaifant  mar^ 

roquin ,  un  plaifant  bouffon. 

Mars.  Cela  vient  comme  mars  en  carême.  Signi- 
fie ,  cela  vient  bien  à  propos ,  ou  ne  manque  point 
d'arriver  toutes  les  années. 

De  fleurs  en  mars  ne  tiens  compte 
Non  plus  que  de  femme  fans  honte. 
Marsoin.  Gros  poiflbn  de  mer.  On  appelle  iro- 
niquement un  homme  laid ,  mal  bâti ,  Sc  de  groife 
taille,  un  marfoin. 
U  veut  dès  aujourd'hui  qu'elle  appliquée  fon  foin 
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A  donner  de  V amour  au  plus  vilain  marfoin. 
(  BOURSAULT y  Efope.  ) 
Marteau.  Il  n'eft  pas  fujet  à  un  coup  de  mar^ 
teau.  C'eft-à-dire,  qu'il  n'eft  pas  fujet  de  fe  rendre 
à  une  certaioe  heure  pour  preadre  iès  repas. 

Etre  entre  Vtnclumt  &  le  marteau.  Pour  dire , 
ctrc  entre  deux  puiffances  dont  on  eft  tyrannîfé.. 
Il  vaut  mieux  itre  marteau  qu^ enclume.  Signifie, 
qu'il  vaut  mieux  faire  du  mal  que  de  ie  fouAFrir. 

Oejl  une  grande  quejiion ,  lequel  a  été  le  pre* 
mier  ,  du  marteau  pu  de  V enclume. 

Ua  dit  ^'un  homme  ferme  Sc  confiant  qui  ré« 
Cfle  aux  perféçutions ,  que  c'efi  un  diamant  fous 
le  marteau* 

IVIartel.  Avoir  martel  en  tête.  Pour,  être  ja- 
loux ,  méfiant  &  inquiet.  Cette  manière  de  par- 
kr  fe  dit  ordinairement  d'un  mari  qui  appréhende 
que  ÙL  femme  ne  lui  (bit  infidelle ,  qui  craint  les 
cornes  ;  ou  d'un  amant  qui  craint  que  quelque  ri« 
val  dangereux  ne  lui  enlevé  (à  maitrefTe.  Signifie , 
être  cha^in ,  rêveur. 

Mais  j'ai  martel  en  tête ,  &  tout  autre  fauroit. 
(  Haut.  Crifp.  mu  fie.  Et  Théat.  It.  Arl.  Phcenix.) 
Marteller.  Pour  inquiéter,  mettre  martel  en 
tête,' tourmenter,  embarralTer. 

Ce  n^efipasce  qui  me  martelle.  (  Cabin.  Sat.) 
Martin.  Faire  la  Saint  -  Martin.  C'eft  faire 
bonne  chère  ce  jour- là. 

Boire  le  vin  de  la  Saint  •  Martin^ 
Il  Y  a  plufieurs  4nes  à  la  foire  qui  s^ appellent 
Martin.  Se  dit  quand  on  fait  quelqu'équivoque  de 
perfonnes,  fous  ombre  qu'elles  pprtentun  même 
nom. 

Martin  Vâne. 

On  ne  dit  guère  Martin ,  qu^il  n'y  ait  de  Vâne^ 

Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne.  C'tfl  à- 

4ifp9 11  9  perdu  la  partie  faute  d'un  pqiot,  Carda» 
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rapporte  rorigine-de  ce  proverbe,  8c  dît  quHin 

nommé  Martin  étoit  Abbé  d'une  Al^baye  appellée 

Afcllo  9  qui  avoit  fait  écrire  fur  le  portail  de  fa 

maifon. 

Porta  patens  ejh  y  nulli  claudaris  kontfto. 
Mais  l*ouvrier  par  mégarde,  ou  par  ignorance , 
avoit  mis  le  point  après  le  mot  nulli  j  ce  qiri  don* 
noit  au  vers  un  fens  tout  contraire.  Le  Pape  paf- 
iant  par- là  fut  indigné  de  cette  incivilité,  &C  le 
priva  de  fon  Abbaye.  Le  Succeflêur  fit  réformer 
cette  mauvaife  ponâuation  du  vers,  auquel  on 
ajouta  le  fuivant , 

Pro  folopunSo  caruit  Martinus  Afello. 

Mais  à  caufe  que  le  mot  italien  Afello  fignifie 
en  françois  dnej  on  a  ainfi  tourné  le  proverbe, 
Pour  un  point  Martin  perdit  Jon  âne  ,  au  lieu 
de  dire  fon  Abbaye. 

Martin  bée.  Se  dit  des  moutons  qui  bêlent. 

Martin  bâton.  Pour  dire ,  un  bâton  à  battre  les 
ânes.  On  dit  auffi  amplement  Martin  ^  pour  iigni- 
fier  la  même  chofe. 

On  appelle  le  diable,  Veftafier  de  S.  Martin ^ 
I^arce  qu'on  le  peint  à  la  fuite  de  ce  Saint. 

On  appelle  l'ivreflc ,  le  mal  S.  Martin  ^  à  caufe 
qu'autrefois  on  tenoit  des  foires  pour  la  vente  du 
vin  vers  la  Saint* Martin ,  où  l'on  buvoit  beaucoup: 
ce  qui  a  donné  lieu  à  demander  le  vin  de  la  Saint- 
Martin. 

Martingale*  Pour  putain,  coureufe,  courti- 
fanne,  femme  de  mauvaife  vie,  d'une  conduite  dé« 
réglée. 

A  faire  le  fardanapale , 

Ètfervir  une  martingale.  (  Scar.  Virg.  tr.  L^.) 

Martre.  Prendre  martre  pour  renard.  Signifie, 
fe  tromper ,  prendre  une  chofe  pour  l'autre. 

Martyrer.  Pour  martyrifer ,  faire  foufïrîr  des 
^ux  S(  des  douleurs.  Ne  fe  dit  guère  qu'en  m?^ 
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tie/e  d'amour  9  d'un  amant  que  ùl  maltreflè  mal* 
traite  8c  feit  languir. 

Cette  Bergère  inhumaine 
Dont  je  fias  martyre.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Marvoyé  9  V.  l.  Fou  y  enragé. 
Masque.  Mot  Injurieux  qu'on  ne  dit  qu'aux 
femmes.  Signifie  9  coquine  9  tripponne,  ^ài  ah  / 
petite  mafque.  (  Mot.  Malade  imdg.  ) 

Mafque.  Pour  cul  9  derrière  9  la  partie  fur  la- 
quelle on  s'aflied. 

Contre  ta  chaleur  du  jour  9 
Tai  un  mafque  à  leurs  vifages. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Paire  un  mafqwt  à  quelqu'un.  C'eft-à-dire  9  lui 
jfeter  quelque  chofe  au  nez  qui  le  barbouille  9  le 
^(Te. 

Jeter  le  mafque.  Parler  franchement  9  paroitre 
tel  qu'on  eft  en  ^Ssty  ne  plus  fe  déguifer,  fè  dé-*. 
^uvr'u-9  éclater  9  iè  déclarer  ouvertement  9  mettre 
au  jour  ce  qu'auparavant  on  avoit  tenu  caché.  It 
faut  enfin  que  f  éclate  9  que  je  levé  lé  mafque  &  que 
je  décharge  ma  rate.  (  Mot.  Femmes  fav.  )  Il  faut 
lever  le  mafpie.  (Mot.  Princ.  d*Elide.) 

Ma$quer9  ou  donner  un  masque.  Pour  donner^ 
appliquer  un  foufflet  9  couvrir  la  joue  de  la  main» 
Il  lui  auroitfi  bien  mafque  U  grouin  avec  les  quO' 
tre  doigts  &  le  pouce.  (  DOM  QuiCH.  ) 

Se  mafquer.  Pour  didimuler  9  cacher  fon  dépit  ^ 
fon  reflèntiment  9  faire  r6mblant9  contre&ire9  8cc# 
Masson.  Mot  qui  fignifie  un  homme  qui  n'en- 
tend pas  bien  ion  métier  9  ignorant  &  peu  entendu 
dans  fa  profe(fion. 

Massonner.  SigniBe,  s'acquitter  mal  d^In  em- 
ploi 9  d'une  chofe,  eftropier  une  afiaire9  faire 
quelque  chofe  à  rebours  9  de  travers  &  imparfai- 
tement. 
Massue.  Paire  de  fa  ttte  mt^ui^  Pour  dire^ 
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s'expofèr  à  quelque  péril ,  quelque  peine  ^  pour 

faire  réuflir  une  affaire. 

Master  y  V.  L  Manifefter ,  publier. 

Matagraboliser.  Faire ,  produire ,  compolèr, 
arranger ,  mettre  au  jour ,  en  ordre ,  polir  ou  in- 
venter. Il  y  a  huit  jours  que  je  fuis  à  matagrabo^ 
lifer  cette  harangue.  (  Rabel.  l.t.) 

Matamore.  Pour  tueur  de  More^  maflacreur, 
un  homicide.  Ce  mot  vient  de  refpagnol  ^  du  mot 
matar  ^  tuer ,  &  moro ,  More.  Scaron  s*eo  fêrt 
pour  marquer  un  homme  terrible,  furieux,  vail- 
lant ,  à  qui  rien  ne  peut  faire  réfiftance. 

Que  pourrai' je  durer  contre  un  tel  matamore  ! 
(  Jodel.  Maître  &  valet.  ) 

Matassin.  Le  ballet  des  matajjîns.  C'eft  une 
danfè  qui  eft  imitée  de  la  danfe  armée  des  anciens. 
Cette  forte  de  daniè  (è  fait  encore  aujourd'hui  en 
France  dans  certaines  villes,  où  il  y  a  des  troupes 
en  quartier  d'hiver  :  ce  font  ordinairement  des  îbl- 
dats  les  mieux  faits  8c  les  plus  adroits  de  toute  une 
garnifon ,  qui  donnent  ce  fpeâacle  au  public , 
moyennant  cinq  fols ,  qu'on  donne  en  entrant  pour 
les  voir.  Ils  dan  (en  t  Tépée  nue  à  la  main ,  feifant 
des  tours  d'adreflè  avec  leurs  épées ,  fort  jolis  à 
voir ,  Se  tout  cela  au  fon  de  quelques  violons  Sc 
fans  perdre  la  cadence.  Ils  s'efcriment ,  fè  battent, 
chamaillent  de  leurs  épées  d'une  manière  qu'on 
croiroit  qu'ils  vont  tous  k  percer,  8c  au  bout  du 
compte  pas  un  n'a  la  moindre  égratignure  :  ils  font 
ordinairement  au  nombre  de  vingt-  quatre.  (H//?. 
com.  de  Francion.  )  Outre  cela  l'on  voyoit  qu'ils 
fe  battoient  de  la  même  façon .  que  s'ils  cujfent 
danfé  le  ballet  des  matajjins.  Cette  danfe  eft  dé- 
fendue à  Paris ,  mais  elle  s'exerce  encore  tous  les 
hivers  à  Strasbourg ,  à  Bourdeaux  &  à  Marfoille. 

Mathurin.  On  appelle  des  tranchées  de  Saint^ 
Mathuriny  des  accès  de  folie,  à  caufë  qu'on  a 
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coutume  d'invoquer  S.  Mathurio  pour  la  guéri(bn 
des  fous.  De-Iàeftaufli  venu  qu'on  appelle  par  dérî- 
fion  Mathurin^  un  homme  qu'on  veut  taxer  de  folie. 

Matin.  Voilà  un  beau  mâtin ,  s'il  voulait  mor- 
irt.  Signifie ,  cet  homme  feroit  bien  capable  de 
faire  quelque  chofe ,  $11  vouloit  s'employer* 

Matin.  Qui  a  bon  yoifin^a  bon  matin.  C'eft-à- 
dire ,  qu'on  dort  en  repos  quand  on  vit  avec  des 
gens  paifibles ,  qui  ne  font  point  chicaneurs* 

On  a  beau  fi  lever  matin ,  quand  on  a  le  nom  de 
dormir  la  graffe  matinée.  Pour  dire  qu'on  a  de  la. 
peine  à  guérir  les  efprits  préoccupés  lur  le  ait  de 
la  réputation. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  fin  8c  intelligent^ 
^'il  faudrait  fi  lever  bien  matin  pour  f  attraper. 

On  dit  aufQ  en  jugeant  du  tems  qu'il  doit  f^îre  ^ 
rouge  au  fi)ir^  blara:  au  matin  y  c*eft  la  journée  du 
pèlerin.  Pour  fignifier^  que  le  ciel  rouge  au  fbir£c 
blanc  au  matin  y  préfage  un  beau  tems. 

Tel  qui  fi  levé  le  matin  ne  fiiitpas  ce  qui  lui  ar- 
rivera  lefe)ir.  Pour  marquer  la  vanité  8c  l'incerti-r 
tude  des  entreprifes  des  hommes. 

Matin£R.  Pour  maltraiter  9  vaincre ,  (ûpporter 
quelque  mal  avec  patience. 

Qui  fims  paraître  marmiteux 

Comme  toi  fil  goutte  mâtine.  {SARRAZ.Paéf.) 

Matines.  Corriger  le  Magnificat  à  Matines. 
C'eft  vouloir  corriger  une  chofe  mal- à-propos ,  à 
contre-tems  &  fans  fujet. 

Des  Matines  bien  fi^nn/es  fi>nt  à  demi-dites. 

On  dit  qu'un  homme  efi  étourdi  comme  le  pre^ 
mier  coup  de  Matines ,  parce  qu'on  eft  à  demi-en- 
dormi quand  ce  premier  coup  fbnne. 

Le  retour  vaudra  pis  que  Matines.  Se  dit  en  par^ 
lant  de  ceux  qui  prennent  la  revanche  de  leurs  en- 
nemis, dont  on  trouve  la  conunodité  la  nuit,  au 
retour  de  Matines. 
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Matois;  Fourbe ,  fin ,  rufé ,  (ûbtiL  îc  fuis  ùH 
fin  matois.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Et  fais  au  plus  matois  donner  du  nei  en  terre. 

(Regn.  Sat.  t^.) 
Futé  matois.  Pour  fin ,  rufé ,  homme  fourbe  ^ 
adroit ,  fubtil  9  qui  n*eii  point  fiacile  à  tromper. 
Je  vous  en  avertis  y  tUfi  un  futé  matois. 

(  Danc.  le  Joueur.  ) 
Matoise.  Pour  fourbe,  fine,  rufte ,  inventive ^ 
adroite ,  inuigante.  La  matoife.  (  Mol.  Dépit 
amoureux.  ) 
Matois£RI£.  Pour  fourberie ,  fineffe ,  ru(è. 
Au  renard  Efopt  accorde  un  point , 
Ceji  d'exceller  en  tours  pleins  de  matoi ferles. 
{la  Font.  Fables.) 
Matras.  Pour  flèche ,  arbalète. 

Hé  trêve  de  matras ,  ils  font  hors  de  faifon  j 
Et  parmi  les  Chrétiens  c'eft  une  trahi fom 

(  SCARON.  ) 

Il  s^en  va  comme  un  matras  défempehné.  Se  dît 
d'un  étourdi*,  quand  il  n'eft  pas  fourni  des  choies 
néçe(Ëiires  pour  fa  côurfè. 
Matrimonion.  Pour  mariage ,  hymen. 
Queiqu^autre  Jbus  Pe/ppir  de  matrimonion^ 
(  Mol.  Dépit  amoureux. } 
Matrone.  En  Efpagne,  c'eft  une  femme  d'hon** 
lieur  ou  une  gouvernante.  Mais  en  France  on  Ce 
tert  de  ce  mot  iâtyriquement,  pour  dire  maque-^ 
telle ,  dame  d'honneur  de  bordel ,  gouvernante  qui 
élevé  de  jeunes  filfes  à  la  débauche.  On  m'a  dit 
pourtant  que  depuis  peu  il  s'étoit  gliffé  dans  votre 
profeJJSon  quelques  matrones.  (  Théat.  Ital.  Arleq^ 
Mifantrope.  ) 

Entre  ces  publiques  matrones.  (  Rabel.  L  t.  ) 
Matter.  Pour  détruire,  ruiner,  battre,  perdre, 
mettre  en  défbrdre,  déranger.  Pouf  le  màtterJUr'^ 
fint.  Oé  P.  qui  dope.  (Babel.  1. 1.) 

MATuarré. 
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MATURttÊ.  Ce  mot  fe  dit  propreiiient  des  fruits 
t[ui  font  mûrs.  Il  s'emploie  élégamment  dans  le 
figuré.  Vous  yerrei  le  progrès  d'une  opinion  nou^ 
vtlle  y  depuis  fa  naijfance  jufqWà  fa  maturité 

(PASCAt^LS.) 

Cette  affaire  eft  en  fa  maturité.  C'eft^à-dire ,  elle 
eft  en  état  d'être  achevée. 

Etre  parvenu  en  âge  de  maturité.  C'eft-à-dire ,  i 
un  âge  muré 

On  appelle  maturité  defprit ,  Tétat  d'un  efpric 
mûr  8c  folide. 

Avec  maturité.  Ceft*à-dîre,  avec  circonfpec* 
tien  8c  jugement  9  8c  le  tems  nécefTaire. 
Maubée  9  V.  L  Médifance ,  calomnie. 
MAUPiTEUXé  Pour  impitoyable  ,  inexorable  i 
Éins  pitié  9  dur  9  inienfible.  Je  fuis  maupiteufe% 
[Ast.  Dial.  de  Luc.  )  Parlant  d'une  des  Parques. 

Maupiteux.  Ne  fe  dit  plus  en  ce  fens.  On  s'en 
fert  aujourd'hui  dans  cette  phrafe  ^  faite  le  maupi^ 
teut.  Pour  dire ,  faire  le  miférable^  fe  plaindre  ^ 
fe  lamenter  (ans  en  avoiJr  autant  de  fujet  qu'on  le 
veut  faire  paroltre.  On  ne  le  dit  que  dans  le  ilyle 
fàmilien 

Maussade.  Pour  vilain^  groilier^  impoli ^  laid^ 
craifeux  y  dégoûtant. 
Mais  non  ^  venons  â  lui  dont  la  mauffade  minti 

(Regn.  Sat.  to.) 
Mais  me  plait-il  auffi  le  mauffade  qu'il  efl .? 

{SCAk.  Jod.  duell.) 
MauvAisetié.  Pour  méchanceté^  artifice ^  tront^ 
perie. 

Tu  prétens  finement  par  cette  mauvàifetié 
Lui  dormerplus  d amour  ^  à  moi  plus  d amitié. 

{RsGN.Poéf) 
Mauvis.  On  dit  en  Êuiconnerie ,  les  faucons  ont 
tngendré  les  mauvis. 
M AxiMA.  Pour  maqaeielle  ou  fille  de  joie.  Maiê 
Tom  IL  K 
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fue  leur  gouvernante  /toit  un  peu  maxima.  {Red 
de  Piec.  conî.  ) 

MâZ£TT£.  Pour  roflë,  mauvais  cheral,  maigre  ^ 
ruiné  &  petit. 

Nousfommes  à  piquer  des  chiennes  de  maiettes. 
'  (  Mol.  Cocu  imag*  ) 

Se  dit  au(Ti  fîgurément,  par  raillerie ,  d'un  mau-' 
yais  joueur. 

Méchant.  Les  bons  pâtijfent  pour  les  méchans. 

Il  ne  fera  pas  fi  méchant  qvUil  Va  promis  àfon 
Capitaine. 

MECHE.  Découvrir  la  mèche.  Manière  de  parler, 
qui  fîgnifie  découvrir  une  intrigue ,  une  entreprife, 
un  complot ,  éventer  une  fourberie ,  un  deflêin. 

Méchef.  Pour  malheur  9  infortune ,  difgrace, 
défàftre. 

Il  appréhende  quefon  chefj 

En  reçoive  quelque  méchef.  (Lett.deBouRS.) 

Mécréant.  Signifie  un  athée  ^  qui  ne  croit  point 
au  vrai  Dieu. 

Bien  â  propos  s^en  vint  Ogier  en  France  y 
Pour  le  pays  des  mécréans  monder. 

Médaille.  Tourner  la  médaille.  Pour  tourner 
la  phrafe ,  changer  de  difeours,  dire  le  contraire , 
changer  d'opinion.  Que  fi  nous  voulons  tourner  la 
médaille.  (  Sarraz.  Dial.  ) 

Toute  médaille  afon  revers.  C'eft- à-dire,  qu'il 
n*y  a  rien  qu'on  ne  puifle  confidérer  en  bonne  ÔC 
mauvaife  part,  que  toute  affaire  a  fes  avantages 8c 
fes  înconvénîens. 

La  médaille  efl  renverfée.  Signifie  que  la  fortune 
a  changé ,  que  les  chofes  ne  font  plus  dans  le  même 
état. 

Vieille  médaille.  Mot  méprifant  qu'on  dit  par 
ironie  aux  vieilles  femmes.  Tai  fait  ferment  que  la 
première  de  ces  vieilles  médailles  qui  me  tendra  la 
joue.  (  Théat.  Ital.  la  Caufe  des  Femmes.  )  ' 
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Médecin^  Heureux  le  médecin  i/Uî  i^ientfar  U 
ifctin  de  la  maladie.  Pour  dire  >  qu'il  a  l'honr^euif 
de  la  cure  qui  fe  fait  par  les  forces  naturelles. 

Après  la  mort  U  médecin.  C*eft*à-dire  ^  qu^oa 
apporte  le  remède  à  une  affaire  quaod  elle  eft  rui- 
née >  quand  il  n*eft  plus  tems. 

On  appelle  un  médecin  d'eau  douée  ^  celui  qui  e(l 
ignorant  en  médecine  >  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  très^communs; 

Médecin^  guéris- toi  toi^mimt.  Se  dit  à  Celui  quî 
fe  mêle  de  donner  des  remèdes  ou  des  confeils  auiç 
autres ,  &  qui  lui-mênie  en  a  befoiné 

Médecine.  Vargeni  comptant  porte  midecine*. 
Se  dit  quand  on  ne  veut  poi^t  ÊÊiire  de  crédit  d'une 
marchandife. 

Médeciner.  iS*^  tnédecifur.  Par  ironie  ^  ië  dit 
d'une  perfonne  qui  eft  continuellement  dans  les  re* 
medes,  qui  fe  purge  8c  qui  prend  mille  drogues 
6ns  effet  ou  fans  en  avoir  befoin ,  8c  qui  fe  médi- 
camente  le  corps  plutôt  par  habitude ,  que  pour 
trouver  du  fbulagcment  à  fes  maux  imaginaires. 

Médianos.  Faire  médianos.  C'eft  une  efpece  de 
divertiilèment  qui  fe  pratique  en  France,  à  la  Cour^ 
chez  les  gens  de  qualité ,  après  Id  meflè  de  minuit  j 
&  comme  il  eft  toujours  deux  heures  du  matia 
lorfqu'on  ^rt  de  la  mefle,  on  s'affemble  entre  amis^ 
on  dé  jeûne  enfemble  9  puis  on  va  fe  coucher ,  8c 
l'on  dort  la  graflè  matinée  pour  récompenfer  la 
jiuît.  Ces  fortes  de  déjeunes  s'appellent  faire  mi< 
dianos  chez  les  perfonnes  àe  difKnâion,  mais  chez 
ks  bourgeois ,  faire  réveillon.  (  Vby.  Réveillon-  ) 

Médicamenter.  Médicamenter  une  affaire.  M^ 
niere  de  parler ,  pour  dire,  ménager ,  mener  ave^ 
prudence,  conduire  &gement,  diriger ,  gouverner» 
régler  avec  efprit  une  entreprife  ou  une  affiiire  dér 
licate.  Mon  Dieu ,  arrite^^vàus ,  laifii^moi  /n/- 
iicamenfer  cette  affaire.  (  mol.  Méd.  malgré litù. } 

K  ij 
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MÉFAIRC  y  V.  L  Faire  du  mal  i  ouire^ 

MéginE)  V.  l.  Vérité. 
Li  hommes  droin  &bçms€lamerUtojoursmégir^ 

MfiHAiNG  9  V.  L  Tourment  f  bleflure,  coup. 
^  Mehaingner.  Frapper^  bleflèr ,  eihopier. 

Mélancolie.  On  dit  d'un  homme  qui  vit  (aof 
£>uci  y  qu'il  n'engendre  point  de  mélxmcolie. 

On  dit  du  vin  8C  des  contes  pour  rire  9  <jue  c^ejl 
le  tombeau  de  la  mélancolie. 

La  mélancolie  ne  paie  point  de  dettes. 

Mêler.  Cefi  un  marchand  mêlé.  Se  dit  d*ua 
homme  qui  £ût  pluCeurs  métiers  9  qui  a  appris  di- 
verfes  fciences. 

On  appelle  un  faâomm  y  un  Jean  qui  fe  mile 
de  tout. 

On  dit  aux  femmes  qui  veulent  prendre  connoif^ 
lance  des  affaires  des  hommes  ^  pntle:^'Vous  de  filer 
votre  quenouille. 

Lor(qu'un  homme  eft  fi  ivre  qu'il  ne  peut  parler 
ai  defiërrer  les  dents  ^  on  dit  qu'i/  aies  dents  mêlées.. 

Membre.  Pour  V. .  ou  membre  viril.  Combien 
it  membres  éthcntmes  nous  ayons  fait  dreffer. 
{Cabin.Sat.) 

Membrer  jV.LSt  reflbuvenir  9  (e  rappeller. 

Mémoire.  U  a  untmémoire  de  lièvre  j  il  £2 perd 
en  courant.  Pour  dire  9  qu'il  oublie  facilement  ce 
qu'on  lui  dit  y  oe  qu'on  lui  envoie  quérir. 

MÉMORER9  V.  l.  Rappeller  à  la  mémoire  9  & 
îeflbuvenir. 

Menacer.  Tel  menace  mi  tremble.  C'eft*à-dire 
que  celui  qui  menace  9  a  louvent  plus  de  peur  que 
celui  qu'il  menace. 

Ménage.  Quand  un  méchant  homme  eft  marié 
à  une  méchante  femme  9  on  dit  <pie  c'efiun  ménage 
gâté. 

IL  vit  dé  ménage.  Se  dit  d'un  goinfipe  qui  vend 
les  msubles  pour  vivro» 


Digitized  by  VjOOQIC 


M    È    N  J4() 

On  dh  que  k  mfnagt  efl  un  gouffre  de  liens , 
tfuV/  a  la  gueuk  bien  grande.  Pour  (ignifier  qu'il 
faut  beaucoup  de  chofes  pour  le  faite  fubCfter. 

Ou  dit  de  celui  à  qui  on  prend  les  meubles  par 
fuftice  9  qu'on  iui  remue  fbn  ménage. 

Quand  quelqu'un  a  rompu  ^  brifé  ou  fait  quel- 
ques déibrdres  dans  la  maifon ,  on  dit  quV/  a  fait 
là  un  beau  ménage  9  qu'on  a  jouéche^  lui  à  remue- 
ménage. 

Mener.  On  dit  en  menaçant  un  homme,  qu'on 
le  matera  par  un  chemin  oh  il  n^y  aura  point  de 
pierres.  Pour  dire  qu'on  le  pourfuivra  vivement  8c 
iâns  s'arrêter. 

Quand  un  homme  fe  laîflê  tromper,  qu'on  en 
fait  tout  ce  qu'on  veut,  on  dit  qu'on  U  mené  par 
le  nei^  comme  un  bu  fie. 

On  dit  qu'£/n  homme  mené  te  branle ,,  quand  il 
«ft  le  premier  à  faire  quelque  chofe ,  &  ftir-  tout 
en  mauvaife  part. 

Ceft  le  monde  renverfl^  la  charrue  ment  les  bœuft. 

Merur  quelqu'un.  Pour  pourfoivre ,  inquiéter , 
chagriner.  Au  jeu  ^  pour  perdre.  Signifie^  aufli , 
railkr,  duper,  fe  moquer,  jouer  un  mauvais  tour. 
{  Sarraz.  Dial.  ) 

Mener  tambour  battant.  Manière  de  parler ,  ne 
point  ménager  une  perfbnne ,  la  traiter  de  belle 
fiaaniere,  en  agir  avec  eUe  fiins  mefiire  8c  fëvére- 
■lem,  ne  lui  donner  pas  le  tems  de  (ê  reconnoltre. 

Tambour  battant  menei^moi  votre  jfgne^. 

(  Théat.  Ital  Naiff.  d'Amad.  ) 

Memestre.  Pour  foupe,  potage  ou  autre  ragoût 
^i  a  de  la  (àuce. 

Myn  Doreur  de  nuneflre  en  fa  mine  altérée. 

{RsGN.  Sat.  to.) 

Menestrier.  Pour  joueur  de  violon  ou  de  queP 
qu'autfe  inibument  muGcal.  //  me  dit  qu'il  avoit 
déjàretenuunmenisftrierjiHift.deFBANÇ^f.7.) 

Kiij 
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Menette.  Sobriquet  qu'on  donne  aux  bigottes, 
liux  fdixxffés  dévotes  Se  mangeufes  d'images.  On  dit 
d'une  perfonne  qui  fait  la  prude  Si  la  dévote,  c^eft 
une  fouir  mtnette^ 

Meneur.  On  appelle  meneur  d'ours^  un  homme 
mal  verfé  8c  mal  hâti.  On  appelle  aufli  du  même 
nom  le  gouverneur  d'un  jeune  homme  de  qualité  y 
que  le  frère  meneur  conduit  d^ns  fes  études. 
Menil,  v.L  Maifbn^logis,  demeure,  ménage, 
Por  coneftre  U  gen ,  //  fault  voir  dans  lor  menil. 
Ménoison,  v^  iy  Pévoiement,  cours  de  ventre, 
fjC  quart frru  onit  lan , 
Bt  li  vendredi  la  femairu , 
f  /  //  chapitre  V ordre , 
jp/  li  çhaillo  (  chaleur  )  le  fiimkt , 
Er  //  fumiers  la  vigne , 
'f»t  la  taupe  les  pris,  y 
Et  li  las  roifely 

Et  li  roifel  (  ruiffeau  )  le  chemin , 
Et  la  fui  la  maifon , 
Et  les  lentes  (  vermine  )  le  chiefj 
Et  la  çi/noifon  ks  braies* 
Menotte.  Piminutif  flatteur  8c  çarefTant,  pout 
dire  main ,  petite  main  blanche,  unie  8c  potelée^ 
plions ,  JuivonS'les  ^  &me  donne  ta  menotte ,  que 
je  la  ha(fe.  (  MOL.  George  Dandin.  ) 

Mensonge.  Tous  fonges  font  menfonges^  Pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  «'arrêter  à  toMt  ce  qu'pn  di| 
qu'ils  pronoftiquent. 
Mensongiers  ,  V.  L  Menteurs. 
Menieui^.  Menteur  comme  un  arracheur  dt 
4ents.  Pour  grand  menteur,  (;rand  parleur,  8c. qui 
lie  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Pierfon^e  ne  ment  plus 
cifrontém^nt  qu'un  arracheur  de  dents,  qui  promet 
(le  ne  point  faire  de  mal,  ce  qui  eft  impoflîble. 
Mais  vous  autres  mente^  comme  arracheurs  (fy 
^ents^  (  ^OJ^s.  le  fq'éje  Baf^uç.  ) 
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Il  faut  qu^un  menteur  ait  bonne  mémoire.  C'eft- 
àhdire  j  afin  qu'il  oe  (ê  coupe  pas  y  qu'on  ne  dé- 
couvre pas  fa  menterie. 

Menteur  comme  une  épftre  dédicatoire  y  comme 
un  panégyrique.  i 

On  appelle  menteurs  d'hiver  ^  ceux  qui  difent 
qu'ils  n'ont  pas  froid  quand  il  gelé. 

On  ne  peut  dépendre  pas  bien  le  chien  à  abaier , 
ne  le  menteur  à  jaingUr.  Il  n'eft  pas  plus  aifè  d'em- 
pêcher un  menteur  de  mêler  des  menteries  dans 
Iks  di/cours ,  que  d'arrêter  les  aboyemens  d'un 
chien.  (  Barbas  an.  ) 

Mentibule.  Pour  mâchoire.  Et  moi  je  crois 
fue  fai  la  mentibule  démife.  ( Hauteroche  ^ 
Crifp.  Médecin.  ) 

Mentir.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Pour 
dire  qu'on  ne  peut  pas  le  convaincre  de  faufleté. 

Ceft  un  homme  qui  n'enrage  pas  pour  mentir.^ 
Signifie  j  qu'il  ment  ordinairement. 

Peut 'être  y  engarde  les  gens  de  mentir. 

Vous  avei  fait  mentir  le  proverbe.  Se  dit  quand 
on  fait  une  chofe  qui  eft  contre  les  opinions  reçues 
du  vulgaire.  ' 

Bonfang  ne  peut  mentir.  C'eft-à-dîre  qu'on  fait 
toujours  paroitre  ce  qu'on  eft  dans  le  fond  de  l'ame. 

On  dit  qu'on  homme  en  a  menti  par  fa  gorge  f 
ou  cent  pieds  dans  fa  gorge ,  pour  appuyer  plus 
fortement  un  démenti. 

Menton.  On  doit  être  (âge  quand  on  a  de  la 
barbe  au  menton. 

Branler  le  menton.  Pour  manger. 

Soit  y  pourvu  que  toujours  je  branle  le  menton. 
*       (  Mol.  Dépit  amour.  ) 

Lever  le  menton.*Pout  fe  vanter,  s'en  faire  ac- 
croire, foire  l'entendu  &  le  réfolu,  être  arrogant 
&  ufijrper  un  pouvoir  ab^li^ ,  foire  le  maigre  9C 
le  petit  tynui. 

K  ir* 
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Pourquoi  faire  tant  de  menaces  i 

Et  lever  fi  haut  le  menton  f  {  Sarraz.  Poéf.) 

Soutenir  le  menton.  Manière  de  parler  y  pour 
dire,  protéger  ou  fayorifer,  ou  faire  tête,  réfifter. 
J^oulei'Vous  qu^un  Religieux  voulût  foutenir  le 
TTuntun  à  des  gamemens?  (Chol.  Comités  y  t.  2.) 

Mentule.  Pour  membre  viril ,  ce  qu'en  latin 
on  nomme  mentula.  Détacha  fa  braguttts  &  tira 
fa  mentule.  (Rabel.  l.  i.) 

Menu.  On  Ca  haché  menu  comme  chair  de  pâté. 
Pour  dire ,  on  l'a  cruellemenc  malTacré  y  on  lui  a 
donné  mille  coups. 

Se  donner  du  menu.  Proverbe ,  qui  fignifie  vivre 
dans  le  plaifir,  dans  la  joie. 

Menuité  ,  Vé  L  Pctîteffe. 

MÉPRENiiiRE.  Pour  méprile,  erreur  9  faute , 
bévue.  Ce  n'eft  que  méprenture.  {Hifl.  de  FbamC. 

fiv.  4.  ; 

•   Mépris.  Il  n'y  a  point  de  detufi-tôt  payée  que 
le  mépris. 

Vos  mépris  vous  fervent  de  louanges.  Efl  un  des 
co'mplim^ns  que  l'on  nomme  de  la  place  Maubert* 

Méquine  ,  V.  l.  Jeune  fervante. 

Mer.  Porter  de  Veau  à  la  mer.  C'eft-à-dire  , 
porter  quelque  chofe  en  un  lieu  où  il  y  en  a  grande 
abondance. 

Cefi  une  goutte  Seau  dans  la  mer.  Signifie  j  œ 
que  vous  y  apportez  n'y  paroitra  rien. 

Mer  à  boire.  Manière  de  parler  dont  on  fe  fert 
pour  exprimer  qu'une  chofe  eft  ennuycufe  9  pour 
inarquer  qu'une  affaire  traîne  en  longueur  ^  qu'on 
apporte  toujours  du  retardement  &  du  délai.  Sert 
au/n  à  exprimer  la  difficulté  9  les  obftacles,  les  in^ 
convéniens,  les  peines ,  les  clpgrins  &  les  empê-^ 
chemens  qu'on  rencontre  à  faire  réuflir  une  affaire  j 
^  à  mettre  une  entreprifë  à  fa  fin  ;  ou  bien  à  ex- 
primer lç9  défagrémens  Si  les  dégoûts  qui  fe  uou- 
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veot  à  traiter  I  négocier  y  8c  à  avoir  des  aflfàires 
avec  une  perfonne  qui  eft  lente.  Cette  manière  de 
parler  marque  encore  de  rirréfolution  »  (te  rimpa<; 
tience  8c  de  Tembarras. 
Votre  père  /  ah  MonJUur  !  c'éfi  une  mer  à  boire. 

(  Danc.  le  Joueur.  ) 
On  dit  qu'une  chofeeftfaUe  comme  mer.  C*eft^* 
àrdire ,  Qu'elle  eft  trop  falée. 

Chercher  quelqu'un  par  mer  &par  terre.  Signifie^ 
le  chercher  en  divers  e«droit6. 

Il  avaleroit  la  mer  &  les  poijfons.  Se  dit  d'un 
grand  mangeur.  (  Voyei  Mmmite.) 

Labourer  le  rivage  ie  la  mer.  Pour  dire  ^  prendre 
une  peine  ÎAudle. 

Il  vogue  en  pleine  mer.  Se  dit  d'un  homme  dont 
la  fortune  eft  bien  établie. 

On  dit  de  celui  qui  avance  un  grand  ouvrage 
qu'il  a  entrepris ,  qu  V/  ^  en  pleine  mer. 
Qui  craint  le  danger  ne  doit  pas  aller  fur  mer. 
Ne  va  au  bal  qui  n'aimera  la  danfe , 
Ni  fur  la  mer  qui  craindra  le  danger  j 
Ni  aufefiinqui  ne  voudramangerj 
Ni  à  la  Cour  pour  dire  ce  qu'il  penfe. 
Meratiœsse,  V.  l.  Sage-femme,  accoucheufe. 
Mercadant,  V.  l.  Petit  marchand. 
Mercelot  ,  V.  L  Petit  mercier. 
.Mercerie.  Il  apkifiir  fa  mercerie.  Ceft-à-dire 
que  (bn  trafic  va  mal  y  qu'il  eft  prêt  à  faire  ban-, 
queroute. 
Merchê  9  V.  l.  Marqué ,  taché ,  noté. 
MercianT)  V.  l.  Volontiers ,  de  bon  gré. 
Mercier.  A  petit  mercier  petit  panier.  Signifie^ 
Que  les  petites  gens  {teuvent  vivre  de  leur  trafic  en 
réglant  leur  dépeniê  à  leur  gain. 

On  dit  d'un  homme  fort  emporté  de  colère  ^ 
qu'/7  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne. 
Au  jour  diè  jugement  chacun  fera  mercier  ^  il 
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portera  fon panier.  Pour  dire,  qu*it  répondra  de 

.  fes  fautes. 

Mercure*  Pour  meflager  d'amour ,  qui  porte 
les  billets  doux  de  deux  amqns,  maquereau ,  com- 
mode 9  maquignon  de  chair  humaine ,  comme  le 
Dieu  Mercure  Tétoit  de  Jupiter.  (  Lctt.  Galantes.) 

Mercuriale.  Faire  ou  recevoir  une  mercuriale. 
Signifie  9  faire  ou  recevoir  des  reproches,  gronder^ 
reprendre  aigrement ,  fiaire  ou  recevoir  des  remon- 
trances. On  vous  fait  venir  au  bout  de  la  table  y 
pour  recevoir  la  mercuriale.  (  Rec.  de  Piec.  com.  ) 
Le  fommeil  qui  m'oblige  définir  ma  lettre  y  vous 
fauve  une  mercuriale.  (  Lett.  de  Boursault.  )  ^ 

Merde.  Plus  on  remue  la  merde  plus  elle  put. 
C*eft-à-dire ,  qu'il  ne  faut  point  approfondir  une 
affaire  où  il  y  a  du  crime ,  de  l'ordure,  de  la  défH 
honnêteté. 

Aux  cochons  la  merde  ne  put  point. 

De  merde.  Pour  marqueur  le  peu  de  valeur  d'Une 
chofe^  &  le  mépris  qu'on  en  fait. 

Voilà  de  beaux  rameurs  de  merde , 
Il  faut  donc  que  le  prix  je  perde. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  5".  ) 

Nous  avons  quelque  honte  de  citer  le  proverbe 
fuivant  \  cependant  il  eft  expreflif  &  d'une  haute 
antiquité. 

Petite  merde  con  chie ,  grant  braies. 
L'excufe  de  ce  proverbe  (e  trouve  dans  celui-ci  : 

Toutes  paroles  fe  laijfent  dire^  &  tout  pain 
mangier.  (  Barbas,  ) 

MeiIE.  Cejl  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n^y  re- 
tourne plus.  Se  dit  quand  on  a  été  mal  fatisfaic 
d'un  lieu  où  l'on  ne  veut  pKis  retourner,  d'une 
affaire  qu'on  ne  veut  pas  recommencer. 
,  On  dit  d'une  perfonne  qu^on  ti  fort  rabrouée  , 
qu'on  Va  bien  renvoyée  che:(^fa  mère  grand. 

On  ne  la  trouve  plus^  la  merc  en  eft  morte. 
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Se  dit  d*une  chofê  qui  eft  devenue  fort  rare. 

On  dit  qu^une  fiile  fuit  ordinairement  les  pas 
de  fa  mère.  Pour  dire  qu'elle  prend  fes  manières 
de  vivre. 

Quand  quelqu'un  (è  mêle  d'enfeigner  à  un  autre 
une  cbofè  qu'il  (ait  mieux  que  lui ,  on  dit  j  il  veut 
apprendre  à  fa  mère  à  faire  des  enfans. 

On  appelle  des  contes  de  ma  rntre  VOye ,  des 
contes  de  vieille. 

MÉRiR ,  V.  L  Mériter  »  fe  rendre  digne. 
Qui  yeult  à  amors  atteindre^ 
Ain^  doit  en  gré  recueillir 
Les  maux ,  por  plutôt  mérir. 

Mériter.  Lorfqu*un  homme  a  des  qualités 
ibciables,  ou  contraires  à  la  fociété,  qui  le  font 
rechercher  ou  fuir ,  on  dit  quV/  mérite  ou  nt  m/- 
ritepas  de  vivre. 

Merlan.  On  dit  que  les  merlans  (ont  viandes 
de  laquais,  de  poftiUons,  parce  qu'ils  n'empêchent 
point  de  courir  &  ne  chargent  point  Teftomac 

Gober  le  merlan.  (  Voyez  Avaler  l'hameçon, 
&  Donner  dans  le  panneau.  ) 

Merle.  Franc  comme  un  merle. 

Ilfiffle  comme  un  merle. 

Il  ejl  fin ,  rufé  comme  un  merle.  Se  dit  d'un 
homme  fin  8(  matois. 

Si  vous  faites  cela ,  je  vous  donnerai  un  merle 
blanc.  Se  dit,  pour  marquer  qu'on  ne  croit  pas 
qu'une  chofe  te  puilTe  faire. 

Fin  merle.  Pour  rufé  drôle,  adroit  compère , 
liibtil,  fourbe. 

La  pefle  que  c^eft  un  fin  merle. 

(  Chevalier  ,  Défolat.  des  filoux.  ) 

Mereain.  On  àït^ix'ilyadu  mtrrain  dans  une 
maifon ,  c'eft-à*dire,  du  mauvais  train. 

Merveille.  Promettre  monts  &  merveilles.  Si*, 
gnifie  I  éblpuir  à  force  de  belles  promenés. 
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Ceji  une  des  fipt  merveilles  du  rrtbnde.  Pour  dir^, 
c'eft  quelque  choie  de  rare  ^  d'excellent. 

Mésaventure»  Vieux  mot  y  qui  ne  fe  dit  guerer 
Il  figDÎHe  malheur  9  mauvais  événement. 
Car  étani  de  nature 

A  piller  fes  pareils  9  mainte  méf aventure 
V  aurait  fait  retourner  che^lui. 

(  LA  Fontaine.  ) 
MÉSAVENIR  9  V.  L  Réuflir  mal  ^  fe  tromper  y  $*é^ 
garer.  ' 

MÉscHAOiR,v.  /.Tomber,  tourner  mal,  déËdIlir. 
Méschéance  ,  V.  L  Malheur,  infortune. 
Je  vous  montrerai  par  quel  pichiiy 
Cette  méfchéance  vous  ejl  advenue. 
Meschief,  y.  /•  Malheur,  accident,  infortune» 
Ha  !  quel  dulureux  mefchief 
Quel  malheur  pefant  &  grief 
Plein  de  tote  defvienglance 
D'avoir  un  aveugle  chiefy 
Qui  fes  membres  en  tems  grUf 
met  en  dangereufe  danfe. 
Meschine,  v.l.  Servante,  jeune  fille, 
Desfaints  corperaux  des  églifos 
Faifoient  voles  &  chemifes 
Communément  à  leurs  mefchines 
En  dépit  des  œuvres  divines. 

(  GuiLL.  GuYARD ,  en  t  tSc.  ) 
Meseime,  V.  L  Le  même,  le  pareil,  le  femblable. 
Mésestimer.  Pour  n'avoir  aucune  eftime  pour 
une  peribnne,  mépriier,  n'avoir  aucun  égard,  re- 
tirer (on  eftime. 

Comme  vous  meforcei  à  vous  mi  fermer. 
(  Campistron  ,  Com.  ) 
Meshui,  v.l.  Désormais,  dans  la  fiiite. 
Mesnie  ,  V.  L  Famille  ,  race. 
La  méf  nie  à  meflre  Michaut 
Twtplus enia& moins  vaut. 
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MésoiNG  y  V.  L  Négligence  j  pareflê  ,  infou** 
ciance^ 

gui  hait  &  doitjfint  double  ennui  : 
craint  y  qui  fçait  >  que  vtiU  fbrtunt  i 
Fortune  ritfi  contente  étutUé 
Cefi  honte  perdre  par  méfoing* 
V heure  pajje  tôt  qui  n'en  a  foin. 

(  Mimes  de  BAip  y  en  tSjS.) 
MESOxm  y  V.  L  Dans  la  fuite  >  déformais. 
M£SPRESURE ,  V.  L  Faute. 
Messager^  On  ne  trouva  jamais  nuilleur  mef^ 
fager  que  foi-mime. 

On  dit  d'un  rouflèau  qui  put  9  d'un  fromage  trop 
afiné  j  qu'il  fent  le  pied  de  mejfagef. 

Mejfager  damour.  Pour  maquereau.  Cefi  que 
eet  tiomme  étoit  mejfager  d^ amour  y  qui  négocie  des 
billets  doux^  (  DoJù  Qvîcn.  t.  t.  ) 

Messe.  //  a  fait  courte  meffe  y  il  fera  long  dliur. 
Ou  y  il  a  fait  kmgue  meffe  y  il  fera  court  dfner. 

Il  ne  faut  pas  fefierà  un  homme  qui  entend  deux 
mefes.  C'eft-'à-diie  y  qu'il  fe  faut  défier  des  hypo- 
crites. 

On  dit  d'un  homme  qui  déjeune  avant  que  d'al- 
ler à  la  meflTe  y  qu'il  veut  tromper  le  diahle  y  ou  qu'/l 
va  à  la  meffe  (k  morts  y  qvCil  y  porte  pain  &  yin^^ 

On  appelle  des  débauchés  y  des  enfans  de  la  meffe 

de  minuit  y  qui  vont  an  cabaret  fous  prétexte  d'aller 

à  la  mefle  qui  iè  célèbre  la  nuit  du  jour  de  Noël. 

Il  ne  va  ni  â  meffcy  ni  à  prêche.  Se  dit^  pour 

narouer  un  (célérat  y  qui  n'a  point  de  religion. 

Messervir,  V.  t.  Nuire  9  deifervir  quelqu'un> 
lui  rendre  un  mauvais  office. 
Mestis.  Pour  illégitime  y  bâtard.. 
Vers  la  terre  d'où  font  fortis  ^ 
Tant  légitimes  que  mejlis  y 
Vos  àXeuXy  tant  hommes  quefenmus^ 

(ScARONy  Virg.  irav.  >; 
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Mesuant.  Pour  dorénavs^oty  à  Tavcoir^  dé(bi^ 
mais.  Les  perdrix  nous  mangeront  Us  oreilles  m£^^ 
fuant.  ( Rabelais jL  t.) 

Mesvoyer,  v.l.  Déranger,  détourner. 

Mesure.  Les  petites  mefures  ru  reviennent  pas 
aux  grandes.  C'eft-à-dire,  qu'en  vendant  en  détail 
on  perd  fur  les  petites  mefures. 

La  mefure  eft  comble ,  ou  pleine.  Se  dît  en  par- 
lant d'un  pécheur  endurci  qui  ajoute  crime  (iir 
crime  9  pour  dire ,  qu'il  a  tant  ofFenfè  Dieu ,  qu'il 
doit  craindre  un  prompt  châtiment  de  la  Juftice 
Divine. 

Mefure.  Ge  mot  au  figuré  eft  beau  ^  &  aflez  nou- 
veau. Prendre  bien  fes  mefures ,  pour  réujfir  dans 
une  affaire. 

Il  a  rompu  toutes  nos  mefures. 

Morbleu  !  ce  font  pour  moi  de  mortelles  bleffiireSf 

De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  dé^  mefures. 

(  Mol  j  ERS.  ) 
UrCyapoint  de  mefures  à  prendre  avec  un  fourbe. 

Viftribuer  fes  grâces  avec  choix  &  mefure. 

(  j4slancourTj  Apopht.  ) 

Mesurer.  On  dit  qu^un  homme  mefure  tous  les 
autres  àfon aune.  C'eft- à-dire,  qu'il  juge  des  ver- 
tus 8c  des  vices  d'autrui  par  rapport  à  lui  -  même. 

Le  Seigneur  a  dit  qu'on  fera  mefure  à  la  même 
mefure  qu'on  aura  mefure  les  autres.  Pour  dire, 
que  la  pareille  nous  fera  rendue. 

Lorfqu'il  y  a  quelque  conteftation  fur  quelque 
quantité  douteufe ,  on  dit,  voilà  le  boijfeau  oà  on 
les  mefurcy  en  montrant  la  règle  qui  décide  la  chofe. 

A  brebis  tondue^  Dieu  mefure  le  vent.  Signifie  , 
que  Dieu  nous  envoie  les  affligions  félon  la  force 
que  nous  avons  de  les  (upponer ,  qu'il  proportionne 
iagement  toutes  chofes  à  notre  foibiefle. 

Mefurer  fon  verre.  S'enivrer  à  pl'aifîr ,  fe  grimer  ^ 
boire  plus  que  de  raifon.  Jufqu'à  Dom  Quichotte 
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9nfnie  qui  n^ avait  pas  mejuré  fort  Verre*  (  Dom 
Quichotte  ^  p.  x.  ) 

Mefurer  des  yeux^  ou  avec  les  yeux.  C'eft  juger 
par  le  moyen  des  yeux  de  la  diftance,  ou  de  lagraa->, 
cteur  d*un  objet. 

Mefurer  un  homme  des  yeux.  C'eft  le  regarder 
avec  attention  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête,  pour 
l'examiner  9  pour  en  juger.  On  le  dit  en  mauvaife 
part.  Voilà  un  homme  de  méchante  mine  y  qui  mè 
mefure  des  yeux. 

Mefurer  Jon  épée  avec  celle  de  quelqu'un.  C'eft  fe 
battre  avec  lui. 

Mefurer  fes  forces  contre  un  autre.  C'eft  faire 
épreuve  de  iès  forces  contre  celles  d'un  autre. 

Métafraste  9  V.  l.  Traduôeur  fervile.  ' 

Métalent,  v.  l.  Manque  de  talent. 

Mêtes.  Pour  bornes,  limites,  frontières.  La 
chofe  étant  tant  hors  des  mites  de  la  raifon.  (  Ra-> 
SELAJSj  liv.  t.) 

Métier.  Quand  chacun  fait  fon  métier  ^  lesvaA 
ehes  font  bien  gardées.  C*eft- à-dire,  que  toutes 
choies  font  bien  réglées ,  quand  chacun  ne  fe  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

De  tous  métiers  il  enejide  pauvres  &  de  riches. 

Il  n'y  a  point  défi  petit  métier  qui  ne  nourriffe 
fan  maître. 

Cefl  un  méchant  triétier  que  celui  qui  fait  pendre 
fon  maitre. 

On  dit  d'un  homme  intrigant,  ileflde  tousmé' 
tiers  y  &Ji  il  ne  peut  vivre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  un  tour  d'adrefle ,  ou 
quelque  fourberie ,  on  dit  qu'/7  a  fervi  d*un  plat 
de  fon  métier  y  ^{vCilajouéd'un  tour  de  fon  métier;. 
On  le  dit  aufli  en  bonne  part,  quand  quelqu'un  a 
^c  quelque  pré/ênt,  ou  apporté  quelque  chofe  de 
la  nature  du  métier  dont  il  fe  mêle. 

hes  counifannes  difent  :  Le  métier  n'en  vaut  plus 
rien  j  tout  le  monde  s'en  mile. 
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Oa  dlti  qjâ'mie  femme  iji  du  mitief^  quand  elt^ 
eft  de  mauvaifë  vie. 

Chierfiir  U  métier  *  Pour  dire^  renoncer  à  une 
profeflSon  qu'on  avoit  embrailee. 

Un  métier  ne  vaut  rien  qui  ne  nourrit  pas  Jbn 
maître*  Signifie,  que  c'eft  un  mauvais  emploi  que 
celui  qui  ne  donne  pas  de  quoi  fubfifter. 

Mètre.  Mot  burlefque^  ^ui  (ignifie  vers^  Il  ne 
tt  dit  qu'en  riant  ^  &  même  il  ne  fe  dit  pas  d^or- 
lunaire. 

Vous  mùntrei  Bien  par  votre  lettre  ^ 
Que  vous  m'avei  écrite  en  mètre  j 
Uue  trois  pères  peuvent  fouvent 
Faire  enfemble  un  fort  oel  enfant. 

(VOJTVREjPoéf.) 

MÉTRiFlERy  f.  L  Faire  des  vers. 

Métrour  ,,v.  /.  Poète. 

Mettre.  Mettre  de  la  paille ,  du  foin  dans  fei 
fouUers  j  dansfes  bottes. 

Mettre  la  charrue  devant  les  Bœufs.  Pour  dire  5 
faire  toutes  chofes  à  rebours  8c  contre  l'ordre. 

Mettre  la  clef  fur  la/bjfe. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout. 

Mettre  le  ne\  en  quelque  chofe  9  ou  mettre  lé  ne{ 
par-tout.  Pour  dire,  être  plus  curieux  qu'il  ne  fau' 
droit  5  fe  mêler  mal-à-propos  des  chofes  qui  ne 
nous  regardent  pas. 

Mettre  lecœur  au  ventre ,  ou  lefku  fous  le  ventrée 

Se  mettre  fur  les  rangs.  Manière  de  parler  9  pour 
fe  préfenter ,  paroître ,  fe  faire  voir.  Pour  raccont' 
moderfes  affaires  ilfe  mit  fur  les  rangs.  (  Lett.  goL) 

Le  mettre.  Mot  libre ^  pour  chevaucher,  faire 
le  déduit ,  fe  divertir  avec  une  femme.  Ce  mot  eft 
équivoque  &  malicieult  ;  car  une  perfbnne  laiiTe-t' 
elle  tomber  (on  bufque ,  ou  fbn  gand ,  on  dit*. Ma* 
demoifelle ,  voulei*vous  que  je  vous  le  mette  f 

Se  mettre  fur  fes  airs.  Pour  fe  mettre  fur  fod 

proprci 


Digitized 


by  Google 


bfôpre^  s'habiller  proprement,  magnifiquement; 
Manière  de  parler  à  la  mode. 

Mettre  dans  de  beaux  draps  blancs.  Manière  de 
parler  9  pour  dire  engager  quelqu^un  dans  une  af- 
faire dangereufe ,  mettre  en  péril  y  embarraffer  dans 
un  mauvais  pas.  Vous  vous  fnette\  daïis  de  beaux 
draps  blancs.  (  Mot.  Ptic.  ridic.  ) 

Mettre  dans  un  beau  four.  Manière  de  parler  y 
pour  expofer  dans  un  lieu  avantageux,  jfaire  pa- 
roltre  avec  éclat,  faire  voir  du  bon  côté,  étaler } 
Êdre  briller.  On  met  dans  un  beau  jour  ce  qa^on  a 

ÏTCktvé.  (  RtCHELÊT.  ) 

Mettre  en  blanc.  Pôdr  ruîiier,  dévafîfer.  OttVi 
itous  mit  en  peu  de  terhs  en  blanc.  (  Ayant.  jBuf" 
con.  Voyez  aulTi  Mettre  a  sec.  ; 

Mettre  bas.  Se  dit  d*une  femme  enceinte  y  pour 
accoucher.  Ce  décharger  de  hn  fruit,  mettre  un 
enfant  au  monde.  Sans  avoir  une  fois  mis  bas. 
[  Satyre  de  Ètssu  Voyez  Pisser  des  os  ,  Faire 

friEDS  NEUFS.  ) 

Mettre  du  côté  de  Vipie.  Pour  emboutfcir,  em-* 
jpôcher ,  épargner ,  mettre  en  poche. 
Ils  ont  du  côté  de  Vépie 
Mis  y  dit-on ,  quelques  deniers. 

(  LA  iPONTAINE  ,  (Éur.pbftk.  ) 

Mettre  la  charrette  devant  les  bctufs.  Manière 
de  parler ,  pour  faire  quelque  chofe  à  rebours,  dé 
travers  ,  prendre  le  contrepied.  Mettoit  la  thar- 
i-ette  devant  les  bœufi.  (  RaÉsL  liv.  i.  ) 

Mettra  en  d/farroi.  Manière  de  parler  ancienne^ 
pour  mettre  en  défordre  i  en  confufion  ,  nisa* 
Vais  état. 

Et  périfà  mettre  eh  d/farroi 
Ce  brave  ferviteur  du  Roi. 

(  LA  Fontaine  ,  Œav.  poflk.j 
Mettre  en  défaut.  Manière  de  parler,  pour  rfiré^' 
crtibarraflèr ,  mettre  en  peine  >  étonner.  Ces  dip^, 
tome  Ih  L 
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cours  du  maitrc  &  de  Véaiyer  m  firent  que  mettre 
encore  plus  en  défaut  la  Dame.  (DoM.  QuiCH. 
p.  %.  Voyez  auffi  Donner  le  change.  ) 

Mettre  de  Veau  dans  Jon  vin.  Manière  de  parler^ 
pour  s'appaifer,  modérer  fà  colère ,  devenir  doux 
&  tranquille  ,  retenir  iës  transports.  Se  dit  d'un 
homme  qui  étoit  en  colère* 

EtfiUt  tousfes  e forts  en  vain  9 
Mettant  de  Veau  dedans  f on  vin. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

Il  ne  faut  pas  mettre  la  main  à  Vencenfoir.  Si- 
gnifie y  qu'il  ne  faut  pas  que  les  perfonnes  féculiere» 
fe  mêlent  mal-à-propos  des  chofes  qui  font  pure- 
ment de  la  religion  9  Sc  de  la  jurifidiâion  ecclé- 
iiafiique. 

On  dit  pour  marquer  que  quelqu*un  a  deviné 
juftement  de  quoi  il  s'agit ,  fic  qu'il  a  très-bien  ren- 
contré ^  qu'/7  a  mis  le  doigt  dtjfiis. 

Mettre  uru  chofe  en  ligne  de  compte.  Pour  dire^ 
prétendre  qu'on  la  compte  pour  beaucoup  >  qu'on 
y  ait  égard. 

Ceft  un  homme  fui  met  tout  en  capilotade. 
C'eft-à-dire,  qui  n'épargne  perfonne  dans  fes  mé-> 
diiànces. 

Mettre  quelqu'un  fur  les  dents.  Signifie ,  le  faire 
travailler  jufqu'à  n'en  pouvoir  plus^  jusqu'à  £àre 
qu'il  ne  puifie  plus  Ce  foutenir. 
.  Mettre  le  marché  à  la  main.  Pour  témoigner  de 
rindiflfërence  fur  quelque  chofê. 

Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi.  Signifie  ^  mar- 
quer par  des  geftes  9  ou  par  des  difcours  de  vanîié  ^ 
qu'on  croit  être  fort  au-deJTus  des  autres»  -  * 

Se  mettre  fur  le  trottoir.  Ceft  commencer  à  pa- 
roitre  dans  les  compagnies. . 

Se  mettre  en  quatre  pour  quêlqu*un  j  ou  pour  le 
ftrvice  de  quelqu'un*  C'eft-à-  (tire,  faire  jtautes  chofes- 
imaginables  pour  lui» 
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Mâttn  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur*  C'eft 
i^enhrrer. 
Mettre  au  taûg  des  péchés  oubUÙ* 
Mettre  ptnte  fur  chàpine. 
Mettre  toutes  pierres  en  œuvré. 
Mettre  te  pain  à  la  nïàindequelqu^ûû*  Pouf  dire^ 
être  la  première  caufe  de  fa  fortune* 
Mettre  lâptume  au  vent.  HaâMer  quelque  choie* 
Mettre  par  écuelles.  Manière  de  parler  «  pouf 
dire  )  faire  des  apprêts  9  de  lâdépeùfe  ^  du  firâcas  ^ 
être  en  giaad  mouvemeon 

Mettre  le  feu  aux  étoupes.  Manière  dô  pârlct 
figurée  ,  qui  figoifie  ekcitel-  des  gens  qUi  fe  querel- 
lât ou  fe  battent,  les  agacer >  ih'iter ^  encourager^ 
harceller  9  les  anioier  les  uns  contre  les  autres,  eI^ 
cretenir  ou  augnteâtef  la  divifîon.  Cependant  yut 
deux  vôijines  mettant  pat  moquette  lefiu  duùt  étoW» 
pes.  (  Rtc.  de  piec.  Com.  ) 

Mettre  les  jets  au  feu.  Manière  de  parier ,  coiti^ 
roencer  une  entreprise ,  faire  jouer  des  reflbrts  pour 
faire  réuifir  un  deflëin,  mettre  lâ  niaift  à  TceuTre* 
{Libertins  en  campagne.  ) 
Mettre  tout  fans  dejfus  dejjbuà. 
Il  rtjfemble  aaàc  cAaudronniets ,  il  met  la  pkc6 
auprès  du  trou. 

Mettre  à  la  gueule  du  loup.  Manière  de  parlef 
figuréfe,  pour  expofer,  mettre  en  dangei*^  Ëdre 
Courir  ri^ue« 

On  ne  trouve  pas  tous  lèi  jouté  des  matis  qui 
mettent  leurs  femmei  à  là  gueule  du  loup.  (  Théatm 
bal.  Atleç^  Pkotnix.  ) 

Mettre  l/ans.  Pour  dite ,  Mferméf  ^  encof&er  > 
mettre  en  prifbn ,  en  arirêt. 

Or  nauStâtfditmettteléanÈ.  {i^An.Vitg.  tt.) 

Mettre  la  main  à  la  pâte.  Manière  d^  parfer 

fi^rée,  pour  mettre  la  liiain  à  Toeuvrè^  aider, 

4ècourir«  /  Cnot.  Cont.  t.  té) 
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Mettre  à  maL  Pour  poulTer  à  bout, -réduire  à 
comporer,  à  capituler ^  vaincre,  faire. céder  & 
rendre  les  armes  ffoumettre  à  iès  volontés.  Il  avait 
mis  à  mal  toutes  lesfemm^es  qu'il  avoit  entreprises. 
(  RiCHELET ,  Lettres,  ). . 

idettrt  pavillon  bas.  Manière  de  parler  9  pour 
céder ,  rendre  les  armes ,  fe  confeflèr  vaincu. 
Doivent  fans  contredit  mettre  pavillon  bas. 
(  MoUERE ,  Etourdi.  ) 

Mettre  enprejje.  Signifie  emprunter  fur  gages  j 
engager ,  prendre  de  Targent  fur  gages  d'un  Juif  ^ 
ou  d'un  uÊirief. 

Mettre  inpace.  Pour  mettre  en  terre,  enterrer 
un  corps  mort.  Signifie  auffi  mettre  en  prifon ,  en- 
fefmer. 

Mettre  à  quia.  Pour  pôuiTer  quelqu'un  à  bout  ^ 
mettre  à  l'extrémité ,  ferrer  de  près  ,  mettre  que^ 
qu'un  hors  de  défenfe,  refierrer,  rendre  capot  y 
réduire  une  pelfonne  à  ne  /avoir  où  donner  de 
la  tête. 

Mettre  en  rang  d*oignon*  Manière  de  parler  i 
pour  mettre  au  nombre  des  autres ,  admettre  dans 
une  ibciété  i  rejcevoir  dans  une  cottpsgnie  fiir  le 
même  pied  que  Jqs  autres.  Et  je  voudrais  bien  que 
Von  me  boutit  en  rang  d'oignon  avec  VOpéra  de 
ville  &  VOpira  de  village.  (  Théat.  Ital.  Union  des 
deux  Opéra,  ) 

Mettre  àjec.  C'eft  ruiner  une  perfoqne,  li)i  faire 
perdre  tout  ce  qu'elle  a. 

Mettre  fur  les  rangs.  Pour  difcourir ,  mettre  co 
queftion,  propofer,  avancer,  roettrç  en  avant, 
alléguer,  citer  ^  fe' mettre  fur  les.,  chapitres  y  parler 
de  quelque  chofe ,  meutjs  en  mcit^erie'  : 
.  Mettre  les  voiles  au  Vent.  Maiviere  de.  parler , 
pour  dire,  lâcher  l'éguillette,  décharger  ion  ven- 
tre ,  mettre  bas  les  chaudes.  {  Pufar\xdt  Rom,  \ 

M£UNi£R.  //  n'y  a  rien  de  plus  hardi  que  la  càei 
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ndfe  d'un  meunier.  Parce  qu'elle  prend  tous  les 
matins  un  larron  au  collet. 

On  dit  qu*o/z  tfi  devenu  itEyique  meunier^  quand 
on  a  quitté  une  condition ,  pour  en  choifir  une 
moins  honorable. 

On  demande  :  Pourquoi  les  meuniers  portent  des 
chûvtaux  blancs  f  C'eft  pour  couvrir  leur  tête. 

MEUiu  II  faut  attendre  que  la  poire  fait  meure 
pemr  la  cueillir.  Pour  dire ,  qu'il  raut  attendre  des 
occafions  favorables  y  flc  qu'il'ne  faut  point  préci- 
piter les  aflfàires. 

Entre  deux  vertes  mu  meure.  Se  dit  en  parlant 
de  quelque  choie  de  bon  qu'on  trouve  parmi  beau- 
coup de  mauvaifes. 

Mcur.  Se  dit  d*une  per(bnne  qui  eft  déjà  d'un 
âge  avancé ,  &  fe  dit  fur-tout  par  ironie  d'une  fille 
qui  efl  déjà  âgée  fic  encore  pucelle,  8c  qui  efl  en 
maturité  de  prendre  un  mari^  fie  d'être  cueillie. 
Vune  encore  verte  y 
Et  Foutre  un  peu  bien  meure. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 

Meure.  Aller  aux  meures  fans  c/wAc/.C'efl-à- 
dire ,  aller  en  quelque  lieu  fans  y  porter  les  chofës 
nécei&ires  pour  réuflir  à  ce  au'on  y  efl  allé  aire. 

Autant  en  dit  le  renard  des  meures.  Se  dit  à 
celui  qui  méprife  une  chofë ,  parce  qu'il  ne  fè  voit 
pas  en  pouvoir  de  Tobtenir. 

Meurier.  Plutôt  meurierqxC amandier.  Le  /w^^• 
rier  eft  eftimé  le  plus  fdge  des  arbres  ,  d'autant 
qu'il  fleurit  le  plus  tard  \  8c  au  contraire ,  l'aman- 
dier fleurit  le  preipier  de  tous ,  8c  partant  plus  fu- 
jet  à  l'incommodité  du  tems.  (  Prov.  Efp.  ) 

Meurir<  Avec  le  tems  &  la  paille  les  neffles 
meurijent.  Signifie  j  qu'il  faut  avour  de  la  patience 
en  toutes  chofës. 

Meurtre.  Lorfqu'on  parle  de  certaines  chofës 
qu'on  blâme  ^  on  dit  ^  c'eft  un  meurtre. 

L  iij 
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Mi^yRTniEK*  Affuré  comme  un' meurtrier^  So 
^it  d'un  homme  hardi  ^  qui  ne  s'émeut  point  pouf 
tout  ce  qu'on  lui  dit, 

Meurthifier*  Pour  foire  un  meurtre ^  tuer, 
oçcir  y  meurtrir  de  coups. 

Se  combattQit  à  toute  outrance  y 
Et  meurtrifioit  d'importance. 

(  SçAROVy  Virg.  irav,  liv.  5.  ) 
Meyniere  ,  V.  L  Propre ,  habile, 
^jw  le  Vayafçr  pourfon  preu  (  profit  ) 
Entendoit  en  autre  manière 
Qu'il  avoif  la  langue  meyniere 
A  bien  parler  &  fagement*  (  Fabliau.  ) 
Mi-mal  mi-mai  queue  d'hiver. 
Miche.  4  lavorte  oh  Von  donne  les  miches  y  let 
gueux  y  vont.  (J'eft^à-dire,  que  Ton  fait  la  cour  à 
ceux  qui  font  en  pouvoir  de  diftribuer  les  grâces. 

Miche  de  Saint  Etienne.  On  appelle  ainfî  les 
pierres ,  parce  que  Saint  Etienne  fut  lapidé. 

MiCHON.  Il  a  bien  du  michon.  Signifie  y  il  a  bien 
de  l'argent  pour  avoir  des  miches. 
Micmac,  Pour  embarras^  çonfufion  y  défordre. 
llfayoitqiCen  jujiice  on  doitftiir  tout  micmac^ 
(  H  AU  TER.  Amaut  qui  trompe.  ) 
MiDERON^ER,  C'eft  dornoir  après-midi ,  comme 
on  fait  en  E.fpagne  pendant  la  grande  chaleur.  Les 
vignerons  lefquelsmideronnenttapfèS'dtnée.\CHQr 
J.JSRES  y  Cont.  t.  z.  ) 

Midi.  Chercher  midi  à  quatorze  heures^  C'eft 
chercher  une  chofe  où  elle  n'eft  pas. 

Les  icornifieurs  cherchent  midi  oà  il  n^efi  qu'onze 
heures.  On  les  appelle  aufli  démons  du  midi  y  par 
une  fade  allufion  à  cet  endroit  des  Pfèauines  y  ab 
inçurfu  &  dœmonio  meridianç. 

On  appelle ,  chercheurs  de  midi  y  ceux  qui  voitf 
dans  les  mai(bns  à  midi ,  pour  tâcher  de  dérober 
quelque  choie  y  quand  Iç  couvert  çftj|^is«. 
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Mie.  On  dit  qu*:m  homme  jeûne  entre  la  mie  & 
la  croate.  Pour  dire ,  que  le  jeûne  ne  l'empêche 
point  de  manger. 

Mie.  Pour  9  point ,  ou  jamais. 
Et  Meffieurs  de  C Académie 
Ne  me  le  pardonneraient  mie. 

(  ScARONj  Gigant.  chant.  3.  ) 
Mièvre.  Pour  éveillé ,  efcarbillard ,  efpiegle , 
gai  9  débauché.  //  n'a  jamais  été  ce  qiCon  appelle 
mièvre  &  éveillé.  (  Mol.  Mal.  imag.  ) 
Li  enfans  qui  font  mièvres 
^^  gaignent  jamais  li  fièvres.  ' 
MiÉVRETÉ.  Pour  efpiégleries  9  tours  efcarbil- 
lards ,  &c. 

Mieux.  Ufiit  comme  Robin  fit  à  la  danfe^  tout 
du  mieux. 

Il  aime  mieux  deux  œufs  qiCune  prune. 
Cela  vaut  mieux  denier  qu^il  ru  valloit  maille. 
Il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré. 
Un  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  F  auras. 
Mignardise.  Pour  carefle ,  flatterie,  manières 
douces  8c  attrayantes ,  cajoleries ,  gentillefle  amou«> 
reufe  &  engageante. 

Ces  bai  fers  tout  pleins  d'appas , 
Ces  douceurs  y  ces  mignardifes. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Mignon.  Pour  dire ,  fat ,  fot,  ignorant. 
Ceft  un  petit  mignon  par  trop  incorrigible. 
(  Hautsr.  Crif  Muf  ) 
Mignon.  Signifie  quelquefois  Êivori  d'un  Roi  ou 
Prince ,  quelquefois  le  galant  d'une  Dame.  Elle  fit 
affeoir  le  philofophe  auprès  de  fon  mignon.  (  Abl. 
Dial.  de  Lucien  y  t.  t.)  Ce  mot  fert  auflî  à  carefler 
les  enfans.  Nepleurei  point  mon  petit  mignon. 
(  Ibid.  )  On  s'en  fert  encore  lorfqu'on  eft  piqué 
contre  quelqu'un ,  8c  qu*on  en  a  reçu  quelque  dé- 
plaiBr. 

h  ÎT 
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On  appelle  <&  Pargcnt  mignon ,  Taboodance  de 
Vargenc  comptant  Se  iuperflu  qu*on  emploie  à  des 
curioiités ,  ou  à  des  vanités  qui  ne  font  point  nér 
çcflaires  à  la  vie. 

MïGNOTER.  Pour  careflèr,  ménager,  épargner^ 
chérir ,  flatter ,  choyer.  Mllç  mignotte  trop  fes 
çnfans. 

Se  mignoter.  Signifie  prendre  fes  ailes,  avoir 
foin  de  iâ  fanté ,  fe  con(erver ,  vivre  de  régime. 
(  Voy€\  Se  dorloter  ,  Se  tranquilliser.  ) 

MiGNOTiSE,  V.  L  Flatterie ,  mignardife. 

MiGUE  )  V.  L  La  mie  du  pain. 
Jovenccau^  coupent  la  migu§ 
Par  fere  un  pafié  de  figue. 

Mijaurée.  Pour  femme  campagnarde,  qui  eft 
^al  mifè,  ou  qui  n'a  pas  bon  air.  Voilà  une  htlU 
mijaurée.  (  Mol.  Bourg,  gçatilh.  )  C'elt  un  mot.^ 
injurieux  &  méprifàble  qu'on  ne  donne  qu'au  (exe. 

Mil  ,  ou  Millet.  Petite  graine  qu'on  donne  aux 
pifeaux.  Çeji  ufl  grain  dt  mil  dans  le  bec  d'un  âne. 
jproverbe  qui  fe  dit  quand  on  donne  peu  à  manger 
a  une  perîbnne  qui  defire ,  ou  a  befbin  de  beau^ 
coup  de  chofes. 

Mille,  Millier,  Million.  On  fefertde  ces 
pombres ,  pour  marquer  une  multitude  indétermi- 
née. Après  trùlle  peines  &  mille  fatigues  j  je  fuis 
enfin  venu  à  bout  de  mes  dejfeins.  (  VavcelaSj 
Nouv.  Rem.  ) 

On  t'a  vu  méprifer  en  jeune  téméraire^ 
Mille  &  mille  valantes  morts. 

(  Deshqulibrss.  ) 

Mille*  Aprè^  ce  mot ,  dans  le  bas  burlefque ,  oa 
ibulèntcnd  quelquefois  diahUs  ^  quand  il  eft  pré- 
cédé de  l'adjeâif  tout.  Cela  mtfait  mal  comme 
tous  Us  mille. 

Millier.  Faire  un  millier  de  malheureux.  (Pat 
TRu^  Plaid.  7.  )  C'e^-à-tlire ,  uo  grand  nombrç 


Digitized  by  VjOOQIC 


MIN  .         ï«9 

de  malheureux.  Affronter  de  milliers  d'hommes  ù 
^féléphans.  (  Vavgelas  ,  Q.  Curce ,  iiv.  s*  ) 
Bientôt  viâorieux  de  cent  peuples  altiers  y 
Tu  nous  aurais  fourni  des  rimes  à  milliers. 

(  Despreavx.  ) 
Million.  Vous  vene:^^  d^fauvtrun  million  d'ornes^ 
(  Voiture  ,  liv.  68.  ) 

Je  fais  que  pour  un  million 

Vous  ne  voudriez  pas  faire  rébellion.  (Mot.) 

Minauder.  Pour  faire  àes  mines,  k  donner  des 

airs  coquets.  (  Voyei  l'Aat  0£  la  minauderie.) 

f^es  vieilles  fe  fardent ,  les  jeunes  minaudent.  (  TA^ 

liai.  Arleq.  liiifant. } 

Minauderie.  Pour  galanterie.  C*eft  l'art  de  ùt^ 
voir  plaire  aux  Dames ,  Se  de  faire  des  mines  flc  des 
grimaces  paiHonnées  &  amoureufes.  C'eft  l'art  de 
lavoir  rire  avec  grâce ,  d'afië^er  un  fon  de  voiE 
tendre  Se  doucereux ,  les  uns  de  parler  gras ,  les 
autres  de  bégayer  y  ceux-ci  de  (avoir  tourner  les 
yeux  amoureufement  Sc  languiiTamment  y  ceux-là 
de  mordre  leurs  lèvres  pour  les  rendre  vermeilles  ^ 
tantôt  de  rire  pour  laiflTer  remarquer  de  belles  dents, 
tantdt  pour  faire  voir  un  grain  de  beauté  à  la  joue 
ou  au  menton  j  8c  autres  fottifes  de  cette  nature  f 
qui  iroient  à  l'infini  9  fi  l'on  vouloit  les  raconter 
toutes.  Voilà  Foccqfion  ^ Monfieur 9  défaire  taloir 
les  talens  que  vous  ave:[  pour  le  grand  art  de  la  mi* 
nauderie.  (  Pazap.  Attende^- moi  fous  Forme.  ) 
M1NAUDIER.  Homme  ou  femme  qui  fait  des  gri-^ 
maces,  afFeâe  des  airs  ridicules  9  pour  paroître 
agréable.  (  Ls  Sag^^  Com.  du  Ture.  )  Il  n'y  a 
que  les  bourgeois  Sc  le  menu  peuple  de  Paris  qui 
s'en  fervent  encore  9  de  même  que  quelques  per- 
fbnnes  ridicules. 

Mince.  Pour  dire  ridicule  ^  âde  ^  mauvais  air, 
lîmple.  On  efiji  mince  ^  on  a  des  airs  fi  languiffansm 
(  Hautbr.  Bourg,  de  quai.  ) 


Digitized  by  VjOOQIC 


170  M    I    N 

On  dit  auifi  refprit  mince.  Pour  avoir  peu  d'ef^ 
prit.  Une  qualité  fort  mince.  Pour  petite  qualité 
ou  nobleflë. 

On  dit  qu'une  chofc  tfi  mince  comme  la  langue 
d'un  chat.  C'cft-àdire,  qu'elle  eft peu épaiflè. 

MiN£.  Vifàgé)  bon  ou  mauvais ,  qu'on  fait  pa* 
roître.  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu.  Signifie  y 
cacher  le  défordre  de  (es  af&ires  par  une  démonf- 
tration  de  gaieté  &  de  repos  d'efprit.  ^ 

Faire  minegrife.  Pour  être  de  mauvatfê  humeur^ 
faire  une  mine  trifte  flc  chagrine  ^  avoir  un  vifage 
où  la  douleur  eft  empreinte. 

Etfaifarufur  la  mort  d^Anchife  y 
Comme  on  dit  y  une  mine  grife. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  5.  ) 
Mine.  Souterrain  qu'on  remplit  de  poudre.Terme 
de  fortification.  Eventer  la  mine.  Manière  de  par^ 
1er  y  qui  fignifie  y  découvrir  un  deflein  caché ,  une 
conQ)iration ,  une  fourberie  y  une  entreprife.  On 
s'en  fert  aufii  loriqu'un  projet  n'a  point  réufli  y  lor  A 
qu'une  afiàire  ou  une  entreprife  eft  échouée. 

Mine  éventée.  Se  dit  par  ironie  d'une  fille  qu'on 
foupçonne  de  n'être  p{us  pucelle^  ou  d'avoir  laide 
aller  le  chat  au  fromage. 

Vous  nous  fer ie^i  penfer  à  tous  que  votre  mine 
4JI  éventée.  (Théat.  Ital.  les  Souhaits.  ) 

Minois.  Pour  mine 9  vifage,  traits  du  viiâge)^ 
air  niab  9  marque  du  mépris  flc  de  la  laideur. 
Sous  ce  minois  y  qui  lui  rejfemble  y 
Chaffbns  dé  ce  lieu  ce  caufeur. 

(  MoLJERS  y  Amphitrion.  ) 

MiNON.  //  entend  bien  chat  fans  qu'on  dife  mi-' 
non.  Pour  dire ,  qu'il  entend  à  demi*mot  y  8c  fans 
qu'on  explique  nettement  la  chofè. 

Minons.  Pour  argent,  monnoie,  écus,  piftoles« 
Jln*y  auroit  pas  de  rifée  en  ce  que  Us  minons  fe^ 
roientpris.  (  Chol.  Çont.t.  z.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


M  I  -ir  171 

Minuit.  On  appelle  9  Us  mfims  de  la  mtjfe  de 
minuit^  les  débauchés  qui  chetichent  Dieu  à  tâ'n 
tons.  (  Voye\  Messe.  ) 

Miracle.  On  dit  ironiquement  9  qu'u/z  homme 
afcùt  miracle j  quand  pour  avoir  été  mai-adroit  ^ 
il  a  brift  ou  caflè  quelque  chofe. 

A  miracle.  Pour  à  merveille,  fort  bien,  on  ne  . 
peut  pas  mieux.  C'eft  un  mot  «dont  l'ufage  a  été 
ïott  à  la  mode  à  Paris }  il  a  été  inventé  comme  beau- 
coup d'autres  mots  ridicules.  L'application  en  étoit 
fi  fi^équente,  8c  fi  outrée  parmi  les  perfbnnes  même 
4^  la  plus  haute  qualité ,  qu'on  ne  diibit  rien  fans 
mettre  cette  cheville  au  bout.  Parloit-ou  d'une  per- 
ibnne  ?  On  diibit  qu'elle  étoit  faite  à  miracle  ;  belle^ 
agréable  9  (pirituelle  à  miracle;  qu'elle  cbantoit, 
danfoit ,  ou  jouoit  des  inftrumens  à  miracle.  Enfin 
ft>ut  étoit  à  miracle.  Mais  comme  il  n'eft  rien  que 
le  tems  ne  détruiie ,  ce  mot  infënfiblement  a  vieilli 
pufli. 

Il  fait  notre  langue  à  miracle. 

{la  Font.  (Euv. pofth.  ) 
Mire  y  ou  Miere.  A/yrès  le  cerf  la  hiere ,  après 
lefanglier  la  mire.  Signifie ,  que  la  bleflure^du  cerf 
eft  mortelle  9  &  que  celle  du  uinglier  eft  curable. 
On  difoit  en  proverbe  : 

Qui  veut  la  guéri fon  du  mire  9 
il  lui  convient  tout  fan  mal  dire. 
Mirer.  On  dit  m^Cun  paon  fe  mire  dans  fa  queue. 
En  parlant  d'un  fbt  glorieux,  qui  fait  vanité  de  fâ 
boime  mine ,  ou  des  autres  bonnes  qualités  qu'il 
croit  avoir. 

MiRLiROT.  Sorte  d'herbe  champêtre,  qui  fleu- 
rit jaune,  qui  pouflê  une  tige  fort  haute,  8c  qui 
a  une  odeur  forte.  Ten  dis  du  mirlirot.  C'eft-à- 
dire,  je  ne  m'en  foucie  point,  je  m'en  moque. 
C'efl  une  façon  de  parler,  qui  n'eft  que  du  pedt 
pcupiç  de  Paris, 
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Mais  teneiy  franchement  j'en  dis  du  mirtiroty 
T^Jicdiéy  je  plis  las  d'être  appelle  Pierrot. 
(  BouRSAULT ,  Ejope.  ) 
MiRMioON.  Métaphore  >  pour  dire  un  homme 
très- petit  9  un  nain. 
De  voir  cent  mirmidons  dans  lejiecle  où  nous 
fommes.  (  Hautsfl.  Crijp^  Muf.  Et  Mol. 
Feftin  de  Pierre.  ) 
Miroir.  Pour  cul,  ou  feflës  nues  &  découvertes. 
Miroir  à  putain.  Pour  garçon ,  bel  homme ,  que 
toutes  les  femmes  regardent  avec  convoitife  y  qui 
les  rend  amoureufes ,  &  eft  recueil  de  leur  honneur* 
Dis- lui  qu'un  miroir  à  putain , 
Pour  dompter  le  pays  Latin , 
Eft  un  fort  mauvais  perfonnage. 

(  ScARON ,  Virg.  irav.  ) 
Mise.  De  mifh.  Pour  valable ,  qui  eft  reçu  y  8i 
qui  peut  être  débité  pour  bon. 

Aller  dans  l'autre  monde  eft  très'grandefottifcy 
Tant  que  dans  celui-ci  Von  peut  être  de  mife. 
(  Molière  y  Cocu  imag.  ) 
Auprès  de  moi  tu  fais  qu'elle  n'eftpas  de  rnife* 
(Hauter.  Crifp.  Mid.  ) 
Misère.  On  appelle  collier  de  mi fere  y  le  travail 
journalier. 
On  appelle  aufli  le  monde ,  une  vallée  de  mifere. 
Que  la  mifere  entraîne  d'infamie  ! 

(Voltaire.) 
Sa  mifere  eft  fans  doute  une  honnêt^  mifere. 

(  Molière.  ) 
Miserere.  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  bien 
beifti  y  qu'il  en  a  eu  depuis  mijerere  jufqu'à  vitulos. 
Par  aUufion  à  la  coutume  des  Moines ,  qui  difent 
^t  Mijèrercy  tandis  qu'ils  fe  donnent  la  dtfcipline. 
Vitulos  eft  le  dernier  mot  du  Pfeaume  Mifèrer& 
tfiff  Deus. 
AïisÉwcORDE.  A  tout  péché  miféricordc.  C'eft* 
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à-dire  9  qu'il  faut  pardonner  à  fes  ennemis  9  quel-» 
qu'offenle  qu'ils  aient  pu  faire, 

MiSiR ,  V.  L  Envoyer. 

Mi  sucre.  Exprejfion  à  mifucre.  (Voyez  Sucre.) 

MiSTiGOURi.  Pour  membre  viril. 
Mon  couillardy  mon  miftigouri. 

(  Chol.  Cont.  /.  z.  ) 

MiSTOin?LET,  y.  L  Mignard,  enfant  gât^. 

Mitaine.  Cela  ne  fe  prend  pas  fans  mitaine* 
î^our  dire  9  qu'il  n'eft  pas  aifé  d^en  venir  à  bout  ^ 
&  qu'il  y  faut  apporter  beaucoup  de  foio  Sc  dé 
précaution. 

MiTiGER.  Pour  appaifer,  adoucir. 
Mitigex  leSj  Madame.  (  Scaâon.  ) 

MiTON  -  Mitaine.  CeJÏ  de  tonguent  mi£on  -mi^ 
taine  j  ^ui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Se  dit  en  parlant 
d'un  remède  9  d'un  ibcours^  d'un  QXpédtent^  qui 
ne  fert  ni  ne  nuit. 

Mitonner.  Pour  ménager  ^  conierver. 

Il  ejî  certains  momensy  pourvu  qu'on  les  mièonne. 
(  HAUTERé  Crifp.  Muf.  ) 

Tai  ctu  mitonner  cette  belle  pour  mùi  durant 
treize  ans.  Mitonner  cette  affaire.  (  ScAron.  ) 

Mode.  On  appelle  des  vifages  à  là  tnode^  des 
ri&ges  qui  fe  démontent^  qui  changent  félon  l'oc-». 
cailon  &  la  fortune. 

^  Des  amis  à  la  mode.  Se  dit  de  teux  qui  ne  té-^ 
moigoent  de  l'amitié  qu'à  ceux  qui  peuvent  kur  ren- 
dre fervice,  ou  qu'ils  voient  élevés  en  honneur 8c  eâ 
dignité  9  Sc  qui  n'ont  aucun  égard  pour  leursanciens 
amis  ^  dès  qu'ils  font  tombés  dans  le  malheur. 

On  appelle  9  favans  à  la  mode^  ceux  qui  par* 
knt  de  tout  êids  avoir  rien  à  ibnd ,  qui  venlent 
avoir  l'honneur  de  paffei^'pour  favans  ^  Si  ne*  veu^- 
lent  pas  avoir  la  peine  de  rka  apprendre ,  qui  ne 
confuitent  point  tes  (ources,  négligent  Témde  des 
bogues /âvantes  9  oelifent  point  du  tout  les  anciens 
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auteurs  ^  8c  ne  lifëntentre  les  modernes  que  CèvSt 

qui  (ont  fuperficiels.  - 

Les  fous  inventent  les  modes  ^  &  ks  fages  ki 
faivent^ 

Chacun  vit  à  fa  mode.  C'eft*à-dire  9  que  chacun 
en  u(e  comme  il  lui  plaît  dans  ce  qui  le  regarde^ 

Mœurs.  Les  honneurs  changent  Us  nuxurs.  Si- 
gnifie ^  qu'un  homme  élevé  en  fortune  k  mécôn*^ 
noît,  &  néglige  fès  amis  qui  font  demeurés  dans 
la  pauvreté. 

On  dit  ^vCune  filk  fuit  Us  mouirs  de  fa  mereé 
Pour  dire  9  que  l'exemple  de  fa  mère  la  rend  iàge 
ou  folle. 

Les  mtùivaifks  compagnies  corrompent  ks  bon-' 
iits  mxturs. 

Moi.  Se  tenir  furfon  quant  à  moi.  Signifie  5 
faire  le  rogue  ^  le  fuifiânt,  attendre  à  dire  ion  avis 
k  dernier  9  comme  le  croyant  décifif. 

Moine.  Ileftras&  tondu  comme  un  moine. 

Il  eft  gras  comme  un  moine. 

Pour  un  moine  V Abbaye  ne  faut  pas.  (  Voyez 

Ï^BBAYE.  ) 

Pour  un  moine  on  ne  laijfe  pas  défaire  un  Abbé. 
(  Voyez  Abbaye;  ) 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour  dtner^ 
qu'o/x  ks  attend  comme  les  moines  font  VAbbé. 

Vhabit  ne  fait  pas  k  rhôine.  Manière  de  parler 
proverbiale  9  qui  ugnifie  que  ce  ne  font  point  les 
habits  9  ni  la  parure  extérieure ,  qui  font  l'honnête 
homme  9  &  qu'ils  ne  font  que  l'orner.  Si  l'habit  fai- 
ibit  l'honnête  homme  9  combien  en  verroit-on  qui 
le  (ëroient  pour  être  richement  couverts  9  8c  qui 
dans  le  fond  ne  font  que  des  ânes  revêtus  d'un  bât 
d'or  :  ôtez  le  bât  9  c'eft-àMllre9  les  beaux  habits  , 
ils  font  .ânes  comme  auparavant.  Car  vous-  mtmc 
dites  que  Vhddnt  ne  fait  pas  k  moine.  (Rabsl.  /.  r.) 
•  Donner  k  moine.  Manière  de  pstrler  proverbe. 
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pour  dire  porter  guignoD,  malheur.  C'eft  auffi  une 
efpece  de  tour  malicieux  que  l'on  fait  à  une  per^ 
ibnoe  qui  dort  dans  ion  lit  :  on  lui  attache  une 
corde  ou  ficelle  au  gros  orteil  d*un  pied  9  8c  on  le 
lui  tire  pour  révelUen  Pourtant  eft  encore  en  ufage 
U  proverbe  j  de  bailler  le  moine  à  quelqu^un. 
{Babel.  L  t.) 

A  un  prêtre  fait  éCun  moine  ^  ne  lui  baille  pas 
en  garde  ta  commère.  Proverbe  elpagnol,  qui  n'a 
pas  befoin  d'autre  explication* 

Moineau.  On  dit  d*une  cho/è  confidérable  que 
d'autres  veulent  avilir ,  appellei-vous  cela  des 
mointauxî 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Pour  diréy  '  feire 
de  la  dépenfe  pour  venir  i  bout  d'une  chofe  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine  9  ou  dont  on  ne  vient  pas  à 
bout.  On  le  dit  fur-tout  en  matière  de  galanterie. 

Voilà  une  balle  maifon  y  s'il  y  avoit  des  pots  à 
moineaux.  Se  dit  pour  ië  moquer  d'une  maifen  de 
campagne. 

Moineau.  Se  dit  pour  v.  •  membre  viril. 
Je  lui  demandai  >  bergère  ; 

•  Veux'tuhger  mon  moineau?  {Parn.éeâHfuf.) 

Mois.  On  dit  de  ceux  qui  s'enfuient ,  quV/r  ont 
fait  gilles  pour  trois  mois. 

Nous  avons  tous  les  ans  dou^e  mois.  Odkrit- 
dire ,  nous  vieilliflbns  tous  les  jours. 

On  dit  d'une  fille  qui  s'eft  lailfée  engrofTer^  quV//« 
en  a  pour  fes  neuf  mois.  • 

Moïse.  Mot  fatyrique,  qui  fignifie,  cocu^ 
bomnoe  à  qui  on  a  planté  des  cornes*  (  L'heureux 
Chanoine.  ) 

Moisson.  Jeter  la  faulx  en  la  moiffon  d! autrui^ 
C'eft  voubir  entreprendre  fiir  fbh  métier. 

Bn  moiffon  &  en  vendanges^  il  ny  à  ni  fêtes  ni 
dimanches.  (  Voyez  Août.  ) 

Mo^on^  Se  dit  figuréoient  en  dxo&t  morales; 
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La  moijbn  efl  grande ,  mais  il  y  a  peu  ttouvYitfi. 
{Nouv.  Tejîament.) 

Mars  nous  fait  Recueillir  d* amples  moijfons  dé 

glçirt. 
Ceft  à  nos  ennemis  de  craindre  les  combats , 
A  nous  de  les  chercher  ^certains  que  ta  viSoiréj 
Amante  de  Louis ,  fuivra  par  -  tout  fes  pas. 
(  LA  Fontaine.  ) 
Celui  qui  fait  là  moijfon 
En  doit  payer  la  façon. 

Jette  fon  bien  de  la  bonne  façon 
Qiufeme  &fait  la  moijfbh. 
Moissonner.  Ce  verbe  entre  aufll  dans  le  figuré; 
Commfi  tufemetas  tu  moijjbnheras.  C'eft-à*dife{ 
oonanne  tu  feras ,  tu  feras  récompeofé. 

Moiffonneri  Figurémeot^^nifie  encore ,  ruiner^ 
conrumer  y  perdre ,  anéantir. 

Le  cours  des  ans  qui  tout  moiffonne  i 
Vous  fait  fi  laide ,  que  perfonhe 
Ne  veutfe  tnettre  dans  vos  fers. 

(  MAiMSàuÀo  ^  Poéf.  ) 
MoiTEUX.  Pour  moite ,  mouillé ,  humide. 
Et  fais  qu'un  doux  baifer  moiteur 
tfous  faffe  fentir  à  nùus  deux.  (  Parn.  dés  Muf.)^ 
Moitié.  Moitié  figue ,  moitié  taifin  ;  moitié 
guerre  j  moitié  marchandife.  Ceil-à-dire,  en  par- 
tie bon  y  eti  partie  mauvais  ^  en  partie  de  gré^  en 
partie  de  force; 

Moitié  figue  y  moitié  raifin.  Se  dit  auffî  pour^ 
{Partie  férieufement ,  partie  par  raillerie. 

Ôf|.  dit  d'un  homme ,  quV/  eft  nioitié  chair  i 
moitié  poijfon.  Pour  (îgnîfier ,  qu'on  ne  fauroié 
bien  déterminer  ni  fon^  naturel  ni  <a  profeflîon; 
Il  en  faut  Ater  Id  moitié  par  lefinfkifle. 
Ten,  rabats  là  tiîçitié.  Se  dit  en  patlant  d^é 
perfonne,  pour  dire  quV>û  l'eAîmè  bien  moins 
«u'oa  ne  Êuiom  Ëc  cela  ië  dit  lorfqu'on  ^iànr  â  ed 

apprendra 
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apprendre  quelque  chofè  qui  dodtie  lieu  d^en  avoir 
moins  bonne  opinion  qu'auparavant» 

Plus  de  la  moitié  de  mes  dépens  font  payés é 
Ceft «-à-dire^  il  me  refte  moins  de  tems  à  vivre  qu9 
je  n'ai  déjà  vécu ,  principalement  quand  on  eft  un 
peu  avancé  en  âge. 

Mol  ou  Mou.  On  dit  des  gens  qui  Ce  contrarient^ 
que  guand  Vun  veut  du  mou  y  Vautre  veut  du  dur. 

On  dit  d'un  homme  qui  memceyqa^il  ne  promet 
pas  poires  molles. 

Mars  mou  y  eflfigne  d'une  bonne  année.  Se  dit 
quand  il  pleut  beaucoup  au  mois  de  mars. 

Molester*  Pour  chagriner,  inquiéter,  tour'^ 
menter ,  donner  de  la  peine  &  du  (buci. 
O  trop  cruel ,  n'as-tu  point  de  remords 
De  me  tant  molefter  !  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Momerie.  Pour  (ottife ,  fourberie ,  intrigue  , 
tour  malicieux ,  plai(ànterie ,  bouffonnerie.  Je  ne 
vois  pas  même  une  plus  plaifantemomerie.  {Mol. 
Malad.  imag.  ) 

Monde.  C'ç/?  un  homme  ^ui  doit  à  Dieu  &  au 
monde.  Pour  dire  qu'il  eft  fort  endetté. 

Maître  Gonin  eft  mort  y  le  monde  n'eftplus  grue* 

On  n'a  pas  toutes  fes  aifes  en  ce  monde. 

Rabelais  y  pour  rendre  les  moines  méprifâbles, 
leur  fait  dire ,  qu'/7^  n'ont  que  leur  vie  en  ce  monde^ 

On  dit  d'un  châtré ,  que  c'eft  la  fin  du  monde. 

Ainfi  va  le  monde ,  il  faut  iaiffer  le  monde 
comme  li  eft. 

Ceft  le  monde  renverfé.  Se  dit  quand  une  cbofe 
(b  fiait  contre  l'ordre  &  la  raifon,  quand  la  femme 
commande. 

Il  y  a  d'aujji  méchantes  gens  en  ce  monde  qu'en 
lieu  ou  Vonvuijfe  aller. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  paroît  pas  inftruit 
d'une  cho(ë  que  tout  le  monde  fait:  de  quel  monde 
venei'Vous  î  vous  n'êtes  pas  de  ce  monde. 

Tome  IL  M 
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Depuis  qïu  le  monde  eft  mo/z^i;*  C^-à-dire^  ddf 
tout  tems. 

Ceft  le  train  du  monde. 

Vous  ne  changerez  pas  le  monde. 

Le  monde  a  pris  fon  pli  fur  cela  j  c^efi  le  tracas 
du  monde. 

Voir* le  beau  monde.  Signifie  9  fréquenter  les 
peribnaes  de  difUnâion,  voir  les  grandes  com« 
pagnies,  fe  faufiler  dans  les  aflèmblées  des  per- 
îbnnes  de  qualité. 

Savoir  fon  monde.  Pour  (avoir  vivre  &  fe  con- 
duire dans  le  moode^  être  civil  ^  honnête  9  poli 
envers  les  gens ,  être  doux ,  affable  ÔC  cooiplaiéint. 
(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

Le  grand  monde.  Signifie  le  beau  monde  9  la 
Noblefle,  les  perfonnes  de  qualité ,  la  Cour  ou  les 
belles  compagnies ,  la  fréquentation  des  perfonnes 
de  condition.  (  Scar.  Lett.  ) 

Monder.  Nettoyer.  (  Voye^  Mécréans.  ) 

MoNNOiE.  Payer  en  monnoie  de  finge.  l^our 
dire  9  en  gambades. 

On  difbit  aupalais^  monnoie  de  bafoche^  en  par« 
lant  d'une  chofe  vile  qu'on  donnoit  au  lieu  d'argent. 

Jl  ejl  décrié  comme  la  vieille  monnoie.  Signifie  9 
qu'il  efl  perdu  de  réputation* 

On  dit  qu'/7  n'a  point  de  monnoie  9  faute  de 
grojfes  pièces.  Quand  quelqu'un  prend  ce  prétexte 
pour  éviter  quelque  menue  dépeniè. 

Monnoie  fait  tout. 

Avoir  bien  de  la  monnoie.  Pour  dire  9  avoir 
beaucoup  d'argent. 

On  dit  qu'un  homme  feroit  de  la  fauffe  monnoie 
pour  un  autre.  C'eft-à-dire,  qu'il  eft  entièrement 
attaché  à  Ces  intérêts. 

//  ta  payé  en  même  monnoie.  Se  dit  de  celui 
qui  ayant  reçu  quelque  feryice  ou  quelque  déplaifir 
d'un  autre  y  lui  rend  ensuite  la  pareille. 
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Lorfyu'un  homme  vous  vient  enérqffêf  dfétfjoie  f 
Il  faut  bien  le  poytr  de  là  mime  monnoie. 

(MOLJBKB.) 

MoNOCUU^E.  Pouf  borgae  ^  mii  n'a  qu'un  mL 
Lorfqu'on  voit  Us  mànpcutiftes  ^ 
Venir  à  différentes  piftes. 

(ScAÂ.Vifgétr.) 

Monogame  ,  v.  L  Qui  n'a  6té  marié  qu'une  foi^^ 

MoNOPODE  j  y.  /•  Qui  n'a  qu'un  pied. 

Monsieur.  Quand  un  homme  pafoit  avec  queM 
que  éclat  ^  ou  quanâ  il  eft  devenu  fort  richej  ovL 
dit  qa*ilfait  te  monfieur  9  qu'//  efi  grand  rnonfieur$ 
que  c'tfi  un  gros  monfieur. 

Monfieur  vaut  bien  madame.  Sic  (fit^  quand  oa 
foHtieot  que  deux  perfonnes  font  d'un  mérite  égaî^ 
On  te  dit  même  quelquefois  des  ctiofes  qu'otf 
compare  enfembte^  ou  qu'on  v^eut  troquer. 

^IoNSTlER.  Vieu^  nnot  qui  fignifîe  l'églift  pa-^ 
roifliale  y  8c  même  monailere.  //  fimi  laijfer  té 
monftier  où  il  eft.  Pour  dire  9  ne  rien  changer  dans 
les  vieilles  coilftitutidns  de  l'églife  ^  U^  ne  point 
abolir  les  anciennes  coutumes^ 

Mont.  Je  toi  cherché  par  monts  &  par  vaUté 
Signifie  5  en  rôtîtes  ^rtes  de  lieux^ 

//  ni  a  promis  moritS  êr  nUtveilles.  ït  nCdfait 
efpérer  des  monts  d*or.  C'eft-à-dire  5  il  m'a  fait  db 
belles  promeflës,  ii  m'a  donné  de  belles  efpéraAces^ 

Mont.  Pour  tetton. 

Bn  deux  petits  monts  orgUeitku^. 

(GîRAVity  Po/fi) 

Mont  de  V/nus.  (Voyez  Verger  de  GypRWf 
Motte.)  En  terme  de  parnaflè,  dans  tous  lètf 
domaines  quê  je  pqffeM  fUr  te  doùbte  mont* 

(  LA  fo»T.  <6UV.  poft.) 

Mont  fendu.  Pour  c  •  • ,  HBttite^  fa  Êiiamé«r 
Entre  ce  grand  moniJendU  y 
Ça  J0UOHS  è  làfijiffette.  (! Parn.  des  Muf.) 

M  1) 
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MoNtÂGNÊ.  Il  fCy  a  point  de  montagne  fans 
vallée. 

On  die  que  la  montagne  efi  accouchée  d'une 
Jburis^  Ce  proverbe  eft  pris  des  Latios,  Parturàmi 
montes  y  nafietur  ridiculus  mus^  Pour  dire  que  les 
belles  efpérances  qu'on  avoit  d'uQ  grand  deflèin^ 
ont  abouti  àjien. 

Que  produit  un  Auteur  après  tous  cet  grands  crisf 

La  montagne  in  travail  enfante  une  four is. 
(  Despiu  Art  Poét.  ) 

Les  montagnes  ne  fe  rencontrent  point  ^  mais 
ks hommes  fe  rencontrent.  Se  dit 9  ou  par  menace, 
ou  lorfqu'on  rencontre  inopinément  quelqu'un 
qu'on  ne  s'attendoit  pas  de  voir. 

Moi^ER.  Mont/  comme  un  Saint-George^  Ma- 
nière de  parler ,  qui  (ë  dit  d'une  perfonne  qui  eft 
montée  fur  un  beau  cheval ,  grand,  lefte  8c  fringant. 
La  lance  au  poings  monté  comme  un  Saint-  George. 

(RABEL.t.Z.) 

On  dit  à  un  enfant  qui  a  peur  ^  qfi'illefautfiùre 
monter  fur  Tours. 

Qui  monte  la  mule  la  ferre. 

Qui  chaffe  la  bite  la  monte., 

Monter  fur  fes  ergots.  C'eft-à-dire,  s'emporter, 
parler  audacieufement  8c  impérieuiëment. 

Monter  en  graine.  Pour  vieillir.  On  n'en  voit  fa- 
mais  monter  en  graine.  {Lett.Gal.)  Parlantdes  fillef. 

Monter  fur  fes  grands  chevaux.  Manière  de 
parler,  qui  lignifie  prendre  le  férieux,  (émettre 
en  colère,  agir  tout  de  bon ,  s'élever,  n'entendre 
pas  raillerie, 

Deffiisfes  grands  chevaux  mon  courage  efi  monté. 
(  Mol.  Cocu  imag.  ) 

Monter  fur  des  échaffes.  Pour  dire  ,  fe  guinder. 

MoNTFAUCON.  Mener  à  Montfaucoru  Manière 
de  parler  de  Paris,  pour  mener  quelqu'un  pendre. 
Montfàucon  eft  un  eiidroit  près  de  Paris  qu*oa 
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appelle  ainC,  Sc  où  l*on  pend  les  criminels ^  comme 
^ffios  ou  voleurs  de  grands-chemios»  {Théat. 
Ital.  Avocat  pour  &  contre.  ) 

Montre*  Ce  font  les  vignes  de  la  Courtille  y 
belle  montre  &peu  de  rapport f 

On  dit  qu"!//?  homme  peut  pajjer  à  la  montre. 
Pôordiie^  qu'ila  aflezde  mioe  pour  être  reçu  dans 
les  emplois  y  dans  les  compagnies. 

Montrer.  Montre^  -  moi  Us  talons.  Ç'eft-à-» 
dire ,  fonez  d^icl  ou  fuyez. 

Quand  un  homme  ne  cache  pas  bien  (es  parties 
faonteufes  y  on  dit  ï^' il  montre  tout  ce  qu'il  porte. 

Montrer  Us  dents  à  qxulqiHun.  Signifie  9  lui  ré- 
fifler  en  Êice. 

Montrer  à  quelqu'un  fon  beç  jaune.  Pour  dire  y 
lui  montrer  qu'il  le  trompe. 

On  dit  ifxefouvent  Us  béte^  montrent  à  vivre 
mm  hommes.  C'eft-à*dire  ^  qu'elles  n'ont  pas  de  (i 
grands  déréglemens. 

Lorsqu'un  habit  eft  (i  ufe  qu'on  en  vo;t  les  fils^  on 
dit  quV/  montre  lacordeyqii'ilfait  peur  aux  larrons. 

Montrer  de  auel  bois  onfe  chauffe.  Maoiere  de 
parler  y  pour  aire  y  montrer  à  quelqu'un  ce  qu'on 
ait  £ûre.  Cette  manière  de  parler  eft  une  eô>ece 
de  menace.  ( Quev.  P.  %.  V.  3.) 

Montrer  vifag^  de  fcr.  Manière  de  p9rler  meta-'' 
phorique  y  qui  lignifie  montrer  de  la  réfiftance»  du 
courage,  de  la  fermeté ,  s'oppofer  avec  vigueur, 
iè  défendre  vaillamment  9  montrer  une  contenance 
afTurée ,  un  vilâge  hardi ,  intrépide.  Montrant 
vifage  de  fir  à  mes  ennemis.  (  Rec.  de  Piec.  corn.  ) 

Moquer.  Les  moqueurs  font  fouvent  moqués. 

Cefi  fe  moquer  de  Dieu  &  du  monde  d'en  agir 
ainfi.  Signifie,  c'eft  fouler  aux  pieds  toutes  fortes 
de  loix. 

Ceftfe moquer  de  la  barbouillét.  Pour  dire,  c'eft 
faire  des  proportion?  ridicules. 

•   M  ii) 
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X^a  pelle  fe  moque  du  fourgon.  Se  dit  ^  lorfqu'oi 
reproche  à  un  autre  quel(}ue  défaut  ^  tandis  qu'il 
#0  peut  reprpcher  de  plus  grands. 

Il  ne  faut  pas  fe  moquer  des  chiens  qu'on  nefoit 
fiors  du  village,  C'eu-i-dire  ^  qu'il  oe  &ut  pas 
ichoquer  un  hpn^in^^  timt  qu'il  eit  ddns  uo  lieu  oO 
)i  peut  nuire» 

Monceau.  On  dit  qu'o/i  compte  à  un  homme 
fes  morceaux  y  qu'on  lui  rogne  ou  taille  fes  mor- 
féaux.  Pour  dire  qu'oq  lui  plaint  (a  vie^  qu'on  oe 
lui  donne  que  ce  qu'il  faut  pour  vivre  au  jufte. 

Les  premiers  morceaux  nuifent  aux  derniers. 
Pour  dire  qu'on  ne  peut  plus  manger  à  la  fin  du 
irepas,  fur- tout  quand  op  a  bieo  maogé  au  corn", 
jnencement. 

X)ouble  jeûne ,  double  morceau.  Se  dit  à  ceux 
flui  mangent  les  jours  de  jeûne  plus  qu'à  l'ordinaire. 
MoRDiCANT.  Pour  qui  aime  à  mordra ,  poin- 
tilleur  9  faifèur  de  railleries  piquante^. 

Qui^  Ma^arne  Toinon  ejl  toujours  mordicantc, 

(Havter.  Crifp.  Muf.) 
MoRDiENNE»  A  la  groffe  mordienne.  Signifie ^ 
fans  façon,  à  la. franquette,  fans  fard,  franche- 
ment, uncérement,  (ans  art,  &ns  fineiTe.  On  dit, 
aller  à  la  grojfe  mordiemu.  Nous  nous  çonten- 
fâmes  d^ apprêter  tout  à  la  grojfe  mordiçnru.  {Hifi. 
de  Franc,  l.y.) 

MoRDONDiENNE.  Sortc  de  jurenvent  burlel^ue, 
pomme  qui  diroit  par  la  morbleu^ 
Il  n'y  a  parole  qui  tienne , 
fl  Vaura  par  la  mordondienne^ 

(  SçAR.  Virg.  tr.  l.  7.  ) 
Mordre.  Ilvdut  autant  être  mordu  d'un  chiot 
que  d'une  chienne.  C'eft-à-dire ,  il  n'importe  p3S 
qtii  fafle  le  mal. 

Quand  des  gens  (ont  fort  ébignés ,  on  dit  quV/f 
ne  Je  mordfonf  pas. 
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Oq  dit,  en  excitant  quelqu'un  à  fe  battre ,  s'il 
fégratigne  9  mords'^U. 

Où  dit  d'une  chofe  indiffereiite,  quV//^  ne  mord 
ni  ne  rue. 

Lorfqu'on  fait  ou  qu'on  entend  quelque  chofe 
qui  donne  de  ia  iàtis&âion  9  on  dit  qu'o/z  mord  4 
la  grappe. 

Il  mord  à  thameçon.  Se  dit  de  celui  qui  goûte 
une  afEâre  qu'on  lui  propofe. 

On  dit  à  cdui  qui  a  fait  une  faute  dont  il  aura 
lieu  de  fc  repentir  9  quV/  s^en  mordra  les  pouces. 

Tous  les  chiens  ^qui  aboient  ne  mordent  pas.  Se 
dit  en  mépri(ant  les  menaces  d'un  fanferon. 

C*ejl  un  beau  mâtin ,  s'il  vouloit  mordre.  Se  dit 
d'un  nomnne  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  faprofeflioa 
devroit  l'obliger  de  faire. 

La  mort  n'y  mord. 

On  dit  d'une  chofe  claire  8c  ?ifible ,  un  aveugle 
y  mordroit. 

Mordre.  Pour  comprendre,  pénétrer,  connoître 
les  caufes  &  la  raifon  d'une  chofe.  Matières  tant 
dures  &  difficiles  ,  que  les  aftrologues  n'y  peuvent 
mordre.  (  Rabel.  l.  z.  ) 

Faire  mordre  la  poujjîere.  Manière  de  parler , 
pour  jeter  fur  le  carreau  9  étendre  mort,  renverfer 
quelqu'un  fans  vie ,  tuer.  Et  le  fécond  de  fbn  ftifil 
avoit  déjà  fait  mordre  la  poujfiere  à  deux  brigands. 
{  DoM  ÇuiCH.  p.  %.  ) 

Mords.  Preffer  le  mords.  Manière  de  parler 
figurée ,  qui  fignifie  preffer  quelqu'un  de  près , 
talonner,  ^ueftionner.  (  Voye^  Tirer  les  vers 
DU  NEZ.)  Lui  ayant  preffé  le  mords.  {Rec.  de 
Piec.  Com.  ) 

Prendre  le  mords  aux  dents.  Manière  de  parler 
figurée ,  qui  fignifie  être  prompt ,  prendre  promp- 
rement  feu ,  fe  mettre  en  colère,  fe  fâcher.  H/ y 
là  y  là  ^  Madame  Didon^  vous  prenez  le  mords 

M  iy 


Digitized  by  VjOOQIC 


i84  fe    O    R 


aux  dents  un  peu  bien  vtte.  (  ThéaL  Ital.  ArUquin 
Phénix.  Et  Rabel.  L  x.)  .       . 

More.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  more.  Pour 
dire ,  agir  avec  lui  dans  la  dernière  rigueur  y  ne  lui 
relâcher  rien.  v 

.  MoRFER.  Pour  manger  avec  avidité.  Il  ne  faut 
pas  s'enquérir  comment  il  fut  morfé.  (Hifi.  de 
pRAN^;.  l.s*) 

MoRFiAiLLER.  Manger  goulûment  8c  en  crevée 
Ç'eR  morfiailler  cela.  (Rasez,  l.  i.) 

Morgue.  Faire  la  morgue.  Pour  braver  quel- 
qu'un ,  faire  tête,  défier.  (  DoM  Quicu. p.  x.  ) 

Tenir  fa  morgueJ  Manière  de  parler,  pour  tenîf 
Ion  férieux ,  fa  gravité  :  tenir  une  pofture  fiere  ^ 
prude ,  relevée ,  grave.  Et  il  employa  le  tcms  du 
fouper  à  tenir  fa  morgue  de  Chevalier.  (DoM 
QUJCH.  ?•  ^) 

MoRGUER.  Pour  braver,  affronter,  faire  la  nique, 
înfuiter,  défier,  faire  tête  à  quelqu'un. 

Morguant  la  dejiinée  &gourmandant  la  mort. 

(Regn.  Sat.  6.) 

MoRGUENNE.  Jurement  de  payfan ,  fignifiant  la 
même  çhofe  que  mordondienne.  Morguerme ,  c$ 
irCa^t-il  fait.  (Mol.  Fejiin  de  Pierre.) 

MoRGUOi.  Autre  efpece  de  jurement  de  payfan , 
qui  a  la  même  fignification  que  morbleu,  mor- 
dondienne 8c  morguenne. 

Taifu  tout  le  fecret  du  bon  homme  y  &  morguoi. 
(  Belle-Islb,  Reine  de  Monomotapa.  ) 

MoRiE ,  V.  L  C'efl  une  perte  qui  arrive  par  mort. 

MORION.  Donner  fur  le  morion.  C'eft  une  ef- 
pece de  punition  qu'on  pratiquoit  autrefois  fur  ks 
foldats  convaincus  de  quelques  fautes.  On  les  en- 
fermoit  au  corps- de*garde ,  Se  là  on  leur  donooit 
des  coups  de  hallebardes.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  faire  pafier  par  les  baguettes. 
Sur  la  peine  de  morion 
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Autant  chcvalUr  que  pion.  (  Scar.  Virg.  tr.  ) 

MoRNiFLE ,  V.  L  Un  coup  fur  la  joue,  un  foufflet. 

MoR-NON.  Mornon pas  de  ma  vie.  Jurcmenr. 
Mor-non  pas  de  ma  vie  y  c'eft  un  malin  diable  que 
voire  maitre.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  mijimt.  ) 

Mort.  Après  la  mort  le  médecin.  Se  dit ,  quand 
on  s'aviiè  trop  tard  d'un  remède,  ou  d'une  pré-, 
caution  qu'il  falloir  prendre  en  une  affaire. 

De  tant  dedouleuron  ne  fauroit  faire  qu'une  mortm 

On  trouve  remède  à  tout  ^  fors  qu'à  la  mort. 

La  mort  n'épargne  perfonne^  tout  ce  qui  vit  eft 
fujet  à  la  mort. 

On  dit  d'une  amitié  qui  doit  toujours  durei^^ 
^^  à  la  mort  &àla  vie. 

Avoir  la  mort  fur  les  lèvres ,  entre  les  dents.  Se 
dit  d'un  agonifànt. 

Il  eft  mort  de  fa  belle  mort.  C'eft-à-dire  ,  qu'il 
eft  mort  de  (à  mort  naturelle. 

On  dit  d'un  valet  qui  eft  long-tems  à  revenir, 
qii'iV  ftroit  bon  à  aller  quérir  la  mort. 

Plus  de  morts  moi/îs  d'ennemis. 

Les  morts  ont  toujours  tort.  Signifie,  qu'on 
excuië  toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts. 

Les  morts  ne  mordent  plus.  Pour  dire,  qu'ils  ne 
font  pas  en  état  de  reffentir  ni  de  faire  mal. 

Mortier.  Pour  c .  • ,  nature  d'une  femme. 
Mets  le  pilon  au  mortier , 
Gros  lourdaud  d'apothicaire.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Mortifère.  Pour  mortel ,  qui  tue  8c  donne  la 
mort. 

Leurs  arcs  y  mortifères  machines. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  5.  ) 

MoRVEAU.  Lécher  le  morvejtf.  manière  de  par- 
ler ironique ,  qui  fignifie  careffer  une  femme ,  la 
courtifer ,  la  iervir,  feire  l'amour.  Dit  de  même 
que  lécher  le  grouin ,  baifer ,  être  affidu  8c.  attaché 
à  une  perfonne. 
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Vous  voulez  volontiers  quelque  godelureau^ 
Qui  méthodiquement  vous  lèche  le  morveau. 
{ ScAR.  Jod.  Maître  &  valet,  i 

Morveux.  Ce  mot  eft  très- injurieux  lorfqu'on 
le  dit  à  une  perfonne.  Dit  autant  que  (ot ,  fat  ^ 
ignorant.  Ce  font  de  beaux  morveux,  (  Mol.  ) 

Il  vaut  mieux  laijfer  fon  enfant  morveux ,  çue 
de  lui  arracher  le  ne^.  Signifie  ,  qu'il  vaut  mieux 
fouiFrir  un  petit  mal  y  que  de  l'augmenter  par  le 
remède. 

Quifefent  morveux  fe  mouche.  Pour  dire  que 
celui  qui  fe  fent  coupable  des  chofes  qu'on  blâme 
€n  général ,  doit  s'appliquer  la  cenfure  8c  la  pren-: 
dre  pour  lui.  (  Voye^  Calleux.  ) 

Mot.  Trancher  le  mot.  Pour  dire  9  tout  net  y 
parler  franchement,  à  cœur  ouvert ,  ne  point  pal- 
lier fon  difcours ,  s'exprimer  &ns  feinte ,  dire  na- 
turellement ce  qu'on  penfe. 

Avoir  pr/dit ,  tranchant  le  mot  9 
Qu'il  ne  feroit  jamais  qu'un  fot. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  6.  ) 

Quand  les  mots  font  dits ,  Peau  bénite  eft  faite. 
C'eil-à-  dire  9  quand  on  a  conclu  un  marché,  il  &ut 
l'exécuter. 

Je  ne  fais  oà  eft  le  mot  pour  rire  de  cette  affaire. 
Se  dit ,  quand  elle  a  mal  réufli ,  ou  qu'elle  eft  très- 
dcfagréable. 

S'il  ne  dit  mot ,  il  n^en  penfe  pas  moins.  Pour 
^ire ,  il  diflîmule. 

Ils  fe  font  donnés  le  mot  du  guet^  ils  fe  font 
dit  le  mot  à  Voreille.  Signifie ,  qu'ils  font  de  concert 
&  d*inrelligence  enfemble. 

Prendre  au  mot.  Pour  accepter  fur-le-champ  les 
ofircs  que  l'on  fait,  prendre  auflî-tôt  qu'on  propofe 
ou  promet  de  donner  quelque  chofe,  ne  donner 
pas  le  tems  de  fe  repentir  ou  de  retirer  £1  parole. 
(ScAR.Virg.  tr.1.6.) 
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Entendre  à  demi-mot.  C'eft  comprendre  promp- 
temeot  ce  qu'une  peribnne  veut  dire,  dès  qu'elle  a 
commencé  de  parier. 

Un  mot  à  deux  ententes.  C'eft  un  mot  qui  a  un 
double  fens. 

Mots  ^as.  Ce  font  des  mots  qui  contiennent 
quelque  impureté  y  8c  qu'on  ne  doit  point  dire 
dans  une  honnête  compagnie  9  &  fur -tout  des 
femmes. 

Mots  de  gueule.  Ceft-à-dire,  qui  ne  k  difènt 
que  par  débauche  ou  par  des  perfonnes  inciviles. 

Il  rCy  a  qiCun  mot  qui  ferve.  C'eft- à-dire,  il 
l^ut  parler  franc  8c  fans  déguifèment,  8c  dire  une 
parole  fur  quoi  on  puifle  faire  quelque  foâd. 
^voir  Irmot  pour  rire.  C'eft  être  plaifanr. 
Boa-mot.  Mot  vivement  8c  finement  exprimé. 
Difeur  de  bons-mots  f  mauvais  earaSere.  (Pasc.  ) 
N*attendei  bien  fouvent  pour  fruits  de  vos  bons- 
mots  y 
Que  Veffroi  du  public  fr  la  haine  des  fots. 

(Dmspreaux.) 
Avoir  le  mot.  C'eft  être  averti  de  quelque  chofe. 
Motte.  C'eft  ce  qu'on  appelle  en  terme  d'ana- 
tomîe ,  le  pénil }  8c  en  langage  vulgaire,  le  petit 
peloton  d^  ^chair  aui  eft  au  éefSoiS  de  la  n^^tiire  des 
femmes  &  qui  eft  garni  de  poil.  Et  au  figuré,  le 
mont  de  Vénus. 

Il  baife  la  foifon  dorée 
De  cette  motte  d^firée.  (  Cabin.  Satyr,) 
Motus.  Mot  qui  exprime  qu'on  impofê  à  quel- 
^'un  la  défenfe  de  ne  point  parler,  ou  de  révéler 
un  fecret  qu'on  lui  a  confié.  Motus ,  //  ne  faut  pas 
/lire  que  vous  m*aye[  vu  for  tir  de  là.  (MoLiEits , 
George  Dandin.  ) 

Coulei'vous  là-dedans  y  &  motus. 

(  Havter.  Crlfp.  Muf.  ) 
MoycHAUD.  Pour  efpion,  mouche  >  gri/bn^ 
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homme  apofié  pour  efpionner  ou  examiner  les 
avions  de  quelqu'un.  Ne  voilà  pas  de  mes  mou^ 
char4s  qui  prenneni  garde  à  ce  qu^on  fait.  (  MoL^ 
Avare.)  ^ 

Mouche.  Faire  dune  mouche  un  éUphant.  C'eft- 
à-dire ,  ufer  d'hyperboles ,  faire  pafler  quelque 
chofe  de  néant  pour  des  merveilles^ 

Faire  querelle  fur  un  pied  de  mouche.  Pour  dire  , 
faire  une  querelle ,  un  procès ,  fur  une  choie  dç 
néant. 

On  dit  qfx^un  homme  gobe  des  mouches  y  lorC» 
qu'il  perd  fon  tenps  à  attendre  quelqu'un  y  ou  qu'il 
n'a  rien  à  faire. 

//  {/2  biçi  tendre  aux  mouches.  Signifie  ^  qu'il 
eft  fenfible  aux  moindres  incommodités  >  Sc  qu'il 
s'offènfe  de  peu  de  chofè. 

A  chevaux  maigres  voni  les  mouches.  (Voyez 
Maigre.  ) 

Dru  comme  mouches.  Pour  dire,  en  abondance. 

On  appelle  de  la  nei^  qui  tombe  y  des  mouches 
dhiver. 

On  dit  d'un  valet  pareflêux  fic  mu&rd,  qu'/7  ne 
faut  qu^une  mouche  pour  Vamufer. 

Prendre  la  mouche.  Signifie ,  fë  piquer ,  fè  f|«^ 
cher  fans  fujet  fic  mal-à- propos. 

Fine  mouche.  Pour  dire,  fin ,  rufé,  fourbe | 
adroit. 

Le  diable  eft  une  fine  mouche* 

(  Chef  AL.  D/fol.  des  fit  ) 

Quelle  mouche  vous  pique  ?  Manière  de  parler, 
qu'on  emploie  lorfqu'on  eft  en  fufpens  de  favoir  ce 
qui  peut  avoir  mis  en  colère  quelqu'un ,  quel  peut 
en  être  le  fujet  ou  la  caufe. 

Je  voudrois  bien  favoir  quelle  mouche  a  piqué 
Ce  colère  vieillard.  (  Scar.  Jod.  duell.  ) 
On  ne  fait  bien  fouvent  quelle  mouche  lepiquç: 
(  Desfr.  Sat.  $.  i 
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MôucbEil.  Il  ri  a  pas  le  loifir  de  Je  mbucher.  Se 
dit  d'un  homme  fort  occupé. 

On  dit  9  pour  méprifer  une  coutume  ancienne  y 
cela  étoit  bon  du  iems  qrion  fe  mouchoU  fur  la 
manche.  (Voyez  Manche.) 

Qui  fe  ferit  morveux  fe  mouche.  Se  dit  j  lors- 
qu'on blâme  ^elque  choie  en  général  ^  8c  que 
celui  qui  en  feint  và  confcience  chargée ,  fe  Tap- 
plique. 

Une  fe  mouche  pas  du  pied.  Se  dit  d'un  horiime 
habile ,  Se  à  qui  il  n'eft  pas  ai(é  d'impofer  ou  d'en 
faire  accroire.  Ce  proverbe  eft  bas. 
Certes  ^  MonfieurTartuffe^  à  bienprendrelà  chofcf 
ITefipas  un  h^mmcy  non^  quife  mouche  du  pied. 

(  Molière.  ) 

Mouchoir.  Honneur  du  mouchoir.  Madiere  de 
parler^  qui  tire  fon  origine  des  Empereurs  Turcs  ^ 
qui  lorfqu'ils  vont  à  leur  ièrrail  voir  leurs  femmes^ 
ont  coutume  de  jeter  un  mouchoir  à  celle  qui  leur 
revient  le  plus  ^  8c  avec  laquelle  ils  ont  envie  de  fe 
divertir.  Ce  n'eft  pas  que  cette  coutume  foit  venue 
juiqu'à  nous  y  mais  on  fe  fert  feulement  de  cette 
manière  de  parler ,  pour  marquer  la  préférence 
que  l'on  fait  d'une  femme  à  une  autre^  de  l'honneur 
qu'on  lui  fait  de  lachoiGrpour  amante  ou  fevorite» 
Elles  avoient  du  mérite  pour  être  honorées  du 
mouchoir.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Moue.  Faire  la  moue.  Pour  faire  la  grimace  ou 
fe  moquer  de  quelqu'un  y  méprifer,  regarder  avec 
dédain.  Vos  deux  lèvres  s^ avancent  comme  Ji  vous 
faijie\  la  moue.  (  Mol.  Bourg,  gentilh. } 

Signifie  auffi  bouder ,  être  de  mauvaife  humeur.' 

MouFLARD,  V.  l.  Qui  a  un  gros  vifàge  y  une 
large  fiace. 

Moufle.  Donner  fur  le  moufle  de  qiulqu^un^ 
C'eft-à-dire,  lui  donner  un  foufflet. 

Moufle.  Sorte  de  gants  fourrés.  On  dit  d'uaf 


Digitized  by  VjOOQIC 


190  M   o   tr     . 

entreprife  daogereure,  où  il  ne  faut  pas  s'engager 
fans  avoir  des  forces  fufHfantes  pour  en  venir  k 
bout  9  il  ne  faut  pas  y  aller  fans  moufles. 

MouFLER.  C'eft  prendre  le  nez  &  les  joues  k 
quelqu'un  9  enforte  qu'on  le  lui  fefle  bourfoufler. 

Ceft  un  vifage  à  être  moufU.  {Acad.  Franc,  j 

Mouillé.  Se  couvrir  d'un  drap  mouille.  Pour 
dire  y  alléguer  une  méchante  excufè  9  qui  aggrave 
la  faute  au  lieu  de  la  rendre  plus  pardonnable. 

Etre  mouillé  comme  un  canard.  Signifie  9  être 
beaucoup  mouillé.  ' 

Faire  la  poule  mouillée.  C'eft-à^dire,  faire  le 
lâche  9  n'avoir  point  de  cœur. 

On  dit  9  pour  mépriier  une  étoffe  8l  dire  qu'elle 
ne  durera  rien ,  que  ifejl  du  papier  mouillé. 

On  dit  aufli  9 

De  pavéfec  &  Bois  mouillé  ^ 
Libéra  nos  Domine. 
Pour  dire  qu'ils  font  gliflans  8c  dangereuïr. 

Mouiller.  Pour  boire  hardiment.  Motdllei^ 
vous  pour  fécher  y  ou  fécheipour  mouiller.  (iLi- 
BELAISy  l.  t.) 

Moule.  Cela  ne  fe  jette  pas  au  moule.  Se  dîc 
d'un  ouvrage  qui  ne  k  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
de  foin  8c  de  tems. 

On  dit  d'une  choie  dont  on  ne  doit  pas  trop  re-^ 
gretter  la  perte  9  que  le  moule  tCen  eftpas  rompu. 
On  dit  d'une  autre  qui  e(t  rare  9  que  le  moule  efi 
efi  perdu.  On  le  dit  aufli  dans  le  difcours  familier  ^ 
en  parlant  des  hommes. 

Moule  de  gant.  Pour  foufflet  9  cottp  de  poing  , 
ou  coup  appliqué  fur  te  vifàge  du  plat  de  la  main; 
{Poiss.  Zig'iag.) 

Moule  du  bonnet.  Pour  fe  tête.  Si  Dieu  me  fauve 
le  moule  du  bonnet.  (  Rabel.  Lu)  Pour  dire  9  (î 
Dieu  me  fauve  la  vie ,  me  conferve  mes  jours» 

Le  moule  du  pourpoint.  Sigaifie  le  corps.- 
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Le  fire  a  trop  grand  foin 
Du  moule  du  pourpoint.  (  SCAROU.  ) 
Pour,  a  trop  foin  de  foa  corps  ^  de  ia  perfonne- 

MouLER.  Il  faut  croire  que  cela  eft  vrai  y  car  il 
eflmofUé.  C*eft-à-dire,  imprimé* 

Où  dit  qu'on  en  fera  bien  mouler  à  quelqu'un. 
Pour  dire  qû*oa  lui  donnera  bien  de  la  peine. 

llfe  fait  mouler.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  feit 
imprimer  quelque  cbofe  de  lui. 

On  dit  d'un  homme  (impie ,  qui  défère  à  l'auto- 
rité de  quelque  livre  que  ce  foit ,  qu'/7  croit  tout  ce 
qui  eft  moulé. 

Se  mouler.  Se  régler,  k  conformer,  prendre 
copie  fur  quelqu'un ,  imiter.  Les  Dames  de  Tou^ 
loufe  accoutumées  à  fe  mouler  fur  la  Cour.  (  Lett^ 
Galantes.  ) 

MouLiÉ ,  V.  l.  Femme ,  époufê* 
Qui  fe  chagrine  en  fa  moulié. 

{  Fabliau^  Foire  de  Beaucaire.) 

Moulin.  Moulin  à  j^au.  Pour  la  nature  d'une 
femme.  Méprifant ,  comme  trop  communes  j  les 
farines  des  moulins  à  eau.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

On  envoie  les  ânes  (les  ignorans)  au  moulin.. 

On  dit  de  toutes  les  méchantes  comparaifons 
qu'on  veut  hlàmtr y' cela  lui  rejfemble  mieux  qu'à 
un  moulin  à  vent. 

Il  viendra  moudre  à  mon  moulin.  C'efl-à-dîre  ^ 
il  aura  befoin de  moi ,  j'aurai  ma  revanche.  (  Voy. 
Cuire  ,  Four.  ) 

On  dit  ordinairement  à  la  fin  des  contes  8r  des 
âbles  que  Ton  fait  aux  enfans ,  je  jetai  mon  bonnet 
par-deffus  les  moulins  ^  &  je  ne  fais  ce  que  tout 
devint.  Ce  qui  fe  dit  ou  lorsqu'on  ne  fait  plus  que 
dire  fur  quelque  fliiet ,  ou  lorfqu'on  ne  veut  pas 
dire  tout  ce  que  l'on  fait. 

Faire  venir  Veau  au  moulin.  Manière  de  parler  9 
pour  exprimer  qu'une  chofè  efl  lucrative,  profita; 
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ble,  apporte  du  profit,  du  gtân ,  attire  de  Tai^ot. 
Toujours  font-ils  venir  Veau  au  moulin.  (DoM 
QviCH.  t.  X.) 

Moulin  à  vent.  Pour  cul,  derrière.  Moulin  à 
Vent^  parce  qu'on  donne  Teflor  à  ki  vents  par  cette 
ouverture-là.  Et  le  monde  n'en  mange  plus  que  de 
la  mouture  de  moulin  à  vent.  (Putan.  de  Rome.  ) 

Moult.  Pour  fort ,  très ,  ou  beaucoup.  Je  vous 
trouve  dans  un  trifte  b  moult  piteux  état.  (  Théat. 
Ital.  Naijfance  dÂmadis.  ) 

Mourette.  Mot  careflaot  &  flatteur  qu'on  dit 
aux  femmes  ;  il  eft  fort  en  ufàge  à  Paris.  Taife^-- 
iK)Us  y  mourette.  (  Crampmelé.  )  Signifie  autant 
que  m'amour^  m'amie,  ma  chère  petite  femme, 
mon  cœur ,  mon  ame  ,  mon  tout,  SCc 

Mourgue  ,  V.  l.  Religîeufe. 

Mourir.  Autant  meurt  veau  que  vacher 

il  faut  vieillir ,  6u  jeune  mourir. 

Les  envieux  moutrontf  mais  t envie  ne  mourra 
jamais.  » 

On  ne  fait  ni  qui  rtieurt  ni  qui  vit.  Pour  dire 
que  l'heure  de  la  mort  eft  incertaine,  &  qu'il  faut 
prendre  des  aflurances  par  écrit. 

On  appelle  un  infolvable ,  un  meurt  de  faim. 

Vn  bon  lièvre  vient  toujours  mourir  au  gtte. 
(Voyez  Gîte.) 

Quand  on  a  perdu  au  jeu  par  quelque  coup  ex- 
traordinaire ,  on  dit ,  que  c'ejl  mourir  d'une  belle 
épie. 

On  dit  de  celui  dont  on  a  deflein  de  fê  venger  , 
qu'/V  en  mourra  quitte  y  il  ne  mourra  que  de  ma 
main. 

Il  viendra  à  bout  de  fon  deffein ,  ou  il  mourra  en 
la  peine.  Se  dit  de  celui  de  la  conftance  duquel  on 
eft  afliiré. 

On  dit  à  celui  qui  parte  de  cceur,  efi  bien  mct^ 
tade  qui  en  meurt. 

U 
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tl  îCtn  mourra  que  Us  plus  malades. 

Il  mourra  en  fa  peau  y  ou  en  fa  peau  mourra 
le  renard.  C*eft-à-dire,  qu'il  ne  fe  convertira 
point* 

Nou^  mourons  tous  les  jours.  Se  dit ,  parce  qu'il 
n*y  a  point  de  jour  que  nous  ne  faflions  un  pas  ?ers 
la  mort. 

Va  où  tu  peux  y  mourir  oà  tu  dois.  Signifie  ^ 
qu'on  ne  peut  4viter  fa  deftinée. 

Vous  me  faites  mourir  de  me  dire  cela.  Pour  dire^ 
TOUS  vous  moquez  de  moi  de  me  dire  cela  y  il  n'y  a 
point  de  raifon  à  ce  que  vous  dites  làé 

Mourir  en  Vair.  Manière  de  parler  9  pour  dire  ^ 
être  pendu  9  mourir  à  la  potence.  Soru  en  danger 
àe  mourir  en  tait.  (  SCAROîiy  Lettres.  ) 

Mourir  defabelle  mort.  C'eft  mourir  de  ta  mort 
naturelle. 

Mourir  au  lit  dhonnear.  Ceft  être  tué  i  la 
guerre. 

Mourir  dans  les  formes.  C*eft  ironiquettient  Sc 
flans  le  ftyle  familier,  mourir  en  fe  faiiànt  traiter 
ièlon  les  règles  de  la  médecine* 

Mourir  au  monde.  C'eft  quitter  tous  les  plaifirs 
du  monde. 

Mourir.  Se  dit  encore  des  clipfcs  inaniméeSé  Lé 
fiu ,  le  commttce  y  le  crédit  efi  mort. 

Mourir  de  rire.  C'eft  rire  avec  excès.  Mourir 
d^ envie  y  de  defir  y  d" impatience  y  de  voir  quelque 
chofe.  Ceft  Ja  defirer  ardemment. 

Mousquet.  On  dit  qu'on  fera  crever  un  horruru 
comme  un  vieux  moufquet. 

Mousquetaire.  Moufquetaire  à  genoux.  JPouf 
dire 5  apothicaire,  parce  qu'ils  ont  coutume  d^ 
mettre  un  genou  en  terre ,  pour  être  mieux  à  poi^ 
tée  de  mettre  un  lavement  en  place.  La  ieringue 
efl  le  moufquet  qu'ils  préfontent  au  malade  y  SC 
xiu'ils  tirent  dans  le  ventre  pat  le  fondement. 

Tome  IL  N 
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Feumongrand^pen  était  moufyuetairt  à  genaar^ 
(  Poisson  ,  Com.  fans  titre.  ) 

Mousse.  Pierre  qui  roule ,  rCamaJfe  point  de 
moujfe.  C'eft-à-dire  f  qu*il  feut  s'arrêter  à  un  mé- 
tier qu'on  a  choiG,  pour  y  profiter. 

Moussé*  Pour  émouifé ,  qui  n'a  point  de  pointe*. 
Maint  arc  y  comme  dé  mainte  trouffe  9 
Sortit  mainte  flèche  non  mouffe. 

(  ScARON ,  Virg.  êrav.  liv.  5.  ) 

Moussu  9  y.  L  Couven  de  moufle. 

Moustache.  Sur  fa  maujïache.  Pour  dire,  à  ùt 
barbe  j  en  h  préfencc ,  devant  foi ,  à  (a  vue.  Et  Von 
rCefi  pas  bien  aife  de  voir  fur  fa  mouftache  cajoler 
hardiment  fa  femme  ^  ou  fa  maitreffe.  (Mot*  fe 
Sicilien.  ) 

MousTiER,  V.  L  Eglife ,  monaflere. 
On  doit  orer  (  prier  )  au  moufiier 
Et  non  baguenodier. 

Moutarde.  Quand  une  cbofe  vient  lorfqu'on 
n'en  a  plus  que  faire,  on  dh  que  é'eftde  la  mou^ 
tarde  après-a/n/e. 

On  dit  en  parlant  des  parties  d'un  maitre-d'hô- 
tel,  qui  ne  quadrent  point  avec  l'argent  qu'on  lui 
donne  :  &  le  refte  en  moutarde. 
\  S*amufer  à  la  moutarde.  Pour  perdre  fon  tcms 
en  vain,  s'occuper  à  des  bagatelles,  tandis  qu'on 
pourroit  appliquer  fonefprit  à  des  chofës.  fôrieu/ës 
8c  utiles.  Cefl  que  je  ne  m^amufe  pas  comme  vous 
à  ta  moutarde.  (  Thiat.  Ital.  Arleq.  Emper.  dans 
la  Lune.  ) 

Les  enfans  vont  à  la  moutarde.  Manière  de  par* 
kr  proverbiale,  pour  exprimer  qu'une  chofe  eft 
fort  connue  8c  fort  commune ,  &  qu'elle  eft  fi  pu- 
bliqiîe  que  les  enfans  s'en  entretiennent  dans  les 
mes.  On  fit  une  chanfon  dont  les  petits  enfans  atr 
Joient  à  la  moutarde.  (  Rasel.  liv.  %.  ) 

Il  eflfin  comme  moutarde.  Se  dit  d*un  honune 
fort  rufé. 
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ta  moutarde  prend  au  ne^.  Pour  dire  >  la  rail** 
ierie  eft  trop  piquante. 

Sucrer  la  moutarde.  Maaiefe  de  parler,  qui  û* 
gnifie  modérer  Çotx  refTeotiment  8c  (à  colère  ^  adou-^ 
cir  Ibn  chagrin ,  prendre  un  air  moins  (évtte  y  ou 
bien  reprendre  quelqu'un  d'une  manière  fenfible  9  . 
ans  toutefois  qu'il  puifle  s'en  fâcher  >  reprendre  en 
riant.  Ridendo  caftigare.  * 

Cependant  il  vaut  miewtfucfer  notre  moutarde  f 

L'homme  pour  un  caprice  eft  fot  quife  hajarde. 
*  (  Regnîer  ,  Sût.  X.  ) 

Moutardier.  Moutardiers.  C*e&  un  nom  qu'en 
proirerbe  on  a  donné  à  ceux  de  Dijon. 

Mouton.  Batuf  faignant^  mouton  btlant^porc 
pourri ,  tout  n'en  vaut  rien  s'il  n'efi  bien  cUit. 

A  tAfcenfion  gras  mouton.  (  Voyet  Ascension.) 

On  appelle  les  hommes  qui  ont  quelques  mar*^ 
qucs  fiir  le  nez,  moutons  de  Berry. 

On  dit  d^un  homme  qui  veut  tirer  d'une  cho(e 
plus  que  ce  qu'eue  péUt  rouirnir,  qu'il  chef che  cinf 
pieds  à  un  mouton* 

On  dit  de  ceux  qui  puent  par  les  aiiielles,  qu'ils 
fentent  t/paule  de  mouton. 

Il  ne  jette  pas  les  épaules  de  mouton  toutes  rôi 
tiespar  les  fenêtres,  oe  dit  d'un  avare. 

Revenir  à  fes  moutons.  C'eft-àdire,  revenir  à 
DQ  propos  commencé  8c  interrompu.  Ce  proverbe 
eft  tiré  de  la  farce  Patelin,  dans  laquelle  eft  intro- 
duit un  marchand,  qui  en  plaidant  contre  un  ber*- 
S[er  pour  des  moutons  qu'on  lui  avoit  volés  ,  fortoic 
buvent  hors  de  fbn  propos  pour  parler  d'un  drap 
que  l'avocat  de  fa  partie  lui  avoit  voté,  de  forte 
que  le  Jùf;e  lui  cria  plufieurs  fois  de  retourner  à 
fes  moutons. 

MoimJRE.  Prendre  dunfac  deut  moutures.  Se 
dit,  quand t>n  veut  tirer  deux  avantages  différent 
d'un  même  travadl,  ou  fe  faire  payer  deux  fois. 

Nij 
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MoYE  j  V.  L  Mienne ,  à  moi. 

Quand  fa  bouche  toucha  la  moye^ 
Ce  fut  au  cœur  joye. 
MuARDiE ,  v.L Pareffe ,  langueur* 
La  douceur  de  la  iftàodit 
Me  mit  au  cuer  tel  muardie. 
Mue.  Entrer  en  mue.  Pour  changer  de  plumesu 
Que  pour  montrer  que  les  amans  entrent  en  mue» 
\  SARRAZ.iDiaL  ) 
MuELE ,  V.  L  Muette. 
A  moi  feul  ne  foyei  pas  muele 
Fillette  jolie  y  aimable  fumele. 
Muette.  On  appelle  c/n^  muttu  des  halles  ^xa» 
harengere^  ou  une  femrine  iniblente  qui  chante 
pouilles ,  qui  a  coutume  de  dire  beaucoupd^injurek 
Mufle.  Pour  vijfàge ,  ou  la  bouche  toute  ièuie. 
Et  pouvoir  à  plaijîrfurce  mufle  ajfener^ 
Le  plus  grand  coup  de  poing  quifepmffe  donner* 

(  moLiEME  f  Tartuffe.  ) 
Je  pourrai  à  la  fin  te  donner  far  le  mufle. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
.    Muguet.  Pour  godelureau ,  damoifeau,  qui  e(l 
toujours  ajufté  8c  paré.comme  une  fennne,  déli- 
cat ,pinpan ,  poudré  &  eflèncé,  qui  iàit  le  beau 
Se  l'adonis. 

Ces  muguets  à  perruques ,  iguillans  à  coquettes. 

(  Éauter.  AmarUqui  trompe.  ) 
Muguetter.  Pour  carelTer,  flatter ^  en  conter, 
dire  des  fleurettes  aux  fenuDes,  faire  I^  pafCpnné, 
faire  les  yeux  doux,  cajoler,  dire  Ats  douceurs. 
Vous  n'en  muguettez  aucune ,  dont  rhmneur  ne 
foit  bien  aventuré.  ^  ÉouRS.  Lett.  ) 

MuiD.  On  dit  d*un  hydropique  ou  d'un  hqnune 
fort  replet,  qu'il  efl gros  comme  un  rmid.^ 

Il  vaut  mieux  que  vous  vous  ta  allie^^un  muid 
(le  vin.  Se  dit  d'un  homme  qui  s'en  va. 
Mule.  Ferrer  la  mule.  Pour  aire  un  profit  < 
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chéyfripponner.  Lorfqu'on  donne  de  Targent  à 
«luelqu'un  pour  faire  des  emplettes  ^  8c  qu'au  lieu 
<{ue  quelque  choie  aura  coûté  trente  fous ,  mettre 
en  compte  un  écu,  voilà  ce  qu'on  appelle  ferrer  Ici 
rrude^  lorfqu'on  fait  un  gain  illicite*  Les  maîtres- 
d'hôtels  &  les  intendans  des  groires  maifons  favent 
parfaitement  bien  la  lignification  de  cette  manière 
de  parler,  âc  entendent  encore  mieux  à  la  mettre 
en  pratique. 
'  \  Quelle  commodité  que  de  ferrer  la  mule  !  , 
{Chevalier^  Défol.  des filouxA^' 

A  vieille  mdle  frein  doi^i.  Se  dit  par  reproche  à 
une  vieille  femme  qui  fe  pajf^y  ou  fe  farde. 

QiKind  quelqu'un  ne  veut  pas  manc^er  hors  de 
ks  repas,  on  dit ,  quV/  ejl  quinteux  comme  la  mule 
du  Papc^  qui  ne  boit  &  ne  mange  qu'à  fes  heures. 

On  dit  d'un  homme  qur^a  point  d'équipage^ 
qu'/7  n'a  ni  cheval  ni  mule. 

Il  eft  fantafquey  tétUy  opiniâtre  comme  une  mule. 

On  dit  pour  iè  moquer  d'un  train  en  dé  Tordre  , 
que  c'eft  tambaffade  de  Viaron  ,  trois  chevaux  & 
une  mule. 

Mulet.  Quand  un  homme  fait  attendre  un  au* 
tre  à  la  porte,  ou  à  quelque  rendez«vous,  jufqu'à 
rimpatienter,  on  dit  qu'/7  le  fait  garder  le  mulet. 

Oh  dit  que  quelqu'un  eft  rembourré  comme  un 
bdt  de  mulet.  Quand  il  a  beaucoup  d'habits  les  uns 
fur  les  autres,  8c  lorfque  cela  legroflît  beaucoup. 
.  //  travaille  comme  un  mulet ,  il  eft  chargé  comme 
an  mulet.  Se  dit  lorfque  quelqu'un  porte  de  grandf 
*  ferdcaux ,  8c  qu'il  eft  de  grande  fatigue. 

Mulot.  On  appelle  un  endormeur  de  mulots  ^ 
un  homme  fin  Sc  adroit ,  qui  amufe  les  gens  de 
belles  efpérances ,  qui  n'ont  point  d'effet ,  8c  font 
trompcufes. 

Multiplication.  Multiplication  des  efpeces. 
JUaniere  de  parler  figurée  pour  fauffe  monnoie. 

N  iij 
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Que  vous  en  Aiei  ^  ^^  multiplication  des  tfpeeer^ 

ÇLes  Souffleurs  y  Com.  ) 

MuLiiPUER.  Multiplier  les  armes  du  Roi.  Si* 
gnifie,  être  faux  monnoyeur^  &re  de  la  Êiuib 
moonoie. 

Multiplier  ainfi  les  armes  du  Roi. 

(  ScARON ,  Jodelet  dmlL  ) 

Munition,  Munition  d'amour.  C'eft- à-dire ,  du 
fard,  des  mouches 9  pominades,  &  cent  autres 
brimborions  de  cette  nature ,  dont  té  fervent  les 
beautés, un  peu  furannées ,  pour  fbutenir  le  refte  de 
leurs  beautés  flétries.  Elit  fe  coula  dans  un  petit 
cabinet  y  fuivie  de  fa  fuivante  Morifquty  qui  lui 
apporta  toutes  fes  munitions  d'amour»  (  SçAROif^ 
Rom.  Çom.  ) 

Quand  on  a  de  quoi  faire  bonne  chère  »  00  dit 
qu'o/z  a  bien  des  munitions  de  gueule. 

Mur.  //  yaudroit  autant  fe  oattre  la  iite  coatrp 
un  mur.  C'eftTà-dire ,  qu'on  travaille  inutilement  ^ 
qu*on  ne  viendra  pas  à  bout  de  ce  que  Ton  foubaite. 

On  dit  qu'un  mur  crevé  de  rire.  Pour  dire  ,  qu'il 
eft  ruineux  &  crevafle. 

Vo^s  tirerei  auffi-tôt  de  Vhuile  d'un  mur.  Se  dit 
à  celui  qui  veut  avoir  de  Targent  d'un  avare. 

Etre  aupieddiin  mur  fans  échelle.  Se  dit ,  quand 
on  manque  une  entrèprife  qu'on  croyoit  prête  à 
réuflir,  pour  ne  s^être  pas  pourvu  de  toutes  les 
chofes  néceifaires. 

Mettre  un  homme  au  pied  du  mur.  Proveriie^ 
C'eft  le  mettre  en  état  de  ne  pouvoir  plus  le^ 
culen 

l^es  murs  s^abaiffentj  &  ks  fumiers  fe  hmtffent. 
Les  Efpagnols  fè  fervent  de  cette  expreffion  bafle  y 
pour  exprimer  que  fbuvent  les  grands  tombent  dans 
la  mifère,  tandis  que  les  petits  parviennent  8c  s'en-t 
richiffent.  (  Prbv.  Efp.  ) 

MVMAiLLç,   les  muraiUes  ont  da  wfHktk 
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S^nifîe,  quil  n'y  a  rien  de  fi  (ecret  <pû  ne  puifTe 
être  découvert. 

Murmure  &  Murmurer.  Au  propre ,  plainte , 
£c  fe  plaindre«Ces  termes  s'emploient  élégamment 
au  figuré ,  en  parlant  des  eaux  8c  des  vents*  En  ce 
ièns  Us  fignifient  le  petit  bruit  qu'on  entend  alors. 
Le  doux  murmure  des  fontaines.  (  ScAR.  Poéf.  ) 
Le  vent  qui  rompt  le  filence  y  murmure  dans  ces 
èuifons*  €'eft-àdire ,  fait  un  petit  bruit  en  agitant 
les  feuilles. 

Et  vos  eamfemhleront par  un  nombreux  murmuré 
Accompagner  les  airs ,  fr  marquer  la  mejhre. 

(  VAbbé  Régnier.  ) 
Tantôt  ronde  brouillant  Varene , 
Murmure  &  frémit  de  courroux , 
Se  roulant  de  fus  tes  cailloux  y 
Qu'elle  rapporte  &  qu'elle  entraine. 
MusARDiE ,  y.  L  Sottife. 
Museau.  Pour  vifâge  entier,  ou  pour  la  bouché 
toute  iëule. 

Impofe  à  leur  mufeau  la  loi  defe  cacher. 

(  Hauter.  Soupe  mal  apprêté.  ) 
Et  de  fon  fang  noir  barbouillant 
Le  mufeau  crotté  de  fa  nure. 

(ScAR.  Gigant.  chant.  5.  ) 
Muser.  Pour  s'amufer ,  tarder ,  différer.  Allons^ 
tnfans;  c'efl  trop  mujé.  (Rabel.  liv.  %.  ) 

Musicien.  Muficien  de  la  Samaritaine.  Ma- 
nière de  parler,  pour  dire,  mauvais  muficien,  chan^ 
teur  du  Pont-Neuf,  qui  font  pour  l'ordinaire  dés 
gens  qui  ne  diantent  que  des  vaudevilles ,  ou  autres 
ibtcifes  femblables.  Il  reçut  une  pièce  defix  fols 
d'arre  de  la  femme  d*un  des  muficiens  de  la  Samar 
ritaine.  (  Hifl.  de  Francion.  ) 

Musique.  Il  eft  réglé  comme  un  papier  de  mu-^. 
Jique.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft  extrêmement  ré- 
£lé  ^  &  concerté  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

N  if 
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On  appelle  mujique  enragée ,  mujique  de  chiens 
{f  de  chats  y  une  mufique  difcordante  &  compofèe 
de  méchantes  voix.  Il  fe  dit  aufH  du  bruit  confus 
de  plufieurs  perfonnes  qui  fe  querellent. 

MusQCÉ.  On  appelle  des  jfàntaifies  mufquéesy 
en  jjénéral  toutes  fortes  de  petits  bijoux  inutiles  y 
qui  ne  fervent  qu'à  la  propreté ,  ou  à  la  curiofité^ 
qui  font  entre  les  mains  des  curieux. 

MussER.  Stmujfer.  Pour  f«  oacheri  fè  couvrir 
fous  quelque  chofè. 

Et  dejfous  une  aumujfe 
Vamhition ,  V amour ,  V avarice  fe  muffis. 
(  Regnieh  y  Sat.  g.  ) 
Mutiler.  Pour  cafTer,  brifer,  rompre  par  piè- 
ces ,  démembrer ,  mettre  par  quartier.  Alcibiade 
Îui  d'une  main  jacrilege  ^utiloit  lesftatues  des 
lieux.  (  Ablanc.  DiaL  de  Lucien.  )  Pour  efbo» 
pier  de  quelque  membre,  abattre  bras  ou  jambes» 
My  ,  y.  /.  De  moi ,  à  moi. 
Mon  couer  eft  tout  endormy  ^  . 
Reveille-moi ,  ma  belle , 
Mon  couer  eft  tout  endormy  j 
Reveille-le  my.  (  Marot.  )  ' 
Mypartissoyer  9  V.  L  Mêler  par  moitié  une 
çhofe  avec  une  autre. 

Myrostoyer  ,  y.  L  Se  regarder  daqs  un  miroir  ^ 
ç'a(}mirer ,  fe  pavaner. 


N 


N. 


ABOT ,  Nabotin.  Qui  efl  de  petite  taîUe, 
Nacaires  ,  V.  L  Tîmballes. 

Tambours ,  trompes  &  nacaires 

En  tant  de  lieux  çâ  &  là'fonnent 

Que  toute  la  contrée  eftonnent. 
Nafre  ,  y.  /.  Balafre,  cicatrice. 
Nager,  ^ager  à  grande  eau.  C'efl  eue  daim 
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lloputence^  où  dans  les  emplois  propres  à  s'enrichir. 
Oo  dit  qu^un  homme  nage  comme  une  meule  de 
moulin.  C'efi-à-dire^  qu'il  ne  fait  point  du.  tout 
nager. 

Nager  entre  deux  eaux.  Manière  de  parler  mé^ 
taphorique.  C'eft  tenir  le  milieu  entre  la  richeffe 
&  la  pauvreté^  vivre  à  fpn  aife  j  tranquillement ^ 
avoir  de  quoi  mener  une  vie  douce ,  n'être  ni  trop 
ëevéy  ni  trop  abaiflf^  C'eft  auffi  fe  ménager  entre 
deux  partis,  ne  s'attacher  à  aucun. 

Doucement  nage  à  qui  on  tient  le  menton.  Un 
homme  dans  ce  cas  nage  fans  crainte  ;  ainfi  l'on 
devient  fort  avec  un  peu  de  fecours.  (  Barbas.  ) 
Naïf.  Equivoque  fatyrique ,  pour  marquer  qu'une 
t)erronne  fènt  mauvais  du  nez^  fignifie  autant  que 
punais. 

Naître.  C'eft  venir  au  monde  9  commencer  à 
avoir  vie.  On  dit  en  proverbe  ^ileftà  naître.  Pour 
dire ,  cela  n'a  jamais  été.  Je  fuis  auffi  innocent  d$ 
tfi  crime  que  V enfant  qui  efi  à  naître. 
Naître.  Pour  naiflance. 
Ce  qui  de  nous  tous  doit  être 
Eft  écrit  au  grand  volume 
Des  cieuXf  avant  notre  naître  y 
Qui  de  la  première  s'allume. 
Trop  de  foi-mime  préfume 
Qui  cuide  s'en  exempter 
Soit  douceur  ou  amertume 
Force  ejl  de  s'en  contenter. 

(  Saint  Gel  aïs.)  ^ 
Namps.  Vieux  mot,  qui  figniâe  gage,  nantif- 
(èment. 

Nanin.  Mot  pay(àn,  pour  dire,  non,  nanni. 
Nanih ,  nanin ,  je  n*  avons  que  faire  deçà.  (  Mol. 
Médetin  malgré  lui.  ) 

Nappe-  Lorlqu'un  homme  qui  n'étoit  pas  fort 
i  fpp  ai&  9  vient  ^  faire  un  mariage  qgi  le  rend 
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maître  d'une  maikn  bien  meublée  Scbien  établie  i 
on  dit  qii'ila  irouyé  la  nappe  mife. 

Naquaires.  Cù  terme  (ignifioit  autrefois  un 
tambour,  ou  autre  infirument  de  mufique  guerrière* 

'Naqu£T.  Vieux  mot,  qui  (igoifioit  autrefois  un 
petit  garçon ,  un  yalet  de  pied ,  un  laquais. 
Lors  la  Seigneurs  étoient  petits  naqiuts 
D'aulx  &  oignons  fe  fai/bient  les  banquets. 

Naqueter.  (Je  mot  figaifioit  autrefois,  fuivre 
les  grands ,  leur  faire  la  cour  fervikment.  Il  j  a 
bien  des  gens  qui  vontnaqueterà  laporte  des  grands. 

Faire  naqueter  quelqu'un.  Ces  mots  ne  s'écri- 
vent guère ,  mais  ils  fe  difent  en  riant,  ou  en  fb  fâ« 
chant.  C'eft  fiôure  attendre  long-tems  une  perfonne 
avant  que  de  lui  parler.  La  plupart  des  grands  y 
par  une  fotte  fierté  y  font  naqueter  ceux  qui  ont  à 
fiUre  à  eux.  Ainfi.  bienheureux  qui  n'en  a  quefàire^ 
&  plus  heureux  qui  ne  les  voit  guère. 
.  Nargue.  On  dit  qà'une  chofe  fait  nargue  à  une 
autre.  C*eft-àidire,  qu'elle  emporte  de  beaucoup. 

Nargue.  Marque  de  mépris ,  comme  û.  Ton  di- 
fbit  foin,  fi.  Nargue^  avecuntelfouqueprétendei* 
vous  faire?  (Belle-IslEj  Mariage  de  la  Reine 
de  Monomot.  Et  Scar.  Jod.  A3.  %.  Se.  g.  ) 

Faire  la  nargue.  Manière  de  parler,  pour  bra- 
ver quelqu'un,  ÊEiire  peu  de  cas,  méprifèr. 

Narquois.  Pour  rufë,  fourbe ,  adroit,  tiiompeun 
Mais  maint  vieux  chat  ^fin ,  ftibtil  &  narquois  j 
Les  guetta ,  les  prit  ^  fit  main  baffe. 

(  LA  Font.  (Euv.  pofth.  )^ 

Narre.  Pour  raconter,  faire  le  récit,  le  détail  y 
le  rapport.  Et  narre  enfuite  notre  triomphe.  (  AsL. 
Dial.  de  Lucien.  ) 

Nasse.  Manière  de  filet  en  forme  de  manef^in , 
qu'on  pofe  dans  l'eau  où  entre  le  poifTon ,  Sc  où^ 
étant  il  ne  peur  fbrtir.  On  fe  kn  de  ce  mot  au  fi- 
guré. Être  dans  la  nafe,  Pour  dire,  être  dans  l'em- 
barras* 
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Vhymen  le  tient  dans  la  m^e.  CVft-à-dire,  il 
cil  pris  9  il  eft  arrêté  daos  \ts  liens  du  mariage. 
Maintmant  que  V hymen  me  tenait  dans  la  naffe^ 
U  n'étoitplus  de  faijbn  de  fonger  au  Pamaffe. 

(  Sarrazjn.  f 
Natt£RON9  V.  l.  Petite  natte  de  jonc  ou  de  pailler 
NATUfUUBUS.  Voir  in  naturalibus.  Pour  voir 
nu  &  dans  Tétat  d'un  enfant  qui  vient  de  naître. 
VoudroiS'tu  voir  mon  mattrein  naturatibus  f 
^  (  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 

Mature.  Il  efi  bien  âne  de  nature  y  il  ne  fauroit 
lirefon  écriture. 

Vaccoutumame  eft  une  autre  nature. 
.    Nourriture pqffe natm-e.  Pour  dire,  que  Tédu^ 
cation  change  le  naturel  de  Thomme. 

On  dit  qu*un  homme  ^ennemi  dénature  jqiiBad 
il  Ce  plaît  à  Êiire  du  mal  à  foi  &  à  autrui,  quand  il 
condamne  toutes  fortes  de  divertiflëmens. 

Dieu  &  la  Nature  ne  font  rien  en  vain.  Signifie^ 
qu'il  n'y  a  rien  dans  le  monde  qui  ne  puifle  fervir 
à  quelque  ciu><ë. 

On  dit  ironiquement  y  faire  un  grand  effort  de 
nature.  Ceft^à-cUre,  feùre  une  chofe  aiTez  jEêicilet 
mais  peu  volontiers.. 

Naturisn  9  V.  l.  Savant  naturalifte, 
Suppofant  pour  phyfieien 
Le  très'favant  naturien* 
Naves,  y.  /.  Vaifleaux. 

Puis  fait  les  naves  aprefler , 
En  mer  entre  fans  s'arrejler. 
Navette.  On  dit  d'une  femme  qui  caquette 
bien ,  que  la  langue  lui  va  comme  la  navette  Sun 
tijferan. 

Naufrage.  Quand  quelqu'un  s'eft  échappé  d'un 

péril  9  où  pluûeurs  autres  de  la  même  compagnie 

OSA  fijccombé  y  on  dit  qu  7/  s^tjl  fauve  du  naufragée 

Faire  naufitagi.  Se  du  métaqphoriquemem  d'uni 
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§l\id  qui  perd  fbn  honneur ,  ou  qni  perd  fon  puce- 
lag«9  ou  qui  accorde  à  fon  amant  la  dernière  fa- 
veur pour  prix  de  fa  confhmce. 

Un  jour  plus  tard  la  fille  alloit  faire  naufrage^ 
(  Poisson  y  Femme  coq.  ) 

Faire  naufrage  au  port.  Manière  de  parler  mé- 
taphorique y  qu'on  emploie  pour  exprimer  qu'une 
perfbnne  n'a  pu  confommer  le  i^Iaifir  avec  une 
temme,  que  la  virilité  8c  le  courage  l'a  abandonné 
avant  que  d'en  être  venu  aux  priiès  a^c  une  per- 
ibnne  de  (ëxe  ,  devenir  impuiilant  ^  fuccomber. 

Naufaagea.  Pour  faire  naufrage  y  périr ,  b 
perdre. 

Enfin  çue  ma  rai  fon  auprès  de  vous  ruuifrage. 

^     (  SCARON.  ) 

Naviger.  Naviger  fehn  le  vent  qu'il  fait.  Ma- 
nière de  parler  proverbiale ,  qui  fignifie,  s'accom- 
moder au  tems ,  fb  régler  à  la  iâifon,  prendre  Toc- 
ipafion  comme  elle  fe  préfente ,  k  conformer  à  la 
^mation  des  «Sbires,  agir  félon  que  Ja  bonne  ou 
mauvaife  conjonâure  du  tems  le  permet. 
;.,     Selon  k  temf  qu'il  fait  t homme  doit  naviger. 

(  Regnjsr  ,  Sat.  6.  ) 

JJayrer.  Pour  blefler,  battre ,  maltraiter.  Tant 
fut  grand  le  cri  des  navrés^  (  Rabxl.  liv.  i .  ) 

Navreur  ,  y.  L  Affronteur ,  querelleur. 

Nazeaux.  Fendeur  de  najeaux.  Pour  un  fan- 
faron ,  un  faux  brave  9  un  rodomont  qui  fait  grand 
bruit  &  peu  de  befogne,  un  grand  parleur,  un 
gafcon  ou  un  bravache  >  qui  n'eft  méchant  que  de 
paroles.      ' 

»...  Qu'alors  qu'il  brûla  leurs  vaijeaux , 
Il  fit  le  fendeur  de  naseaux. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  €.  ^ 

Néant.  Pour  rien.  Je  l'aurai  donc  pajfé  pour 
fUant.  (Abzanc.  Dial.  de  Luc.)  C'eft- à-dire^ 
gratis  j  ùm  payer*  C'efi  Caron  qui  parle. 
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NéANTiR.  Pour  aiUantify  redire  à  rien ,  au 
Béaor» 

Rendant  la  mort  pleine  de  malveillance  y 

Tenant  un  dard  femblant  tout  néantir.  (  Mar.  ) 

Nécessaire.  La  femme  efi  un  mal  nécejfaire. 

Pour  dire  9  qu'on  a  de  la  peijie  à  s'en  paflTer.  '       > 

On  dit  qu'ont  chofe  n'eftpas  néceffaire  aufalut. 

eft  pas  trop  importante. 

!/  poifU  multiplier  les  êtres 

U  la  loi  y  ou  n'a  point  de 
cuie  une  feu  te  qu'on  a  été. 

tu.  Pour  dire,  s'évertuer  iç 
prendre  courage ,  pour  furoionter  ks  aâàuts  de  la 
fortune. 

Les  avares  fejbnt  n/cejjitéde  tout.  C'eft-à-dire  , 
qu'ils  ne  (è  fervent  pas  de  leur  bien. 

Qui  miex  ne  puet  à  fa  vielle  s'endort.  Qui  ne 
peut  mieux ,  s'endort  au  fon  de  fa  vielle. 

La  nécejjité  commande.  Quand  on  n'a  pas  CQ 
qu'on  veut,  il  faut  fe  contenter  de  ce  qu.'on  a. 
Nef.  Pour  vaifleau ,  navire. 
A  qui  la  demeure  des  villes 
Plaifoit  plus  que  celle  des  nefs.  , 

(  ScAR.  Virg.  trav.  L  6.  ) 
Adieux  de  Marie  Stuart  9  ^ine  dEcoffe  j  en 
partant  de  Calais  pour  Londres, 
Adieu  plaifant  pays  de  France  ^ 
O  ma  patrie 
La  plus  chérie  y 
Que  a  norri  ma  jeuneenfance ; 
Adieu  France  j  adieu  mes  beaux  jours  y 
La  nef  qui  défoint  nos  amours^ 
N'a  cy  de  moi  que  la  moitié; 
Une  part  te  rejie  y  elle  ^  tienne  y 
Je  la  fie  à  ton  amitié^ 
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Nèfles.  Avec  le  tents  &  la  paille  les  nefiet  mâ-^ 
rijfent,  Signifie  ^  qu'il  faut  exécuter  les  chofes  avec 
conftaoce  8(  avec  patience. 

Neige.  Je  ne  fais  non  plus  de  cas  de  cette  affaire 
fue  des  neiges  d'aman. 

Cela  fe  groffit  mmme  un  peloton  de  neige.  Se  dît 
en  parlant  des  intérêts  qui  s'accumulent  9  des  fëdi* 
ttons  qui  s'augmentent  9  comme  font  ks  neiges  qui 
tombent  des  montagnes  dans  les  vallées. 

On  dit  ^  un  bel  homme  déneige^  un  heaudoSeuf 
de  neige  ^  un  bel  habit  de  neige  y  8t  aiofi  de  plu* 
fieurs  autres  choies  ^  pour  marquer  le  mépris  qu'on 
en  fdXu 

Voye^  le  beau  héros  de  neige 
Pour  avoir  un  tel  privilège. 

(ScAR.  Virg.  trav.  t.  S. } 
Comme  fi  l'on  difbit,  de  rien ,  de  merde  ou  de 
tole. 

Neiger.  Cela  tfi  vrai  comme  il  neige.  Se  dît 
é^une  propofition  fàufle. 

Oa  dit  d'un  vieillard ,  quV/  adtla  neige  ftit  fa 
tête. 

Quand  il  neige  fkr  les  montagnes^  il  fait  bien 
froid  aux  vallées.  Pour  dire  que  kl  vieilhrds  font 
impuiflans. 
Neis  9  V.  l.  Pour  non  9  pas  encore ,  jamais  y  nefe. 
Quand  li  bon  IRoy  rendit  Fejpérit  j 
Chacun  firappoit  à  fa  poitrene  ; 
Ne  oncfues  plus  grand  deuil  neis  vit. 
Nenet,  V.  L  Jeune  enfant,  Cupidon,  k  petit  dieu. 
Neporquant,  V.  l.  Cependant. 
Neque,  V.  L  Non  plus  que. 

Car  vieilles  n^ont  ne  cours ,  ne  ejtre  ^ 
Neque  monnoie  qu*on  defirie.  (J^ittOiv.  ) 
Nerf.  Tirer  le  nerf  Poor  s'échapper,  s'évader, 
s'efquiver^  s'enfuir;  di^aroltre^  fe  retirer  à  petit 
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bfuit  de  crainte  des  coups  ou  d'une  autre  méchante 
afl^e,  fe  débarralTer  d'un  danger  ^  éditer  une  fSi^ 
cheuiè  rencontre. 

Nescio.  Nefcio  vos.  Mot  qui  fignifie  autant  que^ 
il  n^y  a  pas  moyen  ^  cela  ne  k  peut^  il  eft  impof- 
lible  9  il  n*y  a  rien  à  faire.  On  s*en  fert  ordinaire-^ 
ment  pour  refufer  à  quelque  perfbnne  rentrée  d'uoe 
maifbn  ^  ou  la  libené  de  parier  à  quelqu'une 

//  me  dit  quHl  voulait  vous  parler  un  moment^ 
Je  dis  nefcio  vos. 

(  ScAR.  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
Comme  qui  diroit^  retirez- vous  9  je  ne  vcnis  con- 
Dois  pas. 

Nesunc  ,  V.  L  Nul  9  aucun. 
Son  livre  qui  peu  vaut  &  monte 
A  nefitnc  autre  fin  ne  tend. 
Net.  //  a  fait  fa  maifon  nette.  Ceft*  à-dire,  il 
a  cbafie  en  ni^ème  tems  tous  /es  valets,  £c  il  en  a 
pris  d'autres. 

Il  en  a  voulu  avoir  le  cœur  n^r.  Signifie ,  il  a 
voulu  s'éclaircir  d'une  chofè  qu'il  ne  favoit  pas. 

Cm/  veut  tenir  nette  fa  maifon ,  n'y  mette  fimme 
ni  Pigeon. 

Nettoyer.  Nettoyer  un  homme  fans  vergettei. 
Pour  dire ,  l'étrilien 

Nettoyer  les  brocs.  Manière  de  parler  bachique, 
pour  vuider  les  pots,  faire  carëufle ,  boire  d'autanrl 
Allons  Us  brocs  nettoyer.  (  Parn.  des  Muf.  | 
Néture  ,  V.  l.  Pour  nature. 
NAure  rit  fi  corne  il  femMe , 
Quand  hic  &  httc  joignent  enfemble. 
Neuf.  Ce  valet  fait  le  balai  neuf.  Se  dit,  quand 
il  (êrt  bien  les  premiers  jours  qu'il  eft  entré  daoè 
«me  maifon ,  8c  qu'après  il  fe  relâche. 

Ce  laquais  efi  ruuf^  il  durera  long^tems.  C'elK 
à'dire,  il  eft  ibt  8c  ignorant,  il  n'a  pai  encore 
appris  à  ièrvir. 
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Fairt  maison  neuve.  Signifie  y  chatfTer  f!bii$  fey 
domeftiques  de  en  prendre  d'autres^ 

On  du  d'une  chofe  que  Ton  craint  y  que  cela 
arrivera  plutôt  que  robe  neuve. 

Faire  corps  neuf.  Pour  dire^  rétablir  la  fanté 
après  une  longue  maladie  ^  eoforte  qu'il  feaibte 
que  le  corps  (bit  renouvelle. 

Nez.  Un  grand  nei  ne  gâte  jamais  un  vif  âge. 

Nei  de  betterave.  Par  ironie  d'un  gros  nez  coii- 
perofé  9  boutonné ,  vermeil  ^  enluminé ,  comme 
font  d'ordinaire  les  buveurs  ou  les  ivrognes. 

.  Ne^  è  boire  au  baril.  Signifie  ^  nez  camus,  ne2 
plat  8c  écrafé ,  nez  à  la  morefque.  Lequel  eut  ter* 
riblement  beau  nei  à  boire  au  baril:  (  Rabel.  Lx.) 

Nei  ealumin/.  Terme  bachique,  pour  nez  rouge, 
vermeil ,  peint  par  la  force  du  vin. 
-    Nei  fleuri.  Pour  nez  bourgeonné  ,  plein  de 
boutons,  caufés  par  l'ardeur  du  vin ,  nez  rouge  8C 
vermeil. 

Nei  de  pompettes.  Pour  nez  d'ivrognes  ,  plein 
de  rubis  Sc  de  boutons.  (  Voyez  Ne:^^  de  betterave.) 
,    Vivent  us  gros  ne^^de  pompettes.  (Pam.  des  Muf.) 

Nei  tourné  à  la  friandife.  Manière  de  parler , 
qui  fe  dit  d'une  perforine  qui  eftd^une  conftitutîoa 
un  peu  amoureuse.  Mais  proprement  on  appelle 
ne[  tourné  à  la  friandife ,  un  nez  on  peu  retroufle , 
qu'on  prétend  être  une  marque  de  chaleur. 

Qui  avoit  affe^  le  nei  tourné"  â  la  friandife^ 
(Chol.  Cont.  t.  %.  ) 

On  dit  qu'on  a  dormi  fur  le  m\  à  quelqu'un^ 
Ceftà-clire, «qu'on  l'a  fouffleté. 

On  appelle  un  ne^  à  na^arde  ,  un  nei  mal  fait  y 
celui  d'un  homme  qui  ne  Eût  pas  <è  défendre. 

Quand  on  veut  Ce  moquer  d'un  grand  nez  cm 
dit,  voilà  un  beau  nei  ^  porter  lunettes. 

Cela  parott  comme  le  nei  au  vifagc  Signifie^ 
qu'une  chofe  eft  claire  Se  évidente. 
^  On 
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Oo  dit  de  ceux  qui  n*ont  rien  à  faire  f  qui  iê  pro 
mènent  y  quVT^  vicnneni  regarder  qui  a  k  ptas 
ècau  ne^. 

On  dit  par  antiphrafe  ^  qu'un  homme  eft  Aeu^ 
feux  comme  un  chien  gui  fe  caffe  le  ne\* 

Si  on  ¥otts  preffoit  ienei^il  en  for  droit  eu  lait. 
Se  dit»  pour  reprocher  à  un  jeune  homme  Ton  peu 
d'expérience. 

Mettre  k  nei^  dans  une  àffhite^  mettre  fon  ne[ 
par  ^  tout.  Pour  dire  y  k  mêler  d'entrer  en  connoif- 
Êuice  des  choies  dont  on  n'a  que  faire* 

Rire  au  ne\  de  qùelqu^un.  Signifie  »  fe  moquer 
de  luL  Z^  regarder  Jàus  U  ne\.  Pour  dire  »  le  mor- 
guer,  le  vouloir  choquer. 

Uraut  mkux  laijerfon  enfant  morveux  j  que  de 
lui  arracher  k  ne^.  Signifie  y  qu'it  faut  quelquefois 
fouflUr  un  petit  mal  9  de  peur  d'un  plus  grand  in- 
convénients 

On  dit  pour  marquer  qu*on  méprife  quelejue 
difcours,  ou  quelqu^entretien  ^  ilfimbU  quon  me 
pek  le  ne^. 

On  dit  pour  dire  une  injure  à  quelqu'un ,  ou'o/i 
iui  a  jeté  au  nexfà  màrchandifeyjbn  argent.  Pour 
dire  qu'on  lui  a  reproché  quelque  défaut  y  ou  quel-. 
^  mauvaife  aâion. 

On  lui  a  firme  la  porte  au  ne\.  C*eft  ^  à  -  dire  ^ 
qu'on  ne  Ta  pas  voulu  recevoir  en  fa  mai(ôn. 

Cefi  pour  votre  ne^ ,  ou  cela  vous  pouffera  bien 
loin  du  rte^.  Signifie  y  cela  ne  fera  pas  pour  vous.  ^ 
On  dit  aufli  pour  fignifier  la  même  chofe  y  c'ejipour 
ton  ne^^  que  k  jbur  chauffe. 

Bouter  le  ne\  deffus.  Pour  deviner  >  dife  la  vé- 
rité, rencontrer  bien  y  parler  jufte,  trouver,  être 
au  fait.  Je  penfeque  vous  dites  vrai ,  &  que  j" avons 
houté  k  nei  deffus.  (  MotîERS ,  Médecin  mal^ 
grilui.  ) 

Donner  du  net  en  terre.  Pour  fuccomber ,  fe  lait 
Tome  n.  O 
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fer  abattre,  céder,  manquer  de  force,  être  décou-* 
ragé ,  quitter  prifè. 

Et  fait  au  plus  matois  donner  du  n^ç  en  terre» 

(  RSGNIER  y  Sot.  15.  ) 

Avoir  un  pied  de  ne^.  C'eft  une  manière  de  par-' 
1er,  qui  figoifie ,  être  confus  &  honteux,  interdit, 
confondu  &  dépité.  Je  vois  ces  héros  retourner 
cheieuxavecunpiedderuiu  {la  FoNT.Œuv.poJiA.) 
Faire  un  pied  de  ne^.  Manière  de  parler  pour  Ce 
moquer  d'une  perC^nne,  la  railler,  en  faire  peu 
de  cas. 

Et  quand  ils  font  enchaînés , 
Vous  leur  faites  un  pied  de  ru\. 

(  ScARON ,  Poéf.  burl.  ) 
Mener  par  le  ne^.  Manière  de  parler  ,^  qui  fignifie, 
gouverner  une  peribnne  à  fon  gré,  la  tourner  à  £1 
volonté,  (a  manie,r  à  fa  fantaifie,  la  conduire  ou 
régler  félon  fon  caprice,  la  faire  confèntir  &  ap- 
plaudir à:tput  ce  qu'on  veut,  uns  qu'eUe  fafle  la 
moindre  réfiftance  ,  ou  oppbfer  le  moindre  refus» 
Qu'il  n'eji  point  fort  aifé  de  mener  parle  ne:f* 
,  (  Hauter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Mettre  le  ne:(.  Pour^eqtreprendre ,  ou  fe  mêler 
de  quelque  chofë, entrer  dans  la  connoiffance  d'une 
affaire,  fe  faufiler.  ÈJî-ce  à  vous  d'y  mettre  le  ne^l 
(  Mol.  Méd.  malgré  lui.  j   . 

Saigner  du  nei.  Signifie ,  de  dédire ,  manquer  de 
parole  ,  reculer,  manquer  de,  courage ,  lâcher  le 
pied ,  être  lâc^he ,  faire  le  plongeon^  refu(ef  un  défi, 
fè  retirer  honteufèment.  .  .     , 

Tirer  les  vers  du  ne[.  Manière  de  parler ,  qui 
interroger  quelqu'un  finement ,  ibnder  fâ 
tâter ,  faire  ayouer ,  engager  par  adreûe 
1  à  parler  bu  à  découvrir  fon  deffein ,  une  • 
3 ,  ou  un  feçret.  Vous  avei^  envie  de  me 
vers  du  ne[.  (Mol.  George  Dandin.  ) 
Niais.  On  appelle  ua  niais  de  Sologne^  celui  (pà 
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tè  ttùmpè  à  fôQ  profit.  Ces  matois  (jfnt  font  le^ 
Biais  j  qui  eniendent  bien  leur  compte  ^  &  qui  fbu" 
Vent  trompent  les  autres;     . 

NiAiSER*  Pour  faire  le  niais ^  le  fot,  l'innocent^ 
badiner,  folâtrer  ^  s*amufer  à  des  fbttifès ,  s'occu^ 
per  à  des  bagatelles,  ^vant  qu'il  ait  niaifé  tout 
fon  foui  dans  un  fauteuil.  (Baron y  Hortimeâ 
bonne  fort.  ) 

NiCBé  Vieux  mot  9  qui  trouvé  encore  fa  piaoe 
dans  le  burlefque  8c  le  comique  ^  il  fignifie  iimpley 
niais* 

Tant  ne  fut  nice  9  encor  que  nice  fui 
Madame  Alix ,  qm  le  jed  ne  lui  plûti 

(la  Fontaine.) 

NiCETTE.  Diminutif  de  nice^  Une  fimple  mat^ 
trejfe ,  qui  foit  douce  &  nicette.  {  Regn.  )  Nicetté 
fut  &  ne  penfoit  à  nul  maL  (  St.  EyksMoisrr  ) 

Nicher.  Pour  mettre^  enfermer^  cachet  Mé<> 
taphoriquement4 

Dans  ma  chamire  elle  nie  là  fiiche.- 

(  Mousits ,  Ecole  des  Fem*  ) 

Niches.  Faire  des  niches.  Pour  faire  pièce  !k 
quelqu'un^  Tagacer  j  le  railler  i  h  tourmenter,  lui 
jouer  des  tours ,  lui  faire  de  la  peine.  Nous  lui f^ 
tons  tant  de  nithes  fur  niches i  (  Mof..  J^ourc^  ) 

NicoRÉE ,  V.  l.  Fille  (tmplé  y  une  niaife^ 

Nid.  Petit  à  petit  toifèdu  faiifôn  nid. 

Quand  un  Prévôt  croit  aller  prendre  des  yoleurs: 
qu*îl  ne  trouve  plus ,  on  dit  ^  les  oifeaux  s'en  font 
enrôlés ,  //  n'y  a  trouvé  que  le  nid. 

A  chaque  oifeaufon  nidfirfible  beau.  C'eiJ  à-* 
dif^9*que  aeliâ  qui  bâtit  ^  préfère  fa  maifbn  à  celle 
ées  autres.  , 

On  dit  d!une  chofe  qiti  a  dépéri ,  qui  a  eu  maa^ 
vais  fuccès  i  qu'elle  s'en  </?  allée  en  nid  de  chien. 

Pondti  au  nid  d^'autrui.  Signifié,  coucher  ave^ 
la  fèoame  d'alitniitf 

O  îj 
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Trouver  la /fie  au  nid.  Manière  de  pader  ^  poai 
icouver  l'occaiioa  favorable^  ceacontrer  uoe  fbr*^ 
tuiie>  faire  une  I^nne  rencontre,  ou  priie. 
Jtpehfois  bien  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 
(ScAROjf ,  Jodé  Makre  &  valet.  ) 
A  chaque  oifeau 
Son  nid  eft  biam 
Il  ftroit  bien  avantageux  pour  la  (bciété  qœ  e^ 
proverbe  fôt  généralement  vrai }  on  ne  verroit  pas 
lant  de  gen^  k  déplaire  chez  eux  i  &  chercher  hors 
de  leur  pays  une  tranquillité  8c  des  avantages  qu*ib 
peuvent  trouver  dans  leur  ville  natale.  (Barbas.) 
NiDEUR,  V.  l.  Odeur  agréable^  (èmeur. 
Nigaud.  Pour  Syt^  niais,  innocent,  badaud. 
lÈfe  pouvoir  faite  un  pas  fahs  trouver  de  nigauds 
qui  vous  regardent.  \  Mût.  Pourc.  ) 

Nil.  Cefi  un  homme  obfcur ,  qui  cache  fon  logis; 
il  èfi  auffi  inctmnu  que  lafource  du  Nil.  Parce  que 
cette  fource  a  été  inconnue  jufqu'à  ce  dernier  fiede. 
NiNBOT ,  V.  L  Nain. 

NiCMtT.  Preruke  le  chemin  de  Niort.  Pour  nier, 
ûe  point  dife  la  vérité,  oientir,  (ê  défendre  de 
<{uelque  choie,  coler,  cacher.  Clique  je  prijk 
toujours  lé  chemin  de  Niort.  (  Avent.  Burl.  ) 

Nique.  Faire  la  nique.  Pour  fe  moquer  de  quel- 
qu'un ,  lui  faire  connottre  qu'on  &  foucie  peu  de 
lui.  Signifie  aufli  braver,  déner  ,  mettre  à  pis  faire , 
montrer  à  une  pêrfonne  qu'où  ne  la  craint  guère» 
EtÀevant  le  Vieillard  lui  faire  Un  peu  la  niqtUé 

(Havtsr.  Crifp.  Méd.) 
Que  fon  teint  fait  la  nique  à  la  per/èâion. 

(  RegnisA  ,  Sat.  ^.  ) 
Les  mots  ter  min/s  en  iquefbnt  aux  Médecins  la 
nique.  Comme  paralytique  ^  hydropique  ,  étique  9 
pulmonique ,  fciatique,  &c. 

NiTOUCHE.  Faire  lafainte  Nitouche.  Pour  aire 
l'hypocrite ,  le  bon  apAtre^  faire  le  bigot  ^  prendre 
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nn  air  hDtid>le  8c  fournis  ^  aflfèâer  uo  dehors  Cm- 
pie  8c  innocent  9  contrefaire  le  fage  8c  le  dévot. 
Timide  enfin  refpeS  ^fenJdoitfainteNitouchê. 

\  RSGNJSR  j  Sût,  i9.  ) 

Niveau*  Au  propre  ^  inftrument  qui  iërt  à  dref- 
iêr  fie  à  applanir  tout  ce  oui  doit  être  horizontaL 
On  té  (en  de  ce  terme  au  nguré.  Ajuflé  au  niveau. 
(  VoiTUKS  j  Pp/f.  )  C'eft-à-dire ,  bien  fait. 

Nivtau.  A  une  autre  (ignification  au  figuré  j  8c 
▼eut  dire  être  égal  8c  de  pair  avec  quelqu'un.  Quelle 
horrible  peine  pour  un  homme  fui  n'a  que  beaucoup 
ek  mérite  pour  toute  recommandation  ,  de  Je  trou-- 
wer  au  niveau  dun  fat  qui  eft  en  crédit,  (la 
Bbuysrs.  ) 

NracTTE ,  V.  /.  Naïveté. 
Taime  fort  dr  la  Jojanette , 
Quand  du  cour  parle  ni^tte. 

Noble.  On  dit  d*un.homme  dont  on  veut  exa^ 
gérer  la  qualité ,  quV/  ejl  noble  comme  le  Roi. 

Cet  homme  eftfiyuy  ou  le  Roi  n'f/f  pas  noble.  Se 
flit  d'un  homme  qui  n'a  pas  l'efprit  bien  raflis. 

Noblesse.  Quand  on  voit  une  grande  abondance 
de  fruits  à  la  halle  9  dans  un  jardin  y  on  dit  ^  voilà 
itne  belle  noblejfe. 

Nobleffe  vient  de  vertu. 
On  dit  que  la  nobleffe  a  la  vertu  pour  merçj 
S'il  ^  vrai  y  fis  en/ans  ne  lui  refemblent  guère. 

(  BoVtiSAULT.  ) 

Noblois  9  V.  l.  Hommes  nobles. 
Li  vrais  &  bons  noblois 
Sont  toujours  très  -  cortois^ 
Noce.  Paire  noce  de  chien.  Pour  dire  9  ne  fe  ma- 
rier que  pour  la  brutalité.  '  ^ 

On  dit  à  celui  à  qui  on  demande  civilement  quel- 
<iue  petit  fervice ,  je  vous  fervirai  le  jour  de  vos. 

Voyage  de  maître  y  noces  de  valets.  Signifie  ^ 
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que  c^efl:  alors  que  les  valets  foot  bonne  diérêt 

//  efi  arrivé  comme  Tabourin  à  noces.  C'eft-ft* 
iJire,  tort  à  propos. 

On  nt  dfnc point  le  matiriy  quand  onejlde  noc$ 
fefoin  C*eft  un  proverbe  italien. 

On  dit  d- un  homme ,  qu'il  ne  fut  jamais  à  telles 
poces»  Pour  dire  9  qu*il  n'a  jamais  reçu  un  pareil 
traitement  ;  &  cela  le  dit  le  plus  (buvent  en  mau- 
iraifepart.  Ce  proverbe  vient  des  noces  de  Bacbéi 
dont  parle  Rabelais  j  oh  les  Chicanous  ftirent  bat- 
tus à  coups  de  gantelets. 

Il  y  va  comme  aux  noces.  Se  dit  d'un  homme  de 
guerre ,  qui  va  gaiement  Sc  hardiment  à  roccafioo. 

Tant  qu'à  des  noces.  Signifie ,  abondamment. 

A  noces  &  à  baptême  ^  n'y  va  pas  fans  y  itn^ 
fippellé.  On  riCque  (aos  çel3  d'y  être  mal  reçu, 
{Prov.Efph^.) 

Tous  les  jours  ne  font  pas  noces f 

Jamais  noce  fans  réveillon. 

Noël.  On  chante  tant  Noël  qu'il  vient.  Poof 
dire  9  qu'yn^  çbofe  çft  arrivée  »  apr^s  r9Voir  bien 
pttendue. 

Quand  IfoUl  a  fon  pignon ,  Pâques  a  fon  tifon. 
CeÏÏ-à-dire,  que  Thiver  eft  reculé,  &  au'oo  fe 
chauffera  à  Pâques ,  (i  pn  (è  promené  à  îioél.  On 
dit  aufli  dans  le  même  fens ,  quand  on  voit  les  mou? 
(^hérons  à  Noël ,  à  Pâques  on  voit  le^  glaçons^ 

N(£up.  Ç'ejlun  ris  qui  nepaffe  pas  le  nœudd$ 
la  gorge.  Signifie,  que  c'eftun  ris  torcé* 

Nœud  gordien.  Se  dit  d'un  nœud  qu'on  nç  lâu« 
yoit  dénouer. 

Noir,  fjftems  eft  bien  noir  ^  il  pleuvra  des  prêtres  f 

On  dit  d'un  lieu  obfcur ,  qu'il  y  fait  noir  comm^ 
fiansunfour. 

Il  n'eft  pas  fi  dia^U ,  qu'il  eft  noir.  Pour  dire  ^  , 
qu'il  n'eft  pas  jQ  n)êcba|)t  au'oQ  nç  ïp  puiiTe  ipems 
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On  dît  d*un  homme  qui  parle  hors  de  propos  y 
qii'//  rentre  de  piques  noires. 

Paffer  du  blanc  au  noir.  Se  dît,  quand  on  va 
d^ne  extrémité  à  l'autre ,  qu'on  dit  ou  qu'on  £ait 
des  dxoki  fort  oppofées. 

Quand  quelqu'un  qui  ne  fait  pas  lire ,  tient  un 
livre  9  ou  qui  ne  voit  pas  affez  clair  pour  le  faire  9 
on  dit  quV/  ne  connoft  que  le  Hanc  &  le  noir. 

Le  peuple  appelle  la  bite  noire  j  le  CommifTaire 
quand  il  va  en  police. 

On  dit  qu'0/2  a  les  yeux  pochés  au  beurre  noir  9 
quand  on  les  a  meurtris.  Et  en  ce  fens  on  dit  en 
jouant  à  cekii  qui  a  les  yeux  bandés ,  gare  le  pot 
au  noir.  Jf 

NoiRTÉ ,  V.  /.  Noirceur. 

Noise  ,  v.  l.  La  neige. 

Le  brachet  efi  blanc  comme  noife» 

Noife.  Pour  querelle,  difpute,  diiTention. 
Et  cette  rare  difcourtoife 
Ne  peut  long'tems  jouer  fans  noife. 

(  ScARON ,  Gigant.  chant,  t .  ) 

Chercher  noife.  Pour  chercher  querelle ,  pointil- 
1er,  chercher  matière  de  difpute.  Cefi-à-dire^que 
vous  cherche^  noife.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Emper. 
dans  la  Lune.  ) 

Noisette.  Pr/fenter  des  noifettes  à  ceux  qui 
n'ont  plus  de  dents.  C'eft-à-dire,  offrir  une  chofe  à 
une  personne,  dont  il  n*eft  pas  en  état  de  fè  fèrvin 

Noix.  On  appelle  le  goût  de  la  noixj  l'amorce 
qui  fert  à  attrai>er  8c  à  perfuader  quelqu'un.  Par 
ailufion  à  la  noix  qu'on  met  aux  fouricieres  pour 
attraper  des  (buris. 

On  appelle  des  noix,  des  pâtés  d^hermite. 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  porte  à  quelque  chofe 
avec  ardeur ,  qu'/7  yvadecul&  de  tête  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix. 

Nom.  Cejl  chofe  qui  n'a  point  de  nom.  Sç  dit  4 
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ceux  qui  ne  fê  fouviennent  pas  du  nom  d'une  peN 
ibnne. 

On  dit  j  nommer  Us  chofespar  leur  nom.  Quand 
on  dit  fincércment  la  vérité  9  quand  on  ne  fait  point 
de  fcrupule  de  reprocher  à  quelqu'un  Ces  dééuts  9 
ou  quand  on  dit  des  paroles  (M>fcenes  avec  une 
liberté  phiiofophique. 

Quand  un  homme  va  voir  une  perfonne  incon<» 
eue,  &  qu'il  eft  obligé  de  lui  apprendre  qui  il  eft^ 
on  dit  qu'il  eft  oblige  de  décliner  fon  nom. 

On  ne  bU  fauroit  dire  pis  que  fon  nom.  Se  dit  ^ 
quand  quelqu'un  eft  connu  pour  un  fcétérat. 

Charger  de  nom.  Cette  manière  de  parler  ne  fê 
dit  que  des  femmes  >  qui  en  fe  mariant  changent 
de  nom  pour  prendre  celui  de  leurs  maris*  Er^j 
quelque  fameux  que  foi  t  le  Prince  y  qui  vous  fera 
changer  de  nom.  (  ScAR*  Lettr.  ) 
Nombre  d'or.  On  a  dit  d'un  ufiirier: 
//  entend  le  numéro 
Mieux  encor  le  nopùre  d'or. 
Pour  faire  valoir  le  \éro 
Il  ne  paffe  point  pour  butor. 
NoNCER,  V.  /.Pour  annoncer  y  manifefter. 
Le  grand  entour  efpars 
Nonce  de  toutes  parts 
L'ouvrage  de  fes  mains. 
NoN-suNT.  Un  nonfunt.  Pour  châtré ,  chapon  9 
homme  qui  n'a  point  de  tefticules.  Vcuis  dites  que 
les  non- funt  font  desmiférahles.  (  Chol.  Cont.  t.  /.) 
Notaire.  Quand  un  homme  eft  en  réputation 
de  garder  fa  parole ,  on  dit ,  c'tfi  autant  qxieji  tcms 
Us  Notaires  y  avoient  pajfé. 

Dieu  nous  garde  d'un  &  cœtera  de  Notaire.  Se 
dit ,  parce  qu'ils  font  quelquefois  fix  rôles  pour 
expliquer  ces  trois  mots  de  kurs  minutes ,  pro- 
mettant,  &c.  obligeant,  &c.  renonçant 9  8cc 

{VoyeiET  CiETERA^  ) 
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Note.  On  dit  d*un  ménétrief  9  miV/  ne  fdit 
çu^tmc  note  9  auV/  n^ixura  qu'un  double.  C'eft-à-^ 
iSfe  9  qii*il  ne  lait  qu\iae  chanibn. 

On  dit  de  celui  qui  né  fait  rien  de  la  matieie 
dont  pn  llnterroge,  quV/  ne  fait  note^  quV/  nV/t 
a  pas  retent$  mu  note. 

Changer  de  note.  Pour  changer  de  propos  9  quit- 
ter un  dUcours  pour  en  commencer  un  autre  9  par- 
ler d'autre  cbofe  9  changer  de  matière. 

Puis  rechangeant  de  note  n  U  montre  la  roton^. 
(RSGNJSR  9  Sot.  ft  ) 

Nouée.  Nouerraiguillette.Sediten  parlaqtdei 
charmes  qu'on  s'imagine  que  font  quelques  for* 
ders,  pour  rendre  un  nouveau  marié  imputflant. 

Nourrice.  On  appelle  un  ^faron  en  9mour  9 
un  dépucekuT  de  nourrices. 

Nourrir.  Une  heface  bien  promenée  nourrit  fon 
maître. 

Il  n'y  a  poit^t  défi  petit  màier  qui  ne  nourrijje 
Jbnmattre.  Pour  dire  9  on  gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit  de  celui  qui  bat  un  enfant  9  qu'/7  r^a  pas 
envie  de  le  nourrir.  ' 

Quand  on  a  élevé  un  ingrat  qui  rend  le  mal  pour 
k  bien  9  qui  t&che  de  perdre  fbn  bienfiuteur  9  on 
dit  qu'0/2  a  nourri  un  ferpent  dans  fon  fein. 

Nourriture.  Nourriture pajje  nature.  Signifie9 
qu'une  bonne  éducation  peut  corriger  les  mauvaî- 
tes  inclinations  naturelles. 

Nouveaux.  A  nouvelles  affiùres ^nouveaux eon^ 
feils.  C'cftà-dire9qu'il  ne  faut  pas  prévoir  les  cho- 
fis  de  fi  loin ,  &  remédier  à  d^  acddens  qui  n'ar« 
riveront  peut-être  jamais. 

On  dit  pour  ouvrir  la  converfation  :  N'y  a-t-il 
rien  de  nouveau  ?  Ne  faye^-  vous  rien  de  nouveau  ? 
Quand  on  apporte  quelque  chofe  9  on  dit  que 
^^  du  fruit  nouveau. 

Nouveauté,  Crfi  nouveauté  que  de  vous  voir. 
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Se  dit  à  celui  qu'on  n'a  vu  depuis  long-tems. 
NouvELETS,  y.  L  Jeunes,  nouveaux. 
Ce  font  rondeaux ,  ballades ,  vivelais  j 
Mots  à  plaifirs ,  rimes  &  triolets  , 
Lefquels  Vénus  apprend  à  retenir 
A  un  grand  tas  d* amoureux  nouvelets^ 
Pour  mieux  f avoir  dames  entretenir. 

(Marot.) 
Nouvelle.  Des  nouvelles  de  la  bajfe-cour.  Ce 
font  des  nouvelles  feufTcs ,  qui  ne  (ont  crues ,  ou 
débitées  que  parmi  Je  peuple. 

On  dit ,  en  pariant  de  l'autre  monde,  tçxeper- 
fimne  n'en  efl  revenu  dire  des  nouvelles. 

Il  y  a  bien  des  nouvelles.  Pour  dire ,  que  la  face 
d'une  affaire  eft  bien  changée. 

On  dit  d'une  chofe  perdue ,  qu'on  n^en  a  eu  ni 
vent  ni  nouvelle* 

On  dit  abfolument ,  point  de  nouvelles.  C'eft*- 
à-dire ,  il  n'en  fera  rien. 

Il  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de  Véœle*  Si-, 
gnifîe ,  qu'il  ne  faut  pas  divulguer  ce  qui  fe  paile 
de  particulier  dans  une  fociété  dont  on  eft 
Trop  tôt  vient  fui  maie  nouvelle  apporte. 
Noyant,  v.  L  Un  homme  de  néant ^  un  aven- 
turier ,  un  quidam. 

Et  tu  defprifes  moi  i  ayant 
Pour  aimer  un  ch/tif  noyant, 
NoYENT ,  V.  L  Néant,  rien. 
Parce  tiens- je  celui-là  fol 
Qui  trop  met  en  famé  fa  cure  : 
Famé  eft  de  trop  /bible  nature , 
De  hoyerit  rit ,  de  noyant  pleure  f 
Dame  aime  &  hait  en  peu  d'eure  f 
Tout  eftfon  talent  remuer. 
Noyer.  Qui  veut  noyer  fon  chien  j  Caceufe  de 
fage.  Pour  dire,  qu'on  ne  manque  point  de  pré- 
uam  pour  perdre  les  gens.  (  Voyei  Chien.  ) 
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Oa  dît  <}u*ua  homme  eft  malheureux  comme  un 
/sfuen  i/ui  Je  noyé. 

Il  eft  fi  malheureux  qu'il  \fe  noyeroit  dans  un 
crachat. 

De  cent  noyés ,  pas  un  de  fauve;  de  cent  pendus^ 
pas  un  de  perdu. 

'  On  dit  d'une  méchante  perfonne  y  qu'elle  n'eft 
bonne  qu'à  noyer. 

Nu.  //  eft  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  d'al- 
ler nu-rtête.  (  Voyez  Accoutumer.  ) 

On  dit  qu'un  hômnae  eft  nu  comme  la  main  y  nu 
fomme  un  ver  j  nu  comme  ileftforti  du  ventre  d$ 
fa  mère. 

Un  pied  chauffé ^  Vautre  nu.  Se  dit  de  celui  qui 
6'enfuit  en  grande  h^te ,  qui  n'a  pa^  eu  le  loifir  de 
^'habiller. 

Nubile.  Pour  marîahie ,  propre  8c  en  âge  d'être 
marié. 

Çonfidere  leur  âge ,  il  eft  plus  que  nubile. 

(  Hauter.  Crifp.  Muf.  ) 
La  grande  peine  où  je  me  vois , 
C*eft  d'avoir  cinq  filles  che^  moi  f 
Dont  la  moins  âgée  eft  nubile  t 
Je  dois  les  établir^  je  voudrois  le  pouvoir  j 
Mais  àfuivre  Apollon  on  ne  s'enrichit  guère. 
Ceft  avec  peu  de  bien  un  terrible  devoir 
^     Pefefentir  prejfé  ditre  $inq  fois  beau-pere. 

(ÇUINAUT.  )  ^ 

NuBiLEUX.  Pour  chagrin ,  rêveur  j  mélancolir 
gne  y  ibmbre ,  bourru ,  de  mauvaife  humeur. 

Cependant  je  remarque  un  air  fort  nubileux. 
(  ScARON ,  Comédie.  ) 

Nue  ou  Nuée.  On  nous  voudroit  faire  croire 
que  des  vejjtes  font  lanternes  y&  que  les  nuées  font 
pàéle^  d  airain. 

Paire  fauter  quelqtCun  aux  nues.  C'eft-à-dirCf 
l'impatienter  ^  Iç  mttw  eo  çolere,  faife  ^u'U 
f^PS^portc, 
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Quand  un  homme  a  fiinnonré  quelcpie  grand 
obltede  y  quand  il  eft  bien  dans  &  fortune  ou  dans 
tes  ^S^ïes  y  on  dit  qu'il  €ftafii^ffiis  dénués. 

Tomber  des  mus.  Pour  être  étonné  >  ébloui, 
fiirpris,  comme  fi  l'on  tomboit  de$  nues,  être 
hors  de  foi-même,  8c  comme  imnid>ile  d^étonner; 
inent ,  être  dans  un  pays  inconnu. 

Je  fuis  toute  ébaiibie ,  &je  tombe  des  mus. 
(  MoiiBMs ,  Tartufe.  ) 

NuESSE  9  k/.  Nudité. 

Nuire.  Qn  dit  d'un  bourru,  que  les  charrettes 
de  la  rue  lui  mtifentt 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parier  miit^ 

Ce  qui  nuit  à  Cun ,  duit  à  Vautre. 

Tel  rwity  qui  ne  peut  aider. 
T aimer  ois  cent  fois  mieux  une  andtiifiMUy 
Que  celle  qui  me  nuit  en  croyant  m'étreutik^ 
(la  Chaussés.) 

NuisAi^E,  r.  l.  Détriment,  incommodité* 

NuisançonV  9.  L  Ennuyeux ,  nuifible. 

Nuit.  La  riuit  porte  confeil.  Pour  dire ,  qu*il  âut 
prendre  du  cems  pour  iboger  à  une  afl^ue  ,  avant 
que  de  l'entreprendre. 

La  nuit  tous  chats  font  gris.  Signifie ,  qu'on  ne 
connoit  point  fi  une  femme  eft  belle  où  laide  b^ 
nuit. 

Les  courtifafis  font  de  la  nuit  le  jpur^  &  du  jour 
la  lUf//.  C'eft-à-dire ,  qu'ils  pafient  la  nuit  à  jouer, 
&  le  jour  à  dormir. 

Bon  foir  &  borme  nuit.  Se  dit  à  ceux  à  qui  l*on 
dit  adieu  le  foir. 

La  nuit  tombe  tout-à-coup.  Pour  dire,  que  le 
crépufcule  ne  dure  guère,  ce  qui  arrive  dans  l'é- 
quinoxe. 

On  dit  qu'on  homme  ne  dort,  pas  toute  la  nui^ 
Pour  fignifier  ^  qull  a  du  chagrin ,  des  affaires  dan< 
la  tête  qui  le  font  veiller^ 
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j<  ne  trCen  relèverai  pas  la  ituif.  Ceft-â-dke^ 
c^eft  uae  chofe.  dont  je  ne  aie  ibuciè  guère. 

Jlya  autant  à  dire  àae  du  jour  à  m  mtit^  C'eft^ 
à-dire ,  la  différence  eit  extrême. 

Numéro.  Savoir  Iz  numéro.  Vocat  être  iûtelli* 
gent  j  escpérimenté  en  quelque  chofe  ^  pénétrant  ^ 
avoir  une  connoiflânce  fûre  &  certaine  y  entetklre 
les  affaires  i  8c  en  iàvoir  les  détours  &  les  intri* 
gués.  (^  fut  fi  bien  le  numâv.  (  zA  Fout  aine  y 
Cent.) 

NuYRiGNiER,  v.L  Nourricier. 

Nymphe.  Pour  maitrelle  ^  ou  amante  ;  mot  iro* 
nique.  Au  moins  faifant  réflexion  fur  la  hjmpht. 
(  Sarrazin  j  Diali  ) 

O. 

%J  j  c^eft  anO  en  chiffré*  Se  dit  àSm  homme 
qu'on  regarde  comme  inutile ,  8c  qui  o'eft  propre 
à  rien. 

Obéiîl  Pour  /avoir  Bien  commander  y  il  faut 
étvoir  ohéi.  Ce  qui  s'entend  particuliéreoient  des 
commandemens  de  la  guerre  ^  où  il  ^t  avoir  été 
Ibldat  avant  que  d'être  Officier. 

Obéissance.  Ohéiffance  vaut  mimx  que  fàcri^ 
fict.  Se  dit  par  alluiioo  à  l'hiftoire  d'Abraham^  dont 
Tobéiflance  fut  plus  oiéritoire  que  n'auioit  été  lé 
£icrifice  de  fon  tils; 

O  BENIGNA.  Terme  latin  ^  qui*  ffgnifie  fbumif- 
iioQ,  révérence  qu'on  fait  à  quelqu'un,  donc  on 
c^re  quelque  {êrvice.J7a  bien  fait  des  O  benigna 
éà  cette  vieille  pour  attraper  fon  bien. 

Obcr  9  y.  /.  Aller  après  f  luivre. 

Obéré.  Endetté ,  qui  doit  beaucoup ,  dont  les 
aflàires  font  mauvaifes,  ii  en  pauvre  état.  Vous 
étiti  telleimnt  oBérl^  hrfqucj'eUs  votre  connoif- 
fonce.  (Les  Sojffleurs.  ) 
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OBJEt.  L'objet  émeut  la  puiffanct.  Signifie,  qitf 
la  préfeoce  de  Tobjet  excite  le  defir. 

Oblamineux  ,  V.  l.  Qui  dure  long-tems  (ans  & 
corrompre. 

Oblier  ,  V.  L  Oublier. 

Çui  bien  aime  â  tard  oblit. 
V   Obliger.  Quand  on  6aic  quelque  prière  k  quef« 
qu'un  ^  on  dit ,  vous  n'obligerez  pas  un  ingrat. 

Les  Notaires  font  des  perfonnes  fort  obligeantes^ 
qui  obligent  volontiers.  Pour  dire  ,  qu'ils  pafleot 
des  obligations. 

On  n'ejl  point  obligé  à  faire  plus  qu^on  ne  peu/, 
.  Obolb.  Je  n'en  donnerois  pds  une  obole.  C'elb 
à-dire,  je  n'cftime  point  du  lout  cela^ 

Vous  rendre^  compte  jufquà  la  dernière  obole* 
Signifie  9  fort  cxaâement^ 

Obscur.  On  dit ,  glofe  d'Orléans  ^  plus  obfmre 
que  le  texte.  Pour  dire^  qu*à  force  de  conHnentet 
les  loix^  on  les  rend  plus  obfcures  qu'auparavastf 

8uand  on  veut  être  court  ^  on  devient  obfcur. 
bscurifier.  Pou^roblburciri  rendre  obfcuf  8C 
ténébreux. 

Et  d'où  vient  que  d'une  nuée 
Sa  tête  eft  objcurifiéef 
Aru:hifei  dit.  (  ScAR.  Virg.  tfav.  liv.  6".  ) 
Observer.  Obferver  la  lor%pies  &  les  brèves^ 
les  points  &  les  virgules.  C'eft-à^dire,  être  e»trê- 
mement  exaâ  &  fcrupuleux,  tant  pour  ce  cpi'oil 
feit ,  que  pour  ce  qu'on  a  ordonné  de  faire. 
Obtempère!^.  Pour  obéir,  le  (bumettre. 
Oui ,  puiJqu'amouY  LordonrfeUlfitut  quefcA^, 

tempère  (Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
O  npble  nymphe  obtempen  au  plaifir 
Dun  Dieu  qui  a  ^ran^  vo&ioir  &  dtfif 
De  t'époupBT.  (  ATArOT^.  ) 
Occasion.  L'occafion  fait  letarron.  Proverbe  f 
qui  figmfie  beaucoup ^  8c  ^ eùlfon eu uXàge.  On 
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Ven  fèrt  aujourd'hui  fort  fréquemment  ^  &  il  ri*eft 
perfonue  qui  n'en  fâche  l'application  aufl!  bien  que 
la  véritable  fignification»  (Hiji.de  Franc.  L  to.) 
Prendre  Voccafion  aux  cheveux.  Manière  de  par«^ 
kr,  qui  (ignifie,  profiter  de  l'occafion,  la  bnif' 
quer,  prendre  le  tems  favorable  de  faire  quelque 
chofe.  Cefi  une  occafion  qu'il  faut  prendre  vttt 
aux  cheveux.  (  Mol»  Avare.) 

Occafion  prochaine.  Porter  fur  fa  perfonne  T idée 
d'une  occafion  prochaine.  (  Th/at.  ItaL  Arleq.  trù-* 
font.  )  Signifie  une  fille  prête  à  accorder  l'aumône 
amoureufe  à  quelque  mendiante  la  cour  de  Yénu9w 
Qui  ru  prend  le  bien  quand  il  petit  ^ 
Ne  le  trouve  pas  quand  il  veut. 
Celui  qui  laiflc  échapper  une  bonne  àccnfion 
d'obtenir  ce  qu'il  defire ,  la  retrouve  rarement^ 
(  Ba^asan.  ) 

Occire.  Pour  tuer ,  arracher  la  vîe^  affaÉùeiir 
Monfeigneurj  Satan  m'emporte  j      * 
Je  te  le  dis  defens  raffls , 
Si  tu  fors  je  foccis.{ScAR*  Pùéf.) 
OcciSEUR.  Pour  adàflin,  meurtrier,  boutfeaa 
Ainfi  qu^une  faacifff  on  grillera  nkf  fille  j 
Moi-mimt  fen  ferai  l'odieux  occifeûrt         > 
(  Tkéat.  Italé  Ncnff.  d*AmÀd.  ) 
OcHOisoN ,  V.  l.  Occafion  9  fûjer ,  motif.        ^  » 
Amors  me  dont  ochoifon  de  chantt^y 
Et  ma  dolors  ochoifon  de  ^mplaindre^ 
OciEUX..Pour  oifif,  négligent ,  pareflSsux, 
Nature  rien  ne  façonne  -^ 
Pour  demeurer  ocieux.  ^^-J* 

{Parn^dtfiMàf.îj 
OcQOiSENERy  V.  /.  Vexer  ^itournienten  -    :  .^  ; 
OcRissE  9  V.  l.  Femme  têtue ,  opiniâtre.     *•  -.^ 
Octobre.  QuandoSobreprendJhfirt'^/a'Tôuf^ 
faint  efi  le  mattn. 

OcuRSia,  V.  L  Courir  jdevani^..  ;  :     ^ 
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ODiÈtTK.  Toutes  comparaifons  font  biimjkf. 
jCeft-à^Ure ,  qu'ordinairement  un  homme  n'aime 
pasqu'on  le  compare  à  un  autre. 
.    OtiL.  Deux  feux  valent  mieux  ^'tm. 

(^iotre  yeux  fuient  plus  que  deux.  Signifie ,  que 
des  affaires  font  mieux  examinées  par  piufieufS 
personnes ,  que  par  une  iëùle. 

Il  n'y  avait  que  quatre  yeux.  Pour  dire,  que 
ràflàire  étoit  fècrete  entre  deux  perfbnnes  >  qu'il 
faut  que  l'un  pu  l'autre  l'ait  découvene. 

Cela  rie  fhfera  pas  pour  vos  beaux  yeux.  C^eft*; 
à-dire,  pour  rien  &  /ans  (alaire. 

On  dit|  que  des  gens  fe  mangent  les  yeuxyk 
Blanc  des  yeux  y  font  prêts  de  fe  fauter  aux  yeux. 
Pour  figaifier,  font  en  procès >  en  querelle,  foot 
prêts  à  &  dévifàgeTé 

Loin  des  yeux ,  loin  du  cœur.  Pour  dite,  ^ 
)*ab(ènce  détruit  Tannour  &  l'amitié. 

Il  a  plus  grands  yeux  que  grand-panfCé  Ceft-à- 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  content  de  ce  qu'on  hii  pré- 
fente  à  maUger,  quoiqu'il  en  ait  plus  qu'il  n'en 
peut  digéren 

Il  voit  une  paille  qui  {/?  dans  Vail  defon  pro^ 
chainj^  &  il  ne  voit  pas  une  poutre  qui  efi  dans  le 
fien.  Signifie  que  nous  ibmmes  plus  ctairvoyaos 
dans  let  déiàuti  d'âutrui ,  que  dans  les  nôtres. 

Faire  M  guerre  à  rœily  avoir  tùùl  au  guet^ 
avoir  un  oui  aux  chants  S^T autre  à  là  ville.  C'eft- 
à'dire.,  faire  une  (bigoeuie  obfervation  des  chofes 
tant  de  ce  qui  fe  pane  au*dedans  qu'au-dehors. 

Vœil  du  ma/tré  engrcùjfe  le  cheval.  Signifie, 
qu^il  ââtqii*un  maître  voie  panfer  fon  cheval  lui- 
même ,  ou  qu'il  œ  fè  irepofè  pas  fiir  autrui  du  foin 
de  fès  aflfàires. 

L^œil  du  firmier  vautftimier. 

Il  a  bon  pied  y  bon  ceil.  Pour  dire ,  qu'il  fê  porte 
bien  >  qu'il  eft  ?igilaac  8c  di^* 

/cftr. 
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fêter  àt  ta  poudre  aux  yeux  de  qûeiqd^uh.  C'eft- 
»>dire,  réblouir,  le  furprendre. 

On  dit  de  celui  qui  a  fait  quelqu'afFarre  notoire'^ 
inent  défâvaotageufe,  ori  nefaii  ou  Ùavoiilesjeux^ 
il  fallbit  qu'il  les  eût  au  derrière  ^  qu  au  ialbri. 

Oa  dit  pour  exprimer  une  fon  petite  quantité  : 
mffî  peu  qiïtV  en  pourrait  tenir  dans  mon  œil. 

Autant  tous  eh  peridà  Véil.  Signifie  y  il  vous  éa 
peut  arriver  tout  autant; 

On  dit  d'un  efprit  léger  &  înconlhnt,  qu'il  lui 
pàjfe  urie  mouche  devant  les  yeudtj  il  change  ^  ilfe 
dédit. 

Cette  chope  frappe  les  yeux  ^  faute  aux  yeux ,  ttlé 
crevé  les  yeux.  Pour  dire^  qu'elle  eft  claire  &  évi- 
dente. 

On  dit  qu'£//^  chàfifait  niai  aux  feux  j  qu'elle 
hrùte  les  yeux.  C'eft  à-dire ,  qu'elle  choque ,  qu'elle 
convainc  celui  qui  a  intérêt  de  l'empêcher. 

Regarder  entré  déu±  yeu±  y  ouvrir  des  yeui 
trands  comme  une  faliere.  Signifie  i  regarder  ua 
boinme  attentivement. 

Il  a  let  yeux  pochés  du  hèutre  hàite ,  à  là  com^ 
pote.  Pour  dire ,  qu'il  a  les  yeux  meurtris  de  quel« 
ques  coups  qu'on  lui  a  donnés. 

Quand  an  à  mal  aux  ytuxy  il  n'y  faut  iouchef 
que  du  coude.  C'eft-à-dire  i  qu'il  n'y  faut  point  tou* 
cher  du  tout. 

CEilpàurctily  denipbûr  derii.  Pour  fignîfîer  la 
peine  du  talion  qui  étoit  établie  par  la  loi  des  Juifsw 

En  uri  clin  dcèil.  Signifie  ,  en  un  moment. 

A  yeux  clos.  Pour  dire  i  tàtxi  avoir  befoîn  de  /e 
iervir  de  fes  yeuy. 

L'àtil.  Pour  le  trou  du  fondement ,  l'anus.  Ud 
jeune  homme  qui  Venait  la  lance  en  drrii  pour  té 
crever  lotil.  {Aslanc.  Dial;  de  Luc.  p.%.) 

S'en  battre  Idtil.  Manière  de  parler ,  qui  figniffe 
le  ihoquer  de  quelque  cbofe  ^  en  laite  peu  de  cas  ^ 
Tt>mtlî.  P 
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n'en  prendre  aucun  fouci  9  s'en  foncier  peu*  (  Voyi{ 
S'en  battre  les  fesses.  ) 

Mordiétjcme  bats  laùl  de  Mercure  &  de  toi. 
(  Poisson  ,  Corn,  fans  titre.  ) 
(Ele  ,  y.  l.  Aile. 

Qui  haut  a  pris  la  volée 
Et  qui  na  lœle  affolée  (  bleflêe  ) 
Se  doit  tellement  maintenir 
Pour  fa  hauteffe  retenir.  ' 

Œuf.  Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  ni  bœuf.  C*eft-à- 
dire,  ni  grofle  ni  petite  injure. 

On  dit  qu'un  homme  a  des  œufs  de  fourmis  fous 
les  pieds.  Lorfqu'il  a  grande  démangeaifon  de  mar< 
cher,  qu'il  ne  peut  demeurer  en  une  place. 

Quand  quelqu'un  lâche  beaucoup  de  vents  y  on 
dit  qu'/7  a  mangé  des  œufs  de  fourmis. 

Il  pond  fur  fes  œufs^  il  couve  fes  œufs.  Se  dit  de 
celui  qui  eft  riche  &  à  fon  aife  y  quand  il  n'a  pas 
befoin  de  travailler. 

On  dit  que  de  petites  gens  donnent  un  ouifpour 
avoir  un  bœuf^  quand  on  fait  de  petits  préfens  pour 
en  attirer  de  plus  gros. 

Ri't-en ,  Jean ,  on  te  frit  des  œufs.  Se  dît  pour 
fe  moquer  de  celui  qui  rit. 

//  efi  fait  comme  deux  ceufs ,  comme  quatre  ceufs. 
Se  dit  d'un  homme  mal  fait ,  ou  mal  vêtu. 
On  dit  d'un  avare ,  qu'/V  tondroit  fur  un  œuf  y 

SiHl  ne  donneroitpas  un  gros  œuf  pour  un  petit. 
t  d'un  bon  dégoûté  y  qu'il  aimeroit  mieux  deux 
œufs  qiûuru  prune. 

On  dit  d'une  femme  qui  accouche  avant  terme  « 
dont  l'enfant  ne  vient  point  à  bien  y  i^elle  a  cajfi 
fes  œufs. 

On  dît  qu'z//2  homme  eft  rond  comme  un  ctufj 
qu'une  chofe  eft  pleine  comme  un  œuf  y  quand  elle 
eft  îout-à-fait  pleine. 

Œlvre.  La  fin  couronne  Vceuvre.  Pour  dire^ 
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te  n'eft  pas  aflèz  de  bien  vivre  ,  il  faut  bien  mou- 
rir.  Ou ,  ce  n'e/t  pas  afleî  de  bien  commencer  y  il 
Êu]t  bien  achever. 

Oq  dit  à  Paris  j  des  choCes  qui  durent  trop  long- 
tems  à  feire  c'eft  foeuvre  de  Notre-Dame  j  qui  ne 
finit  jamais,  A  caufe  qu'on  prétend  qu'il  y  a  quel- 
que refte  de  voûte  à  faire  y  qu'on  ne  veut  pas 
achever. 

//  met  toutes  pièces  en  ceuvre.  Se  dit  d'un  homme 
vigilant  9  pour  difle,  qu'il  emploie  toutes  fortes  de 
moyens  pour  ^parvenir  à  (es  fins.  On  dit  au  con- 
traire d'un  fainéant  9  qu'il  ne  fait  ceuyre  de  fes  dix- 
doigts. 

Bon  four  y  bonne  œuvre.  Signifie  y  que  ce  (ont 
les  jours  de  fêtes  où  chacun  eu  occupé  à  (a  dévo« 
tien  y  qu'il  eft  plus  ai(ë  de  voler,  de  faire  un  mé- 
chant coup. 

Voilà  de  vos  oeuvres  y  de  vos  chefs- d'oeuvres.  Se 
dit  à  un  homme  quia  gâté  ou  ruiné  quelque  chofe. 

On  dit  à  un  homme  qui  mange  exceffivemcnt, 
jamais  Gargantua  n'y  fit  oeuvre.  On  le  dit  auflî  de 
toutes  leschofesextraordinaireSi  quand  on  les  com- 
pare à  une  autre  d'un  même  genre,  qui  eft  fameu(è. 

A  Voeuvre  on  connoft  l'ouvrier.  C'eft-à-dire , 
qu'on  ne  fàuroit  bien  juger  d'un  homme  qui  n'a 
encore  rien  fait. 

Cejl  dommage  qu'on  ne  le  mette  en  oeuvre.  Qu'on 
oe  l'emploie. 

Offenser.  //  n'y  a  ^ue  la  vérité  qui  offenfe. 
Pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'injure  plus  (enfible, 
que  quand  nous  nous  tentons  coupables  des  fautes 
qu'on  nous  reproche. 

Office.  Quand  un  homme  eft  mort,  on  dit 
qu'/7  A  acheté  un  office  de  tréoaffé. 

N'avoir  ni  office  ni  bénéfice.  Signifie  ,  n'avoir 
aucun  revenu  certain ,  vivre  du  travail  de  (es  mains, 
éa  fbcoars  de  la  Providence. 

pij 
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Oo  dit  en  matière  eocléfiaftiquey  qu'on  dormi 
le  bénéfice  pour  Voffice. 

Officier.  Lorfque  quelqu'un  boit  8c  maage 
copieufement ,  qu*il  fait  bien  (on  devoif  de  dîner, 
on  dit  qu'/7  officie  bien  à  table^ 

Officier  élevé  à  la  brochette.  (  V.  Brochette.) 

Officier  de  la  manicle.  Pour  filou ,  coupeur  de 
bourfes.  Trouverez 'VOUS  ces  gens -là  affe^  bra* 
yes  j  pour  être  officiers  de  la  numide  f  (  Rec.  des 
Piec.  Com.  )  m 

Officine.  Pour  boutique  ,  atelier ,  ou  fotge. 
Plat  à  Dieu  que  je  fujfe  tofficine  en  laquelle  font 
forcés  ces  fchifmes.  (  Rabel.  liv.  t.  ) 

Offrande.  A  Voffi-ande  qui  a  dévotion.  Se  dit, 
quand  on  &it  en  quelqu'endroit  une  contributioo 
volontaire. 

Vous  aitex  trop  vite  à  toffirandt ,  vous  fere{ 
choir  M.  le  Curé.  Se  dit ,  pour  reprocher  à  queN 
qu'un  qu'il  mange  trop  goulûment  9  qu'il  met  trop 
fouvent  la  main  au  plat,  ou  qu'il  fkit  quehju'autre 
împormnité. 

A  chaque  Saint  fon  ojffrands.  C'eft-à-dîre,  qu'il 
^ut  rendre  des  devoirs,  des  civilités,  faire  des 
préfens  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans 
une  aâ^ire. 

Oi£.  La  petite  oie.  Ce  ibnt  les  petites  faveurs 
qu'accordent  les  femmes  à  leurs  amans ,  comme 
petits  baîfers  tendres ,  attouchemens ,  8c  autres 
badineries ,  qui  conduifent  infenfiblement  plus  loin. 
la  petite  oie^  c'eft  proprement  les  préludes  d'a- 
mour. 

Menus  détails^  bai  fers  donnés  y  &puis  la  petite 
oie.  (  LA  Font.  Contes.  ) 

Oignon.  Etre  vêtu  comme  un  oignon.  Pour  dire, 
avoir  plufîeurs  vétemens  les  uns  fur  les  autres, parce 
que  Voiçnon  a  plufieurs  peaux  qui  l'enveloppent. 

On  du  qu'un  homme  fe  met  en  rang  éloignons  y 
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quand  il  fè  place  en  un  rang  où  il  y  a  des  gens  de 
plus  grande  condition  que  lui. 

Ayec  un  oignon.  Signifie ,  je  t'en  caffe ,  qu'une 
perfooiie  n'eft  pas  au  feit  de  TafFaire  dont  il  parle. 

OiMË.  Interjeâion  qui  marque  de  la  furprife  Sc 
de  rétonnement ,  &  quelquefois  de  la  douleur  8t 
de  rembarras.  (  Théat.  ItaL  Arltq.  Mifant.  A3. 
I.  Sc.  I.  ) 

Oindre.  Oigne^  vilain ,  il  vous  goindra  ;  poi-^ 
gnt\  vilain  9  //  vous  oindra.  Signifie ,  que  les  pay-i 
làns  de  les  petites  gens  font  ingrats  &  timides. 

OlRE  9  V.  l.  Aujourd'hui. 
Mais  aje  bien  en  ta  mémoire 
Ce  que  je  fai  dit  jufqu'à  oire.  ' 

Oiseau.  Petit  à  petit  loifeau  fait  fon  nid.  Se 
dit  en  parlant  des  chofes  qui  fe  font  lentement  8c 
peu  à  peu. 

La  belle  plume  fait  le  bel  oifiau.  C'eft-à-dire  ^ 
que  les  beaux  habits  parent^  Si  fervent  à  relever 
la  boooe  mine. 

Ce  n'eft  pas  viande  pour  vos  oifeaux.  Pour  dire, 
cela  ne  vous  eft  pas  deftiné ,  c'elt  pour  des  gens 
d'une  plus  grande  qualité. 

On  ditqu^tt/z  homme  a  battu  les  buiffbns^  & 
qu^un  autre  a  pris  les  oifeaux.  Pour  (igni  fier,  qu'il 
a  travaillé,  8c  que  les  autres  en  ont  profité. 

Quand  quelqu'un  n'a  point  de  logement ,  d'em- 
ploi ,  ou  de  fortune  afiurée ,  on  dit  qu'/7  ejl  comnit 
toifeau  fur  la  branche. 

On  dit  que  quelqu'un  ejl  battu  de  Voifeau ,  quand 
il  lui  eft  arrivé  plufieurs  malheurs,  pfufieurs  pertes 
•qui  lui  ont  abattu  le  courage. 

Voifeau  s* en  ejl  envolé.  Se  dit  d'un  prifonnier 
qu'on  a  manqué,  ou  qui  a  brifé  les  prifons. 

Voilà  une  grande  cage  pour  un  petit  oifeau.  Se 
ait,  quand  un  homme  de  peu  de  confidératioo  elt 
logé  dans  un  logis  magnifique. 

P^iij 
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On  dît  qu'un  oifeau  en  a  dans  FaiU,  Quand  il  a 
reçu  un  coup  qui  l'empêche  de  voler.  Ou  quand 
un  homnfie  perd  (a  (àocé,  ou  qu'il  lui  arrive  quel- 
qu'accident  malheureux  en  (à  fortune. 

On  dit  ironiquement ,  qu'on  homme  eft  un  bel 
oifeau  y  pour  témoigner  un  grand  mépris  deûper- 
fonne. 
Oifeau.  Pour  membre  viril. 
Trouve  là  que  fon  oifeau 
EJl  poltron  à  la  remife.  (Parn.  des  Muf  ) 
Oifeau.  L'Amour ,  Cupidon. 

Des  filles  battues  de  f  oifeau.  (  Marot.  ) 
Il  appelle  l'Amour  oi/èau  ^  à  cauië  de  la  vîtelfe 
de  Tes  ailes. 

.  Oifeau  de  S.  Luc.  Pour  bœuf.  Se  dît  d'une  pcr- 
ibnne  groiTiere,  pelante,  ftupide,  maffive,  iâns 
cfprit ,  ignorante  &  fens  favoîr. 

Oà  maint  gros  oifeau  de  S.  Lue , 
Plutôt  que  S.  Jean  eft  Duc.  (  ScAR.  Poéf.  ) 
>    Oisif.  On  dit  en  proverbe ,  yo/  eft  oififcnfm 
jeuneffe  y  travaillera  dans  fa  vieilleffe. 

Oisiveté.  Vo^fivetéeft  la  mère  de  tous  les  vices.. 
C'eft-à-dire,  que  ceux  qui  ne  font  point  occupés» 
ne  (bngent  qu^  fë  plonger  en  toutes  ibrtes  de  dé- 
bauches. 

Oison.  Oifon  bridé.  Pour  fot,  bête  ,  ftuptde. 
Que  veut' elle  faire  à  cet  oifon  bridé  f  (  Mot.  Com^ 
tefed'Efcarb.) 

Olle.  Soupe,  mélange  de  viandes,  pot  pourri. 
Mon  maftre-d'hôtel  peut  bien  me  donner  de  ces 
olles.  (  DoM  Qujcn.  t.  %.  ) 
Olympe.  Pour  le  ciel ,  le  firmament. 
N'avoit  plus  à  faire  qu'un  faut 
Jufqu'au  trône  de  t Olympe. 

(  ScARON ,  Gigant.  chant.  3.) 
Ombrage.  Donner  ombrage.  Pour  donner  de  fa^ 
îalouiie ,  de  l'envie ,  de  Tinquiétude.  (  Vbyei  Preh» 


Digitized  by  VjOOQIC 


ONG  131 

DRE  OMBRAGE.  )  Et  fans  donner  ombrage  &  fans 
avoir  fujet  d'en  prendre.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Prendre  ombrage.  Devenir  jaloux,  fe  mettre 
martel  en  tête ,  fe  chagriner,  s'inquiéter,  crain- 
dre la  préfence  de  quelqu'un ,  (è  méfier,  (bupçon- 
nér  quelqu'un,  V Abbé  Goguette?  Ho^  Monfieur^ 
n'en  prenei  point  d'ombrage.  (  Théat.  Ital.  Arleq. 
Emper.  dans  la  Lune.  ) 

Ombre.  On  dit  d'un  homnie ,  d'un  cheval  timide, 
quV/  a  peur  de/on  ombre.  Pour  dire ,  qu'il  craint 
ce  qui  n'eft  point  dangereux.  ^ 

Tout  lui  fait  ombre.  Signifie,  que  tout  luînuîr, 
tout  lui  feit  peur. 

On  dit  de  celui  qui  accompagne  toujours  ua 
autre ,  qu'/7  le  fuit  comme  un  ombre  fait  le  corps  j 
que  c'efl  fon  ombre. 

On  dit  qu'on  a  mifun  homme  à  V ombre.  C'eft- 
à-dire,  qu'on  l'a  mis.en  prifon.  On  le  dit  aufli  de 
ceux  qui  fe  tiennent  cachés  de  peur  des  Sergens, 

On.  Il  fe  moque  du  qu'en  dirait  on  y  ilefl  au* 
deffiis  du  qu'en  dira-t-on.  Pour  dire ,  il  mépriië' 
tout  ce  que  les  gens  pourront  dire  de  fa  conduite. 
Onc.  Pour  jamais. 
Eujfes  tuplus  de  feu ,  plus  de  foin ,  &plas  d'artj 
Que  Jodelle  n'eut  onc.  (  Regn.  Sat.  4.  ) 
Amour  a  fait  du  cœur  qui  étoit  mien 
Un  faint  Laurent ,  un  faint  Sébaflien  : 
Heureux  le  vôtre  en  qui  fiâmes  y  ni  flèches 
Ne  firent  onc  imprejjîons  ,  ni  brèches. 

(  Melin  de  Saint-Gel  ATS.  ) 
Once.  On  dît,  qu'un  homme  n'a  pas  une  once 
defens  commanyd'efprity  de  jugement.  Pour  figni- 
fier,  qu'il  a  peu  de  ces  facultés. 

Oncle^  La  vigne  à  mon  oncle ,  la  plus  proche  du 
village.  Parce  que  ceux  qu'on  trouve  faifis  de  raifins, 
ififcnt  qu'ils  l'ont  pris  dans  la  vigne  à  leur  oncle. 
Osgle/A  l'oncle  on  connaît  le  lion.  Sigmfie  f 

P  i? 
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gu*on  jqge  du  tout  à  proponion  de  fes  parties, 

4vofr  bfc  €r  ongles ,  avoir  4u  fang  aux  ongles^ 
C'elt-à*dire ,  (avoir  bien  fe  défendre  en  toutes  ma? 
oieres  y  foit  en  paroles  y  (bit  en  aé^ionç ,  avoir  de 
la  force  &  du  courage. 

Il  rCefl  crfi.  ^ue  par  les  chçveuz  €r  par  les  ongles^ 
Ce  dit  d*un  nain. 

On  dit  d'une  fille  qui  a  accouché  y  qu'elle  a  fai$ 
un  pet  à  vingt  ongles. 

Rogner  If  s  ongles  à  quelqu'un*  Pour  dire^  lui 
fliminuer,  lui  retrancher  ion  pouvoir,  ou  fes  profit;. 

Onguent^  Onguent  miton  mitaine.  Ces  mots 
fervent  à  exprimer  une  çhofê  qui  ne  &it  ni  bien  ni 
mal  9  8c  qui  ne  nuit  ni  ne  profite  y  qui  n'apporte 
(dommage  ni  profit.  Mais  tout  ça  tCeft  quedeTonr 
ffuent  miton  mitaine.  (  MoL.  Médec.  rnalgrélui.  ) 

On  dit  d'un  méchant  homme ,  qu'i7  £dt  avçif 
y^  l  onguent  pour  la  brfUure.  Pour  lui  reproches 
qu'il  fera  damné, 

Qùaad  on  veut  flatter  les  personnes  de  petite 
mWe  ^en  dit  ;  ^aris  Us  pftites  boites  font  les  bons 
pngu^ns^  . 

On  dit  dHjne  aflàire  dé(è(pérée,  qu'il  n'y  apoini 
^onguent  qui  la  puiffe  guérir* 

Onze.  //  va  chercher  midi  oà  il  fCj  a  qu'on^ 
heures.  Se  dit  d'un  écornifleur. 

Lofilqif  un  homme  fait  le  galant  8(  Tamant  de 
toutes  les  femmes  y  on  dit  qu'/7  eji  amoifreux  des 
pnze  mille  Vierges. 

QpéRer.  Vous  av£i  ma  foi  bien  opéré.  Se  dît 
'  ironiquement  à  ceu^  qui  ont  g^té ,  ou  ruiné  quelr 
qu'affaire. 

Opiniâtre.  4  dur  âne ,  dur  aiguillon*  Cel^  • 
fi^nific  qu'il  feur  traiter  rigoureufement  les  genç 
ppiniâtres.  (  BAnBAS^m.  ) 

OppuGNER.  Pour  9  attaquer,  aOâillir^  afCéger, 
jButrçir  ^veç  viplençe  ^  çpvahif ,  furpreodre*  JPf 
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fppugnti  tes  royaumes  de  Tunis.  (  Rasé  1. 1. 1.) 

Opter.  Pour  defirer,  fpuhaiter.  Et  çu' Apollon 
f:ra  contraint  if  opter  j  s'il  veut  être  prophète  >  m/- 
/kcin  du  violon.  (Ablauç.  Luc.  p.  %.  ) 

Opulent.  Pour  riche,  qui  a  beaucoup  de  biens. 
Vît  fous  Ijts  Iqîx  dun  père  opulent ,  plein 
d'honneur.  (  Hautbr.  Crijp.  Muf.  ) 

Or.  lia  coût/ plus  d'or  y  il  a  mangé  plus  d'or 
jpi'il  n'eft  gros.  Signifie ,  quHI  a  bien  coûté  à  éle-* 
ver ,  qu'il  a  îdXi  une  fort  grande  dépenfe. 

On  dit  à  un  honime  qu'on  aienace  de  vengeance 
après  qu'il  a  eu  quelque  avantage,  c'eft  de  l'or  de 
Touloufèj  qui  lui  coûtera  bien  cher.  Parce  qu'il  9 
/été  malheureux  aux  Ë^milles  qui  IV  nt  poilede. 

Cefi  de  l'or  en  barre  ^  en  lingot.  Se  dit  d'une 
marchandife  de  bon  aloi. 

On  dit  d'une  chofe  qu'qn  a  achetée  chèrement  ^ 
qu'on  l'a  achetée  au  poids  de  l'or. 

Quand  quelque  cnofe  eft  fort  rare  9  qu'elle  eft 
enlevée  par  les  puiflances ,  on  dit  qu^o/t  n'en  peut 
avoir  ni  pour  or  ni  pour  argent. 

Il  eft  jufie  comme  l'or^  comme  le  poids  oà  ton 
pefe  for.  Se  dit  d'un  poids  fort  égal. 

On  dît  qu'on  ne  firoit  pas  une  chofe  pour  tout 
ter  du  monde ,  pour  touf  l'or  fiu  Pérou.  A  quelque 
prix  que  ce  {oit. 

Lorfqu'on  veut  louer  un  homme ,  on  dît  quV/ 
vaut  fon  pefant  d'or.  Et  pour  dire  qu'il  eft  riche  9 
qu'/7  eft  tout  d'or,  qu'il  eft  tout  coufu  d'or,  on  le 
fait  tout  d'or. 

Il  dit  dor,  Sffi  il  n'a  pas  le  bec  jaune.  C'eft-ài 
liire  9  qu'il  parle  bien  8c  à  notre  avantage. 

On  appelle  un  homme  Saint- Jean  bouche  dor, 
/}uand  c'eft  un  babillard  qui  ne  peut  garder  un 
fecret. 

Promettre  des  monts  dor.  Signifie ,  faife  <}e 
grandes  Se  vaines  prpiTieireSi 
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On  dit  d*uoe  maifbn  bien  parée  |  que  ce  rCtfi 
qu'or  &  a\ur. 

On  dit,  qu'iWiar  premiers  Jiecles  de  TégUfe^  leÈ 
Evéques  étoient  H' or  &  avoient  des  crojjes  de  bois  ; 
&  que  c*eft  maintenant  le  contraire, 

//  faut  faire  un  pont  d'or  à  fes  ennemis.  Pour 
dire  qu'il  ^ut  faciliter  leur  retraite ,  8c  ne  les  pas 
mettre  au  défefpoir. 

Tout  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or.  Ce  proverbe 
fignifie,  qu'il  ne  faut  pas  toujoi^rs  k  laiflêr  prendre 
aux  belles  apparences ,  &  que  ce  qui  eft  le  plus 
ibuvent  éclatant  dans  l'extérieur ,  eft  très-ob(cur 
&  très-défeâueux  au- dedans  ;  que  ce  n'eft  point 
le  dehorf  qui  doit  nous  frapper  les  yeux.  Vous  jo- 
torife^  plus  que  per forme  du  monde  le  proverbe  qui 
dit ,  que  tout  ce  qui  luit  n'eft  pas  or.  (ScAR.  Lett.) 
'  Or  eft  qui  or  vaut.  C'eft- à-dire  j  nous  eftimons 
les  gens  à  pioportion  du  bien  qu'ils  nous  procurent. 

Orage.  Cemjurer  Vorage.  Pour  détourner  un 
mal  avec  adreffe,  éloigner  uh  accident,  empêcher 
un  deflein  qui  alloit  faire  du  tort. 

Avec  de  certains  mots  j'ai  conjuré  Forage.. 

(  Campjstr.  le  L/giflat.  Com.  ) 

Orageux.  Pour  prompt,  colère ,  emporté. 

Monfieur  Crifpin^  vous  êtes  orageux. 

(  Ha  uter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Oraison.  Quand  il  arrive  à  un  homme  pendant 
le  jour  quelque  bonne  fortune ,  on  dit  qu'il  a  dit 
le  matin  une  bonne  oraifon. 

Orbe.  Pour  pefânt,  étourdiflant,  maflif,  rude^ 
«eugle. 

Ne  font  pas  jeux  étenfans  , 
Mais  de  ces  orbes  coups  à  tuer. 

(SCARON.) 

Ordir ,  V.  l.  Salir,  gâter ,  fouiller. 
Ordonner.  Charité  bien  ordonnée  commence 
parfoi'mime. 
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Ordre.  Oa  appelle  un  feflin  par  ordre ,  un 
grand  repas  ,  propre  &  magnifique. 

Ordur£.  On  dit  qu'on  a  jeté  une  chofe  au  coffre 
aux  ordures.  C'eft-à-dire,  qu'elle  ne  vaut  rien. 

Ily  ade  tordure à  fes flûtes.  Se  dit  d'un  pri- 
Ibnnier ,  pour  (Isnifier  qu'il  eft  criminel. 

Orée  y  v.  L  ^our  l'entrée ,  le  bord. 
Depuis  Vépie  au  pajfase , 
Tant  que  la  trouvai  filant  ^ 
A  Vorie  du  bocage , 
Tris  defon  troupeau  bêlant.  (  Chant  rufliq.) 

Oreille.  Un  chien  hargneux  a  toujours  les 
oreilles  déchirées.  Signifie ,  que  les  gens  querelleuz 
£)nt  fujets  à  être  battus. 

Les  murs  ont  des  oreilles.  Pour  dire  ^qu'on  a 
beau  parler  fecrétement  8c  à  l'oreille  ^  il  y  a  tou^s 
jours  quelque  eipion  qui  écoute. 

Corner  aux  oreilles  de  quelqu^un.  Q*eti*k-4ke  ^ 
vouloir  perfuader  quelqu'un  à  force  de  lui  parler 
continuellement. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Signifie  ^  ne  (avoir 
quel  parti  prendre  >  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous 
côtés. 

Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un  j  ou  ^  lui  donner 
fur  les  oreilles.  Pour  dire,  le  battre. 

On  dit  d'une  maifon  à  vendre,  qu'^//f  a  le  bouquet 
fur  Voreille.  On  le  dit  auflî  communément  de  tou- 
tes les  choies  ^'on  veut  vendre,. ou  dont  on  a 
envie  de  ib  défaire. 

Se  mettre  y  s^ enfoncer  j  être  dans  une  affaire^ 
dans  une  occupation  jufqu^aux  oreilles  >  ou ,  pèr** 
dejfus  les  oreilles.  Pour  dire ,  s'y  engager,  y  être 
bien  avant ,  y  être  extrêmement  engagé. 

Secouer  les  oreilles.  C'eft-à  dire,  ne  tenir  compte *- 
de  quelque  choie ,  s'en  moquer.  ^  ' 

On  dit  d'un  homme  qui  va  s'expofer  à  un  grand 
péril  y  qu'/7  fera  bien  heureux  s'il  en  emporte  fes 
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4>rtilUs.  Pour  (igaiHer,  s'il  en  retrient  fâin  8c  ùxlL 

Il  lui  a  fait  une  oreille.  Se  dit  de  celui  qu*oa 
croit  avoir  part  à  Tenfant  d*une  coquette. 

Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles.  Pour  dire 
qu*on  n'écoute  aucune  remontrance  quand  on  eft 
j^refle  de  la  faim. 

On  dit  qu*(//i  homnu  a  mangé  de  la  vache  ^  que 
lef  oreilles  lui  cornent»  C'eft- à-dire ,  qull  n'entend 
pas  bien  ce  qu'on  lui  dit. 

Ce  qui  lui  entre  par  une  oreille  ^  lui  fort  par  Fmt' 
tre.  Se  dit  de  celui  qui  oublie  facilement  les  choies^ 
qui  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce  qu'on  lui  dit. 

On  appelle  vin  dune  oreille  ^  le  bon  vin }  8c  vin 
de  deux  oreilles  j  le  mauvais. 

On  dit  qu'un  homme  fait  la  fourde  oreille  f  qu'// 
ferme  tofeilley  quV/  bouche  fes  oreilles  ^  quV/  n'a 
point  d oreilles.  Quand  il  ne  veut  pas  entendre  une 
choie  4u*on  Jui  dit  ^  ni  la  faire. 

V argent  lui  fait  ouvrir  Us  oreilles ,  ou  prêter 
Voreille.  Signifie ,  confentir  à  quelque  propoCtion^ 

Lever  cm  dreffer  les  oreilles.  C'eft  s'enorgueillir 
par  quelque  heureux  fuccès  d'aflàires. 

Etre  crotté  jufqu^aux  oreilles.  Pour  dire  y  être 
fort  engagé ,  fort  crotté. 

Il  fe  gratte  t oreille.  Se  dît  quand  un  homme  a 
quelque  chagrin  qui  Tinqui^te  9  ou  quand  il  a  de  la 
peine  à  (e  fouvenir  de  quelque  chofe. 

Avoir  les  oreilles  battues  &  rebattues  dune  chofe. 
Se  dit  quand  on  l'a  ouï  dire  trop  de  fois. 
%  On  dit  qu'un  homme  eft  toujours  pendu  aux 
ùriSlles  dun  autre.  Quand  il  eft  aflidu  à  le  fuivre  j 
à  lui  parler. 

Il  lui  rompt  les  oreilles.  Se  dit ,  quand  il  Tim- 
•)portune  en  lui  répétant  toujours  la  même  chofe. 
'     Les  fanfarons  difent  par  menace  ^  je  lui  couperai 
les  oreilles. 

Qtk  dit  (Je  ceu^  qui  ont  le^  oreilles  grandes  >  qn'iU 
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ÛM  des  oreilles  d'âne ,  des  oreilles  de  Midas. 

Baiffer  Voreille.  Signifie ,  être  malade ,  trifte  ^ 
mélancolique 9  harafle^ fatigué,  las.  [Voye^ Etre 

CAPOT,  ) 

Avoir  la  puce  à  t oreille.  Etre  fiir  fes  gardes  ^ 
inquiet  9  fe  tourmenter ,  s'inquiéter. 
La  Didon  que  Vamour  réveille  j 
Et  lui  met  la  puce  à  Voreille. 

(ScAR.  Virg.  trav.  ) 
Se  faire  tirer  Coreille.  Manière  de  parler ,  qui 
le  dit  d'une  perfonne  qui  fê  fait  preflêr  Sc  follici-  . 
tet  9  qui  a  de  la  peine  à  consentir  ou  à  tanper  à 

Îielque  chofe,  qui  fe  réfout  avec  peine.  Viens  ça  ^ 
fométhécy  ru  refais  pas  tirer  Voreille.  (Aslanc^ 
Lucien.  ) 

Oreins  j  V.  L  Naguère ,  depuis  peu  de  tems« 
Ores  jV.L  A  préfent. 
La  terre  naguère  glacée 
Eft  ores  de  verd  tapijfée  9 
Son  fein  eft  embelli  de  fleurs  ; 
Voir  eft  encore  amoureux  d'elle. 
Orfante  ,  V.  l.  Orpheline. 
Orge.  Faire  fes  orges.  Manière  de  parler,  qui 
ligciifie,  faire  bien  iès  affaires,  s'accommoder^ 
s'enrichir  à  quelque  chofe  y  trouver  fon  compte  9 
le  mettre  à  fon  aiiè  ,  gagner ,  feire  du  profit.  Ty 
faifois  ajfe^  Bien  mes  orges.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 
Il  faut  mourir  j  petit  cochon ,  //  n'y  a  plus  d'orge. 
Pour  dire  qu'une  mort  eft  inévitable. 

Orgueil.  Quand  on  prend  un  habit  neuf  au  lieu 
iTun  qui  eft*  fort  ufé ,  on  dit  qu'0/1  ne  le  prend  pas 
par  orgueil. 

On  dit  à  un  homme  de  néant  qui  veut  maîtriièr 
les  autres ,  d^oà  vous  vient  cet  orgueil  ? 

Oriflant,  y-  /.  Pompeux ,  riche,  magnifique. 

Original.  Pouf  fot ,  ridicule ,  qui  a  des  ma- 

4kres  aflfeâées ,  ISc  qui  eft  bizarrt  &  extravagant 
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dans  tout  ce  qu'il  fait.  C*eft  proprement  faire  Itf 
petit-maiot. 

Léandre  pour  F  aimer  eft  trop  original. 

( Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 
Ttn  dis  fans  vanité  d^ajft\  originales.  (  IbU.  ) 

Original  fans  copie.  Cette  manière  de  parlée 
exprime  encore  plus  le  ridicule  d'une  perfbnne 
qu'original  (èul  j  c*çft  comme  fi  Ton  diibit  fbt  en 
cramoifi  >  le  plus  ridicule  Se  le  plus  extravagant 
de  tous  les  hommes.  Monjicur^  je  fuis  un  original 
fans  copie.  (Théat.  Ital.  Arleq.  mifant.)  Pour 
dire  9  Nionfieur  y  je  n'ai  point  mon  pareil  9  je  fuis 
le  premier  homme  du  monde  9  je  fuis  incompara* 
ble.  Cette  manière  de  parler  eft  fatyrique  8c  pi« 
quante ,  parce  qu'elle  marque  le  ridicule  extrava- 
gant d'une  perfonne  ;  8c  par  confëquent  une  per« 
lonne  ne  fauroit  s'en  fervir  pour  louer  fërieufement 
ion  adrefTe^  fiins  paroitre  doublement  ridicule: 
premièrement 9  pour  (ë  donner  à  elle-même  des 
louanges  ;  &  Secondement ,  pour  s'appliquer  une 
manière  de  parler  pour  louange  9  qui  ne  marque 
qife  du  mépris  &  du  ridicule. 

Okipeau.  Au  propre ,  laiton  battu  en  feuille  ^ 
dont  on  fe  (ërt  pour  faire  des  habits  y  des  poupées 
Se  autres  chofes  de  peu  de  confëquence.  On  fe  fert 
de  ce  mot  pour  marquer  des  cho&s  qui  ont  de 
l'apparence  Se  qui  font  de  peu  de  valeur,  des  chofes 
qui  ont  un  bel  éclat ,  Se  qui  au  fond  ne  font  rien. 
Vers  ramaffésy  éclatans  d'oripeauy 
Qui  font  donner  la  Cour  dans  le  paneau. 
(ScAR,Epttre  chagrine.) 

Orme.  Danferfous  forme. 

Juges  de  dejfbus  forme.  On  appellolt  ainfi  les 
Juges  qui  rendoient  leurs  fentences  (bus  l'orme» 

Attende^^moi  four  forme.  C'eft  une  manière  de 
parler  qui  tire  fon  origine  de  la  comédie  de  ce 
nom.  On  s'en  fert  d'ordinaire  pour  marquer  une 
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chofe  incertaine.  Par  exemple  :  Y  vïendre\'yousî 
€Hiij  attendez-moi  fous  l'orme.  Comme  pour  dire^ 
ii  vous  m*âtceadez,  vous  m'attendrez  long-tems, 
je  D*y  viendrai  poiot^  vous  m'attendrez  en  vain.  Et 
aiofi  cette  manière  de  parler  peut  être  employée 
dans  tous  les  fans  négatifs. 

Et  du  refte ,  bon  foir ,  attende^- moi  fous  forme. 
(  H  AU  TER.  Amant  qui  trompe.  ) 

Or  sus.  Interjeâion  y  qu'on  exprime  lor/qu'on 
interroge  une  perfonne. 

Or  fus  ^  qu^en  dites-vous? 

(  Hauter.  Amant  qui  tronque.  ) 

Orti£.  Plante  qui  a  les  feuilles  piquantes  2c 
brûlantes.  On  dit  eh  llyle  populaire, /e/^r  le  froc 
aux  orties.  Pour  dire,  renoncer  à  la  profeâion 
monacale  ou  eccléfiaftique ,  ou  même  à  quelque 
profeffion  que  ce  foit. 

Os.  On  dit  ^}x*un  homme  ne  fera  pas  de  vieux 
os.  Pour  (igniher  qu'il  eft  infirme  >  qu'il  mourra 
en  là  ieuneffe. 

Jamais  à  un  bon  chien  il  ne  vient  un  bon  ôs. 
Signifie ,  que  l'occafion  de  travailler  ne  s'offire  p^s 
à  ceux  qui  en  ont  bonne  envie. 

Voilà  bien  des  chiens  après  un  os.  C'eft-àdiref 
qu'il  y  a  bien  des  gens  qui  veulent  entrer  en  une 
même  affaire ,  ou  partager  le  profit. 

Jeter  un  os  en  la  gueule  de  quelqu'un.  Pour  dire  , 
lui  donner  quelque  chofe  afin  d'empêcher  qu'il  ne 
4crie,  qu'il  n'enchérifle,  qu'il  ne  découvre  le  myftere. 

On  dit  d'un  chicaneur  qui  pille  une  partie, 
d'une  perfonne  qui  eft  à  la  charge  d'autrui ,  qu'i/ 
le  ronge  jufqu'aux  os. 

Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un.  Signifie  ^ 
lui  (ufciter  quelque  aâ&ire  qui  donne  bien  de  la 
peine. 

On  dit  d'une  perfonne  fort  maigre ,  qu'elle  n'a 
^  lapeau  Grlesos^  que  c'eji  unep^aii  étenduçfnF 


Digitized  by  VjOOQIC 


t4<S  •  O    Ù    tf 

des  os  9  que  jamais  belle  chair  ne  fut  pris  des  ài\ 

Les  os  font  pour  les  abjins.  C*eft- à-dire ,  qorf 
ceux  qui  viennent  dîner  tard  y  n'ont  que  le  relié 
des  autres** 

On  dit  d*un  joueur  de  dés  ^  que  Us  os  luifortent 
des  doigts. 

Si  j'avois  de  F  argent  dans  les  os  y  je  les  cajferois 
pour  vous  fatisfaire.  Se  dit  quand  on  veut  témoi* 
gner  la  bonne  volonté  qu'on  a  de  payer. 

On  dit  à  la  boucherie,  il  n'y  à  point  de  viànà 
fans  os.  Pour  dire  qu'on  veut  vendre  l'un  8c  Taune 
enfemble. 

Osier.  ïiejlfl-anc  comme  qfier.  Se  dît,  quand 
quelqu'un  eft  iincere,  pliant ,  accommodant,  S(c 

Ostrogot.  Mot  injurieux  qui  (îgnifie  fot,  igno- 
rant, faquin.  Ceft  quelque  chojk  deplaifànt  dtvoif 
ces  oftrogots  traveftis  en  officiers.  (  Lett.  Gql.) 

Oter.  Ote\cela  de  vos  papiers.  Signifie,  n'ayct 
pas  cette  opinion ,-  ne  croyez  pas  que  cela  vous 
foit  dû. 

Ouais.  Interjeâion  qui  mar^e  de  hfurprireSc 
et  rétonnement. 

Ouais  !  avei-'vous  reçu  quelque  grand  d/plàijir? 

(Baron*) 

Ouais  !  voici  qui  efiplaifani.  (Mot.  Mal.  imag.) 

Oublier.  On  dit  de  celui  qui  eft  dans  un  grand 
fepas,  dans  une  bonne  occafion  de  profiter,  efi 
iien  foU  qui  s'oublie ,  qui  s'abftient  de  manger ,  de 
s'enricbir.  • 

Quand  quelqu'un  efl  attaché  à  la  recherche  de 
fes  intérêts,  on  dit  (fn*il  n'oublie  rien  pouf  dormir» 

Il  n'oublie  pas  fes  mains  ^  il  ne  va  pas  fans  fes 
mainsL  Se  dit  d'un  homme  avide  à  voler  ou  à  exiger.^ 

Sut  bien  aime  tard  oublie. 
n  dit  qu'une  chofe  eft  mife  ait  rang  dtsptchù 
oublias j  quand  on  la  néglige,  qu'on  n'en  fait  plus^ 
de  ca^  i  qu'on  n'en  parle  plus*-     ^   - 
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Oui^.  Sorte  d'iotcrjeâioo.  qui  nfiarque  de  Tad** 
mirattoD  8c  de  rétonnemeat  ^  8c  quelquefois  au(H 
exprime  la  colère  d'une  peribane  9  qui  n'ofant  la 
faire  éclater  ^  fait  de  tems  en  tenu  des  oufs  pour 
iè  fbulagen 

Baron  ^  oàfï  que  dites  vous  dt  cet  oufplacflà  t 
(  Le  portrait  du  Peintre.  ) 

OuiDA.  Des  ouidas.  Le  refrein  d*un  vaudevilit 
piquant. 


Qui  ne  chantât  que  des  léridas  > 
Des: 


lampons ,  des  ouidas.  (  Scar.  Virg.  tr.  ) 

Ouïe.  On  dit  qu'un  homme  a  les  ouies  pâles  f 

quand  il  parott  encore  à  fon  vifage  qu'il  a  été  ma*- 

hde  9  8c  quand  il  sV  voit  quelque  grande  marque 

de  chagrin  ou  d'amiâion. 

OuRL£R.  Il  n'y  a  que  le  bec  à  ourler^  &  c'efi 
une  canne.  Se  dit  pour  (è  moquer  de  ceux  qui 
croient  que  les  afFaires  (ë  font  fort  facilement. 

Ours.  //  eji  velu  comme  unours»  Se  dit  d'uo 
homme  qui  a  beaucoup  dé  poil  à  Teftomac  Se  fous 
le  linge. 

Quand  un  homme  a  peur  9  on  dit  qu'i/  le  faut 
faire  monter  fur  tours  j  comme  on  fait  monter 
les  enfeûs. 

On  dit  qu'un  homme  ejifait  comme  un  meneur 
d'ours.  G'eft  à-dire  9  qu'il  eft  mal  bâti  j  mal  ac<* 
commode. 

D  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  tours  qu'on  ne 
tait  pris.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  partager  un 
butin  enefpérançe  de  gagner  la  bataille  9  ni  une 
fucceffion  avant  qu'on  la  poflede  paifiblement. 

Deux  compagnons  prejfis  d^ argent  ^  \ 

A  leur  voifin  fourreur  vendirent 

La  peau  d'un  ours  encor  vivant ,  •  y 

Mais  qu'ils  tueroient  bientôt  9  ^ 

Du  pioins  à  ce  qu'ils  dirent. 

{  LA  FOKTAî  itB. 

Tome  n.  Q 
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Un  ours  malléché.  Proverbe,  pour  eiiprimeruo 
enfant  difforme^  fie  mal  fait.  On  le  dit  auffi  d*un 
'  homme  de  mauvaiië  humeur,  fie  ^ui  ne  peut  s'ac- 
commoder avec'perfonne,  .  . 

Outil.  On  dit  d'une  chofè  qu'on  vqut  méprifer, 
voità  un  bel  cfutiL 

Un  méchant  ouvrier  ne  fauroii  trouver  de  bons 
outils. 

Un  bon  ouvrier  fe  fert  de  toute  forte  d'outils. 

Outil  priap^îpie.  Pour  membre  viril,  le  priape, 
le  joujou  des  femmes,  Toutil  de  la  générauon.  Si 
quelqu'un  eft  maléfiçié  de  fes  outils  priapefques. 
(CnoL.  Cont.  t.  t.) 

Voutil  de  la  génération.  Pour  membre  viril ,  le 
V . .  (  l?ut.  de  Rome.  ) 

^  OuTREQUiDANCB.  PouT  témértté ,  préemption, 
liardielTe.  Je  ne  fai  quoi  premier  en  lui  je  doive 
admirer  y  oufon  outrequidarwe  ou  fabétife.  (  RA" 

BBLAJS,liVir.:)i 

OuTREQUiDÉE^  i«.  L'  Piévenue,  enorgueillie, 
glorieufe. 

Jeune  beauté  ^  mais  trop  outrequidée 

Desnréfens  de  Vénus , . 
Quand  tu  verras  ta  peau  toute  ridée. 
■  '    '  (Le  Roi  de  Navarre.  ) 

-  Ouvert.  Ceft  un  brifeur  de  portes  ouvertes. 
Signifie,  qu'il  eft  fanfaron ,  qu'il  fe  vante  de  feiie 
des  chofes  faciles. 

Dormir  les  yeux  ouverts  comme  un  lièvre. 
*     Tenir  table  ouverte.  Ceft  recevoir  ÔC  donner  à 
maoger  à  ceux  qui  furviennent. 
Vos  toutes  ont  droit  de  crier , 
Sixmoisfur  leurs  états  vous  teneitableouvertey 
^  Et  vousjécampei  fans  payer. 

-^  Ce  tour  ejl  grecj  &  fort  alerte. 

(  P lacet  de  Pierrot  à  Monfeigneur.  ) 
Chanter ,  jouer  à  livre  ouvert.  Ceft  chanter  y 


Digitized  by  VjOOQIC 


PAG  Z4J 

jouer  toute  Cotte  de  pièces  de  mufique,  en  voyant 
la  note^  Se  (ans  les  avoir  étudiées  auparavant. 

Ouvrier.  Cefi  un  ouvrier.  Ceft-à  dire,  qu'il 
eftalette  Se  adroit ,  qu*il  entend  bien  fçs  affaires. 

On  dit  ironiquement  9  c'eft  un  plaifant  ouvrier. 
Pour  dire  y  un  homme  qui  n'entend  rien  à  l'afi^ire 
dont  on  lui  parle. 

Oye.  Voyei  Oie. 

Voye  &  le  loup,  (  Vable  ).  Un  loup ,  prefle  par 
la  faim ,  (è  jette  au  milieu  d'un  troupeau  d'oy^x  qui 
palToient  dans  la  campagne.  Il  prend  la  pjus  grafle 
&  l'emporte  derrière  un  buiffon.  Celle-ci  fe  plaint 
amèrement  de  ce  que  plus  dodue  que  fes  compa- 
gnes, elle  va  être  trillement  dévorée^  tandis  que 
ks  autres ,  quoique  plus  maigres  ^  ieiont  néanmoins 
mangées  dans  des  feftins  joyeux  9  au  bruit  des  viel- 
les, 8c  au  fon  des  chanfons  folâtres.  S'il  ne  tient 
qu'à  cela  pour  te  confoler,  lui  répondit  le  loup  y 

I'e  vais  chanter.  Il  la  lâche  fottement  Se  fê  pnet  ^ 
lurler.  \Joye  libre, prend  fon  vol  Se  difparok. 

La  mauvaiiè  plailanterie  retombe  prefque  tou- 
jours fur  (on  auteur.  [  I^arie  dcFrancef  ) 

P- 

JL  ACOLET.Ôn  a  donné  ce  nom  au  cheval  Pégafè  , 
8c  même  à  Apollon»*  : 

Les  Trouvères  Sç.  Us.  Bardes  étoiefit  les;amis  de 
Pacolet.  :      ,., 

Paooence  9.V.  lé  Pâturage^ 

Padoir,  V.  l.  Mettre  les  befliaux  à  la  pâture. 

Page,  Il  eft  effronté  comme  un  page  de  cour.  Sa 
dit  d'un  homme  hardi  )ufqa'à  l'impudence. 

Tour  de  page.  Ç'eft  une  tnalicQ  où  il  y  a  de  l'ef* 
piéglerie. 

Mettre  hors  de  page.  Veut  dire^  aÇranchir  de  la 
iêrvitude,  de  la  dépendance.  Louis  XI  mit  Us  Rois 

Qlj 
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de  France  hors  de  page.  Manière  de  parler  figurée^ 
pour  dire ,  il  les  a  rendu  abfolus ,  &  mis  en  état 
de  faire  8l  de  dire  9  il  faut  cela  pour  les  befoinsde 
rétat ,  &  tel  ell  notre  bon  plaifir. 

On  (ê  fert  de  la  même  phrafe  d*une  manière  en- 
core plus  figurée  en  parlant  de  Pefprit. 

Il  faut  fe  relever  de  ce  honteux  partage , 
Et  mettre  hautement  notre  efprithorsdepage^ 

(  Molière.  ) 

Paginet,  V.  L  Petîr  page  de  cour. 

Paie.  Il  faut  tirer  dune  mauvaife  paie  ce  qiioa 
peut.  Signifie ,  que  quand  un  débiteur  n*a  pas  bonne 
volonté  de  payer  tout  ce  qu'il  doit,  il  éiut  queN 
quefQis  fê  contenter  du  peu  qu'il  offre. 

Paillard.  Pour  lubrique,  amciureux,  chaud, 
aimant  les  femnrres.  Ce  petit  paillard  toujours  tâ^ 
tonnoit fes  gouvernantes.  (  Rasbl.  liv.  t.  ) 

Paillarder.  Pour  faire  Tafte  vénérien.  Les 
maris  ne  laîjjint  pas  de  paillarder.  (  CnOLiERESf 
Cont.  t.  t.  )  • 

Paillasse.  Serviteur  à  làpaillaffe.  Pour  dire, 
qu'on  quitte  le  fervice  de  J'fU'mée  où  il  fiaut  cou- 
cher fur  la  paillajfe. 

Paille.  Cet  homme  à%ien  mis  de  la  paille  en 
fesfouliers.  Signifie ,  qu'il  eil  devenu  riche  en  pea 
de  tems.        '     *  • 

On  dijt  d'un  prodigue,  d'un  homme  qui  fait 
grande  dépenfè ,  que  toufy  w,  là  paille  &  le  bled. 

On  appelle  un  homme  de  néant,  un  fort  vêta 
qui  fe  préfènte  pour  caution ,  un  homme  de  paille^ 

Il  couche  fur  ta  paille.  Se  dit  pour  exagérer  la 
hiifere  de  quelqu'un. 

Quand  quelcju'nn  eft  fort  à  fon  aifc ,  8c  dans  un 
bon  pofle,  on' en  qiVil  eji  à  la , paille  jufqu*aux 
yeux ,  jufqu'au  ventre. 

lis  font  aifes  comme  rais  en  paille.  Se  dît  de  plu- 
iieur^  gens  qui/fè  jR>nt renduç maîtres  d'une  maifon^ 
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^iy  font  grande  chère,  Se  diiïïpation  des  biens 
du  maître. 

On  dit  d'une  chofe  excellente  qu'on  veut  louer  , 
qa'cUe  lève  la  paille.  Par  alIuHon  à  ce  qu'on  fait 
avec  Tambre ,  qui  a  la  vertu  de  lever  la  paille. 

Tirons  à  la  courte  paille.  Se  dit ,  quand  deux 
choies  font  en  concurrence  ,  pour  voir  par  le  fort 
celle  qui  aura  l'avantage. 

Jeter  la  paille  au  vent.  Se  dit  y  lorfqu'on  eft  in- 
certain de  fa  route,  dc  qu'on  iè  règle  fur  le  mou- 
vement que  le  vent  donnera  à  ïz  paille  y  pour  fa« 
voir  de  quel  côté  on  tournera* 

On  dit  d'une  colère ,  d'un  amour ,  ou  d'une  au-* 
fre  paflion  qui  fait  beaucoup  de  bruit,  qu'on  juge 
ne  devoir  pas  durer  long-tems ,  que  ce  ne  fera  qu'un 
jeu  de  paille. 

On  dit  en  jurisprudence  féodale ,  qu'a/2  Seigneur 
ék  paille  mange  un  vajjal  de  fer.  C'eft-à-dire,  qu'il 
peut  con(bmmer  tout  fon  fief  par  failles  féodales. 

Cheval  de  paille  y  cheval  de  bataille;  cheval 
d* avoine ,  cheval  de  peine  ;  cheval  de  foin  ,  cheval 
4e  rien. 

Paillier.  Il  4/!  hien  fyrt  fur  fon  paillier.  Pour 
dire  ,  en  fa  maifon ,  en  fa  cour ,  fur  ibn  degré  ,.au* 
près  de  fès  amis  Sc  de  fes  domeftiques.  Ce  qui  fè 
dit  nofvfèulement  des  hommes ,  mais  aufli  des  ani« 
maux  9  8c  particulièrement  d'un  coq  Sc  d'i^i  chien. 

Pain.  A  mal  informer  on  fait  Us  pains  cornus. 
Signifie ,  le  principal  point  d'une  a^ûre ,  c'eft  de 
la  bien  commencer. 

Quand  une  fille  s'eft  lai/Tée  engroifîr  avant  que 
d'être  mariée ,  on  dit  qyCelle  a  pris  ou  emprunté 
un  pain  fur  la  fburnfe. 

En  tamoureufe  loi , 

Pain  qu'on  dérobe  &  qu*on  mange  en  cachette , 

Vaut  mieux  que  pain  qu'on  mange  &  quon 
achette.  (  la  Fontaine.  ) 

Q  «i 


Digitized  by  VjOOQIC 


.146  P    A    I 

Il  va  à  la  méffi  des  morts ,  //  y  porte  pain  9 
vin.  Se  dit  d'un  homme  qui  déjeûae  avant  d'aller 
à  la  meffe. 

On  dit  d'un  homme  habile  qui  a  été  de  plufieurà 
conditions ,  qui  a  voyagé ,  qu* il  fait  plus  que  fon 
pain  manger ,  qu'/7  a  mangé  plus  d'un  pain. 

Il  mange  fon  pain  dans  fa  poche ,  ou  dans  fon 
fac.  Se  dit  d'un  avare  j  ou  d'un  homme  retiré. 

Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange.  Se  ditd'uo 
garçon  inutile,  d'un  valet  fainéant. 

On  dit  de  tous  ceux  qui  font  en  condition,  qu'i/^ 
mangent  le  pain  hardi.  C'eft-à  dire ,  qu'ils  font 
aflurés  d'en  trouver  toujours  à  la  maifon,  fans 
avoir  befoin  de  le  gagner. 

Quand  un  homme  a  du  bien  tout  acquis  ,  on  dit 
quV/  a  du  pain  cuit ,  qu'il  n*a  que  faire  de  travailr 
1er  pour  en  acquérir. 

Libertas  &  pain  cuit.  Pour  dire ,  qu'on  eft  heu- 
reux quand  on  a  du  bien ,  &  qu'on  n'eft  (îijet  à 
perfonne.  (  Fbyez  Liberté.  ) 

On  dit  d'un  entant  qu'on  élevé  délicatement,  & 
qu'on  prévoit  ne  devoir  pas  avoir  beaucoup  de 
bien  dans  la  fuite ,  qu'/7  mange  fon  pain  blanc  le 
premier. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie, 
être  témoin  Se  ^eâateur  des  plaifirs  d'autrui  làns 
y  avoir  part. 

Ceft  du  pain  bien  long.  Se  dit  des  chofes  qui 
tirent  en  longueur ,  dont  on  ne  peut  retirer  de 
longtems  du  profit. 

Long  comme  un  four  fans  pain.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  ennuie ,  comme  le  tems  d'un  jour  où 
l'on  n'a  rien  à  manger.  * 

Quand  on  a  vendu  une  terre  ou  une  autre  chofe 
précieufe  à  trop  bon  marché ,  on  dit  qu'on  ta  don- 
née pour  une  pièce  de  pain. 

Changement  de  corbillon ,  appétit  de  pain  bénit. 
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On  dit  d'une  di^race  qui  efi«Qrrivée  à  une  per- 
ibnne  qui  la  méritoit  bien  ,  que  c'^figain  bénit. 

Lor4[ue  des  jeunes  gens  reviennent  aflfàmés  à  la 
jnaifon  ^  on  dit  qu^ils  vont  faire  guerre  au  pain. 

Tel  pain  ^  telle  foupe.^Oe&'à^ite  y  que  les  choies 
jfbnt  bonnes  fuivant  la  matière  qu'on  y  mete 

Quand  quelqu'iin  repaît  un  autre  de  vaines  efpé- 
rances ,  on  dit  quV/  promet  plus  de  beurre  que  de 
pain. 

Il  a  perdu  le  goût  du  pain.  Pour  dire ,  qu'up 
Jiomme  ell  mon ,  ou  qu'il  e/l  malade. 

Pain  coupé  n'a  point  de  maître.  Signifie  ^  qu-op 
j}eut  prendre  le  pain  d*un  autre  k  table. 

Pain  tendre  &  bois  vert  mettent  la  njaifon  au 
défert. 

Jamais  pains  de  deux  couteaux  ne  furent^ 
bons  9  ni  beaux. 

Il  a  mangé  du  pain  du  Rpi.  C'eft-à-dire,  qu'il 
'a  été  en  priton ,  ou  en  galère. 

Ceji  autant  de  pain  cuit.  Se  dit  d'un  ouvrafp , 
d*un  travail  qui  ne  (èrt  de  rien  pour  le  tems  ou  il 
eft  fait  j  mais  qui  peut  fcrvir  dans  un  autre  tems. 
Tandis  que  Colleté t  y  crotté }ufqu' à V échine ^^ 
Va  rrundierfon  pain  de  cuifine  ei%  çuifine. 
(  DssPRSAUX ,  Sat.  t.  ) 
C'eA- à-dire ,  va  manger  tantôt  chez  Tun  9  tantôt 
cbei  l'autre.  ,    . 

Je  lui  ai  mis  le  pain  à  la  main.  Ceift-à-dire  >  je 
lui  ai  donné  moyen  de  (libfifter,  8c  de  gagner  (a  vie. 
Feu  du  Ryer  travailloit  pour  Jcm  pain.  Q'e^'%^ 
dire ,  pour  fubHfter  feulement. 

Il  aime  le  pain  d^épice.  Se  dit  au  figuré  d'un  )i|ge 
qui  taxe  trop  haut  fes  vacations.    ;"'^ 

Jamais  pain  à  deux  couteaux  ^  , 

Ne  furent  ni  bons  ni  beaux.    '    \ 
Jamais  peiffon  à  deux  -moin^ 
Ue  fut  migif^  des  humaine  ;\  v: 

Q  i^ 
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Jamais  vinlt  deux  oreilles 

•    Ne  nous  fit  dire  merveilles. 

Le  pain  à  deiix  couteaux ,  eft  celui  qui  étant 
trop  humide  8c  mal  efluyé  j  laiflë  le  couteau  pâ« 
teux ,  après  qu'on  l'a  coupé.  Ce  pain  eft  iodigeAe. 
Quant  au  poilTon  ^  on  n'aime  point  celui  qui  a  trop 
d^arrêtes,  &C  qui  emploie  les  deux  mains  pour  s'en 

riraatir.  Le  bon  vin  fait  pencher  une  oreille,  c'efl- 
dire ,  la  tête  d'un  côté  en  (igné  d'approbation  ; 
mais  le  mauvais  vin  la  fait  branler  d'un  côté  8c 
de  l'autre ,  pour  témoigner  qu'on  n'en  eft  pas  con- 
tent. {  Barbas  AN.  ) 

PâlNBECHE.  Terme  injurieux  ,  qu'on  dit  à  des 
femmes  ,  pour  leur  reprocher  leur  fainéantife. 
Comme  û  l'on  difoit ,  qu'il  faut  leur  mettre  le  pain 
au  bec. 

Pair.  Ils  traitent  jie  pair  à  compagnon.  Pour 
dite  9  ils  font  égaux. 

On  dit  qu* un  homme  s'efi  tiré  du  pair ,  qu'/7  tjt 

'hors  du  pair.  -Pour  fignifier  ^  qu'il  s'eft  élevé  au- 

deftlis  des  autres.  On  dit  bien  aufli ,  qu'un  homme 

s^efi  tiré  hors  du  pair  y  quand  il  s'eft  tiré  d'une 

«-afËiire  qui  étoit  dangereuie. 

Paire.  Ceji  une  autre  paire  de  manches.  Pour 
dire  ,  é'eft  une  affaire  diflférente ,  c'eft  une  choA 
-toute  ftparée  de  celle  dont  il  s'agît. 

Il  lui  a  donné  une, paire  defoufflets  y  Palier  &  le 
venir.  (  Voyez  Cinq.  ) 

Les  deux  Jbnt  la  paire.  Se  dit,  quand  on  voit 
*deux  perfonnes  enièmblc  qui  ont  les  mêmes  quali- 
tés ,  8c  qui  font  bien  appariées  :  mats  oû  a*en  uk 
gu^ere  qu'en  tnauvaife  part. 

Paître.  Envoyer  paftre.  Pour  envoyer  prome- 
ner, chafler,  faire  fbrtiré 

Mais  s'il  découvroit  tout,  il  nous  enverroit paître. 
(  Havtbr.  Amant  qui  trompe.  ) 

AUeipattrcT/ieràc.  C'eft, allez-vous proincner, 
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fous  n*ites  qu'une  bête.  (  Sarràzik  ,  Poéf  ) 
Et  je  Us  fais  fi  peu  choyer , 
Ouc  celles  que  je  ment  pat tre , 
m'y  devroient  moi*  mime  envoyer. 
Se  paître  d* imaginations  y  de  chimères ,  iU  Vent. 
Ceft-à-dire ,  entretenir  fon  efprit  9  8c  ie  nourrir 
de  choies  vaines  8c  peu  (blides  y  d'e^érances  m^ 
fondées. 

Paitrir.  Au  propre  y  faire  de  la  pâte  y  pour  en 
faire  enfuite  du  pain.  On  fe  iert  de  ce  mot  au  figuré 
dans  les  fens  qui  fuivent. 

Que  le  ciel  Vapaltrid^autre  limon  que  moi. 
(  DssPRSAux y  Sat.  g.  ) 
Etre  pattri  d'ignorance  &  de  vanité.  C'eft  être 
Ibt  &  vain. 

Il  eft  des  atrus  paitries  de  fange  &  de  boue  y  qui 
ne  font  iprifes  que  du  gain  &  de  V intérêt.  (  la 
Bruyère.  ) 

Paix.' Oh  ne  fait  la  guerre  que  pour  faire  la  paix. 
(  Voyez  Gu£RR£.  ) 

On  dit  q\x*un  homme  eft  paix  &  aife  che^  lui. 
Lorfi|u'iI  a  toutes  les  commodités  de  la  vie  ^  8c 
qu'il  n'a  ni  procès  y  ni  querelle. 

Paix  &peu.  C'eft-â-dire,  qu'il  fyat  peu  de  chofes 
pour  rendre  un  homme  heureux  y  pourvu  qu'il  en 
jouifle  en  repos. 

jinge  de  paix.  C'efl  une  peffonne  qui  porte  tou- 
jours KS  efprits  à  l'union  Sc  à  la  concorde. 

Laiffer  quelqu'un  en  paix.  G'efl  9  ne  le  molefleri 
ne  l'importuner  plus.  * 

Laijir  les  morts  en  paix.  C'efl  ne  point  parier 
mal  d'eux. 

Paix-là.  Sorte  d'adverbe  y  dont  on  fe  fert  pour 
fbire  taire  y  pour  prier  qu'on  ne  fafle  point  de 
Jbruit  y  &  alors  il  veut  dire ,  lilence* 

Montmaur  étant  à  table  avec  certains  pédans  % 
Qui  crioicnt  fi'  préchoieat  trop  haut  fur  la 
vendange. 
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LiU  qui  nejonge  alors  qu'à  ce  que  font  fis  denUf 
PaiX'là.paiX'Làydit'iljon  ne  fait  cequ'onmange. 

Très  ckofes  dois  en  pei  garder  y 
Ton  lit  j  tahle  &  le  moufiier  f 
Qz/^r  qui  en  ces  lieux  tence  &  noife 
Dieu,  ne  Ifiim  y,  ne  il  neft  aife. 
Tu  dois  en  paix  conferver  trois  choies  :  ton  lit, 
\a  table  fie  Téglife  j  fi  tu  ne  le  &is ,  Dieu  oe  t'ai- 
mera pas ,  Se  tu  perdras  ta  tranquillité. 
Von  doit  en  fon  lit  repofer 
Et  à  table  Vun  &  Vautre  honorer  ; 
Au  moufiier  en  oraifon  eftre 
Vers  Dieu  &  en  dévotion  efire. 
-    A  table  iSc  au  lit  les  épouK  doivent  bieo  vivre 
enfemble  9  8c  prier  à  i^églife. 

Se  en  c'ej^fiecle  veus  vivre  en  pais 
Oi  &  efcowtt  &fi  te  tais. 
Si  dans  ce  tems-ci  tu  veux  vivre  en  p^'Xi  entend^ 
.écoute  8c  te  lais. 

Ce  proverbe  eft  du  douzienie  fiecle,  8c  peut  être 
encore  en  ulâge  dans  celui-ci. 

On  difoit  aufli  jadis  :  Qui  de  tout  Je  tait  ydetoat 
a  paix. 

Paladin.  Faire  le  paladin.  Pour  faire  rhomme 
d'importance  ^  s*en  £aire  accroire  y  faire  le  mé- 
chant ,  le  rodomonty  le  maître. 
Si  bien  étant  peine  perdue 
De  faire  ainji  te  paladin.  (  Rec.  de  Poéf.  ) 
Palais.  Il  eflféte  au  palais.  Se  dit  des  jours  de 
jeûne ,  par  une  hiéchante  allufion  du  palais  de  la 
bouche ,  à  celui  où  Ton  rend  la  juftice. 
Pale  mail  ,  v.  t.  Jeu  de  mail. 
Pallefroi  Pour  cheval.  Courant  par  monts  & 
par  vaux  fur  leurs  pallefrois.  (DOJH  QuiCH.  p*  3*) 
Palleter  y  V.  L  Combattre  y  efcarmoucher.   . 
Pallitie.  Efcaramouche. 
Palletot  ,  V.  L  Habit  d'un  guerrier. 
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PâLLOT.  Pour  (bt  y  niftre,  homme  maflîf ^  neuf, 
ignorant.  Que  tufens  ton  franc  pallot.  (  Th.  h.) 
Palmée  »  v.  L  Héritage. 
Paltoquet.  Homme  qui  a  i*air  8c  les  manières 
d*un  payfan. 

Palsanguienne.  Sorte  de  jurement  payfàn.  Pal^ 
fanguienne  j'ai  fait.  (  Mol.  Feft.  de  Pierre.  ) 

Palsembleu.  Sorte  de  jurement  de  grivois  |  de 
débauché ,  8c  d'ivrogne. 

Palfembleu ,  t amour  eji  un  fot. 

(Palapr.  Attende^- moi  fous  Vorme.  ) 
Pamoisir.  Sepamoifir.  Pour,  k  pâmer,  tom- 
ber en  pâmoifon ,  en  défeillance ,  en  fbibfeire,  Ce 
mourir.  Il  fe  pdmoifit  entre  mes  bras.  (  Poisson  f 
Zi^iag.  )  Langage  des  haltes  de  Paris. 

Panache.  Pour  cornes  de  cocu.  Il  y  a  fur  ma 
tête  un  beau  panacht.  Elle  lui  a  mis  un  beau  pa^ 
nache  fur  la  tite. 

On  dit  en  ce  même  (êns  >  panacht  de  cerf^  pour 
cornes  d'un  cocu. 

D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  me  pourvoir  ^ 
Voilà  qui  fjl  vraiment  un  beau  venei^^y  voir. 
(  Molière  ,  Cocu  imag.  ) 
Panader.  Se panader.  Pour  fe  carrer, fëparer^ 
s'enorgueillir  comme  un  paon. 

Toi  qui  te  Donade  ,  fr  qui  déploie 

Une  fi  riche  queue ,  &  quifemble  à  nos  yeux 

La  boutique  d'un  lapidaire. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 
Puis  parmi  d'autres  paons  tout  fierfepanada. 
(  LA  Fontaine  ,  Fables ,  liv.  4.  ) 
Pancart.  Saint  -  Pancart.   Synonyme  qu'on 
donne  au  mardi-  gras ,  ou  à  un  homme  qui  a  le  ven* 
tre  extrêmement  gros  &  laiçe.  {  Chol.  Cont.t.  t.) 
Pance.  Pour  le  ventre. 
Qu^im  coup  affêi  fdcheux  vous  traverfoit  la 
pance.  (  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 
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Peut-  on  voir  fans  courrouxy  fi*  fans  Aonnenunti 
,  Que  des  Religieux ,  nés  pour  La.  pénitence , 

Loin  defe  contenter  du  plusJimpU  aliment  y 

Prennent  tant  de  foin  de  leur  pance* 

(  Baraton  ,  Contes.  ) 

Il  a  plus  grands  yeux  çue  grande  ponce.  Pour 
dire  j  qu'un  homme  fait  fervir  beaucoup  plus  qu'il 
ne  peut  manger. 

L'homme  fot  qui  lave  fa  panu 
D  autre  breuvage  que  du  vin 
Mourra  d'une  mauvaifefin.  - 

(  Ronsard.  ) 

Après  la pance  vient  ladanfe.  Pour  dire,  qu'on 
veut  prendre  d'autres  plaifirs  après  celui  delà  table. 

Grand^merci pance.  C'eftce  qu'on  dit  à  ceux  qui 
donnent  quelque  chofedont  \\î  ne  (àvent  que  faire. 

Panced'A.  Ces  mots  figniHcnt  quelquefois  le 
corps  de  la  lettre  A,  &  quelquefois  étant  pris 
généralement,  ils  lignifient  lettre.  Si  je  voulois 
recevoir  vos  quatre  mille  livres ,  fans  faire  aucune 
pance  dA  ni  oeuvre  de  mes  mains  y  vous  ferie\ ,  &c. 
(  Voiture  ,  Lett.  i8^  ) 

Il  n'a  pas  fait  une  pance  d*A.  Proverbe.  On  le 
dit  d'un  homme  qui  n'a  rien  écrit  y  qui  n'a  riea 
compofc. 

Pancer.  Allei'Vous  faire pancen  Se  dit  à  ceux 
qu'on  veut  chafler  avec  mépris. 

Pancer  de  la  main.  Pour  battre ,  donner  des 
coups.  Car  on  fait  bien  qu'une  femme  veut  être  un 
ptu  pàncée.  (  Théat,  Ital.  Le  Divorce.  ) 

Pandore.  La  botte  de  Pandore.  Pour  dire,  la 
iburce  de  tous  les  maux  qui  font  dans  le  monde. 
Ce  qui  eft  fondé  fur  une  fable,  où  les  poètes  fei- 
gnent que  Jupiter  avoit  enfermé  tous  les  maux  ima- 
ginables dans  une  boite  bien  clofe  qu'il  donne  à 
Pandore,  ferpme  d'Epimétbée,  après  lui  avoir 
récommandé  de  ne  la  pas  ouvrir }  mais  comme  elle 
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manqua  d'obéiflance ,  tous  ces  maux  à  (ba  ouver-. 
ture  le  répandirent  fur  la  terre. 

Panier.  Oq  dît  d*un  homme  biea  bête  ,quV/f/? 
fot  comme  un  panier^  Cette  comparaifon  n'a  pas 
grand  fondement,  fi  cen'eft  qu'elle  vienne  du  pro- 
verbe panier  percé;  car  un  homme  eft  fot,  lorf- 
qu'il  tiï  gueux ,  &  qu'il  ne  peut  rien  retenir  de  ce 
qu'on  lui  dit. 

Petit  mercier ,  petit  panier.  Pour  dire,  qu'il  ne 
f.iut  pas  s'étonner  qu'un  homme  ne  fafle  pas  grande 
dépcniê,  quand  il  n'a  pas  grand  bien.  (  Voyei 
Mercier.  ) 

On  appelle  parmi  les  valets ,  Vance  du  panier^ 
le  ferrement  de  mule^  les  vols  qu'ils  font  à  leurs 
malcres  fur  le  prix  des  denrées  qu'ils  achettent  au 
marché.   . 

Adieu  panier ,  vendanges  font  fiUtes.  Se  dit , 
quand  il  eft  venu  quelque  défolation  fur  les  vignes, 
foit  par  grêle,  ou  paflage  de  gens  de  guerre,  en- 
Ibne  qu'on  n'aura  pas  befbin  de  paniers ,  parce 
qu'on  ne  fera  point  de  vendanges.  (  Voye^^  Adieu.) 

Il  ne  faut  pas  mettre  tous  fes  œufs  dans  un  pâ- 
mer. C'eft*àdire,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  toute  â 
marchandife  dans  un  vaifleau,  rifquer  tout  foq 
Men  à*la-fbis ,  qu'il  le  faut  mettre  en  plufieurs 
endroits. 

j4u  jour  du  Jugement  chacun  fera  mercier^  & 
portera Jbn panier.  Signifie,  que  chacun  répondra 
de  fes  fautes. 

Panier perc/.  Métaphore,  pour  fot,  innocent, 
mais,  ignorant.  Se  dit  aufli  d'un  homme  prodi- 
gue ,  dépenfier,ou  d'un  joueur  qui  ne  peut  gardet 
fon  argent ,  mais  qui  à  l'imitation  d'un  panier  per* 
«é ,  qui  ne  peut  garder  l'eau ,  dtflipe  ou  joue  tout. 
A-telle  fi  grand  tort  ?  c'eft  un  panier  percé. 
(DANCOURTy  le  Joueur.  ) 

On  dit  auffi  d'une  mauvaifç  mémoire,  c'ejl  ua 


Digitized 


by  Google 


t54  PAN 

panier  percij  loiiqu'elle  ne  veut  rien  retenir. 

Panneau.  Au  propre  «  filet  dont  on  fe  fen  pour 
prendre  des  animaux.  On  dit  au  figuré,  donner 
dans  U  panneau»  C'eft*>à'-dire,  donner  dans  le  ptege 
qu'on  nous  tend,  fe  laiiTer  prendre  aux  fineffes  de 
quelque  fourbe,  fe  laiflër  attraper  à  quelque  faux 
éclat,  à  quelque  faux  dehors.  Ceft  un  homme  à 
donner  dans  tous  les  panneaux  qu*on  voudra.  (Mo* 

JJERS.) 

On  dit  proverbialement ,  il  crevé  dans  fes  pan- 
neaux. Pour  dire,  il  crevé  de  dépit,  il  eft  hors  de 
lui-  même. 

Pantagruéliser.  Pour  boire  à  gré,  copieufe- 
ment  Sc  à  tirelarigot.  Ait\fi  que  voir  pourrez  en 
pantagru/lifant.  ( Rabelais ^liv.  t.) 

Pantalon.  Au  propre,  forte  de  caleçon,  ou  de 
baut-de-chanife,  qui  tient  avec  les  bas.  On  donne 
ce  nom  à  celui  qui  danfe  une  pantalonnade,  &  qui 
eft  habillé  en  pantalon.  Deux  gros  joufius  jjixpan* 
ialonsj  apothicaire ,  lavement ,  jamais  je  n'ai  été 
fi  fou  de  Jottifes.  (  Mol.  Pourc.  A3,  z.  &.  s-  ) 

Pantalon.  On  défigne  encore  par  ce  mot  un 
homme  qui  prend  toutes  fortes  de  figures,  8c  qui 
joue  toutes  fortes  de  rôles ,  pour  venir  à  fes  fins. 

En  préfence  du  pantalon.  Façon  de  parler  pron. 
verbiale,  qui  figniBe  en  préfence  6i  en  dépit  de  c&r 
lui.  que  la  chofe  intérefle  le  pluSé 

Pantois.  Vieux  mot,  qui  lignifie  un  homme  qui 
n'a  pas  la  refpi ration  libre.  Tout  feU  grégeois  m^a 
fait  pantois.  (Scaron.  )  On  dîfoît  auflS  Pantoi- 
SER,  pour  dire  avoir  la  courte  baleine.  (Académia 
Françoife.  ) 

Pantoufle.  On  dit  qu'on  iroit  en  pantoufle  en 
quelque  lieu.  Pour  exagérer  la  beauté  du  chemin  y 
ou  la  commodité  qu'il  y  a  pour  y  aller. 

//  a  mis  fonfoulier  en  pantoufle.  Se  dît ,  pour 
fe  moquer  de  quelqu'un  qui  croit  s'être  bien  dé* 
guifë ,  8c  qu'on  reconnolt. 
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Rûijbnner  pantoise.  Pour  dire  9  &irê  des  rai- 
fininemens  ridicutef. 

Papa.  Mot  d*fenfeht,  pour  dire ,  père* 
Qu'Ifabèlle  obéiffc  en  tout  à  fon  papa. 
(  BellS'Isle  ,  Mar.  de  la  Reine  de  Mon.), 

Pap£»  Cet  homme  ejl  fervi  comme  le  Pape.  C'cft- 
JHlire  y  qu'il  eft  bien  fervi. 

Nous  aurions  fait  un  Pape.  Se  dit  à  celui  qui  a 
eu  en  même  tems  la  même  penfée  que  nous. 

On  dit  qu'un  homme  efl  fantafqut  comme  la 
mule  du  Pape*  Parce  qu'on  dit  qu'elle  ne  boit  âC 
ne  mange  qu'à  fês  heures. 

//  nV/i  branleroit  pas  pour  le  Pape.  Se  dit  d'uet 
homme  réiblu  à  fe  tenir  ferme  en  quelque  poftc. 

Papelard.  Signifie  hypocrite  bigot,  aux  dé^ 
vot  \  &  c'eft  de  ce  nom*Ià  qu'on  appelle  tous  les 
moines  ,  qui  afïëdent  uo^  dehors  compofé  8c  qui 
û'ont  dans  l'ame  que  la  ftus  fine  hypocrifie. 

O  papelards  !  qu'on  fe  trompe  à  vos^  mines  ? 
^  (la  Fûntaînb y  Cont.  ) 

Papêrasser.  Pour  feuillcftôr  de  vieilles  pape-* 
ralTeSy  remuer  de  vieux  papiers.  Ce  mot  ne  fè 
trouve  que  dans  Scarùn  9  où  il  (igoifie ,  faire  êcri^ 
ture  fur  écriture ,  écrit  fur  éciJr. 
Nul  d'eux  ne  fi  peut  paJPer 
D*inceJfamMent  paperaffer. 

Papier.  Cela  efi  réglé  comme  un  papier  de  mu^- 
fifue. 

On  dit  d'un  méchant  drap  qui  fe  déchire  aife^ 
menr,  que  ce  n'efi  que  du  papier  y  ou  du  papier 
mouillé. 

Le  papier  fouffie  tout.  Signifie,  que  quand  un 
homme  drelfe  tout  feul  un  aâe ,  il  y  met  tout  ce 
qu'il  lui  plaît. 

On  dit  qu'an  homrne  eft  fiche  en  papier.  Pour  dire 
qiril  a  du  bien  litigieux ,  ou  du  bien  en  cédules ,  &C 
qu'il  n'a  pobt  d'immeubles  dont  il  jouiflê  en  paix. 
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Otei  cela  de  vos  papiers.  Ceft-i-direi  vous  fouir 
trompez  de  croire  une  telle  chofe. 

Il  Je  faut  fournir  d'encre  &  de  pipier.  Se  dit  à 
celui  qui  demande  beaucoup  de  choses  ^qu'on  o'eft 
pas  obligé  de  lui  Honoer. 

Le  parchemin  efi  plus  fort  que  le  papier.  Signi- 
fie ,  que  les  titres  ôc  obligations  en  parchemin  foot 
plus  fons  que  les  promefTes  chirograpbaires. 

Être  écrit  fur  les  papiers  et  an  autre.  Pour  dire  ^ 
être  débiteur  de  quelques  fommes. 

Il  ejl  écrit  fur  le  papier  rouge.  C'eft-à-dire,  qu'il 
a  choqué  quelque  puilFant  qui  atten4  à  fe  veDger 
de  lui  à  la  première  occafion  qu'il  en  trouvera. 

Les  murailles  font  le  papier  des  fous.  C'eft-à- 
dire,  qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  fur  le^ 
murailles. 

Papillon.  On  dit  qu'wi  homme  courte  où  qu'il 
vole  après  les  papillons^  quand  il  s'amufe  à  des 
bagatelles. 

Quand  quelqu'un  devient  (bttement  amoureuip 
ou  quand  il  quitte  un  afyle  pourl^  faire  prendre,  on 
ditqu'//  vient  comme  un  papillon  fe  brûler  à  la 
chandelle.  De  là  vient  qu'on  dit  aulfi  $  il  eji  foi 
comme  un  papillon. 

Papillon.  Terme  d'agriculture.  Les  vignerons 
difent ,  les  vignes  font  le  papillon.  C'eft  -  a  -  dire , 
leurs  bourgeons  en  s'épanouiifantne donnent  qu'une 
feuille  de  chaque  côté  y  qui  relTcmblent  aux  ailes 
d'un  papillon  :  ce  qui  ett  une  mauvaife  marque. 

Papillonner.  Mot  nouveau.  Il  (ignifie  être  ton- 
jours  en  mouvement  &  dans  Tnâion ,  à  la  manière 
des  papillons.  Mademoi(èi|e  Deshoulieres  s'en  fert 
dans  iâ  lettre  à  IVIademoifelled*C7]j^/,  (ille  de  Mi? 
Vauban.  Elle  papillonne  toujours ,  me  difoit  ce 
grand  homme  y  &  rien  ne  la  corrige. 

Pâques.  //  faut  faire  carême  -  prenant  avec  fa 
fimnu  y  &  pdques  avtcfon  Curé. 

Entre 
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Entre  pdques  &  la  penucôicy  le  dejjert  eft  une 
croûte. 

A  pâqius  on  s'en  paffej  à  la  pentecôte  j  quoi 
qu'il  coûte.  Cela  s'entend  des  habits  d'été ,  dont  on 
o^a  abiblument  befoin  qu'en  ce  tems-là. 

On  dit  pour  k  moquer  d'un  homme  vêtu  de 
nu  9  quV/  efl  brave  comme  un  bourreau  qui  fait  fes 
pâques. 

Il  faut  faire  une  dette  payable  à  paques  pour 
trouver  le  carême  court. 

Se  faire  poijfonnier  la  veille  de  pâques.  Signifie, 
s*engager  dan6  un  parti  y  dans  une  a^ire  ^  k>r/qu'it 
commence  à  n'y  taire  plus  bon  ^  qu'il  n'y  a  plus 
aucun  avantage  à  en  efpéren 

L'EfpagnoTdit  9  que  Us  Juifs  fe  ruinent  en  pd* 
ques  y  les  Mores  en  noces ,  &  les  Chr/ tiens  en  procès. 
Les  pdques  fleuries  &  pdques  clofes 
Font  entf eux  dire  bien  des  chofes  (péchés)» 

Quand  à  pdques  pluie  Jhra 
Du  fruit  de  terre  peu  ferra. 
Paquet.  Il  faut  hafarder  le  paquet.  Pour  dire, 
achever  l'aventure'qu'on  a  entreprife. 

On  dit  à  un  bollu  qu'/7  porte  fon  paquet.  Vont 
lui  reprocher  qu'il  a  une  boflê  fur  le  dos. 

Donner  le  paquet  à  quelqu'un.  Signifie ,  lui  faire 
one  réponfe  vene  8c  ingénieufe,  qui  le  fait  tairez 

Faire  fon  paquet.  Pour  fe  difpofer  à  partir  > 
quitter  un  lîeu^  s'en  aller,  s'abfënter,  fbrtir  pour 
ne  plus  rentrer.  Qui  auroit  prononcé  ce  mot -là 
€hei  elle  y  il  faudroit  faire  fon  paquet.  (  DoM 
QUICBOTTS  y  p^%^) 

Paquet.  Ce  mot  (èrt  aufli  à  exprimer  les  parties 
aaturelles  d'un  homme.  Dans  un  autre  (ens ,  figni- 
iie  auffi  la  groflefle  d'une  femme  qui  efï  enceinte. 
La  DemoifelU  contemploit  ce  beau  paquet.  (  Cont. 
à  rire.  )  Parlant  d'un  homme  qui  en  tombant  avoit 
-  laifli  voir  fts  parties. 
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Rifquer  le  paquet.  Pour  hasarder,  conrîr  hz(zfAf 
rifque  y  fortune  ^  s'expofer  aux  dangers ,  tenter  une 
entreprife  dangereufe ,  faire  des  efforts. 

Chacun  promet  enfin  de  rifquer  iè  paquet. 
(  LA  Fontaine  ,  Œuv.  pofih.  ) 
Par-  Il  faut  paffer  par  -  là  ^  ou  par  la  fenêtre* 
Pour  dire  y  qu'il  n'y  a  point  d'autre  endroit  par  où 
Ton  puifle  fortir. 
Par  ma  fi.  Jurement ,  pour  par  ma  foL 
Tu  pourras  jurer  par  mafi^ 

(  LA  Fontaine  ,  CEuv,  poflk.  ) 
Far  ma  figue.  Jurement  pay(an ,  pour  par  ma 
foi.  Par  ma  figujiy  fen  fuis  fâchf  franchement. 
(  Molière^  Mid.  malgré luL  ) 

Par  la  corbleu.  Jurement.  Par  la  corbleu  garde^ 
Réchauffer  trop  ma  bile.  (  Mol.  Cecu  imag.  ) 

Paradis.  On  dit  des  gens  riches  qui  prennent 
toutes  leurs  aijfes,  qui  goûtent  tout  les  plaitirs^ 
qu*ils  ont  leur  paradis  en  ce  inonde.. 

Il  a  heurté  à  la  porte  du  paradiSé  Se  dk  d'ui» 
.bomme  qui  a  été  à  l'agonie. 

Entendre  les  joies  du  paradis.  C'cft,  quapd  on 
voit  ou  entend  les  autres  qui  fè  divertii&nt  y  qui 
prennent  des  plaifirs  où  Ton  n'a  point  de  part. 

Cefi  le  chemin  du  paradis  j  on  n^y  va  qiCun  â 
an.  Se  dit  d'un  chemin  fort  étroit,  ou  diflictle.r 

On  dit  que  Paris  efi  le  paradis  des  femmes ,  Ur 
purgatoire  des  hommes  j  &  t enfer;  des  chevattx.  . 

Quand  quelqu'un  eft  dans  une  grande  joie,  oi» 
dît  qu'//  croit  être  en  paradis.  Et  quand  il  eft  en 
grand  danger,  on  dit  qu*/7  fe  recommande  à  tous 
les  Saints  &  Saintes  du  paradis. 

Paraguante.  Pour  étrennes ,  un  préfent  que  Foa 
donne  à  une  perfonne  qui  apporte  de  bonnes uoa* 
velles.  Mot  efpagnol. 

Dejfus  t avide  efpoir  de  quelque  paragftanU  ^ 
Il  riefl  rien  que  leur  art  avmglément  ne  tente. 
(  Mou  eue  9  Etourdi. } 
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Paralysie.  Dans  le  fens  libre  ^  /îgDifie  impuif'* 
iance  d'un  homme  qui  ne  peut  contenter  l'appétit 
d'une  femme ^  afToupilIèment  des  parties  naturelles, 
cjui  refiifent  de  feire  leurs  fondions,  infenfibilité. 
J'avais  envie  d'envoyer /avoir  comment  vous  vous 
portie\devotreparalyfie.  [Dames  dans  leur  naturel.) 

Parangon.  Pour  exemple ,  modèle.  Car  c'efl  un 
vrai  parangon  defagejfe  &  de  droiture.  (ABLANCé 
Lucien.  Et  LA  Font.  (Euv.  pojih.  ) 

Paraphraser.  Raconter ,  fdire  un  récit  y  un 
détail ,  éclaircir  un  fait  9  expliquer. 

Et  fans  paraphrafer  tes  faits  &  tes  louanges. 
(  Régnier  ,  Sat.  6.  ) 

Parbxeu.  Sorte  de  jurement. 

Parbieu  ^  j'en  tiens  ^  c'ejl  tout  de  bon. 
Ma  libre  humeur  en  a  dans  Vaile. 

(  Saint ''Amanû.  ) 

Parbleu.  Sorte  de  jurement  ou  ferment,  commet 
qui  diroit  affurémentj  en  vérité^  Parbleu  y  je  ga* 
rantis  la  pièce  détejlable.  (  Molière.  ) 

Parchemin.  Alongcr  le  parchemin.  C'cft-àrdir^, 
alooger  inutilement  le  difcours,  multiplier  les  écri* 
tures  fans  néceflTité ,  8c  fouvent  par  un  pur  efpric 
de  chicane.  (  Voye[  Papier.  ) 

Par- dessus,  on  dit  qu'ion  homme  vend  fa  mar^^ 
chandife  par  deffus  les  maifons^  pour  dire ,  à  un 
prix  exceflif. 

Pardonner  Péché  caché  efi  à  demi  pardormé. 
Signifie ,  que  quand  le  fcandale  n'eft  plus  joint  au 
péché  y  le  péché  en  eft  moindre. 

S'il  m'attrape ,  je  lui  pardonne.  C'eft-à-dire  9 
je  fuis  plus  fin  que  lui# 

Pareil.  Il  ejH  fans  pareil,  on  ne  peut  trouver 
Jon  pareil.  Signifie ,  qu'il  a  des  qualités  excellentes 
Scau'deflfus  des  autres  hommes ,  qu'on  n'en  trouve 
point  qu'on  lui  puiflè  comparer. 

Us  font  billes  pareilles.  Pour  dire  ,  ils  ont  Je* 
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mêmes  avantages }  ils  n'ont  rien  à  fe  reprocher 

Tun  à  l'autre. 

A  LA  PAREILLE.  Adverbe,  Adieu  j  je  vous  renier^ 

de  y  à  la  pareille.  Je  vous  rendrai  la  même  choie. 
Il  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logis , 
Serrant  la  queue ,  &  portant  bas  Voreillt  ^ 
Trompeur  y  c'efipour  vous  que  j'écris, 
jittendci'vous  à  la  pareille. 

(la  Fontaine.) 
Parent.  On  dit  de  celui  qui^fê  dit  parent  d*un 

autre  en  un  degré  fort  éloigné  ^  qu^ils  font  parens 

du  côté  d'Adam. 

On  Va  bien  renvoyé  che\  fes  parens ,  cht\  fon 

vere-grand.  Se  du  d'un  homme  qu'on  a  fort  ra- 

oroué. 
Parer.  Quand  une  femme  aflfède  de  porter  trop 

d'ornemens ,  ou  trop  d'extraordinaires ,  on  du 

qu'^//f  ejl parée  comme  un  autel^  comme  uru  époufée. 
On  dit  de  celui  qui  paroit  ibuvent  en  pubUc  avec 

une  perfonne  de  grande  beauté  ou  de  grand  mé«. 

rite ,  qu'/7  s^envare  comme  de  fa  belle  robe. 
Séparer  du  hiend* autrui.  C'eft- à-dire >  être  vêtu 

d'habits  empruntés.  On  le  dit  aufli,  quand  un  au^ 

teur  a  dérobé  plufieurs  penfées  quil  s'approprie. 
Quand  un  homme  a  refufé  de  prêter  quelque 

chofe  à  un  hardi  emprunteur  qui  ne  la  lut  auroît 

pas  rendue ,  on  dit  qu'/7  a  paré  une  eftocade. 
Paresseux. 

Celui  qui  rien  nefoit  &  apprendre' ne  veui^ 
Et  celui  qui  n'a  rien ,  &  gaaigner  ne  veut  f 
Et  qui  n*a  que  leferve  &fervir  ne  fe  veuàj 
Ce  n'eflpas  merveille  fi  pauvreté  la  queut{le  fâifit.) 
Celui  qui  ne  fait  rien  &  qui  ne  veut  rien  appreo* 

dre  ;  celui  qui  n'a  rien  y  Se  ne  veut  pas  travailler; 

celui  qui  n'a  point  de  (êrviteur,  6c  qui  ne  veut  pas 

fe  fèrvir  lui-même,  il  n'eft  pas  étonnant ,  fi  un  tel 

homme  tombe  dans  la  pauvreté.  (  Barbasa».  ) 
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Parfaire.  (  Sarraz.  Diai.)  Pour  achever , 
finir  y  couronner  Tœuvre  y  conduire  une  chofe  à  fa 
fin  9  terminer. 

Pargier  9  V.  L  Fumer  une  terre. 

Parlementer.  Compofer,  entrer  en  compofî* 
tion  y  difputer  y  s'accorder ,  entendre  rai(bn.  Il  ne 
fut  pas  long'tems  parlementé.  (  Cbavig.  Nouv.  ) 
Auni  pour  capituler. 

taille  qui  parlemente  eft  à  demi  rendue.  SigniBe^ 
que  quand  on  parlemente  >  il  faut  qu'on  ne  (ë  puiiTe 
plus  défendre. 

Parler.  Parler  par  comparai/on.  Manière  de 

parler  y  pour  dire  afFeâer  un  difcours  étudié ,  me- 

iurer  au  compas  toutes  fès  paroles,  ne  dire  riea 

qui  ne  foit  palTé  par  le  tamis,  parler  avec  gravité. 

Mais  affeSe  par- tout  à  parler  par  compas. 

(  Corn.  Cerc.  des  Ftmm.  ) 

On  dit  auffi  y  parler  par  compas ,  faire  quelque 
ehofepar  compas  y  rire  par  compas;  &  cette  ma* 
niere  de  parler  kn  merveille^fejnent  à  exprimer 
le_  ridicule  outré  d'une  perfonne  qui  aflfeâe  quel- 
que (ingularité  dans  fcs  manières. 

De  t abondance  du  cœur  y  la  bouche  parle.  Pour 
dire  y  que  nous  parlons  fouvent  de  ce  qui  nous  tou- 
che le  plus.  ^ 

On  dit  des  cho(ês  peu  importantes.  Cela  ne  vaut 
pas  la  peine  d'en  parler. 

Il  parle  bien  à  fon  aift  de  cette  chofe.  Se  dît  ,. 
quand  quelquHin  ell  à  couvert  des  inconvéniens  que 
peut  cauiêr  la  chofe  dont  on  parle. 

Parler  latin  devant  les  Cordeliers.  C'cft- à-dire  y 
parler  d'une  chofe  à  un  homme  qui  la  fait  déjà 
fort  bien ,  ou  mieux  que  lui. 

Quand  les  ânes  parleront  latin.  Se  dit,  pour 
marquer  un  tems  fort  éloigné. 

On  dit,  qu*onfera  bien  parler  françois  à  quel^ 
qiCan.  Pour  diw  y  qu'on  lui  fera  bien  dire  la  vérité, 
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qu'on  k  mettra  bien  à  la  raifon  >  qu'on  robligera 
à  faire  des  offres  raifonnables. 

Parler  à  bâton  rompu.  C'eft  parler  fens  fuite  y. 
&  fans  ordre. 

Il  parle  à  tort  &  à  travers ,  il  parle  comme  un 
aveugle  des  couleurs.  Pour  dire  9  (ans  cbnnoiffiiace 
de  la  chofe  dont  il  parle. 

Quand  on  veut  perfuader  quelqu'un  de  fiîiire  une 
chofe  dont  il  n'a  point  d'envie,  on  dit  qu'/V  vau- 
droit  autant  parler  à  unfourd. 

Parler  le  coeur  dans  la  main.  C'eft-à-dire,  par- 
ler fincérement. 

Parler  chrétien.  Signifie ,  parler  nettement,  clai- 
rement ,  fans  ambiguité.  On  dit  encore  à  peu  près 
dans  le  même  fens  ,  parler  par  la  bouche  comms 
S.  Paul. 

Il  trouvera  à  oui  parler.  Pour  dire,  qu'il  trou- 
vera bien  des  difficultés  en  une  affaire  qu'il  a  en- 
treprîfc. 

On  dit  j  qu'un  homme  parle  ptebus.  Quand  pour 
vouloir  parler  un  flyle  trop  haut ,  il  tomi)e  dans  le 
galimathiaf. 

Il  efi  aifédeparler^  mais  il  eft  malaifé de  faire. 

Trop  gratter  cuit ,  trop  varier  nuit. 

Ilya  untemskde parler  j  6'  un  tems  defetaire. 

Tai  bien  parlé  à  fa  barette.  C'ell-à-dire,  je  l'ai 
réprimandé  vertement. 

On  dit  d'un  homme  habile  qu*on  envoie  négo- 
cier quelque  chofe,  qu'il  fait  aller  &  parler. 

Cet  enfant  parle  comme  un  perroquet.  Se  dit, 
lorfqu'il  dit  ce  dont  on  a  chargé  fa  mémoire. 

Qui  parle  de  loup ,  le  tient  par  la  queue.  Se  dit , 
quand  quelqu'un  arrive  dan$  une  compagnie  où 
l'on  parloît  de  lui. 

Parler  de  la  pluie  &  du  beau  tems.  Signifie ,  dif- 
courir,  s'entretenir  deichofes  indifférentes. 

Seau  parler  n'éçorche  langue.  Cott-k-àite y  qu'il 
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ne  coûte  rien  de  parler  honnêtement  8c  civilement, 
^e  c'eft  une  chofe  dont  on  ne  reçoit  jamais  de 
préiudice ,  de  déplaifîr. 

Parkr  en  loir.  Pour  dire  j  parler  fans  aucun 
deffein ,  (ans  aucune  vue  particulière. 

Parler  à  tâtons.  Manière  de  parler  figurée,  pour 
dire ,  parler  avec  ignorance ,  difcourir  d'une  cholè 
fans  expérience ,  parler  à  ton  8c  à  travers  y  fans 
riine  ni  raifon. 

V avenir  trCeft  chofe  inconnue  ^ 
Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons. 

(la  Fontaine  ,  (Euv.pofih.  ) 
-  Parler  des  grojfes  dents.  Manière  de  parler,  qui 
lignifie  maltraiter  quelqu'un  en  paroles ,  apoftro- 
pher  quelqu'un  avec  vigueur ,  montrer  de  la  réfif- 
tance  y  faire  tête ,  montrer  vifage ,  quereller  une* 
pcrfonne,  ne  la  point  ménager. 

Miex  vaut  ben  taifirs  que  mauvais  parlers.  II 
▼aut  mieux  (è  taire  que  de  mal  parler.  (  Barbas.) 

Parleur.  Lorfqu'on  voit  arriver  auelque  coup 
de  partie ,  quelque  beau  coup ,  on  ait ,  voilà  un 
vilain  coup  pour  les  parleurs.  Ce  qui  fe  dit  non- 
feulement  dans  le  jeu,  mais  auflî  dans  les  autres 
affaires  ,  quand  il  arrive  quelque  préjugé ,  ou  une 
autre  cho/e  qui  eft  fort  défavantageufe  à  un  parti. 

Parlvre,  V.  l.  Langue ,  idiome  ,  langage. 

La  parlure  romanfe  eft  de  to[  les  langaiges  la 
plus  défitahle.  (Anselme  ,  pàëtefous  Louis  IX.) 

Parmanada.  Efpece  de  vieux  jurement  payfan ,. 
qui  fignîfie  par  ma  foi  ,  en  vérité ,  en  bonne-foi. 
Parmanada ,  ce  dit  fun.  (  Hifl.  de  Francion.  ) 

Parnassien.  Pour  poëte.  //  donneroit ,  r/pon-' 
dit  le  parnaffien  ,  fecouant  t oreille ,  plutôt  cent. 
piftoles  à  uru  fille  de  joie ,  qu'un  tefton  à  un  poète. 
(  Rec.  de  piec.  Corn.  ) 

Paroisse.  On  dit  de  deux  chofes  dépariées  qu'on 
porte  enfemble ,  qa^elles  font  de  deux  paroijjes  f 

R  iv 
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comitae  deux  bas  y  deux  fouiîers  y  deux  gands  ^  oa 

pourpoint  y  ou  ua  haut-de-chaulTes  de  difierentes 

parures. 

On  appelle  coçs  de  paroiffe  9  les  plus  riches  ha- 
bitans  d'un  bourg  y  d'un  village  j  les  anciens  mar- 
guilliers  d'une  paroifle. 

Paroissien,  On  dit  qu'un  homme  a  affaire  an 
Curé  &  aux  paroijjiensy  coçtime  on  dit  à  la  veufe 
&  aux  héritiers.  Pour  dire,  ^u'il  a  bien  de  la  peine 
à  contenter  desperfbnnes  qui  ont  diflferens  intérêts» 
Paroître.  Cela  parott  comme  le  nei  au  vifage. 
Signifie ,  cela  eft  évident ,  ne  fe  peut  cacher. 

Il  n'a  paru  en  cette  ajjemblée  que  comme  un  éclair. 
Pour  dire ,  il  y  a  été  peu  de  tems. 

Parole.  A  bon  entendeur  il  ne  faut  qu'une  par 
rôle  j  ou  ironiquement,  qu'une  cKarettie  de  paroles. 
A  grands  Seigneurs  peu  de  paroles.  C'eft-â-diie, 
qu'il  ne  faut  pas  abufer  de  leur  audience. 

La  parole  s'enfiiit ,  &  récriture  demeure.  Signi- 
fie, qu'il  feut  s'afliirer  plutôt  fur  l'écrit  des  gens 
que  (ùr  leurs  promefTes. 

Les  paroles  du  matin  ne  reffemblentpas  à  celles 
dufoir.  Pour  dire ,  que  les  hommes  iont  fiijets  à 
manquer  de  parole,  8c  à  changer  d'avis. 

On  dit  q\i*un  homme  de  bien  &  d  honneur  n'a 
que  fa  parole.  C'eft-à-dire  9  qu'il  eft  obligé  de  la 
tenir. 

Quand  quelqu'un  a  la  lâcheté  de  té  dédire  f  oa 
dit  qu'/7  n'eft  pas  efclave  de  fa  parole. 

Les  effets  font  des  mâles  j&  les  paroles  font  des 
femelles.  Signifie,  (|ue  l'un  eft  plus  fort  que  l'autre. 
On  prend  les  bêtes  par  les  cornes ,  &  les  hommes 
par  la  parole.  Pour  dire ,  que  les  hommes  s'enga- 
gent quand  ils  donnent  leur  parole. 

Quand  les  paroles  font  diteSyVeau  bénite  ejl faite. 
C'eft'à-dire ,  qu'un  traité  eft  conclu  quand  on  eft 
d'accord  des  conventions* 
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Trouver  un  homme  en  deux  paroles.  Signifie  y 
qu'il  (è  contredit ,  ou  qu'il  manque  à  la  première 
parole  qu'il  avoit  donnée. 

La  parole  fait  le  jeu*  On  s'en  fert  quand  oo  dit 
qu'on  joue  une  telle  fomme  ^  fans  mettre  effëâi* 
?ement  au  jeu. 

On  dit  à  celui  qu'on  veut  menacer,  qu'on  lui 
fira  rentrer  les  paroles  dans  la  gorge.  Quand  on  a 
<ieirein  de  fe  venger  de  quelque  parole  choquante  j 
qu'il  aura  dite. 

Parole  ne  put  pas.  Se  dit  par  manière  d'excufê , 
lorfqu'on  parle  des  infirmités  corporelles. 

Parol£R  ,  V.  L  Parler ,  déclamer. 

Parolli.  Faire parollL  Manière  de  parler,  pour 
aller  de  pair,  fiaire  tête,  égaler,  ne  rien  céder. 
Votre  hiftoire  pourra  faire  parolli  à  celle  qu'on  a 
ffumdée  à  Madame.  (  Lett.  gai.  ) 

Part.  Il  n'en  jeteroit  pas  fa  part  aux  chiens.  Se 
^t  de  celui  qui  a  prétention  fur  quelque  cho(e»  * 

Leplus  fort  fait  la  part  aux  plus  faibles. 

Faire  la  part  au  plus  jeune.  Signifie,  partager 
inégalement  &  injuftement. 

Avoir  part  au  gâteau.  C'eft-à-dire ,  avoir  uo  in-'* 
térêt  iècret  en  quelqu'afiâire. 

On  dit  ironiquement,  on  vous  en  garde  dans  un 
petit  pot  à  part.  Pour  dire,  il  n'y  a  rien  à  efpérer 
pour  vous. 

Quand  on  eft  dans  la  compagnie  d'un  autre  qui 
trouve  quelque  chofe ,  on  dit  ,/'y  retiens  part.  Pour 
fignifier,  qu'on  veut  partager  (à  bonne  fortune. 

Raillerie  à  part.  C'eil  •  à  -  dire ,  parlons  férieu- 
fbment. 

Ceflunfait  àpart.  Signifie,  cela  eft  excepté, 
ou,  c'eft  autre  chofe. 

A  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une  étahle  à 
part.  Pour  dire,  que  les  hommes  chagrins  8c  fàn- 
tafques  ne  font  pas  volontiers  admis  dans  les  bonnes 
compagnies. 
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Il  riffembie  à  Tkibaud  Garreauy  il  fait  fort  cas 
à  part. 

Oq  dit  de  celui  qui  ne  communique  fes  afiàires 
à  perfonne ,  qu'/7  fait  fon  petit  pot  à  part. 

Partage.  Partage  de  Montgommeri ,  tout  tun 
côté  y  &  rien  de  Vautre. 

•Partager.  Ils  partagent  le  gâteau  enfembU. 
Se  dit  de  ceux  qui  font  d'intelligence ,  pour  ^re 
quelque  profit  fecret,  au  préjudice  d'un,  tiers,  ou 
du  public. 

Partager  comme  frères.  C'eft*à-dire,  partager 
également  quelque  chofe. 

Partager  un  cheveu.  Se  dit ,  quand  on  aflTede  de 
diftinguer  les  chofes  jufques  dans  les  moindres  fub- 
divjfions.  • 

Partement  ,  V.  l.  Départ. 

Parterre.  Faire  un  parterre.  Pour  tomber, 
cheoir,  faire  une  chute. 

Tellement  çu'il  fit  deux  parterres , 
Mais  aujji- tôt  Je  relevant  y  &c. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 

Parti.  On  dit  d'un  homme  peu  hardi,  qu'/7  fi 
met  toujours  du  parti  du  plus  fort. 

Il  ne  prend  point  de  parti ,  il  demeure  neutre.  Se 
dit  d'un  homme  doux  &  paifible. 

Lorfqu'on  a  attrapé  quelqu'un,  ou  qu'on  lui  a 
fait  quelque  vilain  tour ,  on  dit  qu'o/z  lui  a  joué 
un  mauvais  parti. 

Partie.  Le  tout  ejl  plus  grand çue  fa  partie. 

Qui  n^entend  qu^une  partie ,  n'entend  rien. 

On  dit  qu'un  homme  aura  à  faire  àfbrte  partie. 
Quand  il  doit  trouver  beaucoup  de  réiiftance  à 
faire  réuflir  queiqu'entreprife ,  foit  par  la  réfiftance 
fie  la  matière ,  foit  par  des  obftacles  que  lui  feront 
fes  compétiteurs. 

On  appelle  parties  d'apothicaires ,  les  mémoires 
des  ouvriers ,  des  maîtres-d'hôtels ,  dont  les  articles 
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font  exceflïfê  j  8c  rois  plus  haut  que  les  cbofès  ne 
valent ,  où  il  faut  bien  rabattre.  ~ 

Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Se  dît  non  -  feule» 
meot  quand  on  quitte  le  Jeu  9  mais  au/fi  quand  on 
fe  retire  de  la  Q>ur  9  d*un  empbi ,  d'un  fervice 
avanrageux. 

Faire  un  coup  de  partie.  Se  dit ,  quand  on  fait 
quelque  chofe  en  une  affaire  qui  donne  bien  de 
l'avantage  8c  Taflurance  d'y  réuflin 

Lorfqu'un  homme  fe  bat,  ou  difpute  contre  un 
autre  plus  fort  de  corps  ,  ou  plus  favant  que  lui  9 
00  dit  que  la  partie  n'tfl  pas  égale. 

Pelotter  en  attendant  partie.  Signifie  faire  quel- 
que cbofe  de  peu  de  conféquence  en  attendant 
mieux. 

Çeft  une  partie  faite  à  la  main.  Pour  dire, 
qu'elle  a  été  concertée ,  ou  faite  exprès  pour  nuire 
à  quelqu'un* 

Ce  n'eft  pas  affe\  de  bien  jouer ,  ilfimt  bien  faire 
fis  parties.  C'eit- à-dire,  ce  n'efl  pas  affez  de  bien 
ûvoir  les  aâàires ,  il  n'en  faut  entreprendre  que 
de  bonnes^ 

//  ne  faut  jamais  remettre  la  partie  au  lende- 
main. Signifie,  qu'il  ne  faut  point  différer  ce  qiron 
peut  faire  fur  l'heure. 

Parti^uarrée.  Pour  une  compagnie  de  quatre 
perfonnes  qui  ont  projeté  une  promenade,  ou  autre 
partie  de  plaifir.  Nous  ferons  quelquefois  de  petites 
parties  quarries.  (  le  Sage  y  Turcarel.  ) 

Chanter  fa  partie.  Dit  en  ce  fens  ici,  parler  ou 
faire  comme  les  antres. 
//  ix>uvre  faftupidit/, 
Ou  témoigne  fa  modejiie , 
En  ru  chantant  point  fa  partie. 

(ScAR.  Virg.  trav.  l.  6.) 

Les  parties.  Ce  font  les  parties  naturelles ,  les 
parties  honteuiès  de  l'homme  ou  de  la  femme* 
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Qai  les  brûle  par  les  parties , 
Dont  elles  fe  font  diverties. 

(Se AIL  Virg.  trav.  l.  6.) 
Partir  9  v.  L  Partager ,  divjfer. 
Renart  dit  lion ,  bieaufrere  y 
Dis-moi  y  par  Vamt  de  ton  père  y 
Qui  f  apprit  fi  bien  à  partir  (  partager  \ 

(LeFabci) 
On  dit  que  des  geo9  ont  toujours  quelque  maille 
3 partir  enfemble^  quand  ils  ont  accoutumé  d'avoir 
quelque  querelle  ou  conteftation. 

Il  faut  partir  le  différend  par  moitié.  Se  dit ,  en 
parlant  de  deux  personnes  qui  font  un  marché 
cnfemble,  &  qui  font  en  différend  de  peu  de  chofe. 
On  dit ,  pour  marquer  qu'un  homme  eil  fort 
avare ,  qu  v2  partiroit  une  maillé  en  deux. 
Parturation,  y.  /.  Accouchement. 
Pas.  La  peur  a  bon  pas.  Parce  qu'elle  oblige  à 
s*cnfuir  bien  vîte. 

Quand  quelqu'un  a  grande  obligation  à  un  autres 
on  dit,  qu'/7  devroit  baifer  les  pas  par  oà  il 
marche. 

Pas  à  pas  on  va  bien  loin.  Pour  dire  y  que  quel- 
que lentement  qu'on  aiUe ,  on  ne  laiffe  pas  d'avan- 
cer beaucoup  à  la  continue ,  quand  on  va  toujouif. 
Faire  un  pas  de  Clerc.  Manière  de  parler ,  qui 
/ignifîe  faigner  du  nez  9  fè  dédire  9  retirer  fii  parole. 
Et  il  rCefi  pas  queflion  de  faire  ici  wipas  de  CUrc. 
(  Mol.  George  Dandin.  )  Il  (ignifie  lufli  faire  une 
ibtiife ,  fe  mal  conduire  en  une  affiûre. 

Paffer  le  pas.  Pour  être  forcé  y  contraint  à  quel- 
que chofe  par  une  force  fupérieure.  Dit  aufli  mou- 
rir. Mais  tout  ce  difiours  riempéclm  pas  que  ce 
pauvre  diable  ne  paffât  le  pas.  (  Contes  à  rire.  ) 
Et  dès  que  fon  caprice  a  prononcé  tout  bas 
V arrêt  de  notre  honneur  y  il  fautpaffer  le  pas. 
{Moi.  Ecole  des  Femmes.) 
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Oeft-à^dire,  il  faut  que  cela  (bit^  que  nous 
Ibyons  au  nombre  des  cocus. 

T^oilà  tantôt  foc  ans  écoulés  9  ff  nous  ne  fommts 
qiTim pnmicrpas.  {Patru^  Plaid.  CtlUà-dire, 
nous  ne  rommes  qu'au  coninriencemenr. 

Se  retirer  au  petit  pas.  (  Abl.  Arrien.  )  C*eltà- 
dîre  j  lentement. 

S'ùant  fipari  de  la  belle , 
Touché  d'une  vive  douleur  y 
A  pas  lents  il  s^ éloigne  d'elle 
Chargé  du  trait  qui  lui  perce  le  cœur. 

{Perrault y  Grifélidis.) 

Faire  un  faux  pas.  Au  propre ,  c'eft  ne  poicr 

pas  bien  le  pied.  Au  figuré ,  manquer  de  conduite. 

Dormer  le  pas  à  une  perfonru.  C'eft  déférer  par 

chriiité  à  une  per(bane ,  Se  lui  permettre  qu'elle 

ps^e  ou  qu'elle  entre  la  pteoûere  en  quelque  lieu. 

Prendre  le  pas.  C'eft  entrer  y  ou  paifer  le  premier. 

Marcher  à  pas  de  loup ,  à  pas  de  tortue  j  pas  à 

pas.  C'eft-à-dire ,  fort  cioucement. 

Marcher  à  pas  comptés.  C'eft-à-diie  9  gravement 
Za  doucement. 

Suivre  quelqu*un  pas  à  pas.  C'eft  le  fuivre  tour 
jours  9  8C  ne  le  quitter  point  de  vue. 
Pas.  Pour ,  voie ,  veftige. 

Marchei  donc  fur  fes  pas ,  aime\  fa  pureté ^ 
Et  defon  tour  heureux  imiter  la  clarté. 
(  DssPR.  parlant  de  Malherbe.  ) 
Pas.  Pour  peine. 

Vous  n'y  perdre^  que  vos  pas  , 
Et  Le  diable  ru  le  fait  pas.  (  Voit.  Poéf.) 
Franchir  le  pas.  C'eft  faire  une  chofe  qu'on  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à  Êiire. 

Passade.  Cela  eft  bon^pour  unepaffade.  Signifie^ 
cela  eft  bon  pour  une  fois  j  mais  à  la  charge  de 
ii^y  plus  retourner. 

pASSAçe.  On  dit  I  en  menaçant  quelqu'un  ^  il 
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me  trouvera  en  fort  pajfage ,  oU  fur  fort  pqffhgcê 
C'eft  -  à  -  dire ,  je  chercherai  des  occafions  de  lui 
nuire  9  je  lui  formerai  des  obftacles  aux  chofe^ 
qu*il  voudra  entreprendre. 

Passant.  Donner  de  Veau  bénite  des  payons. 
Signifie ,  jeter  des  pierres.  Ce  qui  vient  d'une  cou- 
tume ruperftitieiife  qu*a  eu  long-tems  le  vulgaire  ^ 
de  jeter  une  pierre  fur  une  fofle  qu'il  trouvoit,  au 
lieu  d'eau  bénite. 

Passe-matagot.  Terme  de  joueurs  de  gobelets, 
lorfqu'ils  font  quelque  tour  de  foupIe(& ,  qu'ils 
emploient  comme  un  mot  de  grimoire  pour  faire 
réuflir  leurs  tours ,  8C  pour  faire  croire  aux  fpec- 
tateursque  fans  ce  mot  ils  ne  pourroient  rien  faire* 
Sans  dire  paffi  -  matagot 
Toi  fort  bien  joué  virago. 

(  Chenal.  DéfoL  des  filoux.  ) 

Passe- PASSE.  Tours  de  pafTe-paJfe.  Pour  tours  de 
main  ^  tours  d'adreffe ,  fubtilité  9  vitefle  des  doigts 
à  faire  des  tours  de  joueurs  de  gobelets.  Et  tues 
un  charlatan  ^  qui  fait  des  tours  de  pajfi-paffe. 
(Ablanc.  DiaL  de  Luc.)  Signifie  aufli  fourberie  ^ 
tromperie  9  ou  filouterie. 

Vous  rCachevere\  point  ce  tour  de  paffe-paSe. 
(  SCARON  ,  Jodelet  duellifte.  ) 

Passer.  Pajfer  par  un  fidelium.  Pour  dire, 
abréger ,  finir. 

On  dit  qu'un  homme  en  fait  pafer  quinze  pour 
dou^e  à  un  autre ,  quand  il  trom(>e  celui  qui  a  en 
lui  quelque  confiance  y  ou  qui  ne  fait  pas  fe  dé- 
fendre de  fa  malice. 

On  lui  a  pajfé  la  plume  par  le  bec.  C*efl-à-dire, 
qu'on  l'a  fmflré  d'un  avantage  qu'on  lui  avoit  fait 
cfpérer  en  quelqu'affeire. 

Pajfer  les  chofes  au  gros  fas.  Signifie  9  ne  les 
point  examiner  à  la  rigueur. 

On  dit  qu'im  homme  veut  pajfer  pour,  bemif 
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quaod  il  ne  veut  tien  payer  d'ua  écot,  d'une  dé^ 
penfe  qui  fe  fait  en  commun  dans  une  compagnie- 

Pqffer  de  fil  en  aiguille.  C'eft-à*dire,  pafler  d'un 
difcours  à  un  autre. 

Jeunejfe  efi  fbrte  à  paffer.  C'eft-à-dire ,  qu'il  eft 
difficile  de  pafler  ion  jeune  âge  iàns  Êiire  quelque 
folie. 

Il  paffer  a  bien  de  C eau  fous  Us  ponts  entre  ci  €• 
là.  Signifie ,  que  cela  n'arrivera  pas  de  longtems- 

Paffer  du  blanc  au  noir.  Pour  dire ,  aller  d'une 
extrémité  à  l'autre. 

V amour  paffe  le  gand.  Se  dit^  lorlqu'on  touche 
la  main  à  quelqti'un  à  l'improvifte ,  fans  qu'il  ait 
le  loifir  de  la  prçfenter  nue. 

On  dit  5  pour  exprimer  une  néceflité  abfblue  ^ 
il  faut  paffer  par  la  porte  ^  ou  par  la  finltre. 
(  Voyez  Fenêtre.  ) 

Quand  un  homme  a  une  prétention  à  quelque 
chofe  qu'il  n'aura  jamais,  on  dit  qu'e//tf  luipaffera 
bien  loin  du  ne:[. 

Lorfqu'on  veut  taxer  quelqu'un  de  légérçté,  on 
dit  qu'/7  ne  faut  qu'une  mouche  qui  lui  paffe  devant 
les  yeux  ^  pour  V arrêter. 

Contentement  paffe  richeffe.  C'eft- à-dire,  qu'il 
vaut  mieux  vivre  fatisfait ,  làns  inquiétude  ,  que 
d'être  riche. 

//  a  paffé  comme  une  chandelle.  Se  dit  d'un 
homme  qui  eft  mort  doucement. 

On  dit  de  celui  qui  eft  accoutumé  à  quelque 
chofè ,  qu'/7  ne  s'en  peut  paffer  non  plus  que  A 
chemife. 

Le  tems  paffe  &  la  mort  vient. 

Voilà  un  ris  qui  ne  paffe  pas  le  nœud  de  la 
gorge.  (Voyez  Gorge. ) 

On  dit  d'un  homme  qui  a  belle  apparence  ,qu'i/ 
paffera  par-tout ,  qu'/7  paffera  à  la  montre.        , 
.  Paffer  maître^  Sq  dit  d'une  perfi^one  qui  a  œan<^ 
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que  l'heure  du  lepas ,  8c  à  laquelle  on  n'a  riâi 
féfervé ,  8c  qui  eft  forcée  de  jeûner  malgré  elle. 
Ils  nous  avaient  à  moitié  pajpf  maîtres.  (  CiïOi. 
Contes  jt.z.)  Pour ,  ils  avoient  à  demi  mangé.  Se 
dit  aufli  9  pour  être  habile  y  expérimenté. 
I  Paffer  par  les  piques.  Manière  de  parler  ^  qui 
fignifie  pafler  par  les  épreuves  y  faire  expérience  9 
pafler  l'étamine^  taxer ,  &ire  eflai.  Ceux  qui  ont 
paffé  par  les  piques.  (  Chol.  Cont.  1. 1.) 

Past.  Pour  repas  j  le  manger.  Car  attendant  U 
digeftion  de/on  paft.  ( Rasez,  liv.  t.  ) 
Pastanade.  Pour  membre  viriL 
Pour  la  rendre  plus  gaillarde  j 
Je  lui  mets  ma  pafianade 
Dedans  fon  petit  bajjin.  (  Pam.  des Muf.) 
Pastore  ,  V.  l.  Bergère. 
Au  doux  mois  de  mais  joli  y 
Joer  m'en  allais  , 
Une  paflore  ois 
Qui  criait  ahai  ! 
Las!  que  ferai 
Si  j'ai  perdu  mon  ami  ; 
Jamais  n'aimerai 
Home  y  de  cuer  gai. 
Pastour.  Berger  9  paftoureL 
Pastourelette.  Jeune  bergère. 
Patagon.  Efpece  de  monnoie  qu'on  a  en  Flan- 
dre, 8c  dans  le  pays  de  Liège  y  qui  vaut  monnoie 
de  France  un  écu  de  quatre  livres.  Donnez-moi 
tout  en  patagans.  (  CuBV.  Défal.  des  fil.  ) 

Patapatapon.  Mot  inventé  pour  exprimer  te 
bruit  d'un  tambour. 

Patata-Patata.  Mot  imaginé ,  pour  repréfin- 
ter  le  galop  d'un  cheval. 

Patatra.  Exclamation  ironique  qu'on  fait} 
miand  on  voit  tomber  quelqu'un.  Patatruy  J^bè- 
fieur  de  Nevers.  Ce  proverbe  vient,  de  ce  que  Frao- 
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^ts  de  Gontagues,  Duc  de  Nevers^  courant  la  pofté 
de  Paris  à  Nevers,  (on  cheval  s*abatrii  dans  la  ville 
de  Pouîlly.  Sur  quoi  une  vieille  lui  cria  j  patatra^ 
Monficur  de  Nevers.  Ce  qui  le  mit  lellenrient  en 
colère ,  qu'il  y  envoya  des  foldats ,  qui  défolcrent 
toute  la  ville.  D'où  vient  qu'encore  à  préfentun  pa{^ 
iànt  n'oferoit  dire  patatra  dans  la  ville  de  Pouilly  ^ 
iàns  (ë  mettre  en  danger  d'être  fort  maltraité. 

Pataud.  Au  propre ,  chien  de  cuifine.  Ce  mot 
fe  dit  figurément  d'un  homme  gras  8c  potelé. 

Pâte.  Il  n'y  a  ni  pain ,  ni  pâte  au  logis •  Signî« 
fie  j  il  n*y  a  rien  à  manger. 

Je  tCcù  mangé  daujourd*hui  ni  pain  ni  pâte. 
Signifie ,  je  n'ai  rien  mangé. 

Quand  le  pain  eft  gras  cuit  j  mal  pattri  y  on  dit 
qu'/Z  ne  fent  que  la  pâte» 

Il  faut  que  chacun  mette  la  main  à  la  pâte.  Pour 
dire  y  que  chacun  travaille  à  la  cuifine,  ou  que  cha^ 
cun  de  ùl  part  contribue  à  faire  réuffir  quelque 
affaire. 

Il  a  la  main  à  la  pâte.  Se  dîri  lorfque  quelqu'un 
eft  dans  le  maniment  des  affaires  y  qu'il  en  prend 
par  où  il  en  veut. 

Quand  on  a  la  main  à  la  pâte  9  //  en  demeure 
quetqtu  chofe  aux  doigts.  C'eft- à-dire ,  que  quand 
les  perfonnes  ont  un  grand  maniment  d'argent  y  U 
kur  en  refte  ordinairement  quelque  profit. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  bien  couvert  &  bîeû 
chaudement  dans  (on  lit,  qui  ne  montre  que  la  tête^ 
quV/  efi  là  comme  un  coq  en  pâte. 

Pâte.  Au  figuré ,  (î^ni6e  tempérament  *  conftKl 
tution  du  corps ,  compicxion.  On  dît,  cethofnme^ 
là  efi  et  une  bonne  pâte.  C'eft-à-dire ,  fort  iàin  y  ro-  * 
Jbune ,  en  bonne  fanx. 

Paté.  Croûte  de  pâté  vaut  hien  pain. 

Hacher  menu  comme  chair  à  pâté.  Pour  dirCf 
mettre  en  pièces^  hacher  par  morceaux. 

^Tomt  IL  S 
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On  dit  cf  une  chofe  qu*on  abandonne  à  autruii 
faites-en  des  choux ,  des  raves ,  des  pâtés. 
'  On  appelle  les  noix ,  des  pâtis  d'htrmite. 

iJn  bourgeois  qui  a  un  enfant  bien  gras  8c  bien 
ûourri ,  l'appelle  fort  gros  pâté. 

On  dit  d'une  femme  en  travail  d'enfant^  quW/c 
"trie  tes  petits  pâtés.  Vomt  fignifier^  qu'elle  crie 
haut  i  qu'elle  fouffire  beaucoup. 

Patelin.  Pour  grand  parleur,  trompeur^  flat- 
teur ^  infinuant ,  fourbe. 

Je  ne  puis  auprès  d'eux  faire  le  patelin. 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Patènôtre.  Quand  un  homme  gronde  oc  mur- 
ttiure  entre  fes  dents  ^  on  dit  qu'//  dit  la  paienôtre 
duJinge. 

„   Pater.  Savoir  une  chofe  comme  fonpater.  C'eft- 
à'dire,  la  favoir  par  coeur. 

On  dit  de  celui  qu'on  veut  taxer  d'être  fort  igno- 
rant ,  qu'iV  TU  fait  pas  fin  pater. 

Il  n^'a posait  un  pater.  Signifie  ^'il  eft peu 
îdévot.,  .V 

PitriESCE.  La  patience  outrée  fe  tourne  en  fureur. 

Ilfaudroit  avoir  la  patience  de  Grifélidis. 

La  patience  vient  à  bout  de  toutes  chofes. 
;    Il  faut  prendre  patience  en  enrageant.  Se  dît  j 
loffqu'on  eft  patient  malgré  ibi,  qu'on  eft  oblige 
de  fouffrir  d'un  fupérieur. 

Patiner.  Pour  toucher,  manier,  lâter,  fer- 

fouîUer.  Elle  entretient  fa  peau  dans  une  fraîcheur ^ 

^ui  donneroit  envie  de  patiner  à  un  homme  de 

quatre-vingt-dix  ans.  (  Théat.  ItaL  la  Caufe  diS 

'  Femmes.  ) 

Dans  le  fens  libre  fignifie  aufli  manier  la  nature 

d'une  femme,  la  lui  chatouiller  des  doigts,  l3i 

donner  du  plaifir.  C'eft  ordinairement  le  prélude 

pour  pafler  plus  outre* 

.  Patineur.  Pour  qui  aime  à  toucher ,  à  t&tec  les 
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femines  y  à  manier,  i farfouiller.  Âh  Jowement  l 
je  n*aime  point  iespaiineurs.  {Mol.  George  Dand*) 
Patir.  Les  Bons  patiffent  four  les  médians ,,  Se 
dit ,  quand  on  refiile  de  prêter  à  un  honnête  honv- 
me  9  parce  qu'on  a  été  eîcroqué  par  des  fripponç. 
Pâtissier.  On  dit  d'une  perfonne  effronté^  y 
qu'elle  a  toute  honte  bue  ^  qu'elle  a  pajfé  devant 
rhuis  du  pâtiffier. 

Patres.  Envoyer  ad  patres.  Pour  faire  mourir  ^ 
envoyer  en  l'autre  monde.  Mais  j'ai  grand*peur 
fianchement  que  cela  ne  l'envoie  ad  patres.  (  MQf* 
Mid.  maigre  lui.) 

Patrimoine*  Pour  les  parties  honteufès  d'un 
homme,  ou  d'une  femme,  mais  proprement  l^s 
génitoires. 
Patrociner.  Pour  haranguer,  difcourîr. 
Précheup^rocinei^jufju'à  lapent^côfâj 
Vousjerei  Aormé ,  quarid  vous  fere^  {m  bçM  > 
Qu€  yous  ne  m'aurei  rien  perfuadé  du  tout. 
(  MoLiBRJS ,  Efiùle  des  Femmes.  ) 
PATROHf  Pour  maître*  Afon  cher  patron.  (Mot. 
Etourdi.  EiHaut.  Bourg.de  quai.  A3. 4f  $c.4^0 
Patrouiller.  Chiiibnner  une  femme,  tar?i- 
buft^r,  patiner,  la  remuer  brufquemeat,  la  tou* 
cher  la(civemenr,ia  t^er  par-toMt,  remuer,  vireiç 9 
tourner  de  tout  côté ,  tourmenter ,  inquiéter. 

JPatrouillen  Au  propre  y  veut  dire  marcher  dans 
la  boue. 

Dans  mon  églife  l'on  patrouille  y 
Si  ton  ne  prend  bier^  garde  à  foi  : 
Et  le  crapaut  &  la  grenouille 
Chantent  tous  l'office  avec  moi.  (  SAytsc.) 
Patte.  Tirer  les  nmrrons  du  feu  avec  la  patte 
du  chat.  Signifie ,  faire  faire  par  un  auue  ce  qu'on 
n'oferoit  fjûre  foi-même. 

On  appelle  un  hypocrite,  un  traître,  pn  affron- 
ttux ffatt^pelae^  Hd  fiU  ^Otnpte  le  loupy  qui 
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montrait  une  patte  de  brebis  pour  tromper  Pa^, 
gneau. 

Faire  la  Datte  de  jelours.  Manière  de  parler  figu- 
rée,  pour  natter,  careflbr  quelqu'un.  Et  de  peur  de 
les  blejfer ,  faifoit  la  patte  de  velours.  (  Aslanc. 
Diah  de  Luc.  p*%*) 

Pavé.  Je  fuis  Jkr  le  pavé  du  RoL  C'eft-à-dire  r 
vous  o*avez  point  de  droit  de  me  feire  fbrdr  de 
cette  rue ,  ou  place  publique. 

On  dit  qa^un  homme  eftfur  le  pavé.  Pour  dire  y 
qu'il  n'a  point  de  logis  y  de  retraite ,  qu'on  a  mis 
ks  meubles  fur  le  pavé. 

Ilefi  tombé  fur  le  pavé. ,  il  a  le  ruifur  le  pavé. 
SighiHe  y  que  ia  fortune  eft  mauvaife  &  renverfèe. 
Quand  un  homme  eft  dans  quelque  dignité ^  ou. 
charge  qui  l'élevé  au-deiTus  des  autres,  on  dit  qu'/Z 
tient  le  haut  du  pavé  dans  une  ville  y  quV/  n'y  a 
perfonne  qui  lui  dijpute  le  pavé. 

lia  le  gojîer  pavé^Se  dit  d'un  goinfre,  qui  avale 
quelque  chofè  de  troj^  chaud. 

On  appelle  un  batteur  de  pavé  y  un  fainéant,  un 
filo^ ,  un  vagabond ,  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu,  qui  n'a 
autre  emploi  que  de  fe  promener. 

Du  pavé  fec  &  bois  mouillé  y  libéra  nos  ,  Do^ 
mine.  C'eft-à-dire ,  que  l'un  8c  l'autre  font  fort 
dangereux. 

Pavillon.  On  dit  figurément,  mettre  pavillon 
bas.  Ces  mots  fe  difênt  en  raillant  par  ceux  qui 
étant  à  taUe,  ôtent  leur  chapeau,  quand  ils  veu- 
lent boire  à  la  fanté  de  quelque  perfonne ,  8c  qu'ils 
veulent  témoigner  du  refpeâ.  Cela  fignifie  encore 
céder ,  fë  confeflbr. 

Vous  les  verrei  bientôt  mettre  pavillon  bas  y 
Et  je  réponds  pour  eux  qu'ils  ne  répondront  pas. 

(Aut.Anon.) 
Paul.  (  S.  )  Si  le  jour  S.  Paul  le  couvert 
Se  trouve,  beau  &  defcouvert^ 
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Von  aura  en  cette  faifon 

Des  biens  de  terre  à  gramT/bifon, 

Serais- tu  aujji  fage  que  S.  Paul  jfi  tu  n'as  rienj 
tu  feras  réputé  pour  fol. 

Paumée  ,  v.  L  Une  poigaée ,  la  main  pleine. 

Paumer.  Frapper  avec  la  main  ,  fouffletter. 

Paumoyer  j  V.  L  Eropaumer  y  manier  hardi* 
ment  quoique  chofe. 

Pavois  ^  v.  L  C'eft  une  forte  de  grand  bouclier. 

Pavot.  Comparer  la  rofe  au  pavot.  Pou/  dire  j 
comparer  des  chofes  qui  ne  font  pas  comparables^ 

Pautonerie  ,  V.  /.  Orgueil  9  arrogance. 

Fautonier  ,  V.  /.  Archer,  bourreau. 

Pauvre.  Cefl  un  pauvre  cancre. 

Oefi  un  pauvre  prêtre. 

Il  eft  pauvre  comme  Job. 

Vous  m'aimei  mieux  pauvre  que  riche.  Se  dît  à 
celui  qui  veut,  ou  nous  faire  acheter  quelque  choie 
trop  cher ,  ou  nous  porter  à  faire  quelqu*autre  dé- 
pend plus  grande  qu'on  ne  voudroit. 

Pauvreté.  Les  parties  honteufes  d'un  homme^ 
ou  d'une  femme.  H^ave^-vous  pas  honte  de  mon^ 
trer  ainfi  votre  pauvreté  ?  (  Dom  Quich.  p  a.  ) 

Pauvreté  n'eft  pas  vice  ;  mais  c'ejl  un£  efpece  de 
ladrerie ,  tout  le  monde  la  fuit. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  amaigri ,  il  a  jeûné 
le  carême ,  il  eft  chut  en  pauvreté. 

En  grande  pauvreté  ny  a  pas  grande  loyauté. 

Pauvreté.  Au  figuré ,  fignifie  fbttifes ,  paroles 
fbttes  8c  vuides  de  fens.  Mais  on  ne  s'en  iert  dans 
ce  fèns  que  dans  le  ftyle  fimple ,  8c  dans  la  coo* 
ver/âtion  :  alors  ce  mot  a  un  pluriel. 

Et  les  foins  oà  je  vois  tant  de  femmes  fènjibres  ^ 

Me  paroiffent  aux  yeux  des  pauvretés  horribles. 
(  MotJEfŒ ,  Femmes  favantes.  )    * 
Payer.  Cejl  la  coutume  de  Lorris  y  oà  le  battu, 
paie  e amende.  (Voyez  Coutume.  ) 
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Quand  quelqu'un  fait  les  frais  (Tun  divertîflê-' 
ment  où  il  a  le  moins  de  part,  on  dit  qù^ilpaic  tes 
fiolons  y  &  que  les  autres  danfent. 

8ui  répond  paie  j  qui  cajfe  les  verres  Us  paie. 
a  dit  d'un  homme  dur  à  la  deflèrre  j  qu'il  ne 
veut  ni  compter ,  ni  payer;  qu'il  paie  bien  quand  U^ 
paie  comptant. 

Payer  en  chats  &  en  rats.  C*eft-à-dire ,  par  par- 
celles ,  &  en  mauvailès  denrées. 

On  dit  qu'un  homme  paie  en  louis  j  quand  il  ob* 
tient  des  lettres  de  répit  qui  commencent  par  Louis. 
Payer  rie  à  rac.  Pour ,  en  changeur ,  en  fauniefy 
pour  dire  j  payer  jufqu'au  dernier  fbu. 

Tant  tenu ,  tant  payé.  Signifie,  qu'il  faut  payer 
à  proportion  du  tems  de  lèrvice. 

Quimange  la  vache  du  Roi  y  à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os. 

Payer  en  monnoie  de  Jînge  y  en  gambades.  C'eft- 
à'dire,  fe  moquer  de  celui  à  qui  Ton  doit,  8c  ne 
le  point  payer. 

Payer  la  folle  enchère.  Manière  de  parler.  {V6y. 
Porter  l'endosse  ,  Payer  les  violons.  )  Mais 
qu'elle  en  payeroit  la  folle  enchère.  (  Piec.  Com.  ) 
Payer  les  pots  caffés.  C'eft  prefqu'autant  que 
payer  l'amende ,  être  puni  pour  quelque  chofè,  en 
fouffrir  de  la  perte. 

Payeur.  Celui  qui  paie.  On  dit ,  c'efi  un  payeur 
i arrérages.  Ces  mots  fè  difent  en  riant,  pour  mar- 
quer un  homme  vigoureux,  8c  bien  capable  de 
contenter  une  Dame  en  matière  d'amour. 

Pays.  Ni//  n'tfi prophète  en  fon pays.  (Mat th. 
JCm.  57.  )  Signifie ,  que  quelque  mérite  qu'on  air, 
on  eft  moins  confidéré  par  ceux  de  ùl  nation  «  ou 
de  fa  famille,  que  par  les  étrangers. 

Autant  de  pays  j  autant  de  guifes.  C'eft-à-dirc, 
que  les  peuples  ont  des  mœurs  bien  difiërentes. 
On  dit  qu'a/2  homme  parle ,  ou  quV/  juge  à  vue 
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et  pays ^  Pour  fignifîer,  qu'il  (è  hafarde  de  parler  ^ 
de  juger  d'une  chofe  donc  il  n'a  pas  une  ceruinè 
connoiflance« 

On  dit  à  celui  qui  ignore  une  nouvelle  qui  eft 
connue  de^tout  le  monde  :  Ri^  de  quel  pays  vcne^ 
yous  ? 

Faire  Bien  voir  du  pays  à  un  homme.  Pour  dlre^ 
lui  donner  de  l'exercice ,  bien  de  1^  peine  y  lui  fu(^ 
citer  beaucoup  d'afBiires. 

Il  eft  desfots  de  tous  pays.  Signifie  ^  que  dans 
les  lieux  les  plus  polis  il  fe  trouve  des  gens  qui 
n'ont  guère  d'efprit. 

Le  Jage  ri  a  point  de  pays  particulier.  C'eft-à- 
dire^  (ait  Te  rendre  heureux  par- tout. 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  &  du  hon-fens , 
Ils  font  de  tout  pays.  Du  fond  de  V Amérique  ^ 
Qu'on  y  mené  un  rhéteur  habile  &  bon  critique  j 
il  fera  des  favans.  (  la  Font.  ) 

Pays  ruiné  vaut  mieux  que  pays  perdu.  Se  dît 
pour  excufer  le  dégât  qu'on  fait  en  quelque  pro- 
vince, afin  d'ôter  aux  ennemis  l'efpérance  d'y  ftb- 

Il  a  gagné  pays ,  //  a  vuidéle  pays.  C'eft-à  ^dire, 
qu'il  s'eflcenfui ,  qu'il  s^eft  exilé. 

Pays^  eft  auffi  un  falut  de  gueux,  un  nom  dont 
ils  s'appellent  l'un  l'autre ,  quand  ils  font  du  mêm? 
pays.  Ainfi  ils  difent ,  pour  fignifier ,  bonjour  uti 
tel ,  bonjour  pays  ;  adieu  pays ,  adieu  un  tel. 

Ceft  un  pays  de  cocaïne.  Pour  dire,  un  pays  où 
Ton  fait  bonne  chère,  &  où  on  qe  travaille  guerç. 

On  dit  en  parlant  à  quelqu'un  :  Accommode^- 
yous  y  le  pays  eft  large.  Pour  fignifier,  qu'il  y  a 
lîeu  de  s'accommoder  fans  incommoder  un  autre. 
(  Vbyei  Accommoder.  ) 

Gagner  pays ,  avancer  pays.  Signifie  ,  avancer 
chemin. 

Battre  du  pays.  Cefl-à-dire,  s'éloigner  de 
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ion. fu jet 9  8c  dire  quantité  de  chofês  iouriles. 

Etre  en  pays  de  cônnoijfance.  Pour  dire  ,  fe  trou- 
ver ^parmi  des  gens  de  (à  connoîflance. 

Etre  de  fon  pays.  Pour  être  neuf,  innocent ,  ba- 
daut,  niais.  (Lettr.gaL  ) 

Pays  Latin.  Termes  burlefques,  pour  exprimer 
une  univer/iré ,  ou  quelqu'autre  lieu  de  cette  nature. 
Les  Rois  du  pays  Latin  ont  pour  fceptre  une  ft^» 
rule.  (  Main.  Poéf.  ) 

Pays  de  fapience.  On  appelle  ainfi  en  riant  la 
Normandie,  parce  tjue  la  coutume  des  Normands 
eft  l'une  des  plus  fages  coutumes  de  France.  Ou, 
félon  quelques-uns,  la  Normandie  eft  appellée  pays 
de  fapiencey  parce  que  c'eft  le  pays  de  la  fourberie 
&  le  la  diffîmulation ,  qui  eft  la  prudence  des  en* 
fans  du  liecle. 

Pays  d*odieU'Jias.  Mots  burlefques ,  pour  mar-. 
quer  le  Languedoc  8c  la  Gafcogne. 

Paysan.  Au  propre ,  celui  qui  eft  de  quelque  vil- 
lage de  la  campagne.  On  fe  fert  de  ce  mot ,  pour 
exprimer  un  homme  ruftre,  groffîer ,  peu  civil , 
peu  honnête.  Ceft  un  payfan^  c'eft  une  payfanne. 

Un  payfan  &  fon  cheval^  (  Fable.  )  Un  payfan. 
avoit  un  alfez  mauvais  cheval ,  avec  lequel  il  crai- 
gnoit  de  ne  pouvoir  achever  la  route  qui  lui  ref- 
toit  à  faire.  Arrivé  devant  une  églife ,  il  l'attacha  i 
la  porte.  Se  Ait  prier  Dieu  de  tout  (on  cœur,  de 
lui  en  donner  un  autre.  Mais  en  fbrtant,  il  s'ap* 
perçut  que  fon  cheval ,  tout  méchant  qu'il  étoit , 
venoit  de  lui  être  dérobé.  Il  rentra  auflî-tôt  dans 
l'églife ,  ÔC  pria  Dieu  avec  la  première  ferveur, 
de  lui  faire  retrouver  fon  cheval ,  parce  qu'il  n'en 
avoit  pas  encore  monté  un  fi  bon. 

On  fait  pour  l'oridinaire  bien  plus  de  cas  de  ce 
qu'on  a  perdu ,  que  de  ce  qu'on  poflede.  (  Marie 
de  France.  ) 

Les  deux  payfans.  (Fable.)  Colas  fe  rendoit  tous 
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les  matins  à  l'églife^  &  ptioit  D^ieu  à  haute  voix 
de  le  bénir  y  lui  y  fa  femma  Se  Tes  enfacs ,  à  l'exclu- 
fion  de  cous  les  autres  habitans  du  village.  Lucas 
rayant  entendu  plufieurs  fois  prononcer  cette 
prière  impie ,  en  fut  indigné.  Un  jour  il  fe  plaça  à 
côté  de  ce  méchant  voifin ,  8c  s'écria  le  plus  haut 
qu'il  put  :  ce  Mon  Dieu,  je  te  demande  en  grâce  de 
»  maudire  cet  homme  8c  les  fiens ,  8c  nul  autre 
»  qu'eux.  Quelle  afFreuiè  prière ,  lui  dit  Colas  tout 
»  effrayé  !  Moins  coupable  que  la  tienne ,  répon- 
ï>  dit  Lucas  :  tu  maudis  le  genre  humain ,  Se  je  ne 
»  maudis  que  ta  famille.  » 

Nous  ne  devons  demander  à  Dieu  que  ce  qui 
peut  nous  être  utile  fans  nuire  à  perfonne.  (  Marie 
de  France.) 

Paysannerie.  Molière  eft  le  premier  qui  fe  foit 
fervi  de  ce  terme.  T aurai  bien  mieux  fait  y  tout 
riche  que  je  fuis  y  de  m' allier  en  bonne  &  franche 
payfanrurie.  (  George  Dandin.)  Ce  mot  eft  <i'ufage 
dans  le  comique,  &  dans  la  converfation  familière. 

Peau.  Pour,  de  toi,  de  ta  perfonne.  Tétoisfbu 
de  ta  peau.  (  H  au  ter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Il  ne  faut  point  vendre  la  peau  de  tours  avant 
qu'on  Voit  pris.  (  Voyez  Ours.  ) 

Il  faut  joindre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion. 
Signifie,  joindre  la  prudence  à  la  force. 

On  dit  d'une  perfonne  maigre,  qu'elle  n'a  que  la 
peau  &  les  os ,  que  les  os  lui  percent  la  peau. 

Il  nejauroit  durer  dans  fa  peau.  Se  dit  d'un  jeune 
homiïie  inquiet  8c  remuant. 

On  n'aura  point  d'envie  à  fa  peau.  Se  dit  d'une 
perfonne  laide. 

//  mourra  dans  fa  peau ,  //  ne  changera  point  de 
peau.  Se  dit  d'un  homme  incorrigible. 

On  appelle  des  contes  de  vieilles  ,  des  contes  de 
peau  d'âne. 

On  dit,  que  la  peau  démange  à  quelqu'unyXot^. 
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qu'il  eft  querelleux ,  qu*il  cherche  les  occafions  de 
fe  faire  battre,         .  ^ 

Péché.  Péché  caché  eft  à  demi  pardonné.  (  Voyez 
Pardonner.  ) 

A  tout  péché  mféricorde.  C'eft-à-dire,  qu'il  n'y 
a  point  de  faute  qu'on  ne  doive  pardonner  quand 
ceux  qui  l'ont  commifê  s'en  repentent. 

On  dit ,  qu*on  recherche  les  vieux  péchés  de  quel- 
qu'un j  quand  on  va:  rechercher  fa  vk  pafleei  ce 
qui  étoit  au  rang  des  péchés  oubliés. 

Lorfque  quelqu'un  eft  obftiné  dans  le  mal  ^  qu'il 
iè  plait  à  croupir  dans  fon  péché  y  on  dit  qu'i/ 
mourra  dans  fon  péché* 

On  dit  qa'une  femme  a  dit  lesfept  péchés  morA 
tels  d'une  autre.  Pour  dire  y  qu'elle  en  a  dit  tout  Ip 
mai  qu'elle  s'eft  pu  imaginer. 

Mettre  quelqu'un  au  rang  des  péchés  oubliés. , 
Signifie,  ne  lie  plus  foncier  de  lui  y  ne  le  plus  coor 
iidérer. 

Viei  (  vieux  )  péchiéi  en^enrent  novete  honiu 
Ce  proverbe  eft  d'un  grand  tens,  8c  n'a  pas  beibia 
d'explication. 

On  fueffire  les  péchiés  dont  on  eft  entichiés.  Noos 
Ibuffirons  alFez  facilement  les  péchés  auxquels  nous 
ibmmes  fujets  :  cela  n'eft  pas  cependant  général  9 
car  nous  blâmons  fouvent  dans  les  autres  y  ceux 
dont  nous  ferions  bien  fâchés  de  nous  défiaire. 

PÉCHER.  Qui  perd  pèche.  C'eft-à-dire,  qu'on  fe 
laifle  aller  à  quelqu'emportement ,  ou  à  quelque 
jugement  téméraire.  On  dit  autrement  :  Qui  perd 
fon  bien  y  perd  fon  fins. 

Celui  qui  pèche  ignore.  Pour  dire  9  ne  connok 
pas  le  vrai  bien. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le  foc  y  que  celtii  qui 
met  de  dans. 

On  dit  que  le  jufte  pèche  fapt  fois  par  jour.  Ce 
-qui  iê  dit  ordinairement  9  m^s  ^  autre  foode- 
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meoc  qu'un  paflage  de  rEcricure  (àinte  mal  ex- 
pliqué. 

PÊCHER.  Pocher  en  eau  trouble.  C'eft-à-dire  , 
faire  (es  aflfàires  dans  le  défordre  de  celles  de  fon 
naître  9  ou  dans  une  confufion  publique. 

On  dit  par  admiration  de  quelque  découverte  ^ 
ou  de  quelque  proppfition  bconnue  ^  oà  a-t-Upê" 
chicelaX 

Quand mielqu'un  a  mis  le  pied  dans  Teau ,  on  dit 
qu  V/  a  piché  un  poiffbn. 

Toujours  picfu  qui  en  prend  un.  Signifie  ,  que 
ce  n*eit  pas  perdre  tout-a-fait  Ton  teins  j  que  de 
faire  petit  gain. 

Pécher  au  plat.  Veut  dire,  prendre  au  plat.  On 
le  dit  paniculiérement  d'un  homme  qui  aime  à 
jouir  de  ce  qui  ne  lui  caufe  aucune  peine. 

Pécheresse.  Pour  femme  débauchée ,  putain  ^ 
femme  de  mauvaife  vie.  Qu'il  ne  veut  pas  affir^ 
mer  ^  ni  que  ce  fût  une  p^cherejfe ,  ni  qu'elle  fût 
femme  de  bien.  (Sarrazjn  j  Pialogues.  ) 

PÉCORE.  Pour  fot ,  bête. 

Parbleu  !  je  fuis ,  Monfieur ,  une  Bonne  p/core* 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Pecque.  Pour  pécore  ,  bête  ,  mot  injurieux. 
A't-on  jamais  vu  deux  pecques  provinciales  faire 
plus  les  renchiries  que  celle-là?  (  Molière  j 
Prie,  ridic.  ) 

Pécune.  Pour  argent  y  monnoie.  D'affbiblir  fa 
pécune  &  de  Vembarrajfer. 

(  Belle-Isle  ,  Mar.  de  la  Reine  de  Mon.  ) 

Pédagogue.  Pour  pédant  j  favantas  ,  un  mau- 
vais favant ,  un  précepteur. 

Et  pourquoi ,  s'il  vous  plaft , 

Lui  donner  un  favant  j  qui  fans  ceffe  épilogue  f 

Il  lui  faut  un  mari ,  non  pas  un  pédagogue. 

(  M0ZIERE  y  Femm.  fav.  ) 
Mon  pédagogue  ,  ou  bien  mon.  gouverneur. 

(  SCARON.  ) 
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C*eji  un  vieux  domeftiçuc  j  efpece  de  pfdagogtUm 
(  Palaprat  ,  Femm.  d^intr.  ) 

Pédantaille.  Mot  (àtyrique^  pour  race  pédan- 
tefque  9  pédant. 

IJn  po'éte ,  ou  afirologue ,  ou  quelque  pédant ailU^ 
(  Régnier  ,  Sat.  to.) 

Pédareste  ,  y.  /.  Sodomifte. 

Peigne.  //  tueroit  un  mercier  pour  un  peipu. 
Signifie  9  que  quand  un  homme  eft  eo  colère  ^  il 
s'emporte  pour  peu  de  chofe. 

Peindre.  Voilà  pour  V achever  de  peindre.  Ce(!- 
à-dire,  pour  achever  de  le  ruiner  de  biens  9  de 
réputation  y  de  fanté  9  &c.  Cela  fe  dit  aufll  d*ua 
homme  qui ,  après  avoir  déjà  beaucoup  bu  >  recom- 
mence à  boire. 

On  dit  d'une  chofe  qu'oit  ne  peut  peindre  par- 
faitement 9  c^eft  comme  on  peint  le  foleil  avec  da 
charbon. 

A  peindre.  C'eft  un  mot  ridicule  9  qui  a  pendant 
un  tems  été  fort  en  ufàge  &  à  la  mode  à  Paris.  Il 
a  la  même  (ignification  qu'à  miracle.  Mais  comme 
il  a  fort  vieilli  9  il  n'y  a  plus  que  le  menu  peuple 
qui  s'en  ferve.  Il  (ignifie  9  dans  fa  (ignification  na- 
turelle 9  fort  bien  9  on  ne  peut  pas  mieux.  Je  oe 
prétends  pas  9  parce  que  je  dis  qu'il  eft  ridicule , 
qu'il  ne  faille  point  s'en  fervir }  je  dis  feulement 
que  la  mauvaife  application  qu'en  font  la  plupart 
des  gens  dans  toute  forte  de  difcours,  eft  ridicule. 
Car  de  bonne  foi  9  y  a-t-il  rien  de  [ilus  plaifànt  oue 
d'aller  dire  9  Monjieur  9  vous  danfe^  à  peindre. 
Mademoifelle ,  vous  chantei^  vous  parleiyoujoue^ 
des  injirumens  à  peindre.  Comme  fî  toutes  ces 
chofes  fe  pouvoient  efFedivemedt  exprimer  avec 
le  pinceau.  Et  dans  votre  empire  y  Seigneur  9  y 
fait'  on  bonne  jufiice  ?  on  lyfait  à  peindre.  (  Théat. 
ItaL  Arleq.  Empereur  dans  la  lune.)  On  peut  voir 
par -là  qu'Arlequia  fe  moquoit  ouvertement  de 
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cetDt  qui  abufbient  de  ce  mot  à  peindre  ;  8c  dans 
ce  pairdge  que  j'ai  cité ,  aullî  bien  que  dans  beau- 
coup d'autres  y  fon  but  n'a  été  que  de  tourner  ea 
lidicule  ceux  qui  s'en  (ervoient. 

Remarquez  aufli  qu'on  peut  dire  9  (ans  choquer 
la  politeire  de  la  langue  françoife^^m  homme  fait 
à  peindre  y  une  femme  fait  à  peindre  j  parce  qu'ua 
hoomie  j  ou  une  femme  j  font  des  objets  qui  peu- 
vent être  reprélëntés  par  des  couleurs. 

Peine.  Nul  bien  fans  peiru.  Peine  de  vilain  rCefi 
€omptiepour  rien.  Toute  peine  mérite  falaire. 

Quand  on  fait  l'amour  à  une  belle  femme  ,  on 
dit  €{\x*elU  en  vaut  bien  la  peine. 

Peintre.  On  a  dit  autrefois  j  gueux  comme  un 
peintre.  Mais  ce  proverbe  efl  devenu  feux  en  ces 
<ieroiers  jours ,  où  la  peinture  a  été  cultivée  8c 
ennoblie.  On  doit  plutôt  dire ,  glorieux  comme  un 
peintre. 

Pjeinture.  Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
abandonner  un  defTein ,  fe  dégoûter  de  quelque 
cbofè. 

Pelauoer.  Pour  battre,  étriller,  frotter,  don- 
fier  des  coups.  (  Putan.  de  Rome.  ) 

Se  dit  aufli  pour  chagriner,  feire  de  la  peine  , 
berner,  mal-mener,  tromper.  Car  fétois  en  déli^ 
bération  de  pelauder  le  fieur  Rodrigue.  (  Cnot. 
Cont.  t.  t.)        ' 

Pelé.  Il  n'y  avoit  que  trois  tondus  &  un  pelé. 
Se  dit  d'une  a&mblée  de  gens  dont  on  ne  feit  pas 
grand  cas. 

Pèlerin.  Pourdrôle ,  bon  apôtre ,  fourbe,  rufë, 
fubtil  &  adroit.  Etji  tu  connoiffois  le  piler  in ,  ta 
trouverois  la  chofe  affei  facile  pour  lui.  (  Mot. 
Pejlin  de  Pierre.  )  . 

Rouge  au  foir^  blanc  au  matin ,  c'tft  la  journée 
du  pèlerin.  Ce  proverbe  s'explique  en  deux  feçons  : 
Tune ,  qu'il  feut  boire  du  vio  rouge  au  foir ,  de  le 
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matin  du  vin  blanc  à  déjeuner}  l'autre ^  que  ce« 
deux  couleurs  de  l'air  montrent  ^u*il  doit  faire 
beau  tcms  durant  le  joun 
Pélicon,  V.  L  Manteau  9  fiirtout. 
Pelle.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  d'argent 
comptant  ,on  dit  qu  7/  a  des  écus  à  remuer  à  lu  pelle* 
La  pelle  fe  hipque  du  fourgon.  C'eft  quand  quel- 
qu'un raille,  ou  reprend  un  autre  d'un  défaut  dont 
il  eft  lui-même  entaché ,  ou  qui  eft  d'ailleurs  aulS 
ridicule. 

Pelletier.  Tous  les  renards  fe  trouvent  che{ 
le  pelletier. 

Von  donne  ajjignation  pour  fe  revoir  che\  le 
pelletier.  C*eft-à-  dire  y  qu'il  y  a  un  rendez -?ous 
commun  à  toute  la  nature ,  qui  eft  le  tombeau. 

Peloter.  Peloter  en  attendant  partie.  Signifie 
s'amufèr  à  quelque  léger  divertiflement,  en  atten- 
dant un  meilleur.  Dans  le  ftyle  figuré  y  c'efl  étriller 
quelqu'un» 

Peloton.  Pour  génitoires,  tefticules.  Ma  qiw 
nouille  &  mon  peloton.  (  Parn.  des  Muf  ) 

Pénader  y  V.  l.  Se  rouler  par  lerre  y  fe  traîner 
avec  peine. 

Pénaillon  ,  V.  L  Haillon. 

Pénard.  Pour  vieillard,  gri(bn,  homme  âgé, 
caffé ,  goutteux ,  décrépite.  Voye^  le  vieux  pénari. 
(Hauter.  Crifp,  Méd.) 

Penaud.  Il  ejl  penaud  comme  un  fondeur  à 
cloches.  C*c((-à*^ire ,  trifte  &  étonné  de  ce  que  k 
fonte  n'a  pas  réufllî. 

^  Penchant.  Au  propre,  pente ,  matière  dans  ua 
corps  qui  penche.  Ce  mot  eft  élégant  au  figuré,  & 
fignifie  inclination. 

Hélas  !  defon  penchant  perfonne  n'eft  le  maître* 

Le  penchant  de  nos  jours  eft  toujours  violent. 

Tai  fu  faire  des  vers ,  avant  que  de  con/iottre 

Les  chagrins  attachés  à  ce  maudit  talent. 

(  DssMOuiisass.  ) 
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Penchant.  Signifie  encore  au  figuré,  le  moment 
fatal  où  une  choie  eft  prête  à  péru-,  à  décliner,  à 
tomber  en  décadence. 

Pencher.  Ce  verbe  eft  pris  au  figuré  dans  les 
thèmes  lens  que  ci-delTus;  On  appelle  des  airsperf- 
ckés  y  des  mouvemens  de  la  tête'  âc  du  corps  affec- 
tés pour  tâcher  de  plaire. 

Pendaison.  Veut  dire  penderie ,  ou  potence. 
Je  crains  la  pendaifon.  (Éauter.  le  ÙeuiL  ) 

Pendard.  Signifie  frippon  ,  coquin  ,  vaurien  9 
l^ui  mériteroit  d'être  pendu ,  gibier  de  potence.  Ce 
pendard  me  jiroit  pajfer  pour  un  voleur.  {Haut. 
Noble  de  Prov.  ) 

PendillocHe.  Pour  membre  viril,  la  racine  qui 
donne  tant  de  plaifîr  fie  tant  de  maux  aux  femmes. 
Vautre  le  nommoit  ma  pendillôche%  {RabeLA.^) 

Pendre.  Par  compagnie  on  Je  jfhit  pendre.  Se 
dit ,  quand  on  fait  quelque  choie  pour  complaire 
là  fa  compagnie. 
'  Dire  pis  que  pendre  de  quelqu^un.  C'eft  ,  lorf- 
ijQ*on  en  médit  outrageulêment. 

Je  veux  qu*on  me, pende  ^Ji  je  le  fais^  on  me 
perulroit  plutôu 

Il  fe  ferait  pendre  pour  avoir  de  F  argent.  Se  dit, 
lorfqu*on  vent  témoigner  Tétrange  aiSèâion,  ou 
avidité,  qu'on  a  pour  quelque  chofe. 

On  ^iit ,  quand  on'  a  manqué  quelque  belle  oc- 
cafîon ,  après  cela  il  faut  fe  pendre. 

Autant  vous  enpend  à  FœiL  C'eft- à-dire,  pareil 
accident  vous  menace ,  ou  vous  peut  arriver. 

IjCS  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Pendu.  Il  eftfec  comme  un  pendu  d'été. 

De  cent  pendus  pas  uH  de  perdu.  Signifie,  qu'on 
les  afïîfte  à  la  mort,  qu'on  les  fait  repentir. 

On  dit  d'un  homme  qui  gagne  au  jeu ,  qu*//  a 
Jlir  lui  de  la  corde  de  pendu. 

Pének,  y.  /.  Faire  fouffrir,  martyri&n 
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Sans  lui  quife  laiffa  pénef 
Pour  nous  ojier  hors  de  la  peine. 

(Romande  la  Rofe.) 
Pénétrer.  Courte  prière p/netre  les  deux.  Cefi- 
à-dire  j  que  ce  a*eft  pas  la  longueur  ^  mais  ia  fer« 
yeur  qui  rend  les  prières  efficaces. 

Pennache.  Sigoifie  un  plumet  qu'on  met  fur  le 

chapeau ,  grandes  plumes  fi-ippées  9  examinées. 

Mot  fatyrique,  pour  un  plumet  à  1^  Pourceaugnac, 

qui  déborde  d'un  demi  pied  pardeflus  le  chapeau. 

Et  fon  feutre  à  grands  poils  ombragé  d'un  peri'^ 

nache.  (  Despr.  Sat.  3.) 
Pennon.  Faire  depennon  Bannière.  C'eft-à-dîie> 
pafler  à  une  nouvelle  dignité. 

Pensée.  Quand  deux  perfonnes  ont  en  même 
tems  la  même  penfée  y  on  dit  y  nous  eujpons  bien 
fait  un  Pape. 

Penser.  //  efl  comme  le  perroquet  de  Mor\/Uur  à 

Vendôme  y  s'il  ne  dit  mot  y  il  n'en  penfepas  moins. 

Pensionnaire  du  Roi.  Pour  un  prifonnier,  uo 

homme  détenu  en  prifbn  y  &  qui  vit  aux  dépeni 

du  Roi. 

Pente.  Au  propre ,  penchant ,  la  manière  d*êtie 
d'un  corps  qui  va  en  penchant.  Ce  terme  Ce  dit  des 
perfonnes ,  &  fignifie  inclination  d'une  perfoone  à 
quelque  chofè. 

Vous  vous  abandormei  y  fans  reinords  y  fins 

terreur  y 
A  votre  pente  naturelle  : 
Point  de  loi  parmi  vous  ne  la  rend  criminelle. 
(  Deshoulisrss.  ) 
La  joie  eji  le  vrai  bien ,  tous  les  autres  font  faux. 
Oà  je  ne  la  vois  point  y  rien  ne  fauroit  me  plaire. 
Si  ton  met  cette  pente  au  rang  de  mes  défauts  y 
Je  TU  vous  promets  pas  fi'tôt  de  m'en  défaire. 
(  BouRSA  UL  T  y  Efope.  ) 
Pente*  Certaine  manière  délicate  8c  impercep- 
tible* 
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tible.  ttiCAôiiqiuflion  fut  du  langage  y  néatïMoins 
par  une  pente  douce  &  prefque  injenfible ,  vùusayeX 
^peinl  les  getis.  (  Cheval,  de  Meré.  ) 

Pentecôte.  j1  la  Pentecôte  j  quoi  qu'il  coûtté 
C Voyez  Pâques.) 

Entre  Pâques  &  Id  Pentecôte  lé  dejfert  efl  d'uttâ 
croate.  A  Paris  on  prononce  ce  mot  ainfi. 

Pépie.  Avoir  la  pépie.  Manière  de  parler  d'i^ 
irrogne.  Métaphore  ^  pour  dire^  j'ai  foif  ^  j'ai  la 
boilche  Teche  ^  être  altéré. 

Je  finis  ^  aifffi  bien  j'ai  déjà  la  pépie. 

(Théat.  ItaL  Arleq.  Phœrtiot.) 
IPÈP'iEik ,  ^.  i.  Bégayer ,  parler  avec  peine. 
Je  fens  mon  cœur  qui  s'àffbiilitj 
Et  puis  je  ne  peux  pépyer.  (  VxLLOifé  ) 
Per,  V.  /.  Égal ,  compagnon. 
Tu  vois  bien  les  oi féaux  petit  à 
Qui  en  foi  ont  cœurs  fi  gentils^ 
Que  chacun  fe  tient  à  Jbn  pèr 
Sans  foutre  frauder ,  ne  trompef  ^^â. 

(  Myflere  de  la  Pajfian.  ) 
PéRajîiTé  i  V.  l.  L'éternité. 
Percer.  Il  efi  bas  percé.  Signifie  ^  qu'il  n'a  plui 
guère  d'argent. 

Ceji  un  panier  percé.  Pour  dire,  c'eft  un  pro- 
digue qu'on  ne  iàuroit  enrichir  j  quelques  dons 
qu'on  lui  falTe. 

On  dit  de  celui  qui  a  feça  plufleurs  coups  ^  qu'/Z 
eft  percé  comme  un  crible. 

Quand  quelqu'^un  eft  fort  rtiaigfe  ^  on  dit  que  lesi 
os  lui  percent  la  peOu. 

Perche.  Se  battre  à  la  perche.  C'eft-  à  dîfe  ^  ne 
te  faite  pas  grand  mal  5  non  plus  que  des  olfeauA 
qui  font  attachés  (ur  la  perche* 

Perûêr.  Qui  perd  fon  bien  ,  pefd  Jbti  fan^. 
A  laver  là  ute  d^un  âne ,  Onn'y  perd  que  la  lejJiVé^ 
Si  voui  n'avet  point  d'dMtrefiffleP  j  fotrt  ehiet^ 
TQm$  Ih  T 
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^Jl  Perdu.  Signifie  ^  fi  vous  o*avez  point  d^aûfltf 
reflource.  ^ 

Ceft  le  Jeu  de  Coquinhert  5  oà  qui  gagne  perié 
C*ett  y  quand  on  fait  perdre  à  propos. 

Il  ne  faut  pas  laijfer  perdre  lesBonrus  coutumts^ 
Se  dit  en  parlant  de  quelque  fSte  ^  où  Ton  fe  réjouity 
où  l'on  fait  quelque  goinfrerie* 

Oqdity  quand  on  a  aiFaire  à  un  infolvable  f  (fi'oti 
fCy  perdra  que  t argent  &  V attente. 

Quand  quelqu'un  eft  mort  ^  00  dit  ^' il  a  ferai 
le  goût  du  pain. 

Qui  perd  pechem 

Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Se  dit  au  jeu  ^  8c 
au(fi  pour  marquer  qu'il  faut  pourfiiine  ce  qu'on 
entreprends 

On  dit  en  débauche  j  il  eft  aujounTbm  «S.  LinA 
hert  y  qui  quitte  fit  place  la  perd. 

Ilfefimt  garder  des  gens  qui  n'ont  rien  à  petirt^ 

Marchand  ^ui  perd  y  ne  peut  rire.  Pour  dire  ^ 
^'il  eft  difficik  d'être  de  belle  humeur  ^  quand  on 
perd  au  jeu  5  ou  autrement* 

dn  dit  d'un  homme  qui  s'expofê  à  faire  quelque 
chofe  qui  peut  caufer  la  ruine  de  £1  fortune  y  qu'if 
joue  à  fe  perdre. 

Il  joue  à  tout  perdre.  Se  dit  de  celui  qui  expofe 
^out  d'un  coup  toutes  chofes  au  hafard  de  la  fonuoe, 

A  tout  perdre  il  n'y  a  qu*un  oouv  périlleux.  Se 
yiit ,  lorfqu'en  rifquant.  tout  ^  on  le  réfout  à  tout 
ce  qui  peut  arriver. 

.  '  Perdu.  Tout  eft  perdu  ,  c'eft  fait  de  nous.  Se 
dit ,  quand  on  n'a  plus  d'efpéraoce ,  ni  de  reHburcey 

Un  Bienfait  n'eft  jamais  perdu.  C'eft-à-dire, 
qu'un  bienéit  a  tôt  ou  tiirdfa  récompeafe,  de  quel- 
que part  que  ce  foi  t. 

On  dit  de  tout  ce  qui  furvient  d'agréable  1 01» 
d'utile  pour  une perfonne  qui  ne  (ait  pas  ou  qui  ne 
;peut  p^  en  pronter^  qiie  c'eft  du  bien  perdiu 
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Courir  comme  un  perdu ,  crier  corhrrit  unperdu^ 
SigQifie  9  courir ,  crier  de  toute  fa  force. 

Pour  un  perdu  deux  db  recouvrés.  Se  dit  ^  quand 
on  ?eiK  faire  entendre  que  la  perte  qu'on  a  faite  ^ 
eft  facile  à  réparer. 

Perdrix.  Perdrix  èe  Gafcogne.  Mot  faiyrique  ^ 
pour  dire  un  ail ,  parce  qu'en  Ga(cogne  on  en  eft 
fort  amateur.  Les  Galbons  prennent  une  croûte  de 
pain  9  &  frottent  de  Tail  deifus  ^  ce  qui  fert  à  leur 
téveiUer  Tappétit.  Par  ironie  on  appelle  les  aulK 
dts  perdrix  de  Gafçogtie. 

Peke.  Jetai  bien  renvoyé  che^fon  père  grande 
Pour  dire  y  je  l'ai  bien  rabroué! 

C'ç/Î  le  père  aux  écûs.  Se  dit  d'un  vieillard  riche  ' 
Se  avare. 

On  dit  par  eitagératiôn ,  quand  ce  firoit  pàut 
tnon  père  ^  mon  propre  père  ^  je  ne  teferois  pas. 

On  dit  de  ce  qui  eft  plus  gros  qu'à  l^ordinaire  ^ 
t^eft  l^J^re  aux  autres. 

Ceftun  père  douillet.  Se  dît  d'un  hoitlme  ^i 
aime^extrêmement  à  prendre  fes  coipmoditési 

PÉRiLt^r,  V.  L  S'expofer  au  péril^êtreen  dangen 

Perle.  Je  ne  fuis  pas  venu  ici  pùuf^  enfiler  des 
perles.  C'eft^à*dire  j  pout  perdre  mon  tenis  y  ou 
l'employer  à  des  chofes  de  peu  d'importance. 

Cela  eft  net  comme  une  perle.  Se  dit  de  quelque 
chpfe  d'extrêmement  net. 

PéronelLe.  Pour  fotte ,  bête  ^  innocente ,  igno- 
rante. Mot  înjtn'ieuic.  Taifei  -  vouJl ,  p/rorielle* 
(  MbtîERS  y  Femni.  fav.  ) 

Pérou.  Pour  tréfor.  MaddrrU  Thibaut  efi  un 
petit  Pérou  pour  M.  de  la  Brie.  {  Palais,  remm. 
d'ifurig.) 

PERRqfQ[UET.  On  appelle  perroquet ,  celui  qui  a 
appris  quelque  choie  par  çôeur  y  qu'il  n'entend  pas. 

Perroquet.  Pour  membre  ij^l^  la  partie  qui  doû- 
fie  du  pmifir  aux  femmes<r 

T  i  j 
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Elle  m*a  priti  fa  cage. 

Pour  mettre  mon  perroquet.  (Pam.  des  Muf.  ) 

Persil.  Grêler  fur  le  perfil.  Signifie ,  exercer 
fbn  autorité  y  (on  pouvoir  contre  des  gens  foible% 
Se  dans  des  chofès  de  nulle  confëquence. 

Personne.  IL  y  aperfonne  &  per forme.  Vqiùx 
dire  y  qu'il  y  a  grande  diâ^ence  d'une  perfonne  i 
l'autre. 

Personnel*  Toutes  fautes  font  perfonndks. 
C'eft-à-dire  j  qu'on  n'eft  pas  rcfponfàble  des  fautes 
d'autrui. 

Perte.  On  dit  par  manière  de  proverbe, /w/i 
ou  gain  tout  efl  égal.  C'eft-à-dire ,  ne  fe  foucier 
ni  de  pêne  ni  de  gain  y  recevoir  l'un  &  l'autre  d'ua 
vifage  égal. 

A  perte  de  vue.  C'eft ,  aufli  loin  que  la  vue  peut 
s'étendre.  Une  allée  à  perte  de  vue. 

Parler  à  perte  de  vue.  C'eft-à  dire  ,  parkr  fins 
réflexion. 

Courir  à  perte  d! haleine. 

Pertuiser.  Pour  percer  y  donner  des  coups  de 
pertuifane  dans  le  corps. 
Fut  aujfi-tôt  fcandalifé 
De  fe  voir  le  corps  pertuifé. 

(ScAR.  Virg.  trav.  l.  7.  j 

Perturber.  Pour  troubler  y  déconcerter  y  iu-f 
terdire. 

Moi  même  j'en  fuis  perturbé.  (  Scar.  Poéf.  ) 

Pervêrdir  y  V.  L  Verdoyer  y  fleurir. 

Pesant.  On  dît  d'un  homme  qu'on  veut  louer  9 
qu'i/  vaut  fon pefant  d'or.  Et  de  celui  qu'on  fcut 
railler,  qu'i7  vaut  fon  pefant  de  plomb. 

Pefant,  Ce  mot  fe  dit  des  p^rfonnes ,  &  veut 
dire  lourd ,  qui  a  peu  de  feu  y  de  vivacité .  de  brillaot 

//  riejl  pas  fans  efprit  y  mais  né  trifle  &  pefant. 

Il  veut  itrefblâtr^  y  évaporé  y  plaifant. 

(Dmsfrsaux.) 
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'Avoir  la  mainpefante.  C'eft  être  fort  8c  robufte. 
Se  donner  de  grands  coups. 

Avoir  la  tétepejante.  C'eft  l'avoir  chargée  d'hu- 
meurs j  de  vapeurs. 

Pefant.  Veut  dire  aufli ,  âcheux  9  onéreux^  em- 
barraidant.  La  garde  de  deux  filles  eft  un  peu  trop 
pefante.  (Molière.  )  Il  s'avança  avec  toute  la 
diligence  dont  /toit  capable  une  armée  aujjipefante 
que  la  fienne.  (  Vaugelas  ,  Q.  Curce ,  /•  5.  c.  7. ) 
Pesanteur.  Se  àk  figurément  de  l'efprit.  Les 
habit  ans  du  Nord  ont  plus  depefanteur  d'efprit  ^ 
que  ceux  du  Midi. 

Peser,  âu  propre ,  avoir  de  la  pe(ânteur  »  ou 
voir  la  pefanteur  d'une  chofè  avec  les  poids.  Au 
figuré  ,  ce  mot  fignifie  être  onéreux  ,  fâcheux  & 
embarraflanr. 

Quand  on  connott  V amour  j  fis  caprices ,  fes 

peines  9' 
Quand  on  fait ,  comme  moi  y  ce  que  pefentfis 

chafnes.  (  Mad.  Deshoulieres.  ) 
Pesme  j  V-  L  Horrible ,  méchant  ^  hideux. 
Telfe  fait  moult  regarder 
Par  s'emblanchir  ,  par  s'enfarder  y 
lue  plus  ejl  laide  plus  eji  pefme 
5a<  péchiés  mortels  en  quarefme. 

(  Gautier  de  Cojnst.  ) 
Peçte.  Sorte  d'înterjeôion  oui  marque  de  la 
ihrprUe,  de  l'admiration ,  8c  de  la  colère.  Lapefte 
fait  dufbu!  (  Molière.  ) 

OAjokj  pefte  la  béte  f  (Ibid.  ) 

Ah  !  j'oubliois ,  pefte  de  ma  m/moire  / 
Celui  qui  fait  grand  cancan  de  tfiiftoire. 

(  SCARON  ,  Po/f.  ) 

Pefte.  Pour  malin ,  railleur  ,  enjoué.  Comme 
ton  efprit  eft  raifonnablement  pefte.  (Lettres de 

BOVRSAVLT.  ) 

Qui  fe  fent  prude  &ffrkUfe , 
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Pour  ioufoun  eft  en  fureté  : 
Bt  fût' elle  pefie  &  rieufe , 
Lçs  rieurs  fo^t  defbn  côté. 

(  Mlle.  DE  X4  FicOT,  j 
pire  pefte  &  rage  de  quelqu'un.  Signifie ,  dire  de 
quelqu'un  tous  les  maux  du  monde. 
Pestei-  ,  V.  L  Pilpa ,'  un  bout  de  bâtOD. 
Et  vit  géloufie  venant 
Un  p^el  en  fa  main  tenant. 
Ï^ESTER.  Pour  gronder  ,  fulpiiner  j  tempêter, 
être  fâché ,  fe  mettre  en  colère  ,  quereller. 
Contre  elle  Ufait  métier  de  pefter  chaçmJQur, 

(  Mol  J  ERS  y  Mijàntrope.  ) 
Maisjifeul  en  mon  lit  je  pefte  avec  raifon. 

( DssPR.  Sot.  e.) 
pESTERiE.  Gronderîe,  fâcherie  ,  colère. 
,    Tu  ne  pouvois  mieux  rencontrer  ^ 
Dans  ion  humeur  de  pefter ic, 

(  Sajnt^Amand  ,  Rom.  ridic.  ) 
Pet.  Quand  un  homme  eft  guéri  d'une  grande 
inaladie  y  on  dit  quV/  a  fait  un  pet  à  la  mort. 

On  dit  d'un  homme  dur  à  la  defferre ,  qu'on 
fireroit  auffîrtât  un  pet  d'un  âne  mo^U 

On  appelle  un  p^t  ^  vingt  ongles ,  un  çnÉwt  dont 
une  fille  accouche. 

Lorfque  quelqu'un  eft  extrêitiement  glorieui, 
on  dit  qu'/7  eft  glorieux  commfi  un  pet. 

Pétarade.  Gros  pet.  AufonJt  quelques pctor 
fades.  (  Voyage  de  Brème.  ) 

PÉTAun.  La  Cour  du  Roi  P/taud.  Ceft-àdiWi 
yn  lieu  de  défordre  &  de  confiifion  ,  8c  où  tout  le 
monde  eft  maître.  (  Voyei  Maître.  > 

Chacun  y  contredit ,  chacun  y  parle  haut , 
Et  c'eft  tout  juftement  la  Cour  du  Rm  Pétam 

(MOLISJŒ.) 

Péter.  Il  pete  comme  un  rouftSn.  ^  4ii  4Ç 
çeliiiî  ^^i  pete  iôtuven^ 
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P/ier  plus  haut  que  le  (^ul.  Manière  de  pailer 
fon  en  ufiige  dans  le  difcours  familier.  Signifie , 
s'élever  au-defliis  de  (à  condition,  fonir  de  (on 
état  9  vouloir  aller  de  pair  avec  (e^  perfonnes  de 
ffualifé ,  faire  Bgure ,  ou  de  la  dépenfe  au  •  delà  tle 
les  moyensf 

Pittr  à  lajburdine.  C'eft  vefler,  lâcher  des  vents 
coulis  9  faire  des  veflTes ,  faire  des  pets  qu'on  n'en- 
tend pas,  mais  qui  frappent  d'autant  plus  Todorat. 
Jjcs  uns  petfnt  à  la  Jburdine.  {  Voyage  de  Brème.  ) 

Pétiller  ,  v.  L  Fouler  aux  pieds. 
Une  cité  Sarragqffe  nommée^ 
Desfitr/s  Romains  grandement  aimée  , 

$yue  maugré eux  &Jeur  force  fuperbe 
'epét illois  aux  pieds  ainfi  que  t herbe  y 
Par  mes  hauts  faits  &  furieux  combats. 

(  Marot.  ) 
Petit.  Les  gros  poijbns  mangent  les  petits. 
Pour  dire ,  les  puiirans  oppriment  les  foibles. 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Il  fait  le  méchant i 
il  a  battu  fon  petit  frère. 
A  petit  mercier  vêtit  panier. 
A  petit  manger  hien  boire. 
Petit  à  petit  foifeau  fait  fon  nid. 
Mon  petit  doigt  me  Va  dit. 
Crier  les  petits  pâtés.  Se  dît  d'une  femme  qui 
cil  eii  travail.  (  Voye\  Pâté.  ) 

Les  petites  mefures  ne  reviennent  pas  aux  gran-- 
4ês.  (  Voyez  Mesure,  ) 

Un  petit.  Pour  un  peu  ^  tant  foit  peu. 
Qu'ave\  vous  ?  vous  gronde^ ,  ce  mefimble  y  un 
petit.  (  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 
Petom.  Pour  tetton  y  mammelle. 
Ah  !  que  fen  fai  y  belle  nourrice  y  ^  qui  ne  fofU 
pas  loin  d'ici  y  qui  fe  tiendroient  heureux  de  bai  fer 
feulement  le  petit  bout  de  vos  petons.  (  Mol.  Méd* 
mafgrélm.).  ^^ 

T  vt 
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PéjEiFi^ii*  Confondre  j  rendre  immole»  chaa^ 
Çer  9  ou  métamorphofer  en  pierre.  //  a  pétrifié  ce 
monjindun  des  regards  de  Médafe^  (  AbI.  Luc,) 
Pétulque  j  y.  /.  Pétulant. 
PcjUN.  Preneur  de petun*  Ppur  fumeur  dç  tabac» 
Ce  ne  fut  quaji  que  tout  un  ^ 
Fors  quelques  preneurs  de  petun. 

(  ScAR<w >  Virg.  trav,  liv*  S.) 
Petuner,  Pour ,  fumer  du  tabac» 
Aujourd'hui  V aveugle  fortune 
Efipour  qui  boit ,  pour  qui  petune* 

(  SCARON  y  Po^.  1 

Peu.  a  grands  Seigneur^  pm  de  paroles.  (  Voy. 
Parole.  ) 

A  peu  de  chofepeu  de  plaid. 

Paix  &  peu.  C'eft-à-dire  ^  que  des  richeflêi  mo- 
dioues  qu*OQ  pofTede  en  aflurance  8c  en  paix, font 
pjcifèrables  à  de  plus  grandes  ^  qu*op  ne.poijede- 
foit  qu'en  crainte  ^  ta  avec  beaucoup  de  déi9êléi 
tk  de  procès. 

Peu  &  bon.  Signifie  qu*on  b  contente  de  peu» 
pourvu  qu'il  (bit  bon» 

Peu  ou  prou  y  ni  peu  ni  prou.  Pour  dire,  peu  ou 
|)eaucoup ,  ni  peu  ni  beaucoup. 

Peuplade.  C'efl  ua  grand  nombre  d'hommes 
ta  de  femmes ,  qu'on  envoie  dans  quelque  pays 
nouvellement  découvert,  pour  le  peupler.  Lorf*, 

Îue  npus  fnvoydmes  fine  peuplade  en  lonie*  (Abju 
\ucien,  ) 
Peur.  On  peut  bien  guérir  du  mal^  mais  on  ne 
fauroit  guérir  de  la  peur.  C'efl-à  dire,  que  lesim^ 
prenions  que  fait  la  crainte  fur  une  perfbnne  ti- 
mide, ne  peuvenr  ^'effacer,  quelque  mal  fond^ 
qu'elles  foientt 

Il  ne  faut  point  aller  au  bois ,  quand  on  a  peuf 
des  feuilles.  Signifie,  oue  quand  on  cta  ^t  Iç  duor 
ger  ;  il  ne  ^ut  point  iil)er  où  il  y  en  9, 
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PeW-ÊTRE.  Peut'itre  engarde  les  gens  démentir. 
Phaéton.  Pour  cocher  ^  charretier,  voicurier  y 

Îiii  mené  un  carrofTe,  ou  une  charrette,  (lji 
ONTAjNMy  FahL  liv.  6,  ) 
Phaétoniser.  Pour  hafarder,  ri/quer,  courir 
danger.  Quand  voulant  phaétwfir»  {  Cholib-^. 
Kss^  Cont.  t.  z») 
PuARMAçapo^E.  Pour  apothicaire* 

Vencif  &  qu'Apollon  foit  fonpharmacopolem 

(  BOURSAVLT  ,  Poéf.  } 

Phébus*  C'eft  un  langage  alTçâé,  obfcurA 
ridicule  9  un  galimathlas  de  mots  tirés  par  les  ch^ 
yeux  y  0c  ^ui  n'ont  ni  fens  y  ni  fuite ,  ni  fignifiça-' 
tien  9  ni  agrément.  Ne  remarquei  vous  pas  duphi-^ 
hus  dans  tout  ce  qu'il  dit^  depuis  qu'il  fe  mile 
iétrt  poète  ?  (  Baron  ,  le  Coquet  trompée  ) 

Parler  pfiébus.  Parier  avec  aflfeâation,  d'un^ 
manière  confufe  &  brouillée ,  s'exprimer  en  ter* 
mes  obicurs ,  ambigus  8c  contraints  ,  faire  un  ga- 
limadiias  de  paroles  qui  ne  ûgpi^em  rien,  f  1S4R* 
fJiziNy  Dial.) 

Phénix.  Au  propre ,  un  oi(eau  fabuleux ,  doo^ 
les  anciens  ont  rapporté  des  merveilles  incroya- 
bles. On  fë  fert  de  ce  mot  au  figuré,  pour  expri* 
mer  l'excellence  en  quelque  choie.  Diana  appelle 
Vafquez  le  phénix  des  efprits,  (  Pascal  ,  /.  5.  J 

Un  fonnet  fans  défaut  vautfeul  un  long  poème  ; 

Mais  en  vain  mille  auteurs  y  penfent  arriver  j 

Mt  cet  heureux  phénix  eft  encore  à  trouver.    . 

(  Desprsaux.  ) 

Physicien.  Pour  médecin. 
Si  loyal  clerc  phyficien 
Doivent  être  moult  anorés 
Et  moult  ftrvi  &  moult  amés. 

Piaffe.  Pour  luxe  en  habits ,  parure  magnifi- 
que ,  habillement  fafhieux  8c  riche.  Je  foi  de  qui 
prpcede  cette  piaffe.  (  L4  Fp^Tf  Contes.  ) 
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y  Piaffe.  Mot  viewc,  bas  8c  burlefque ,  (pdveut 
4ire,  morgue.  Kz/r^  ^  piaffe  aux  gens^  Se  mo- 
!|uer  des  gens. 

Piaffer.  Pour  crier,  fe  tanter,  fisiîre  éclat j 
çlabauder. 

Loin  de  tant  piaffer  j 

Des  infidtes  du  temsjefaurai  triompher.    * 

(  Corn.  Pàrtifan  dupé.  Voyez  auffi  Partu 

des  Muf.  ) 

PiAFFEUX.  Pour  pompeux,  brillant,  magnifia 

que,  qui  brille,  grand.  j4u  lieu  que  le  nôtre  eft 

piaffeux.\Cnot.Cqnt.  1. 1.) 

Piailler.  Pour  crier  ,  chanter  des  injures, 
faire  des  hauts  cris  en  grondant.  La  gounrnanti 
jfui  ne  fait  que  piailler^  (  DoM  QuïCH.  t.  %.  ) 

PUN-PiAN.  Mot  dérivé  de  TitaTien  }  pour,  tout 
doucement ,  pas  à  pas ,  lentement. 
'  ^  Et  s^approche  marchant  pian-pian. 

(  ScARON ,  J^irg.  trav.  ) 
■  PlANCHE.  Pour  vin,  liqueur  bachique.  Hélas i 
bonne  planche  j  que  ferais  je  fans  toif  {Pam% 
4es  Muf.  ) 

PiAULARD.  Potir  pleureur,  crieur,  quiplcufe 
toujours. 

Et  Démocrite  un  gros  gaillard  <y 
Bien  différent  de  cepiaulard. 

^ Enfer  hurl.  et  Moi.) 
PiAOLER.  Pour  pleurer,  verfêr  des  larmes. 
PiCHOUNET ,  V.  i.  Très  -  petit ,  très  *  jeune-,  ua 
enEsint. 

PicoRÉE.  Pour  maraude ,  la  petite  guerre.  Ceft 
ce  que  font  les  (bldats ,  lorfou'ils  vont  pour  attia- 
.  per  la  poule ,  ou  autres  beftiaux  dans  les  villages 
9UX  pay&ns. 

Votre  œil  chaud  à  lapicorée , 
Ç^ébat  de  Vénus  la  dorée. 

(  V^m^  Louanges  d€  Ma«tt^  ) 
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PicoR£UR«  Pour  vagabond,  coureiur  9  qui  va  à 
la  petite  guerre ,  uo  maraudeur.  Bi  vous  fuf plier 
de  fairi  un  exemple  itun  pUorcur*  (  Thiai.  ItaU 
4rleq.  Prothée.  ) 

PicoTERiE,  Pour  lardon  9  trait  iàtyrique,  rail- 
lerie piquante ,  pointillerie  entre  des  periotines  quir 
s*eDtreprennent  de  paroles*  Dit  à  Mademoifellf 
pli{fUurs  picoteries.  (  V Amour  à  la  mode.  ) 

Pie.  Pour  ivre ,  foui  y  imbu  de  vin. 
Ayant  bien  fauté  comme  pies , 
Ou  bien  plutôt  comme  gens  pies, 

(  ScARONy  Virg.  trav.  ) 

Caufer  comme  une  pie  borgne ,  comme  une  pi^ 
^nkhée.  Pour  dire  9  parler  beaucoup. 

On  dit  d'une  femme  criarde ,  2c  de  mauvaifd 
humeur ,  que  c'efi  une  pigriéche. 

Larron  comme  une  pie.  Se  dit  9  à  caufê  que  cet 
oi/èau  cache  tout  ce  qu*il  trouve  9  8c  aime  fur-toue 
Ter  8c  l'argent.  D'où  vient  qu'il  a  auffi  été  appelle 
^onedula  j  a  furripiendis  mou^tis  9  comme  dit 
VoJJius  après  Pline. 

Pièce.  Il  fait  comme  le  chaudronnier  9  il  met  la 
pièce  auprès  du  trou.  Se  dit  d'un  homme  qui  vou- 
lant remédier  à  une  chofè9  n'y  apporte  point  le 
remède  convenable. 

Cefl  Pordinairey  la  pièce  de  boeuf.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  arrive  pre/que  toujours. 

On  appelle  un  aloyau  9  la  pièce  de  huit  heures  9 
parce  qu'elle  eft  bonne  pour  le  déjeuner. 

On  dit  d'une  groflë  perfonne  dc  ftnpide  9  que 
ç^eji  une  bonne  pièce  de  chair. 

C(/I  la  meilleure  pièce  de  fan  fac.  Se  dit  de 
celui  qui  a  une  proteâion  en  juftice. 

Quand  on  parle  d'une  perfoone  rufée  9  ou  ma? 
ligne  9  on  dit  que  c^efi,  une  bonne  j  une  m/chante 
fiece* 

fé*cfprit  de  C/fommc  efi  une  bçnnç  piçcc^ 
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Et  quand  je  dis  de  thomtm  è  cet  égard j 
Lafimme  efl4à  compriféfous  Vejpece 
Peur  Us  deux  tiers  au  moins  &  demijuart. 
(  Le  P.  Du  Cerceau.  ) 

On  dh  aaflî  d*unc  perfonne ,  elle  efl  toute  dune 
fieee.  Pour  fignifier  qu*eUe  (ê  tient  trop  droite  y  &C 
qu'elle  n*a  pas  la  taille  libre  8c  dégagée* 

La  même  cbofê  (e  dit ,  pour  fignifier ,  être  franc 
&  fincere  9  ne  point  déguifer  fès  fentimens  ,  être 
incapable  de  tromper  les  autres. 

Emporter  la  pièce.  G'eft  railler  cruellement. 

Mettre  quelqu'un  en  pièces.  C'eft  9  le  déchirer 
par  des  médifances. 

Jouer  pièce  à  quelqu^un  9  lui  faire  une  pièce  Jan^ 
glante.  C'eft*à-dire  9  lui  faire  quelque  affiront  ou 
laillerie  y  lui  cauiêr  quelque  dommage. 

Quand  on  a  eu  bon  marché  de  quelque  héritage» 
on  dit  qu'on  ta  eu  pour  une  pièce  de  pain. 

On  dit  par  meaace  j  qu'on  accommodera  un 
homme  de  toutes  pièces  9  pour  fignifier  qu'on  Ter 
trillera  bien. 

Il  y  a  bonne  pièce  que  fattens.  Pour  dire ,  il  y  a 
long-tems. 

Les  pièces  en  font  bonnes*  Se  dit  des  pièces  d*or 
rompues  j  des  pièces  de  viande  coupées.  Pour  dire» 
qu'il  n'y  a  rien  à  perdre. 

Pièce  cornue.  Pour  piaftre  ,  certaine  monnok 
S'Efpagne  qui  éft  toute  cornue. 

Mais  par  malheur  étrennes  font  venues , 

Mettre  la  main  fur  mes  pièces  cornues. 

(  Sarrazin  y  Poéf.  ) 
'  Pied.  Ilatrouvéchauffure  àfonpied.  C'eft  à-: 
dire  ,  qu'il  a  trouvé  une  cbofe  qui  lui  eft  fort  con- 
venable c  ou  au  contraire  quelqu'un  qui  lui  a  réfîfté 
en  face ,  qui  (è  défend  bien  contre  lui. 

Il  eji  déferré  des  quatre  pieds.  Se  dit  ,  quand  î!  a 
été  fi  bien  repouiTé  &  contredit  >  qu'il  ne  iàit  plus 
que  dire  ni  que  faire. 
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Avoir  bon  pied  ^  ton  oùL  Signifie ,  (e  portef 
bien,  Se  être  fon  vigilaot,  eatendre  bien  (es  intérêts. 
Tenir  pied  à  boule.  Pour  dire  y  être  ailidu  à  (ba 
travaiL 

Il  ne  fe  mouche  pas  du  pied.  Ceft-à*dire  ^  qu*U 
eft  fin ,  Se  difficile  à  furprendre. 

Tirer  pied  ou  aile  dune  affaire.  C'eft  en  tirer 
quelque  profit  de  manière  ou  d'autre. 

llfe  trouve  toujours  fur  fes  pieds.  Signifie  y  qu'il 
fiibfitte  y  quelque  changement  d'affaires  qui  arrive» 
Voiture  s'eft  heureufement  fervi  de  cette  exp^eA 
lion  ^  dans  des  vers  qu'il  fit  fur  le  Cardinal  Maza-. 
rin  y  que  (on  cocher  verfa  un  jour  dans  l^au  : 
Prélat  y  pqffaat  tous  les  Prélats  paffés  , 
Car  les  préfens  fefroit  un  peu  trop  dire  j 
Pour  Dieu  rende^  les  péchés  effacés 
De  ce^ochery  qui  vous  fut  mal  conduire* 
S* il  fut  peu  caut  à  fon  chemin  élire  y 
Votre  renom  le  rendit  téméraire. 
Il  ru  crut  pas  verfant  pouvoir  mal  faire: 
Car  quelqu'un  dit  que  y  quoi  que  vous  faffei  j 
En  paix ,  en  guerre  y  en  voyage  y  en  affaire  ^ 
Vous  vous  trouve^  toujours  deffus  vos  pieds. 
Lorfque  quelqu'un  a  furmonté  une  grande  diffi^ 
culte ,  où  qu'il  s'eft  rire  d'une  grande  inquiétude  ^ 
on  dit  qu'/7  s'eji  tiré  une  grande  épine  du  pied. 

On  dit  de  celui  qui  eft  ruiné ,  qui  n'a  plus  le 
moyen  de  faire  le  fanfaron  :  quV/  ne  fait  plus  fur 
quel  pied  danfer  y  qu'il  ejl  obligé  daller  à  beau 
pied  fans  lance. 

Quand  un  homme  eft  joyeux  du  fuccè?  de  quel- 
que affaire ,  on  dit  ^  qu'/7  croit  tenir  Dieu  par 
les  pieds. 

On  dit  q  l'on  homme  a  eu  un  pied  de  ne[  y  quand 
il  a  été  trompé  dans  lès  efpérances. 

//  a  mis  le  pied  dans  Id  vigne  du  Seigneur •  Pour 
iâie  iioonôtement  y  qu'il  a  uop  bu. 
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Ua  Sergent  dit  que  la  vache  a  bon  pied,  torf- 
^'une  chofe  faifie  eft  fuffifente  pour  payer  les  frais 
«l'un  procès  ^  ou  que  la  partie  qui  pourfuir  eft  riche* 

Lorfqu'on  attend  une  chofe  promife  qui  ne  vient 
points  on  dit  qu'elle  n'a  point  de  pieds. 

On  ta  amené  pieds  &  poings  Liés.  Se  dit  d'un 
l^raàd  crimineh 

Et  qu*o/z  Va  emmené  un  pied  chauffé  ,  tauM 
Hu.  Ceft- à-dire  ^  en  diligence^  fans  lui  donner 
le  loiiir  de  s'habiller. 

Sa  partie  lui  tient  le  pied  fur  la  gorge.  Signifie^ 
kî  propofe  des  conditions  fort  déraifonnabks. 

On  dit  de  ceux  qu'on  feit  partir  brufi[uementf 
Buveif^  un  coup  j  &  haut  le  pied. 

Il  a  ks  pieds  chauds.  Se  dit  de  celui  qui  caufe 
beaucoup» 

On  dit  d'Une  pefibnne  gaie  ,  qu'elaa  toujours 
Un  pied  en  tair. 

lia  déjà  unpieddans  lafoffe.  Se  dit  dHin  vieillard 

'Quand  un  homme  a  quelque  grand  fnjet  de  trif- 
teflè  ,  on  dît  qu'il  fkche  flir  pied  ^  qxx*il  voudroit 
être  cent  pieds  fous  terre. 

On  dit  d'un  miférable  qui  n^a  point  de  bien^ 
que  c'ejl  un  pied  d"efcaut ,  qu'il  a  les  pieds  pou^, 
Jreux. 

Chercher  cinq  pieds  à  un  mùuton  y  oà  il  n'y  en 
a  que  quatre. 

Chercher  quelqu'un  âpied&  à  cheval.  Poutâitef 
'le  chercher  par-rour. 

Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fit  fnal  à  che* 
val.  C'eft-à-dire  y  qu'un  homme  ne  fe  doit  point 
fâcher  des  injures  ,  ou  des  maux  que  lui  fbiit  les 
femmes* 

*    Aller  du  pied  comme  un  chat  maigre  ,  comme 
un  bafque. 

Aller  oà  le  Roi  va  â  pied.  Signifie  ,  aller  à  ts 
néceffités* 
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Ofl  appelle  un  peqdu  >  m  Svéfue  des  champs  ^ 
ifui  donne  la  bénédiâiQn  avec  les  pieds. 

Prendre  qiulqu'un  au  pied  levé.  Pour  dife^  pren^ 
dre  avantage  coacre  lui  du  moiodie  mot  qui  lui 
échappe. 

Vous  tUs  encore  far  vospi^ds^O^A-èt-ditCf  touh 
êtes  encore  en  état  de  faire  ce  cju'il  vous  plainu 

Faire  rage  de  fes  pieds  tortus.  Sigtu^  9  s'iatri*» 
guer  beaucoup  9  fe  donner  beaucoup  de  iDOttveBacU 
dans  une  affàiffe  4  dans  une  négociation* 

On  dit  d'une  feoimei  qui  k  trouve  aial  durant  â 
groFflêflê  9  que  Us  petits  pieds  Jbni  mal  aut  grandâé 

Couper  Cher be  fous  le  pied  â  quelqu'un*  Poitf' 
dire  9  le  iuppianter  dans  quelqu'afiaire. 

Difpuier  fur  un  pied  de  mouche.  C'eft*  à-dire  > 
^rputer  fur  des  chofe$  de  rien ,  de  nulle  importances 

Si  vous  lui  dùnnei  un  pied  j  il  en  prendra  quasrtu 
Se  dit  d'un  hominft  entreprenant  9  dc  qui  abuft  de 
l'indulgence  £c  de  la  facilité  qu'on  a  pour  luL 

Prendre  pied  fur  quelque  chofe.^  Signifie  y  ie 
l^ler  fiir  une  cbofe ,  &«n  titer  coniiquence  pour 
une  autre  àe  même  n^tur&# 

On  appelle  pat  injure  j  pied  plat  ^  pied  gris  y  uif 
|>ay'àn ,  un  homme  groffier. 

Faire  le piedrdcrriere.  Pour  faluer^  faire  la  levé- 
tenCe  à  quelqu'un. 

Il  fit  pourtant  le  pied*derriere. 

(ScARON ,  Virg.  trot.  ) 

Faire  le  pied  de  grue.  (  Voyez  Foin  le  chien 
couchant  y  oC  Faite  le  pied  de  veau.  ) 

Au  •  deffUs  dun  balcon  ,  faire  le  pied  de  grue^ 
{ScAîL  Jodel.  maître  &  valet.  Et  Régnier^  Sat.  y.) 
Signifie  attendre.  (  Voyez  Croquer  le  Marmlot  y 
&  Garder  le  mulet.  ) 

Faire  le  pied  de  veOu.  Pour  faile  la  révérence  9 
marquer  de  la  foumiâion  8c  de  l'obéiiEuice  5  flattes^ 
caaettér  y  faire  fii  cool  à  quelqu'un* 
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<        Il  mé  donne  la  tetrine  y 

Et  nu  fait  le  pied  de  veau.  (PafrL  dei  MaJ^j 

Nefe  moucher  pas  du  pied*  Manière  de  parier^ 
pour  exprimer  qu'une  peribnne  a  du  mérite  &  dû 
courage  y  prompte  ^  8(  habije  en  ce  qu'elle  fait.  A 
bien  prendre  la  chùfe  ^  ci  n*efi  pas  un  tiotmtu  qaifi 
mouche  du  pied.  (  Moljbhs.  ) 

Marcher  JUr  le  pied.  Manière  dé  parler  y  fignifie 
chercher  querelJe  à  quelqu'un  y  chercher  uoe  que« 
lelie  d'Allemand  y  obliger  quelqu'un  à  fe  battre  y 
attaquer  une  peribnnei  l'engager  au  combat  ^ 
preifer  de  près  y  pourfuivre  y  o^nfet  y  choquer  boc 
perfoone.  Je  lui  ai  marché  fut  le  pied* 

Etre  en  pied.  Signifie  y  être  en  bonheur ,  êntefi 
bon  état  y  être  bien  avec  la  fortune  y  être  bien  dans 
&s  affaires  y  être  en  fonds  y  en  argent  comptant  y 
être  content  de  fon  Ibrt* 

Etre  réduit  au  petit  pied.  Manière  de  parler  f 
pour  dire  y  erre  réduit  à  un  état  y  condition  ordi- 
naire ,  ou  équipage  fort  mince  y  être  mal  dans  fes 
afl&ires ,  être  contraint  de  vivre  avec  ménagemenr^ 
fans  figure ,  vivre  fans  éclat,  être  force  à  retrancher 
ion  train  y  être  réduit  à  un  état  à  ne  pouvoir  plus 
faire  de  dépeofe.  Ilfallta  qu'elle  fe  réduifit  aupetit 
pied.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Faire  pieds  neufs.  Manière  de  parler,  qui  fe  dit 
d'une  femme  groffe  ,  8c  figtiifie  y  accoucher, 
mettre  un  enfant  au  monde ,  mettre  bas  le  paquet« 
Et  qu'en  bref  elle  firoit  pieds  ruufi  pour  enfanter* 
{Rabelais y  L  t.  )  • 

Pied- PLAT.  Pour  payiân ,  viSageois ,  ruftaut, 
groffier ,  for ,  ignoramt. 

T en  prévois  umfuàtCy  &qt^ayeccepied*platy  8CC. 
(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 

PiEGE.  Un  bon  renard  n'eft  pas  pris  deuxjbis  i 
Un  mime  piège. 

Piège.  Am  propre ,  fofte  de  macfaioe  pour  atti»- 

pef 
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per  des  teimaux.  Terme  de  chaiTeun  On  fe  ferc 
élégammeot  de  ce  mot  au  figuré.  La  concupifience 
tend  des  pièges  auxjvfies.  {Pasc.  L  4^)  Semer  des 
pièges  fur  la  voie  des  envoyés.  (  Patru^  Plaid,  t.) 

Les  femmes  qui  ont  de  la  beauté  ^  font  conti^ 
nutlUmtnt  ajjiégées  de  gens  qui  leur  tendent  des 
pièges.  (  Flschier.) 

AuJJi-tôt  ton  efprit ,  prompt  à  fe  révolter  ^ 

S* échappe  ,  &  rompt  le  piège  où  ton  veut  tar^ 
riter.  {Despreaux.  ) 

Pi£RRE.  Je  le  mènerai  par  un  chemin  où  il  n^y 
aura  point  de  pierres.  Se  dit  ^  en  menaçant  un 
homme  de  le  faire  marcher  droit  Se  fort  vite. 

Faire  dune  pierre  deux  coups.  Se  dit^  quand  oa 
fait  deux  affaires  en  un  même  voyage  ^  ou  une 
chofe  qui  (èrt  à  deux  fins. 

//  a  jeté  des  pierres  dans  mon  jardin.  Pour 
dire ,  il  m'a  fait  quelque  reproche  fecret  >  il  m^a 
voulu  ave^  de  quelque  chofe  qui  me  regarde. 

Jeter  la  pierre  à  quelqu'un.  Ceft-à-diire  ,  Tac-; 
cufer  j  le  foupçonner  de  quelque  crime. 

On  dit  dans  une  fone  gelée  ,  quV/  gelé  à  pierre 
fendre. 

Cejl  du  Vin  à  fendre  des  pierres.  Se  dît ,  poÙ0 
louer  un  vin  excellent. 

On  dit  y  pour  méprifer  une  viande ,  quV//e  0 
dore  comme  pierre  j  que  c'ejl  de  la  pierre. 

Trouver  des  pierres  en  fon  chemin.  Signifie  ^ 
trouver  des  empécbemens  y  des  obftacles  à  ce 
qu'on  a  deflëin  de  faire. 

La  pierre  en  efl  jetée.  Pour  dire  ,  que  l'aiFaire  j 
dont  il  eft  qùeftion  ,  eft  tellement  engagée  ,  qu'on 
n'eft  plus  en  état  de  prendre  un  autre  parti ,  qu'il 
n'eft  plus  tems  de  changer  de  réfolutioo. 

Jeter  la  pierre  &  cacher  le  bras.  Se  dit  d'qn 
homme  qui  fait  du  mal  à  un  autre  (i  fecrétemenc 
&  adroitement  ^  qu'on  ne  l'en  foupçonne  pas. 
Tome  IL  V 
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Ceft  une  pierre  de  fcandaïe.  Ccft^-dife^  clïll 
une  chofè  qui  fcandalKè  j  ou  qui  doooe  fùjet  de 
icandale.  Ceft  une  pierre  ^achoppement  &  défaire 
date  pour  la  maifon  d'JfrM.  (  Fort  -  Royal  y 
IsaybVIIL) 

Pierre  de  touche*  Au  propre  j  c*eft  une  forte  de 
pierre  qui  fen  à  éprouver  l*or.  Ce  terme  eft  auffien 
uË^e  au  figuré.  L'importun  eft  juftement  ta  pierre 
de  touche  de  tefprit.  ( Moz.  Pr/cieufes.)  Cef.^ 
à-dire  ,  que  l'importun  eft  la  marque  qui  faitcoa- 
nokre  la  vivacité  de  Terprit.  Le  ;eu  eft  la  pierre  à 
touche  fui  fait  connottre  t humeur  &  tOyiàUiTune 
perfonne. 

Pierre  philofophale.  Secret  de  feîre  de  l'or.  Oo 
dit  d*un  homme  qui  Êiit  plus  de  dépenfe  que  fi)a 
revenu  ne  parok  le  permettre  ^  qvL'it  faut  qu*il  ait 
trouvé  la  pierre  philofoptude. 

On  dit  d'une  cbofe  difficile  ^  &  même  impoffible 
à  trouver  y  c^eft  la  pierre  philofoplude.  Et  d'une 
*  €ho(e  atfée  ,  ce  rieft  pas  la  pierfe  philofophate. 

On  dit  d'un  homme  dont  Tefprit  eft  fon  bôroé^ 
qu'//  rùtpas  trouvé ^  qfi*il  m  trouvera  pas  lapierrt 
philofophale. 

Pierreux.  Au  propre  9  qui  eft  de  pierresi  Qli 
dit  au  figuré  un  chemin  pierreux^  c'eft-à-diie^ 
plein  de  peine  &  de  travail. 

Chemin  pierreux  eft  une  rêverie. 

On  fait  ici  un  chemin  de  velours*  (  Po^t.  axin^ 

Piétaille  y  v.  l.  Piétons,  fantaffins. 
Paix  &  amour  font  de  la  piétaitU 
QuHtmet  devant  en  fa  Bataille. 

Piétiner.  Pour  frapper  des  pieds  contre  terre  y 
€Ç  qui  (è  fa\i  lorfque  quelqu'un  eft  en  colère. 

Il  va ,  il  piétine ,  //  pefte.  (  Pazab.  AtttnM: 
moi  fous  V orme.  ) 

Piètre.  Signifie  y  trifte ,  abattu ,  harraflS  y  feri- 
gué  y  niais  9  inquiet  ^  rêveur>mélaocoU€p]e,  inter: 
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4iU  ôonchalant,  défiguré,  malade  ^  tuiptiÈf  étonné» 
Pieux»  Equivoque  âtyrique  y  pour  dire  y  qu'une 
perfbnne  put  des  pieds ,  feni  les  cbauiTons  ^  fue  des 
pieds,&  rend  une  mauvaife  odeur  de  cette  partie-  là. 
Pif  9  PAF*  Pour  exprimer  le  bruit  de  quelaues 
armes  à  feu  qu'on  décharge.  llfurvUndYa  quelque 
toup  de  frtoujqutt  ^  pif^  pâf.  (  Lts  Souffleurs.  ) 

PiFFRE.  Pour  un  homme  gros  8c  gras  \  grand 
mangeur ,  ivrogne  >  qui  A'eft  jamais  fou  ^  goulu  ^ 
gourmand  9  goinfre» 

Ce  moteft  emprunté  de  l'allemand  ft/^/j^r^  qui 
%nifie  un  joueur  dé  firii'e ,  8C  on  le  donne  au3t 
gourmands  y  parce  qu'un  joueur  de  fiflfre  fe  fait 
en/ler  \^  joues  à  force  de  foufflcr  eb  flûtant,  Sc 
que  ceux-ci  les  ont  enflées  de  graiiTe  à  Ibrcô  de 
mangen 

Pigeon.  //  ne  faut  pas  laijjfir  de  jemet  pour  là 
trainie  des  pigeons.  C'eft-à*dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
laiiTer  de  faire  une  afiàire  avantageufe  ^  pour  quel-s 
que  petit  inconvénient  qui  s'y  trouve. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  mâifpn  |  n'y  tienne  ni 
fimme ,  ni  prêtre  ,  ni  pigeon. 

On  dit  ^m' un  homme  eftlogi  comme  les  pigeons  f 
quand  il  demeure  au  plus  haut  étage  du  logis. 

Plumer  le  pigeon.  C'eft  voler  >  filouter ,  fiC 
dépouiller  un  champion  de  Vénus  au  bordel.  {Avant* 
Âi  Sr.  D'Assovci.  ^ 

PiGMÉE.  Pour  petit  de  taille  ou  de  cc&ur  ^  bout 
d'homme  où  nain. 
Et  Raimond  devant  lui  rieferqit  qu'un  pigmée^ 

(  Corneille  ,  Partijan  dupé.  ) 
Pignon.  Quand  un  homnie  a  quelque  maifbn  ^ 
ou  du  bien  en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer  ^ 
on  dit  qu'/7  a  pignon  fur  rue. 

Quand  Noël  a  fon  pignon ,  Pâques  a  fon  tifon. 
Si^ifiie  y  que  quand  il  élit  encore  chaud  à  Noël  ^ 
il  fait  froid  à  Pâques. 

Vij      . 
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PiGRiÉCHE.  Pour  fantafque  y  bizarre  y  inconP- 
tant ,  léger  ,  volage. 

D'un  autre  côté  la  gloire  efi  une  terrible  pigrié" 
che.  (  Tà/at.  Ital.  Arleq,  Grand  Sophi.  ) 

Pile.  N'avoir  ni  croix ,  ni  pile.  C'eft ,  n'avoir 
point  d'argent. 

Pilier.  Pour  exprimer  qu'une  perfonne  ne  bouge 
du  matin  jufqu'au  foir  d'un  lieu  ,  on  dit  c^eft  un. 
pilier  de  cabaret  9  d'académie  9  de  bordel.  Et 
s'enfermant  avec  elle  devient  un  pilier  de  collège^ 
(  Ablanc.  Lucien  ^p.  %.) 

PiLOBOUFFi.  Pour  bouffi ,  bourfoufflé ,  jouflu  9 
qui  a  le  vi(àge  gros  8c  large.  Le  beau  nom  depilo^ 
bouffi.  (Pafjuin  &Marforio  y  Médec.  des  mœurs.^ 

Pilon.  Pour  membre  viriL 
Gros  lourdaut  d'apothicaire 
Mets  le  pilon  au  mortier.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Pilule.  Avaler  la  pilule  Manière  de  parler  , 
qui  flgnifie  autant  que  fouflFrir,  endurer  j  fuppor- 
ter  avec  patience  un  déplaifîr  ou  un  aflfront  y  rece-; 
voir  avec  tranquillité  une  injure  ou  tromperie. 

Ma  fieur  ,  tout  doucement ,  avale\  la  pilule. 
(  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 

Dorer  la  pilule.  Manière  de  parler,  qui  fignîfie, 
donner  un  tour  fpirituel  à  quelque  chofë,  louer 
finement ,  donner  une  tournure  flatteufe  à  un  dif^ 
cours  y  donner  un  certain  agrément  à  ce  qu'on  dit 
ou  à  ce  qu'on  fait ,  pour  couvrir  par-là  le  piège  que 
l'on  tend  à  une  perfonne,  embellir,  colorer  ua 
difcours ,  farder  Ces  paroles. 

Et  qui  de  mots  fardés  vous  dorent  la  pilule. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Piment  ,  v.  l.  Ancien  breuvage  compoiè  de  vio^ 
de  miel  8c  d'épiceries. 

Pimpant.  Pour  lefte,  léger,  fringant,  alerte, 
de  bonne  humeur,  qui  (ë  carre  8(  (e  donne  des 
airs ,  propre  &  bien  paré.  Elle  eft  lefie  &pimpanie. 
(  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 
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PiMPE- SOIRÉE.  Mot  injurieux,  pour  bête,  (btte, 
drôlefTe.  Voilà  une  belle  mijaurée  ,  une  pimpc* 
fouée  bien  bâtie.  (  MOL.  Bourg,  gentilhi) 

Pinacle.  Au  propre ,  le  haut  d'un  bâtiment.  Ce 
mot  o'cit  plus  guère  en  ufàge.  On  dit  le  faite ,  le 
haut  d'un  bâtiment ,  d'un  temple. 

Au  fi%\Jiïè  ^mettre  quelqu'un  fur  le  pinacle.  C'eft, 
Je  louer ,  Tclever  exceffivement.  Cette  façon  de 
parler  eft  baffe  &  vieille. 

PiNCE-MAiLLE.  Pour  miférable ,  gueux,  avare. 
Un  pince- maille  avoit  tout  amajfé. 

(la  Fontaine  y  Fables.  ) 
Pincer.  Pour  railler^  fatynfer,  donner  des  lar- 
dons piquans. 

On  dit  en  ce  fens ,  pincer  fans  rire.  C'eft ,  ofïen- 
fèr  fans  faire  (ëmblant  qu'on  en  ait  la  penfôe. 

Pincer  en  riant.  C'eft,  ofFenfer  pleinement  & 
d'une  manière  galante. 
Et  tel  rioit  tout  haut ,  qui  nouspinçoit  tout  bas. 
(  Le  P.  Du  Cerceau.^  ) 
Ici  gît  Pierre  de  Pincé  ^ 
Qui  enfon  tems  a  bien  pincé, 
îlétoit  de  bonne  nature , 
Et  ne  fut  armé  qu'en  peinture. 
Ceft  répitaphe  d'un  maître  d'Angers ,  qui  fur 
ion  tombeau  étoit  repréfenté  armé  de  toutes  pièces. 
Pincer  fans  rire.  Cette  expreflion  eft  tirée  d'un 
ancien  jeu  populaire.  On  faifoit  aiïeoir  une  per- 
sonne fur  une  chaife  au  milieu  de  la  compagnie  , 
8c  avec  deux  doigts  que  l'on  avoit  foin  de  noircir  ^ 
on  faifoit  femblant  de  lui  pincer  le  vifage.  Bar- 
bouillée ainfi ,  il  étoit  impoflible  que  quelqu'un 
n'éclatât  de  rire ,  &  celui-là  prenoit  la  place  du 
premier.  (  Barbasan.  ) 

PiNDARiSER.  Pour  parler  fupcrbement ,  rendre 
fon  difcours  grave,  férieux  &  enflé.  Voi/â  ce  qui 
s'appelle  pindarijir  dans  les  formes.  (  Théat.  Ital. 

V  iij 
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4rlcq^  Phctn.  )  Pour  dorer  fon  difcours ,  lui  doiiw 
ner  une  tournure  fpirituelle,  aifée ,  fleurie  &  élo- 
quente. 

PiNE.  C'eft  le  petit  engin  d'un  enfant ,  ou  par 
raillerie  d'un  homme  qui  eft  mal  emmanché.  Voit- 
(re  rappcUoit  mapine.  (  Rabel.  h'v.  i.  ) 

PiNOCHER.  Pour  s'acquitter  mal  de  fon  devoirau- 
près  d\ine  femme,  manquer  de  vigueur  8c  de  force^ 

Pinte.  Il  a  mispinu  fur  cfiopine.  Pour  dire,  il 
s'eft  enivré. 

II  n'y  a  que  ta  première  pinte  chen.  Ccft-à-dirc, 
que  rien  ne  coûte ,  quand  on  eft  èchau^  de  la 
débauche. 

Je  voudrais  qiCil  m'en  e$t  coûté  un^  pinte  dé 
pion  fang ,  &  que  cela  fût ,  ou  ne  fût  point  arrivé. 
Se  dit,  pour  marquer  un  extrême  defir,  ou  un 
extrême  regret  de  quelque  chofè- 

PiOLÉ.  Rioléypioléçommela  chandelle  d^sRois^ 
Ce  qu'on  dit  d'une  perfonne  qui  a  des  habits  de 
^iverfes  couleurs ,  &  mal  ailbrtiçs ,  parce  qu'autre^ 
fois  on  bigarroit  ainfi  les  chandelles  qu'on  brûloit 
(levant  les  Rois^ 

Pion.  Pour  foldat. 

D'aller  aux  coups  comme  un  fimpk  pien. 
(  SCARONjPoéf.) 

Damer  le  pion.  Pour  furpaffer ,  faire  voir  foo 
maître ,  contraindre  quelqu'un  à  céder ,  à  fe  reor 
dre,  8C  à  fe  confeffer  vaincu.  Des  meubles  magni- 
jSques^  &  un  cuijinier ,  qui  dame  le  pion  ou  vôtr^^ 
(  Théat.  ItaL  h  Banquer.  ) 

PiOT.  Pour  vin.  ' 

Lui  yoyant  de  piot  la  cervelle  échauffée. 

(  REGJVJSRy  Sat.  IQ.) 

Pipée.  Prendre  à  la  pipée.  Pour  furprendrc , 
prendre  avec  adrefle,  fourberie ,  attraper,  appâter. 
Et  votre  mine  de  poupée 
fnnd  les  efprits  à  la  pipée. 

(  REGmEH  ,  louange  de  Macette.  ) 
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PiPER.  Pour  tromper  y  filouter  j  féduire^  repai« 
tre  de  chimères. 

De  chimerts  nous  pipe.  (  RsGjir»  Soi.  6.  ) 

PiPEUR.  Filou  j  qui  trompe  au  jeu  ,  en  fiibfti-: 
tuant  de  fauflès  cartes  y  ou  dç  faux  des ,  en  la  placo^ 
des  bons.  Car  les  pipeurs  Jbnt  toujours  tributaires' 
iie  ceux  çui  les  voient  tromper.  /  DoM  Quicu.  ) 

P1PION9  V.  /.  Pigeon. 

Pique.  Il  a  paffi par  les  pifues.  Se  dit ,  Iqrfque 
jquelqu*un  s'eâ  trouvé  en  plulîeursoccafions ,  qu'il  a 
eiluyé  plu&eurs  dangers ,  ou  lorfqull  a  fouiTert  quel- 
que perte ,  ou  dommage  en  des  affaires  qu*il  a  eues^ 

Vbilàbienrentri des  piques  noires.  Se  dit  à  celui 
qui  interrompt  mal-à-propos  un  autre. 

On  dit  par  injure  à  un  homme  ftupide  9  que  c'^ 
un  bon  as  ^  pique. 

Entrer  en  pique.  Pour  entrer  en  conteftation  y 
avoir  du  bruit  j  quereller.  Mais  comme  je  ru  veux 
point  entrer  en  pique  avec  vous.  (  Sarraz.  Dial.) 

Pique.  Pour  petite  querelle  y  caftille  y  grabuge  « 
dépit  amoureux  9  petite  méfintelligence  ,  pointil- 
ierie.  Qu'une  fimple  pique  retenoit  le  Major  en 
arrêt.  (  Cha  vxgni  ,  Nouv.  )    ' 

Pique- NiQïJE..  ^  pique^nique.  C'eft  un  divcrtif- 
fêment  fort  à  la  mode  a  Paris,  ÔC  voici  comme  il 
iè  pratique.  Lorfque  des  amis  font  une  partie  de 
plaifir^  ils  conviennent  de  fe  divertir  à /li^ii^-a/^o^, 
c*eft-à  dire ,  chacun  pour  fon  éc^t  y  pour  fa  part  j 
à  proportion  que  la  dépenfe  eft  grande ,  ÔC  ces  for- 
tes de  pique- niques  fefont  hors  de  Paris  au  caba- 
ret. Il  fe  pratique  encore  une  autre  pique  -  nique 
parmi  les  perft)nnes  même  de  qualité  •,  favoir  plu*^ 
iieurs  perfonncs ,  tant  hommes  que  femmes  ,  de 
bonne  intelligence,  voulant  fe  divertir ,  on  choifit 
la  maifod  d'une  perfonne  de  la  compagnie ,  puis 
on  convient  du  plat  que  chacun  y  doit  faire  appor* 
ter,  qui  ordinairement  eft  un  morceau  friand  ôC 

V  iv 
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délicat  ;  on  fait  la  mcme  chofe  du  vin ,  des  liqueurs , 
&  des  confitures.  Et  par  cette  économie  perfoooe 
n'eft  flirchargé ,  6l  une  table  fè  trouve  garnie  de 
viandes  différentes  &  délicieufès^  fans  qu'il  ea 
coûte  beaucoup.  Conjîdérant  que  chacun  avait 
befoin  de  fes  pièces  ,  prononça  un  arrêt  de  pique^ 
nique.  (  Rec.  depiec.  Corn.  ) 

Piquer.  On  ne  fait  quelle  mouche  Va  piqué. 
Pour  dire  9  on  ne  fait  point  le  fujet  de  (à  coleie, 
ou  de  fon  dépit. 

On  dit  d*un  ladre ,  quV7  nefent  rien  quand  on  le 
pique.  On  le  dit  de  même  de  celui  qui  eft  infenfibie 
aux  affronts. 

Se  piqmr.  Pour  fe  vanter  de  favoir  quelque 
chofe,  fe  faire  fort,  fe  faire  gloire  ,  faire  profef- 
fion.  Marque  un  peu  d'orgueil  &  d*arrogance.  Il 
n'y  a  guère  que  les  pédans  &  autres  perfoanes  de 
même  calibre  qui  s'en  fervent  fréquemment,  pour 
marquer  qu'ils  k  mêlent  de  quelque  fcience ,  8C 
qu'ils  y  excellent ,  &  par  là  ils  Çt  tournent  eui- 
mêmes  en  ridicules. 

-  Piquer.  Pour  donner  le  grand  plaifir  à  une  femme, 
en  jouir.  De  vieilles  bigornes ,  qui  n^épargntnt  ni 
pr  ni  argent  pour  fe  faire  piquer.  (  Cbolibrbs  , 
Cont.  t.  t.) 

Piquet.  Planter  le  piquet.  Pour  s'établir  en  un 
lieu ,  demeurer ,  habiter  en  quelqu'endroit ,  choifir 
pour  fa  demeure.    • 

AuJJi  bientôt  Vun  &  Poutre  dfyate , 
Et  va  planter  le  piquet  en  un  lieuj 
.  Oà  tout  fut  bien  d'accord  moyennant  Dieu. 
(  LA  Fontaine  ,  Cont.  ) 

PiQUEUR.  On  appelle  un  piquear  d'efcabelle , 
un  écornifleur. 

Un  piqueur  de  coffre.  Se  dît  d'un  Courtiôo , 
qui  attend  fon  aiaitre  dans  voe  andcfaambve  ftf 
un  coffi^e. 
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'  PfQUOT£iu  Pour  dire  des  railleries  piquantes , 
poiociUer  y  toucher  ,  choquer  mielqti'uo  par  des 
pointes  d'efprit  malicieufes.  rfous  devrions  le 
piquoter.  (  La  Femme  poujfe'e  à  bout.  ) 

Pire.  Celui-là  efl  maudit  dans  f  Evangile  y  qui 
choifit  &  prend  le  pire. 

Le  remède  efi  pire  que  le  mal.  Se  dit  d'une  cho& 
filcheufe  j  qu'on  propofe  de  faire  pour  remédier  à. 
qœiqu'inconvénient. 

Il  n'y  a  pire  eau  que  celle  qui  dort.  C^ft-à-dire^ 
qu'il  fe  faut  défier  des  Tournois  de  des  mélancoliques. 
Il  n'y  a  pirefaurd  que  celui  qui  ne  veut  pas 
entendre. 

Pirouette.  Qui  a  de  Cargent  a  des  pirouettes. 
Signifie  9  qu'avec  de  l'argent  on  achette  toutes 
chofes.  - 

Pis.  Métaphore  y  pour  tetton  y  mammelle  y  la 
gorge  y  la  poitrine  y  ou  Teftomac. 

Les  femmes  plus  mortes  que  vives  y 
De  crainte  de  ce>  voir  captives  y 
Et  de  quelque  chofe  de  pis  y 
De  la  main  fé  battent  le  pis.  . 

(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 
.  PissE*FROiD.Mot  injurieux  8c  iàtyriqucSignifie^ 
autant  que  niais  y  homme  froid  8c  fans  vie  ,  mé- 
lancolique y  fombre  y  fburnois  y  taciturne  y  qui  n'eft 
pas  de  bonne  humeur  ,  un  homme  foible  y  d'un 
tetnpéramment  fort  délicat,  flûer>  fans  v^ueur. 
Piss^.  C'efi  lâcher  Ton  urine. 
*    Feignant  de  s'en  aller  piffer. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  5.  } 
On  dit  qa'on.pijferafur  lafoffe.  de  quelqu^un. 
Pour  dire  qu'on  le  furvivra  ,  8c  qu'on  fera  quelque 
chofe  qu'il  a  empêché  durant  fa  vie. 

Piffer  des  os.  Pour  accoucher  »  mettre  un  enfant 
au  monde  y  ce  qui  fe  dit  des  femmes  enceintes; 
Us  lui  feront  tvfier  la  pançe  y 
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Et  comme  à  moi  piffer  des  os.  (  Cabitu  Soi.) 
On  dit  par  injure  de  celui  qui  fë  mêle  des  pedts 
foins  du  ménage  ,  c'cfi  un  Jocriffe  qui  mené  la 
poules  piffer. 

Piffer  contre  le  Ciel. 

Piffer  contre  le  Soleil.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale 9  (Igniâe  y  faire  des  efibrts  inutiles ,  k  don- 
ner de  la' peine  en  vain ,  ië  tourmenter  inutilement 
&  fans  effet.  Piffoit  corure  le  Soleil.  (  Rabu- 
lAis^L  t.) 

PissEUS^.  Mot  burlelque  »  pour  dire  »  fille ,  oir 
femme.  Elle  efi  accouchée  d'une  piffeufe.  Ceft*à* 
dire  i  d*une  filie« 

Cette  piffeufe  ji  gentille  y 
Qui  je  fait  mener  par  le  bras , 
Si  elle  /toit  entre  deux  draps  y 
Elle  en  lafferoit  plus  de  mille .  (  Pelé  t.  anon.  ) 
Pissotière.  Pour  veflle  urinale.  Le  vin  entre 
dédans  les  veines  y  la  piffbtiere  ny  aura  rien.  Par* 
}ant  d'un  vin  qui  eft  fi  mbtil  y  qu'il  fe  réduit  tout 
en  efprits. 
PïsTOLADE ,  V.  L  Coup  dc  piftolet. 
PiSTOLE.  //  ejl  coufu  de  piftoles.  Se  dit  d'un 
homme  fort  riche.  Piftote  de  gueuxi  Pour  liard  y 
monnoie  valant  trois  deniers. 
Etji  tu  le  nies  ,  je  gage 
Deux  piftoles  de  gueux  y  qtufi,  (  Cabht.  Sût.  ) 
Pistolet.  Piftolets  de  manauvres.  Manière  de 
parler  figurée ,  pour  pierres  y  cailloux.  A  grands 
coups  de  pierres  y  que  ces  pâlots  nommoient  des 
piftolets  de  manœuvres.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 
Pitance.  Pour  part,  partagé,  repas,  ordinaire. 
La  pitance  du  Dieu  n^en  (toit  pas  moins  forte. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 
PiTAUD.  Mot  bas  &  burlefqiie  ,  pour  dire, 
fuftre,  payfan,  mal  fiait,  mal  bâti,  qui  ^nt  le  village. 
Çepitauddoit  valoir ,  pour  le  point  fouhaiUy 
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bachelier  &  Doâeur  enftmbU. 

(  LA  Fontaine  ,  Cent.  Nouv.) 
Ce  mot  Ce  met  au  fémioin  ^  Se  a  la  même  iigni«- 
fication. 

En  vain  ramourtux  toutfurpris , 
De  fa  pitaude  oyani  les  cris , 
Se  rend  lo^  trogne  fiirihonde. 

(  St.  Amand  ,  Rom.  ridimle.  ) 
Autrefois  on  donnoit  le  nom  de  pitaux  à  certains 
payfaos  que  Ton  envoyoit  à  la  guerre.  Dana  la 
fuite  j  en  changeant  une  lettre  ^  on  a  fait  Pataux  ^ 
Qom  que  l'on  donne  aux  payâns  les  plus  groflierst 
PiTf  yx.  Déplorable  1  malheureux  y  infortuné  ^ 
dolent. 

Le  mond$  à  peine  s'imagine 

?ù^un  homme  en  tourment  ft  piteux  y 
uijfê  faire  ouivreâ  divine^ 
Ce  mot  piteux  y  eit  vieux.   Cependant  on  te 
ibufSre  quelquefois  y  comnae  dans  cette  épitaphe 
d'un  chien  trouvé  pendu  à  un  arbre  y  dans  le  temi 
ou  les  Huguenott  étorent  redoutables. 
Pour  aboyer  un  Huguenot  y 
On  m* a  mis  en  ce  piteux  être. 
L'autre  jour  je  mordis  un  Prêtre  y 
Et  perfonne  ne  me  dit  mot. 
PiTïÉ.  Guerre  &piti/ ne  s'accordent  pas  enfemble^ 
C'eft-àdire  y  qu'ordinairement  à  la  guerre  on  n'eft 
pas  fort  toudié  de  pitié  ,  Se  que  même  il  eft  fort 
dangereux  de  l'être. 
//  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 
Ceft  grand' pitié ,  c'eji  une  étrange  pitié  que  de 
flous.  Signifie  y  que  la  condition  humaine  eft  mjette 
à  beaucoup  de  miferes. 

PrvOT.  Au  propre ,  c'eft  un  morceau  de  métal, 
ou  de  bois  arrondi,  fur  le^el  tourne  quelque  chofe^ 
Ce  terme  au  figuré  y  fignifie  fbuticn. 
Tantôt  je  peins  en  un  récit 
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La  Jbtte  vanité  joinU  avecqiù  F  envie , 

Deux  pivots  fur  qui  roule  aujourd'hui  notre  vie» 

(  LA  Fontaine.) 

Placarder.  Pour  afficher ,  expofer  en  pubUc , 
attacher  ou  coller  des  affiches  dans  tous  les  carre- 
fours. Et  fans  me  faire  placarder  ,  comme  font  la 
plupart  de  nos  illufires.  (  Les  Souffleurs  ^  Corn,  ) 

Place.  Des  compUmens  de  la  place  Maubert. 
Pour  dire  >  des  civilités  communes  H,  populaires. 

On  dit  à  celui  qui  redemande  une  place  qu'il  a 
quittée ,  votre  place  efi  au  cimetière. 

Il  efl  aujourd'hui  Saint  Lambert  j  qui  quitte  fa 
place  la  perd. 

Quand  on  fe  met  au  milieu  de  la  table  y  on  dit 
qu'on  s\ejl  mis  à  la  place  du  niais. 

Etre  en  place  marchande.  G'eft  être  dans  uû  lieu 
où  '*on  ne  peut  manquer  d'être  vu. 

Plaoquer.  Placquer  quelqut  chofe  au  ne{  à 
quelqu'un.  C'eft-à-dirQ  ,  lui  raîfe  en  face  quelque 
lepr  )che  piquant. 

Plaid.  On  efi  fage  au  retour  des  plaids.  Signifie, 
qu'on  eft  réfoiu  de  ne  plus  plaider. 

Plaidoyé.  On  dit  à  ceux  qui  allèguent  quelque 
chofe  de  f<inx  ,  Avocat ,  corrige^  votre  plaidoyer 
(  Voyei  Corriger.  ) 

Plaie.  //  efl  comme  le  Chirurgien  ,  //  ne  à- 
mande  que  plaies  &  boffes.  Pour  dire ,  qu'il  cherche 
à  faifQ  fbn  profit  dans/^les  malhetu^  &  affliâioos 
d'autrui. 

Plaindre.  Se  plaindre  que  la  mariée  efltrof 
belle  Manière  de  parler  ,  qui  (ignifie  ,  (ë  plaindre 
qu'une /Chofeeft  trop  belle  &  trop  bonne,  fereaier 
fur  quelque  chofe  fans  raifon. 

Plainte.  Li  pire  roe  (  rou«  )  du  char  hrait 
(  crie  )  toujours.  C'eft-à-dîre ,  qu*il  n'y  a  que  te 
mauvai(ês  roues  qui  crient.  En  effet, ce  fontordi- 
nairemenc  les  gens  les  plus  mauvais  Se  qui  méri* 
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tent  le  moÎDS^  qui  fe  plaignent  le  plus.  (  Barb.  ) 
Plaire.  Cela  va  comme  ilplatt  à  Dieu.  Se  dit 
d'une  choie  mal  ordonnée. 

Plaisanterie.  Plaîjanterie  à  part.  Pour  dire  , 
parlant  férieufement. 
Plaisir.  Il  ne  fait  plaifir  qui  ne  veut. 
Nul  plaifirfans  peine. 
La  peine  pajfe  le  plaijir. 
Le  petit  plaifir.  Pour  le  déduit ,  le  con  jungo  ^  I« 
commerce  criminel  des  femmes  ,  la  guerre  de 
Cypris ,  la  petite  joie ,  le  plaifir  de  la  chair.  Adrùit 
â  cheval ,  amateur  du  jeu  &  du  petit  plaifir.  (  Luc. 
en  belle  humeur  y  t.  t.  ) 

Plan.  Signifie  en  terme  de  fortification  9  le  plan 
ou  la  (ituation  d'une  place  y  tracée  fur  le  papier. 
Mais  au  figuré  9  dit  autant  que  deifein ,  entreprife, 
projet.  Pour  parvenir  au  plan  qu'il  avoit  drejfé. 
(  Vamour  à  la  mode.  ) 

Planche.  Faire  la  planche  Donner  exemple  , 
montrer  le  chemin  y  encourager  y  être  y  ou  faàte 
quelque  cbofe  le  premier  y  pour  engager  un  autre 
à  en  faire  autant ,  commencer. 
Ne  foyons  point  parejfeux  , 
Je  m'en  vais  faire  la  planche. 

{Parn.  des  Muf.  ) 
Cefi  une  planche  qu'il  a  fauvie  du  naufrage. 
C*eft- à-dire  ,  ce  qu'il  a  pu  conferver  de  fon  bien, 
qu'il  a  tout  perdu. 

Se  fier  fur  une  planche  pourrie.  C'eft  s'aflurer 
fiir  une  chofë  incertaine  y  fur  des  efpérances  mal 
fondées ,-  fur  une  perfonne  qui  peut  manquer. 

Plancher.  Le  plancher  des  vaches.  Métaphore^ 
pour  la  terre  ferme  ,  fur  laquelle  on  marche. 
Loin  du  b^noft  plancher  des  vaches  y 
Triftes  habitans  de  Potaches. 

( SCAR.  Virg.  trav.  L  S-) 
L'orfqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a  trop  de 
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tnonde  daas  une  chambre  ,  &  qu'il  faut  que  quet> 
^*uii  forte  ^  OQ  dit  qa*UfautfoulagerkplancAtré 

Planète.  On  dit  d'un  honune  heureui ,  qii'f/ 
^  néjxms  une  bontu  piantu* 

Plantée^  v.  L  Abondance. 
Amours  ^  dont  j'ai  fi  gtant  planté ^ 
Me  fait  être  enjolicté. 

Planter.  Me  voilà  bien  planté  pour  tentdlf. 
Signifie  >  on  m'a  abandonne  en  un  lieu  ou  je  oe 
&is  que  devenir. 

On  ta  envoyé  planter  des  ctu>uXé  Se  dit  de  celui 
qui  eft  relégué  en  une  maifon  de  campagne* 

Arrive  qui  plante.  Manière  de  parler  5  pouf 
arrive  ce  qui  pourra,  qu'il  en  foit  ce  qu'il  vou- 
dra, à  la  bonne  heure  ^  à  tout  hafard«  Atrin  qd 
plante ,  Sancho  Pança  efi  Gouverneur.  (Dom  (^t- 

CHOTtSrP'^*} 

Planter  le  MayJPout  faire  Tadion  vinérienoey 

ù  divertir  avec  une  femme.  Celui  qui  efifoupctmi 

davoif  planté  le  may  ,  n'ejl  mis  à  Famatà* 

(  CHOLiERES  y  Cont.  1. 1.  ) 

£n  planter.  C'efl  faite  cocu,  comard  ^  8c  memt 

des  cornes  fur  la  tête. 

Je  fais  les  tours  tufés  &  lesfubtiles  traînes , 
Dont  pour  nous  en  planter  faventufer  les  fimmeSê 

(  MOLISRS ,  Ecole  des  Femm.) 
Planter  des  cornes.  Pour  faire  un  inari  cocu, 
baifer  (à  femme.  Voilà  un  hardi  maraut  de  vouloif 
planter  des  cornes  à  Jupiter.  (  AstANC.  Lucien.  ) 
Planter 'là  quelqu'un.  C'eft  Tabandonoer ,  le 
quitter ,  le  laiiTer-là. 
Plantureux.  Pour ,  abondant ,  fenile ,  ricbe 
,  en  toute  Ibrte  de  biens ,  gras. 

D'un  pays  plantureux  &  bon. 

{Scahon  ,  Virg.  trav.  l.  6.  ) 
Vivons ,  Catin ,  &  fuivons  les  plaifirs  qui  d'une 
main 
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Piantuteufe  amour  procure , 
Sans  que  jamais  ayons  cure 
Toi  &  moi  du  lendemain.  (  PAsquîsiL  ) 

Plantureus£MENT«  Pour  aboodamment  ^  ed 
grande  quantité ,  largenaent.  Von  butjiplantareu^  ^ 
jiment  à  ma  fantépar  tout  le  logis.  (  Hift.  Cùnu 
de  pRAÉrcio».  ) 

Plaquer.  Pour  placer  a?ec  force  ^  mettre  ^ 
poTet  rudement.  (  Théat.  ItaL  ) 

Plasmation  j  t.  lé  L*art  du  potier,  Tart  de  tra-> 
vailler  Targille. 

Plat.  On  dit  qu^im  homme  a  dormi  un  plat  de 
fim  métier 4  Quand  il  a  apponé  quelque  choiie  dans 
une  comps^nie  appartenante  à  fà  profeflion  ^ 
comme  un  PoSte  qui  a  lu  des  vers  ,  un  MuCciea 
qui  a  chanté  un  air  ,  ou  joué  une  pièce.  On  le  die 
aufli  d*ua  frippon  ^  qui  a  &it  quelque  tromperie^ 

Quand  il  a  gelé  la  nuit ,  on  dit  qu'on  à  eu  da 
plat  de  geUe* 

Lor(qu'on  voit  deux  ou  trois  peribnnes  enfëmble 
de  même  génie*,  &  qui  ne  valent  pas  giand'chofe^ 
on  dit ,  voilà  un  bon  plat. 

Servir  à  plats  couverts.  Sentit  ^  quand  on  ne 
découvre  à  quelqu'un  ,  avec  qui  il  (ëmble  qu'on 
veuille  faire  confidence ,  que  la  moitié  de  la  vérité 
d'une  affaire. 

FtUre  merveille  du  plat  de  la  langue.  Pour  dire, 
donner  aiTez  de  belles  paroles  ,  mais  qu'on  n*exé- 
cute  pas. 

Domufdu  plat  de  la  langue.  C'eft-  à-dire ,  flatter 
baflement  quelqu'un. 

Plâtre.  On  dit  qu'on  a  battu  un  homme  cùmmt 
plâtre.  Pour  Ggnifier  qu'on  l'a  bien  battu.  Parce 
qu'il  faut  battre  le  plâtre  cuit  pour  le  rendre  menu, 
8c  l'employer  avec  de  l'eau. 

Plâtrer.  Pour  mettre  à  couvert ,  excufer  , 
couvrir  ,  exempter  du  blâme.  U  a  trouvé  des  pré^i 
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textes  pour  plâtrer  fa  conduite.  (  Lett.  gai.  ) 

Plèbe  y  v.  L  Peuple ,  populace. 

Pleiger.  Pour  tenir  ^  ou  faire  compagnie  y 
i^conder  ,  prêter  la  main  ,  appuyer. 

Je  boirai  tout  ^  fi  tu  me  veuxpkiger. 

{Parn.  de^  Muf.) 

Plein.  Quand  un  homme  a  commis  tant  de 
crimes  qu'il  attire  fiu:  lui  la  vengeance  de  Dieu  8c 
des  hommes  ,  on  dit  le  foc  eji  plein  ^  la  mefure  ejt 
pleine. 

De  plein  faut.  Dans  le  ftyle  comique  9  (igniBe 
tout  d'abord.  Ne  pas  rabrouer  de  plein  faut  les 
vertus  commodes.  (  Théat.  Ital.  Cauf.  des^  Femm.) 

Donner  à  pleines  mains.  C*eft  donner  aboa* 
damment  Se  libéralement. 

On  dit  d'une  plante  9  qu'elle  eJi  en  pleine  terre. 
Pour  dire ,  qu'elle  n'eft  pas  dans  une  caiiTe. 

Un  arbre  en  plein  vent.  C'eft^  quand  il  n'eft  pas 
en  efpalier  y  ni  en  buiflbn. 

Tailler  en  plein  drap  y  ou  9  bâtir  en  plein  champ* 
C'eft  n'épargner  point  les  choies  qu'on  a  en  abon- 
dance. 

En  plein  hiver.  C'eft-à-dire^  au  plus  fort  de 
l'hiver. 

Pleine mar/e.  C'eft  lorfque  le  flux  eft  le  plus  haut. 

En  pleine  mer.  C'eft- à-dire,  loin  des  côtes. 

Voguer  à  pleines  voiles.  C'eft-à^re  y  avec  un 
vent  fort  &  favorable.  On  (e  iert  figurément  de 
cette  façon  de  parler  ^  pour  exprimer  une  perfonne 
à  qui  la  fortune  rit. 

Crier  à  pleine  tête.  C'eft  crier  de  toute  (à  forcé. 

Franchir  un  fbjfé  de  plein  faut.  C'eft-  «wiire  »  le 
palier  d'un  feul  faut. 

Etre  plein  de  fa  grandeur.  C'eft  à-dire,  en  être 
enorgueilli. 

Il  eft  plein  de  lui-même.  C'eft-à-dire,  il  a  trop 
bonne  opinion  de  lui-même. 
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'ApÈéih.  Ùe&  ^  entièrement  j  tdut-  â  -  fait,  tl  Je 
retire  dans  fa  tente  ^  d*oà  il  découvrait  à  plcià 
t armée.  (  Vaug.  Q.  Curce^  iiv.  4.  c.  tz.) 
Ce  vin  fent  la  framboife  à  pleine  bouc/te. 
Plessis  9  V.  L  Maifon  de  plaifance ,  ou  de  eatxi<^ 
pagne. 

Plet,  v.L  Accord)  juftice  ^  tiraîté. 
Pleviée  ,  V.  /.  Fille  proriiife  en  mariage; 
Pleurer.  On  dit  d'un  avare,  qu'il  pleure  lé  pain 
^tCil  mange.  C*eft-à-dire ,  qu'il  yja  grand  regret  ^ 
qu'il  fe  plaint  fa  nourriture. 

Pleurer  commèùné  vache ,  comme  un  veàû.  Signi- 
fie y  pleurer  exceflivement;  Et  cela  ne  fe  dit,  que 
quand  on  reproche  à  quelqu'un  de  pleurer  poui: 
Une  chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine; 

Ce  que  ntattre  veut  &  valet  pleure  ^  Jbni  toutes 
larmes  perdue^.  Pour  dire  j  que  lorfque  les  fupé- 
rieurs  veulent  abfblument  quelque  chofe  ^  c'eft  inu^ 
tilertieût  que  les  inférieurs  s'y  oppofent  8c  y  oné 
regret. 

Pleurer.  Dans  lé  libre ,  flgnifie  déchai^ei-,  répan^ 
4re  ou  taire  éjeâion  de  la  femence. 
Il  pleure  aujjî  tendrement , 
Que  fait  t  enfant  du  berceaU. 

(  Parn.  des  Muf.' ) 
Pleuvir,  V.  L  Exceller,  furpafler. 
Lajidncée  eji  noble  &  prudente  y 
La  grande  àrtiiè  belle  b  gente , 
La  tante  ài  bonté  veut  pleuvir 
Tant  èr  plus.  (  MAkOt.  ) 
VLE\JVOtK.Ilabien  plu  dansfon  écuelle.  C'eft* 
à-dire ,  qu'il  lui  eft  venu  quelque  bonne  fuccerfiorf. 
Il  faut  faire  comme  on  fait  à  Paris ,  il  faut  laif- 
ferpUuvoiri 

On  dit  par  exagération ,  ^uand  il  pleuproit  def 
hallebardes  la  pointe  en^bas.  Pour  fignifier  quelque 
mauvais  tems  qu'il  puillè  faire.  Et  cela  k  dit  ordi^ 
Tom^IL  X 
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nairemetit  pour  marquer  une  néccfllté  iodi/peo-^^ 
Êible  de  fortir ,  8c  qu*il  n'y  a  aucune  confidératioa 
du  mauvais  tems  qui  en  puifle  empêcher. 

Pleuvoir.  Se  dit  généralement  des  cbofes  qui 
font  fort  communes ,  &  qu'on  trouve  en  abonr 
dance ,  comme  y  je  crois  qu'il  a  plu  des  pommes  ^  à 
caufe  du  grand  nombre  qu*on  en  trouve. 

Pli.  Prendre  le  pli.  Manière  de  parler  figurée  ^ 
pour  s'accoutumer 9  prendre  une  mauvaife  habi- 
tude 9  s'habituer.  Depuis  qu'on  eut  pris  le  pli  de 
faire  pour  argent  la  juftice.  (  Chol.  Cont.  1. 1.) 

Plier.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.  Ceft-à- 
dire  >  qu'il  vaut  mieux  obéir  >  que  de  iè  faire  mal- 
traiter par  un  plus  puiflant. 

Plier  la  toilette.  Signifie,  voler ,  emporter  toutes 
les  hardes  d'une  perfonne.  Et  cela  fe  dit  principa- 
lement d'un  valet ,  qui  emporte  les  bardes  de  fon 
maître ,  8c  des  filous  qui  pillent  les  filles  de  joie. 

Plier  bagage.  Pour  dire  ,,s'en  aller ,  fe  retirer* 
En  premier  lieu  je  fais  plier  bagage  y 
Non  toutefois  fans  violens  remorts  j 
Au  grand  Virgile ,  Homère ,  fi'  fes  conforts. 
(  Le  P.  DU  Cerceau.  ) 

Plinger  9  V.  l.  Tremper,  imbiber ,  plonger  dans 
Peau. 

Plomb.  Cet  homme  èft  en  plomb.  C'eft-à-dire^ 
qu'il  eft  mort,  qu'il  eft  dans  un  cercueil  as  plomb. 

On  appelle  cul  de  plomb  y  un  homme  laborieux 
8c  affidu  au  travail. 

On  dit  qu'a/2  homme  a  du  plomb  dans  Idttte. 
Pour  fignifier,  qu'il  eft iàge,  pofé,  férieux,  qu'il 
ne  fait  rien  à  la  légère. 

//  eftfubtil  comme  un  dague  de  plomb  j  il  vaut 
fon  pefant  de  plomb.  Se  dit  d'un  homme  aolRew. 

La  Juflice  Divine  a  les  pieds  de  plomb.  Pour 
dire ,  qu'elle  ne  punit  que  tard« 

Jeter  fon  plomb  fur  quelque  chofe.  C'cft^à-dire  , 
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a^ôtr  defleîn  fur  quelque  cho(e^  former  un  deflèia 
pour  parvenir  à  quelque  chofè. 

Plongeon.  Faire  le  plongeon.  C'eft  difparoî* 
tre.  Son  bonheur  faifoit  quelquefois  le  plongeon. 
{Théat.  ItaL  )  Métaphore.  C'eft  éviter  fe  combat  y 
ligner  du  nez  9  manquer  de  courage  y  faire  lelâche^ 
A'avoir  point  le  cœur  de  mettre  l'épée  à  la  main  ,  8c 
de  (è  battre  contre  un  autre.  Vous  faites  le  plongmnf 
fetit  noble  à  na^arde.  (  Dancourt^  le  Joueur.  ) 

Ployeur.  Ployeur  de  toilette.  Pour  filou,  voleur, 
firippon.  Cet  homme  a  la  mine  d^un  ployeur  de  toi-* 
lette.  (  Cbammellé.  Voyez  Toilette.  ) 

J^LViE.  Quand  un  homme  a  quelque  forte  pro« 
teétion ,  ou  une  grande  fortune ,  on  dit  quV/  ^â 
€0uvert  de  la  pluiey  qu'il  s'efi  mis  à  tabri  de  la  pluie. 

A  bonne  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Se  dit,  iorf** 
qu'on  eft  à  couvert ,  8c  qu*il  commence  à  pleuvoir^ 

Roffe  de  mai  &  pluie  d'avril ,  valent  mieux  que 
le  charriot  du  Roi  David. 

Après  la  pluie  le  beau  tems.  Signifie ,  que  la  joid 
iuccede  ordinairement  à  la  douleur.    , 

Se  cacher  dans  Veau  de  peur  de  la  pluie.  Se  dit 
de  ceux  qui ,  pour  éviter  un  inconvénient,  s'expo** 
ient  à  un  autre  encore  plus  grand. 

Petite  pluie  abat  grand/ verU.  Proverbe,  qui 
dans  un  fens  bacchique,  iignifie  qu'à  petits  coupi 
redoublés  on  étanche  une  grande  folf ,  qu'en  bu- 
vant peu  à-la-fois ,  mais  fouvent ,  on  (e  dé(àltere 
in/ènfiblement.  Petite  pluie  abat  grand  vent.  (  Ra- 
sez aïs  y  liv.  t.  Voyez  Abattre.  ) 
En  hiver  par-tout  il  pleut,  ; 
En  été  ce  n'èfi  qu'où  Dieu  veut. 

Brebis  qui  patKj.j^ic  e^  cieux 
Font  tems  venteux  &  pluvieux. 

Les  B  *  *  ayant  un  jour  feit  des  prier*  pouf 
avoir  de  la  pluie  ^  obtinrent  C€}  qu'ils  demandoient* 
Les  Magiftrats  n^moins  trouvèrent  mauvais  qu'oa 
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eut  prié  Diea  (ans  leur  participadôn  :  eo  amtt'^ 
quence  ils  déclarent  les  prières  nulles  8c  de  ou!  eSèt. 

Plume.^  La  belle  plumt  fait  le  bel  oifeau.  Pour 
dire  ^  que  les  beaux  habits  relèvent  beaucoup  la 
bonne  mine. 

Il  eft  chargé  d^ argent  comme  un  crapmu  depbi'^ 
mes*  C'eft-à-dire ,  qu'il  n'en  a  point. 

Pqfer  la  plume  par  le  bec.  C'eft  fruftrer  quel-» 
qu'un  d'un  profit  qu'on  lui  avoir  fait  efpérer. 
.    Quand  on  a  gagné  de  l'argent  à  quelqu'un  au 
)^  )  ou  par  quelqu'adrefle  ^  on  dit  qu'o/z  a  eu  de 
fes  plumes ,  quV/  a  laijfé  de  fes  plumes. 

Il  faut  jeter  la  plume  au  vent.  Se  dit ,  lorfqu'oo 
dl  incenain  de  ce  qu'on  doit  aire. 

Cela  s'eji  trouvé  au  bout  de  ma  plume.  Se  dit 
des  choies  qu'on  écrit  par  occafion ,  fans  les  a? oir 
préméditées. 

'  Ceji  la  corneille  d'Horace ,  qui  eft  parée  des 
plumeÈ  d' autrui.  Se  dit  d'un  auteur  ^  qui  dérobe 
les  oenfées  des  autres. 

On  dit  d'un  homme  qui  tire  tout  Tafaotage 
d^ne  fociété  ^  que  c'eft  la  plume  de  Faigle  qui 
dévore  les  autres. 

Cela  eft  léger  comme  une  plume ,  c'eft  une  plume. 

Qui  mange  Voie  du  Roi  y  à  cent  ans  de  lâenckie  . 
la  plume. 

Etre  au  poil  &  àla  plume.  Manière  de  parler» 
qui  fignifie  être  à  tout  faire ,  être  prêt  &  capaWc 
d'entreprendre  quelque  chofe  que  ce  puiflc  êrfe  > 
être  fait ,  accoutumé  à  tout.  Et  je  vous  ferai  voir 
que  je  fuis  au  poil  &  à  la  plume.  (  Mol.  ) 

Plumer.  Pour  ruiner  ,  mettre  à  fec ,  fuccr  une 
perfonne  ,  lui  attraper  tout  fon  argem ,  lui  vuider 
fa  bourfe.  C'eft  un  art  que  les  femmes  poffedeot 
mcrveiHeufement  lorfqu'elles  ont  quelque  dipc 
entre  leurs  pattes ,  8c  les  femmes  de  Pari^  ont  te 
talem  de  iàvoir  plumer  le  p^^ooeau  y  mieux  fjfit 
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femme  de  l'Europe.  Et  maintenant  la  mère  &  la 
filU  le  plument  enfemble.  (  Ablanc.  Luc.  p.  x.  9 
,    Plumer  la  poule  fans  la  faire  crier.  Manière  de 
parler,  pour  dire  prendre  fubtilement  ôc  avec  adrelTeK; 
dérober  ou  enlever  quelque  chofe  avec  adrefle,  8c 
iâns  queperfonney  prenne  garde ,  ou  s'en  plaigne'^ 
s'emparer  d'une  chofe  (ans  bruit ,  en  cachette.  Ce 
grand  faifeur  de  larcins  amoureux  plume  la  poule 
fans  la  faire  crier.  (  L'Amour  à  la  mode.  ) 
Plumetis  ,  y.  l.  Brouillon  d'écriture, 
Po,y./.-Ua  peu, 

A  li  poyre  moult  donner 
A  li  rich  po  demander. 
Poche.  //  ne  faut  point  acheter  chat  en  poche. 
Pour  dite  y  dans  un  fac  9  (ans  voir  te  qu'on  acheté. 
On  dit  qu'on  tient  une  affaire  dans  fa  poche. 
Ceft-à-dire ,  qu'on  eft  bien  aifuré  du  fuccès. 

//  joue  de  la  poche.  Se  dit  d'un  coupeur  de  bour^ 
fes.  Pour  fignifier,  qu'il  fouille  dans  la  pochette  > 
par  allufion  au  petit  violon. 

Manger  fan  pain  dans  fa  poche.  Signifie  j  maa- 
ger  Ceul.  Et  cela  fe  dit  de  ceux  qui  par  avarice  ne 
donnent  jamais  à  manger  à  perfonne. 

On  dit  qu'o/z  homme  n'a  pas  toujours  eu  les 
mains  dans  fes  poches.  Pour  dire  j  qu'il  n'a  pas 
toujours  été  à  ne  rien  faire. 

Pocher.  Pocher  au  beurre  noir.>  Pour  metutHi^^ 
froiflèr ,  faire  des  contuiîons. 

Les  yeux  pochas  au  beurre  noir , 
Lui  dit  tout  bas  y  jufqu'au  revoir.  '  \ 

{  SCARON ,  Virg.  trav.  )  ^ 
Pochette.  Belle  pochette  y  &  rien  dedans.  Signio 
lie  9  belle  montre  8c  peu  de  rapport. 
PocHiLLATEUR  9  V.  l.  Ivrogne. 
PocoNET,  V.  l.  Petit  pot  de  terre. 
PoELE.  Tomber  de  la  pdile^n  la  braife.  C'eft 
tDmber  d'un  petit  mal  ça  un  pire. 
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Il  /l'y  en  a  point  de  plus  empiçhé  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  poêle.  Pour  dire  ^  qu'il  eft  plus 
ilifficile  de  conduire  une  afiàire  qqe  d'eo  parler  y. 
ou  de  la  contrôler. 

Poète.  Fxiëte  crotté»  Par  ironie ,  pour  mauvais 
poiéte ,  homme  qui  rime  &  fait  des  vers  en  dépit  di 
bon-fens.  Cent  petits  poètes  crottés  ^  vrais  chardons 
du  Pamafe.  (  Théat.  Ital.  le  Divorce.  ) 

Poétiser.  Pour  faire  des  vers.  Mot  iàtyrique  | 
pour  rimer  mal.  (  Marot.  ) 

Poids.  On  dit  qu'o/z  achtteroit  une.chofe  au 
poids  de  for.  C'eft-à-dire  9  qu'on  en  doanerQÎt  tout 
ce  qu'on  la  voudroit  vendre. 

Les  petits  poids  ne  reviennent  pas  aux  grands* 

Poignard^. On  dit 9  pour  tromper  ceux  qui 
louent  fort  quelque  choie  qu'on  leur  mon^,  dans 
la  penfée  qu'ils  ont  qu'on  la  leur  offrira  par  civilité  : 
Tai  le  poignard  de  même.  Parce  qu'autrefois  l'épée 
•&  le  poignard  alioient  enfemble ,  8c  étoient  de 
même  parure,  de  forte  qu'on  ne  donnoit  point  l'un 
6ns  l'autre  ^  ou  ne  le  dépareilloit  pas. 

PoiGNATS ,  V.  L  Combats. 

Poil.  Lorsqu'un  homme  eft  bien  propre  &  bien 
ajufté  ,  on  dittiu'fm  poil  n'y  pajfe  pas  Vautre. 

Il  lui  a  eu  Je  poiL  Signifie  9  qu'il  lui  a  gagné 
quelque  argent  j  qu'il  lui  a  fait  quelque  affront 
rCar  autrefois'  on .  puniflbit  les  adultères ,  en  leur 
rafànt  le  poil. 

On  dit  d'un  poltsron  j  qu'il  fe  laijiroit  arracher 
la  barbe  poil  à  poil. 

'On  appelle  le  poil  roux  9  poil  de  Judas. 

Quand  quelqu'un  a  mal  à  là  tête  le  lendeinaia 
qu'il  a  fait  la  débauche  ,  on  dit  ij^ il  faut  prendre 
du  poil  de  la  bête^  qu'il  fatit  recommencera  boire. 

//  ejl  au  poil  -&  à  la  plume.  CVeft-à-dire  ,  ii  eft 
^bod  à  plufieui^  cbofes. 

Crft  un  brave  à  trois  poils.  Mots  burle^[ues  t 
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polir  dire  y  un  brare  d'une  certaine  manière  8c  toute 
paniculiere ,  8c  qui  eft  un  peu  fanfaron. 

Poinçon.  Pour  membre  viril,  appelle  poinçon, 
parce  qu*il  pique ,  mais  fans  faire  de  mal. 
Il  me  met  entre  Us  jambes. 
Son  petit  poinçon  gaillard. 

{Parn.  des  Muf.  ) 

Poindre.  Pour  piquer,  éguillonner,  prelTer. 
Mt  quand  la  faim  les  point. 

(Régnier  ,  Sa  t.  %.  ) 

Oigne\  vilain ,  il  vous  poindra  ;  poigne^  vilainy 
il  vous  oindra.  Pour  dire,  careflêz  un  malhonnête 
homme ,  i4  vous  fera  du  mal }  faites- lui  du  mal , 
il  vous  careflera. 

Poing.  On  dit  en  fe  moquant  d'un  homme  qui 
ftît  le  malade  i  II  a  la  tête  plus  grojfe  que  le  poing  y 
&  fi  elle  n'eft  pas  enflée. 

'   Il  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing.  Se  dit  d'un 
eûfent  infirme ,  qu'on  a  de  la  peine  à  élever. 

Point.  Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 
Ceft-à-dire  ,  qu'à  la  fin  on  trouve  l'occafion  de 
faire  quelque  cnofe. 

Si  vous  aimei  une  coquette  , 

Qui  fait  infenfible  à  vos  maux  , 

Qui  vous  flatte  y  puis  vous  maltraite  y 

Et  vous  accable  de  rivaux  : 

ïfevoUs  rébuteipoint.  Quelque  fat  s' iroit  pendre. 

Ne  vous  rebutei  point.  Vous  la  verreichanger. 

j4ttendei  rheitré^du  berger. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 
Vous  touchei  -  là  un  grand  point.  Signifie  ,  ce 
que  vons  dites-ià ,  eft  eflèntiel. 

Point  d^ argent ,  point  de  Suiffe.  Pour  dire  qu'on 
n'a  rien  pour  rien. 

Point  de  nouvelles.  Se  dît  en  parlant  d'une 
chofe,  ou  de  certaines  gens ,  dont  on  ne  doit  rica 
at^eadre.  On  le  dit  auflî  en  parlant  d'un  refus. 
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Bout  un  point  Martin  perdit  fbn  âne.  C'eft-àV 
fiire  ,  qu'il  ne  faut  que  peu  de  chofe  pour  faire 
ipanquer  une  affaire.  ^  Voyi^  Martin.  ) 

Deux  perfonnes  ne  chauffent  pas  à  mime  points 
Signifie  5  que  leurs  humeurs  9  leurs  iociioacions  ne 
conviennent  pas. 

Açconvnodçr  quelqu'un  de  tout  point.  Pouf 
0ir^ ,  le  traiter  extrêmeoieoi  mal  9  ou  de  Êûty  ou 
de  paroles. 

A  fes  bons  points ,  &  aif/ment.  Veut  dire  9  à  (à 
commodité ,  à  fon  aiiè  9  à  Ton  loifir. 

Pointe,  Il  fait  des  procès  fur  la  pointe  ^un» 
^iguille  ,  fur  des  çhofis  de  néant.  Se  dit  d'un  que- 
relleur ,  d'un  chicaneur  ,  qui  contefte. 

On  dit  d'un  opiniâtre  ,  qu'il  ne  quittera  rien 
qu'à  la  pçinte  de  Vépée ,  qu'on  Vy  oblige  à  vive  force. 

Etre  en  pointe  de  vin.  Signine ,  avoir  un  peu  de 
vin  dans  la  tête  9  être  un  peu  échaufie  par  le  vin  , 
être  gai  &  de  bonne  humeur.  Etoii  tellement  en 
pointe  de  vin.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Pointes^  BURLESQUES.  Timandre  p^ilant  d'une 
arcade  que  Ton  vouloir  élever  à  un  uoifieme  étage 
pour  joindre  deux  bâtimens  dppofës ,  fiit  averti  par 
Socrate ,  que  c'êtoit  des  d^ihs  en  Pair. 

Un  jeune  homme  qui^  tombantde  foibleflë,  étoit 
tombé  fur  lapointe  d'un  couteau  qu'il  tenoit  en  main; 
le  même  Socrate  dit  à  l'occauon  de  cette  mort 
inopinée  :  toutes  aâionsde  défefpoir,  font  aâions 
de  foihleffe  ;  qu'ainfi  il  ne  fialloît  pas  s'étonner  s'il 
mouroit  de  défefpoir ,  puisqu'il  fe  tuoit  lui-même. 

Platon  prenant  un  liège, comme  en  voi^lant exi- 
ger par  force  de  Simarandre  ce  qu'il  lui  deman^' 
doit ,  fut  foUicitê  par  Socrate  de  s'en  fervir  plutôt 
comme  d'un  placet  pour  le  fléchir. 

Socrate  parlant  d'un  amoureux  tranfi  qui,  pour 
coucher  avec  une  jeune  fille ,  avoit  veillé  en  vaia 
f  Qute  une  nuit  y  8(  bâillolt  le  |endema^i  avec  aflbu« 
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piflbmeot  y  dit  qu'il  en  vieodroit  à  bout ,  puisqu'il 
s'avifoit  de  bailler. 

D*un  autre  qui  j  fortant  du  grand  chemin  pavé, 
après  avoir  long*tems  ei(ercé  fon  eiprit,  s'étonnoit . 
«de  (à  vivacité  i  il  lui  en  découvrit  la  raifon ,  allé^ 
gant  que  fon  efprit  s'étoit  /guif/fur  les  grés. 

Le  même  a0ura  contre  Epartùnondas  qui  tenoit 
le  capuchon  des  Capucins  pour  une  bonne  pointe  f 
que  c'en  étoit  une  fort  pauvre* 

Et  foUicité  de  payer  un  obligeant  ami  de  plufieun 
pointes ,  il  refiiià  de  le  faire  >  de  peur  qu'il  ne  s^ea 
piquât. 

Le  frère  aine  de  Socrate  ne  rencontra  pas  moins 
|>ien  9  lorsque  parlsut  d'une  perfonne  avancée  par 
une  Danàe  ftupide  Sclubrique^ilaÛura  qu'il  de  voit 
encore  aller  plus  loin ,  étant  monté  fur  une  auifi 
bonne  bête. 

Cette  pointe  fut  fiiivie  d'une  autre  que  fit  iSb^ 
criUe  ,  lorfqu'en  rendant  raifon  de  l'amour  que  les 
Dames  ont  pour  les  bêtes ,  au  préjudice  des  gens 
4'efprit ,  il  dit  que  les  chevaux  étoierU  déplus  grand  ^ 
travail  que  Us  hommes. 

Epaminondas  difoit  d'un  frippon  d'écolier  qui 
vouloit  efcroquer  fon  maitre  à  écrire  9  &  fe  van-i 
roit  d'avoir  du  papier  très-fin  j  qu'il  avoit  raifon  j 
puKque  fon  papier  devoit  attraper  V écrivain. 

Fhocion ,  jeune  frère  de  Socrate  9  parlant  d'un 
^utre  qui  mangeoit  par  les  rues  continuellement  ^ 
il  dit  que  c'étoit  dtner  en  ville. 

Et  Socrateyùxr  quelques  difcours  avancés  enfuitCy 

s'étonna  de  ce  que  les  chrétiens  étoîent  f\  faciles  à 

corrompre,  vu  qu^ils  étoientfalés  dès  leurnaiffance* 

Et  pourfuivit  fa  pointe  contre  un  fot  bien  reblat* 

chi  Se  magnifique  dU  tout  en  canons  (  anciennes 

culottes  )  j  difant  qu'il  vouloit  prendre  les  hommH 

"omme  les  loups,  c'eft*à-dire  ,  dans  les  toileSé 

viàilogias  ,  parlant  d'qn  homme  vêtu  dç  vert^j 

^^^noiivert-gaiomt. 
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Socrate  dans  le  même  entretien ,  ayant  bu  un 
grand  verre  d'eau  pour  fe  re&irc ,  dit  qu*il  s*étoit 
l'habillé  avec  une  pièce  de  verrerie. 

Et  voyant  un  cheval  qui^  courant  la  bague,  fien- 
K)if  dans  fa  carrière ,  dit  qu'il  chioitfur  le  métier. 

Pareillement  de  Monfieur  l'enfant  mal  peint  8c 
fans  bordure ,  il  dit  que  c'étoit  Venfant  gdté  & 
débordé. 

D*un  autre  qui  marchoit  beaucoup  y  bien  qu'H 
eut  un  trou  à  la  tête ,  il  dit  qu'il  couroit  les  mes , 
<comn}e  ayant  la  tête  filée. 

Il  aflfuroit  aufli  d'une  femme  parée  de  fleurs , 
^'elle  avait  fes  fleurs. 

Et  qu'il  feifott  bon  ofktxkr  le  Pape ,  vu  qu'il 
lavoit  beaucoup  d'indulgence. 

Et  parlant  d'une  montre  qu'on  avoit  volée ,  8c 
qui  ne  pouvoit  être  retrouvée ,  il  dit  qu'elle  ne 
-r^viendroit  pas,  étant  aflurément /or/  mal  montée. 
(  CrkANO  Bergerac.  ) 

Pointure.  Pour  piquure ,  bleflure  ,  atteinte. 

Mùn  cœur  tendre  à  r amour  en  reçoit  la  pointure. 

(  RSGNIER  ,  Sut  7.  ) 

Je  rebelle  mon  mer  au  grand  Roi  des  amours  : 
La  raijon  aujjî-tôt  s* avance  à  mon  fecoursj 
Qui  m^ouvre  lesprifons  &guarit  ma  pointure. 
Zibre  alors  je  maudis  ma  méchante  nature^ 
Et  confens  que  fa  loi  n^aitplus  en  moi  ik  cours. 
Poire.  U  faut  garder  une  poire  pour  la  foif. 
C'eft-à-dire  ,  épargner  pour  le  befoin. 

Entre  la  poire  &  le  fromage.  Se  dît ,  en  parlant 
de  la  gayeté  qu'on  a  à  la  fin  d'un  repas. 

Mahger  de  poires  d^angoijfe.  C'eft  être  dans  la 
Riif^rib  ,  8c  fouflfrir  pluiieurs  maux. 

Ve  promettre  pas  poires  molles.  Manière  de 
'  jâtlrter  9  pôur  menacer  quelqu'un  avec  raifon ,  fàir^ 
des  menaces  fèvéres ,  8c  qui  auront  leur  tfku 
t         te  ne  lis  menace  di  poires  molles.       ^^  * 
/  ScARON ,  Gigantom.  che     *  ^ 
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Pois.  Vous  me  regarde^  de  travers ,  vous  ai- je 
vendu  des  pois  qui  ne  cuifent  point  f 

On  appelle  ua  goulu  ^  ou  un  charlatan ,  un  ava^ 
leur  de  pois  gris. 

Que  fe  foient  pois ,  que  fe  foient  fevts.  Se  dit  i| 
en  parlant  des  cbofes  dont  on  donne  l6  choix  indif- 
iëremment. 
Ilva&  ilvientcommepoisenpot.  (Voyc\PoT..) 
S'il  me  donne  des  pois ,  je  lui  donnerai  des  fèves. 
Signifie  y  s'il  me  fait  de  la  peine ,  s^il  me  donae  du 
chagrin  ^  je  lui  rendrai  la  pareille. 

Poison.  Au  propre  ^  tout  ce  qui  empoî/bnne  8c 
donne  la  mort.  On  fe  fert  fort  bien  de  ce  terme 
au  figuré. 

Poifon.  Pour  dire  ^  puanteur.  Son  ne^  eftfirtile 
en  poifon.  (  Main.  Poéf.  ) 

Poifon.  Pour  défordre  ,  mal ,  dérèglement.  Ne 
fouffreipoint  que  ce  poifi^n  gagne  les  entrailles  de 
la  France.  {Patru^  Plaid. j^.) 

Tai  le  cœur  neufj  mais  ma  raifon 
Qui  rCefl  point  trop  farouche  ^ 
En  éloignera  ie, poifon  9 
.  De  peur  qu'il  ne  la  touche*  (  Livre  fans  ne  fn*  ) 
Poifon.  Se  dit  quelquefois  en  bonne  part,  &  fijr- 
tout  en  parlant  d'amour  &  de  chofes  qu'on  altpe. 
Alors  il  (ignifie ,  appâts,  charme,  enchanteniedt* 
Cejl  vous  qui  donne^  le  poifon 
Qui  chajfe  mafoihle  raifon. 

{VoiTuns  jPoéf  ) 
Il  eftd* autres  erreurs  ,  dont  V aimable  poifon 
D  un  charme  bien  plus  doux  enivre  la  raifon. 
(  Despreaux  fSat.  4./ 
On  applique  ce  terme  poifon ,  àiout  ce  quieft 
jnauvaiSé 

Toutefois  avec  Peau  que  j'y  mets  àfoifon , 
Ttfpérois  adoucir  la  force  du  poijon. 
C'e^à-dir.e ,  cbi  mauvais  vin  dont  il  étoit  régalé* 
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'    Poisson.  On  dît  d'un  grand  goulu ,  quV/  ava^, 
leroit  la  mer  &  les  poiffbns. 

Il  efl  heureux  comme  le  poiffbn  dans  Veau.  Se 
dit  d'un  homme  à  fon  aife ,  qui  eft  dans  une  bonne 
condition. 

On  ne  fait  s'il  eft  chair  ou  poijbn.  Se  dit  de 
celui  qui  vit  fort  retiré  y  dont  on  ne  connolt  pas 
l'humeur. 

On  appelle  chère  de  Commiffaire  9  quand  on  kxx 
chair  &  poiflbn. 

Les  gros  poijfbns  mangent  les  petits.  Pour  dire  j 
que  les  pùiflans  oppriment  les  foibles. 

On  dit  d'un  préfent  qu'un  pauvre  fait  à  un  riche  9 
que  c'eft  un  petit  poijbn  pour  en  avoir  un  gros. 

La  fauce  vaut  mieux^^ue  le  poiffon.  C'eft-à-dire  1 
que  l'acceflbire  vaut  mieux  que  le  principal. 

Quand  on  a  convaincu  un  homme  y  on  dit  qu'on 
Va  rendu  muet  comme  un  poijfbn. 

Il  ne  fait  à  quelle  fauce  manger  ce  poiffon.  Se 
dit  de  celui  qui  a  de  la  peine  à  digérer  quelque 
affront,  quelque  injure.  - 

On  appelle  un  maquereau  ,  un  poiffon  d'Avril. 

Il  a  piché  un  poiffon.  Se  dit  par  ironie  à  cekii 
qui  a  mis  le  pied  dans  l'eau. 

Jeune  chair  &  vieux  poiffbn.  Signifie  ,  que  la 
chair  des  jeunes  bêtes  eft  ordinairement  meilleure 
à  manger  que  celle  des  autres  \  que  les  vieux  poiflbos 
font  au  contraire  plus  excellens  que  les  jeunes. 

Poitrail.  Pour  poitrine,  eftomac,  ou  pour  cœur. 
De  vos  yeux  fiilminans  mon  poitrail  riffolé. 
(  Théat.  Ital.  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Poivrer,  ^u  propre ,  mettre  du  poivre.  On  s'en 

fen  au  figure  ,  en  parlant  des  filles  de  joie  ,  qui 

donnent  du  mal  à  ceux  qui  ont  commerce  avec  elies. 

Toi  louve  y  toi  guenon ,  qui  m^asfi  bienpoivrix 

Çue  je  ne  crois  jamais  en  être  délivré. 
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Poix.  On  dit  (Tune  perfonne  fort  noire  ^  quV//^ 
tjl  noire  comme  poix. 

Cela  tient  càmme  poix.  Se  4it  d'une  chofè  qui 
tient  fort  à  quelqu'autre. 

Polir.  Au  propre  ^  nettoyer ,  rendre  beau,  plus 
net  9  Se  plus  poli.  On  s'en  fen  élégamment  au  Hguré, 
pour  dire  j  civilifer ,  rendre  plus  civil  j  plus  galant 
&  plus  honnête.  Il  faut  polir  les  mceurs  &  tefprit  j 
c'tfi-là  le  point.  (Bsnssrads  ,  Rondeaux.  ) 

Polir.  Ce  mot  fe  dit ,  en  parlant  de  difcours  8C 
de  ftyle.  Polir  un  difcours ,  polir  fonftyle.  (  Aca^ 
demie.  )  C'eft  le  rendre  plus  exaâ  8c  plus  châtié. 

Si  deux  jours  feulement ,  chargé  de  mon  ouvrage^ 

Tout'  à-coup  devenu  poète  &  bel-  efprit , 

Il  tefalloitfonger  à  polir  ton  écrit. 

(  Desprsaux.  ) 

Polisson.  Qui  aime  à  folâtrer ,  à  jouer,  à  badi- 
ner y  à  rire  y  à  niaifer.  C'eft  ainfi  qu'on  appeUe  à 
Paris  tous  les  petits  drôles  qui  jouent  8c  font  des 
folies  dans  les  rues ,  qui  font  vagabonds  8c  débauH 
chés.  Tene:(^ ,  Madame  y  je  fuis  poliffon  aufuprtmt 
degré.  (  Thiat.  Ital.  Ret.  de  la  Foire  de  Bedons.  ) 

PoLissoNNER.  Folâtrer  ,  badiner  ,  Êiire  des 
malices  ,  bouflfonnery  faire  niche  à  l'un  ,  dire  des 
quolibets  à  l'autre ,  jouer,  tirailler,  faire  le  fol  Se 
J'innocente  - 

Polissonnerie.  Jeux  d'enfans ,  fottifes  ,  niai- 
fêries  ,  tour  d'efpiegle  ,  malice  ,  niche  ,  bouflon- 
nerie»  f^eneffiiie  bien  de  l(fpoliJfonnerie  des  petits*^ 
maîtres.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  mifantr.  ) 

Pomme.  On  appelle /'om/TZf  de  difcorde  y  une 
cÊofè  contentieufë ,  que  pluiieurs  perfonnes  veulent 
avoir.  Par  allufion  à  celle  qui  mit  de  la  jaloufie 
eatre  les  trois  Déefles  de  l'antiquité. 

Il  a  emporté  la  pomme.  Se  dit  de  celui  qui  a 
.emporté  le  prix ,  ou  la  choie  conteftée. 

On  dit  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leur  coleir. 
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qu*o/z  Us  àppaifera  comme  un  enfant  avec  lûu 
pomme. 

Quand  un  homme  a  fiait  unegrande  imprécanoo  9 
on  dit  quVZ  ejl  donné  à  plus  de  diables  qu'il  tCy  a 
de  pommes  en  Normandie. 

On  dit  pour  v.exagéter  la  ^iblefiè  d'une  place  , 
^u'on  Vabattroit  à  coups  de  pommes  cuites. 

Pomme  d'amour.  Pour  tectons.  Montre-moi  tes 
pommes  S  amour  ^  Lisette.  (Parn.  des  Muf.  ) 

Pommelé.  Tems  pommelé  &  femmes  fard/es  9 
ne  font  pas  de  longue  durée. 

Pommette.  Pour  tetKMi  9  mammelle  y  tetûn  ^ 
la  gorge  9  8c  le  (ëin  d'une  fille. 
Je  veux  voir  les  pommettes 
Qui  meuriffent  en  tonfein.  (  Paru,  des  Muf.  ) 
^     Pomper.  Dans  un  (èns  équivoque  8c  malicieux  , 
pour  foire  le  déduit.  Vous  vous  faites  pomper  y 
Madame.  (  Palapr.  Femm.  d*intr.  ) 

Pompon.  Efpece  de  melon  blanc  ^  fort  com- 
mun en  Efpagne.  Mais  fignifie  ici  tetton ,  mam- 
melle 9  ou  gorge  d'une  femme. 

Que  les  pompons  de  Paradis.  (  Cabiru  Sat.  ) 

Ponant.  Pour  le  deniere ,  le  cul ,  les  fëiTes  y  le 
fondement.  Mais  il  faut , auparavant  un  lavement 
dans  le  ponant.  (  Chevalier  ,  Defol.  des  fil.  ) 

Pondre.  Lorfque  quelqu'un  eil  riche  Se  à  iba 
aife  9  on  dit  f^ilpondfiir  fes  ceufs 

Pondre  deux  en  un  même  nid.  Manière  de  parler 
métaphorique  9  dont  on  fe  fert  lorfque  deux  per- 
ibnnes  careiTent  une  même  femme  9  8c  jouiffent 
d'elle  tous  deux. 

En  mime  nid  furent  pondre  tous  deux. 

(  LA  Fontaine  ,  Contes.  ) 

Je  fen  ponds.  Manière  de  parler  9  qu'on  dit  k 
une  perfonne*  en  k  moquant  d'elle  9  lorfqu'eUe 
demande  quelque  choie.  Dit  autant  que  vraiment  9 
oui  9  voire  9  afTurément  ^  je  vous  eu  cafle  ^  c*eft 
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bien  pour  toi  9  tu  n'as  qu'à  t'y  attendre  9  par  irooie. 
Malgré  moi  9  je  t'en  ponds.  (  H4UT.  jimant  qui 

trompa*  ) 

Pont.  La  foire  efifiir  le  pont.  Pour  dire ,  «pi'jf 
fe  faut  hâter  d'aller  faire  quelque  (thoiè. 

On  dit  pour  faire  croire  qu'une,  chofe  n'arrtvem 
pas  (i-tôc ,  qu'/7  paffera  bien  de  l'eau  fous  les  ponts 
entre  ci  &là.       ^ 

Làiffer  pajfer  Veau  fous  les  ponts.  C'eft-à-dire  9 
ne  fe  mettre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  oouf 
regarde  pas. 

On  appelle  le  pont  aux  ânes.  Une  légère  diffir 
culte  qui  arrête  d'abord  les  ignorans  9  ou  les  ftupir 
des.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  tout  le 
contraire  9  &  que  pont  aux  ânes  eft  un  moyen  facile 
qu'on  prcfente  aux  ignorans  pour  ibriir  d'iMie  difii- 
cuhé  qui  les  embarraflè. 

Il  faut  faire  un  pont  dora  fes  ennemis.  Signifie^ 
qu'il  leur  fàui  donner  la  facilité  de  ie  (auver  9  quand 
lis  veulent  s'enfuir. 

Quand  un  enfant  eft  Air  le  point  de  ptéorer^ 
on  dit  qu'/7  eft  fur  le  pont  de  fainte  Larme» 

Pontificat.  On  dit  d'un  hommequi  marcbe avec 
beaucoup  de  pompe  &d'éclat,qu'/7/n^rc^engrj/z^ 
Poruificat. 

Pont-levis.  Pont'levis  de  cul*  Pour  chaufTes  j 
culottes  ,  haut-de-cbaufTes.  Chauffes  à  la  martin- 
gale ,  qui  eft  un  pont-levis  de  cul.  (  Rd^Bl.  L  z.  ) 

PopiSEK.  Sepopiner.  Pouriè  parer  >  s'aju/ter, 
fê  faire  beau  ,  s'habiller  galamment  ^  k  mettre 
comme  une  femme.  //  ne  leur  faut  pas  tant  dç 
béatilles  pour  lespopiner.  (  Chou  Cont»  t.  z.  ) 

Populo.  Pour  enfant.  Nous  trouvons  belles  ces 
images  depopulo.  (Sarrazin  ^  Dial.  ) 

Populo.  Terme  bas ,  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer un  grand  nombre  d'enfiins.  Depuis  fix  ans  que 
vous  ites  mariée  y  yoilà  bien  du  populo/ 
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On  dit  d'ane  fille  qui  eft  tombée  en  faute  >  gu  V//f 
a  fait  un  populoi 

Porc.  A  chaque  porc  vient  la  S.  Martin.  Oeft 
le  lems  où  Ton  lue  les  cotes* 

Il  efi  comme  U  porc  à  Vauge.  Se  dît ,  de  celui 
^  eit  dans  un  lieu  où  il  a  tout  à  fouhait. 
PORCACHER  ,  V.7.  Préixléditer,  entfepreûdre. 
Port.  Au  propre,  lieu  où  mouillent  les  vaifleaux^ 
Se  où  ils  font  en  affufance  contre  la  tempête  8c  les 
vents.  Ce  mot  au  figuré  Ggnifie  ,  repos  ,  état  dà 
l'on  jouît  d'une  aimable  tranquillité,  retraite  heu- 
leufe.  //  eft  dans  le  port  ,  il  eft  hors  des  atteinte 
de  Vinjuftice  &  de  Penvie.  (  Patru  j  liv.  4.  i 
Vlinde.  ) 

Avec  un  peu  d^ejffbrt  j 
On  arrive  toujours  au  pori  , 
Quand^nfait  conduire  fa  barque» 
Ife  fauroiS'je  trouver  ùr^  favorable  port , 
Pour  me  mettre  à  Vabri  des  tempêtes  du,  fort. 
{  Racan  ,  Bergeries  ^  A3.  $.  Se.  t.  ) 
Porte.  On  dit  d'un  irhpdrtun  ,  que  fi  on  le 
chaffe  par  la  porte  ^  il  entrera  pat  la  fenêtre. 

Il  a  toujours  quelque  porte  de  derrière  ,  quelque 

invention  pour  ne  s'engager  qu'autant  qu'il  feudra. 

Se  dit  d'un  trompeur. 

,  -    Cela  eft  charment  comme  la  porte  d'âne  pripM* 

Il  va  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau  de 

Saint  Antoitie. 

Gagner  la  parti.  Pouf  s'enfuir  ,.s*efl^vef , 
s'échapper^  Pourquoi  gdgnef  la  porte  ?  (  HàuTj 
Arttant  qui  ti-ompè.  ) 

Porte- CocLUCHON.  Pouf  Moines  ,  Religteun 
ftieûdians  ^  qui  portent  des  capuchons. 
Aitifi  ces  porte-  càcluchohs  ^ 
Qui  font  gras  comme  des  cochons» 

CEnf.  Bùrl.  de  MoLîERE.  ) 
Port£-ManûilL£«  Pour  laquais ,  valet ,  bef^. 
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^i  (bot  ordinairement  gens  bien  fur  leurs  jambes  « 
Moi  qui  croyohmarclur  des  mieux  pour  unefitUf 

Qui  Vauroit  difputi contre  un poru^mandille. 
(SCAROÏ9 ,  Jod.  duell.  > 

PoRT£NDti  y  V.  l.  Mis  en  place  ^  poië. 

Porter.  Argent  comptant  porte  médecine. 

Autant  vaut  traîner  que  porter.  Pour  dire  >  qit^oa 
ne  sagoera  pas  plus  d'une  façon  que  d^autre. 

.  On  dit  dHin  méchant  Orateur  y  qu'on  le  portt 
JUr  les  /poules.  C'eil- à-dire ,  qu'on  a  pitié  de  lui^ 
qu'on  le  plaint. 

Chacun  forte  fa  croix  en  ce  monde.  Signifie  ^  que 
chacun  a  K>n  affliâioo. 

En  t autre  monde  chacun  fera  rrurcier ,  &  portera 
fan  panier.  Veut  dire  j  que  chacun  rendra  compte 
de  les  péchés. 

Il  montre  tout  ce  qu'il  porte.  Pour  dire  honnête- 
ment, qu'il  découvre  ce  qu'il  devroit  le  plus  cacher* 

On  dit  ironiquement  :  U  tfi  le  plus  fort  ^  ilporr 
ter  a  les  coups. 

Vous  n'en  porterez  pas  le  péché  en  terre.  Ceft-  âh 
dire  9  qu'on  ne  demeurera  pas  impuni. 

Quand  une  femme  eft  plus  maltrefle  que  foii 
mari ,  on  dit  m^'elle  vorte  le  haut^e*chauffe. 

Porter  Venaoffe.  Manière  de  parler  y  qui  (îgnifie 
poner  feul  la  peine  y  (buflfrir  feul  le  mal  oc  le  dom« 
mage.  (  Voyei  Payer  les  pots  cassée.  \  De  quoi 
je  porterai  feul  Vendôme.  (Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Le  porter  beau.  Faire  figure  8c  parade.  (  Voyetç^ 
Porter  son  bois  haut.  ) 

PoRTÊ-REsraCT.  Pour  épée  y  poignard  y  brette  | 
longue  flamberge.  Ceft  un  terme  de  breteur. 

Foin  y  que  n'ai-je  pris  avec  moi  monporte-refpeS  ! 
(  MotiEîtB  y  Étourdi.  ) 

Porteur.  On  dit  en  recevant  une  grande  lettre  f 
it  porteur  dira  le  rejle. 

On  appelle  porteurs  de  rogatons  ,  des  Poëte» 
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miférables  9  ou  des  gueux  qui  tâchent  d'atMpef 
quelque  pièce  d'argent  desriches^enleqr  piéfentaot 
quelques  vers  •  ou  des  billot?  de  recommandatlpcu 

PoRTRAjRE.  Pour  dépeiodre  ^  faire  le  portrait 
de  quelqu'un. 

Elle  époufe  un  Marquis  >  qu^on  vient  de  me 
portrairc.  {  Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
'  Portrait.  Au  propre ,  en  parlant  de  peinture  , 
c'eft  tout  ce  qui  repréfepte  une  perfoone  d'après 
nature  avec  des  couleurs.  Ce  mot  au  figuré  ^  figoifie 
repréfentation ,  figure. 

Je  dois  aux  yeux  dAlcmene  un  portrait  militaire 

Du  grand  combat ,  qui  mit  nos  ennetnis  baSé 

Mais  y  comment  diantre  le  faire  ^ 

Si  je  tu  m'y  trouvai  pas  ? 

{Molière  y  Amphitrion.  ) 

Poser.  D'uru  abfurdité  qu'on.pojèy  il  en  naSt 
mille  autres. 

Possession.  Il  efi  en  pojfejjion  de  dire  ^  ou  dSr 
fain  tout  ce  qu'il  Veut.  Signifie  ,  qu'il  qn  a  l'habi- 
tude 9  ou  qu'il  eo  a  pris  I9  liberté. 

Posté.  La  pofte  de  Villes  Juive  long  Boyau. 

Pqfle.  Dans  le  feos  libre  &  de  débauche,  de 
femme ,  ce  mot  fignifie  coup  f  décharge  ^  in  jeâion  , 
lorfque  l'homme  achevé  le  plaifir  qu'il  prend  avec 
une  femme*  Faire  une  pofte.  C'eft ,  en  terme  de 
débauche  ^  f....  un  coup. 

Gaillardement  fix  poftes  fi  font  faites  9 

Six  de  bon  compte.  (  LA  Font  Ai  29  Èj  Çon.  ) 

PoSTERES.  Montrer  les  pofteres.  Pour  s,'cnfuir  , 
prendre  la  fiiite  honteufement  f  tourner  le  dos  9 
fouer  des  talons. 

Et  lors  la  crainte  et  être  pris  ^    ^ 

Luifaifant  montrer  les  pofleres. 

(  ScARON  y  Gigantom.  chant,  g:  )      '•  *^ 

PdtTiCHE.  Pour  faux  ,  fuppofè  ^^rnpnmtè  > 
^int  9  cootrefait  9  imité* 


Digitized  by  VjOOQIC 


POT  339 

^       On  a  parlé  de  vous  notre  Comte  pqflicke. 
(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 

PoSTPiyeiu  four  tf^ute  après.  C'eft  le  con- 
traire de  préférer.  -  • 

Qu*au  malheur  que  je  crains^  je  poflpofo  F  acquêt. 
(  Regnisr  y  Sat..  iff.) 

Postuler»  Pour  rechercher ,  briguer  ^  dematH 
der.  Cela  veut  dire  que  jcpcflule  une  place  û  CAcw^ 
demie.  (  PalaP.  ttmm.  dintrig.  ) 

Pot.  Quand  un  foible  plaide  contre  un  puiflant,  "'^ 
gn  dit  que  c^fi  un  pot  de  terre  contre  un  pot  dtjèr. 

On  dit  d'un  homme  affidu  à  la  table  d^autrui  9 
quV/  eft  à  pot  &  à  rôt. 

On  n'y  trouvera  ni  pot  aufm ,  ni  écuelles  lavies. 
$e  dit  d'un  ménage  en  défordre, 

Loriqu'un  homme  fait  fubfifter  le  ménage  d*au« 
trui  9  on  dit  qu  V/  fait  bouillir  le  pot. 

Il  va  &  vient  comme  pois  en  pot.  Pour  dire  j 
qu'il  eft  inquiet  9  qu'il  fait  plufieurs  allées  8c  venues. 

//  a  découvert  le  pot  aux  rofes.  Se  dit  ,  quand 
quelqu'un  a  découvert  quelque  chofe  qu'on  vouloit 
tenir  (ècrette. 

On  dit  ironiquinnent  9  qu'o/z  en  garde  pour  quel'- 
fu*un  dans  un  petit  pot  à  part.  Pour  marquer  j 
qu'il  a  une  vaine  prétention. 

Pot  fêlé  dure  long-tems.  Se  dit ,  loriqu'on  veut 
faire  entendre  qu'un  homme  ^  quoiqu'infirme  8c 
mal  -  fain  9  ne  laiflb  pas  de  pouvoir  vivre  long- 
tems. 

On  dit  d'une  chofe  fS^lée  y  qfi'elle  fomte  comme 
un  pot  caffé. 

Four  fe  moquer  d'une  maifbn  de  campagne  trop 
enjolivée  9  on  dit  que  ceferoit  une  belle  maifon  ^ 
s* H  y  avoit  des  pots  à  moineaux. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  y  qu'//  en  payera 
les  pots  cajjés. 

on  dit  en  jouant  à  Colinmaillsird  :  Gartle^ot 
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au  noir  y  gare  le  pot  à  la  graijfe.  Ce*  -  à  -  dire  ^ 
^îp^^z  garde  de  vous* faire  une  bofTe. 
'  F  lire  le  pot  à  dtux  anfes.  Manierez  de  parier 
figurée ,  pour  d}re  9  mettre  les  deux  poings  fur  les 
rognons  9  fitf  tes  hanches  ^  comme  font  les  harao- 
gères  aux  halles  de  Paris ,  lorfqu'elles  fe  chantent 
pouiUeft  4es  unes  aux  autres.  Comment ,  vilaine  ^ 
dit^tUe  enfaifantlepot  à  deux  anfes.  (Hift.  Conu 
de  F'rancion.  ) 

Tourner  autour  du  pot.  Manière  de  parler  9  qui 
fignifie  barguiner  y  douter ,  héfiter  y  faire  difficulté  9 
ttre  embarraflë ,  diffimuler. 

Eh  faut 'il  tant  tourner  autour  du  pot  / 

(Racine ,  Plaideurs. ) 

Le  pot  au  vin.  La  tête  9  le  fiege  de  la  rai(bn  ^ 
où  les  vapeurs  du  vin  fe  font  le  mieux  (entir.  Si 
Dieu  me  fauve  le  moule  du  bonnet ,  c*eft  le  pot  au 
vin  j  difoit  ma  mere-grand.  ( Rabelais  ,  /•  t.) 

Payer  les  pots  cajffs.  Manière  de  parler  qui 
fignifie  9  porter  la  punition  ,  la  folle  enchère  y 
fouffirir  la  peine  d'un  malheur  arrivé. 

Sachant  qu'il  me  falloit  payer  les  pots  caffis. 

(  REGNIER  y  Sat.  10.  ) 

,  Tant  va  un  pot  à  liaue  qu'il  rompt.  On  tronve 
ce  proverbe  cité  dans  un  Êibliau  ou  hiftoriette  de 
Gautier  de  Coir\fiy  qui  vivoit  à  la  fin  du  ueizieme 
iiecle.  ce  Un  Moine  alloit  voir  tous  les  foirs,  dit-il^ 
»  avant  Matines ,  une  dolente  (  pour  parler  le  lao- 
»  gage  de  l'auteur)  :  pour  y  aller,  il  falloir  paflët 
y>  une  rivière.  Les  diables  le  gueterent  fi  biea« 
Tf>  qu'une  nuit  ils  le  firent  noyer.  i> 

Tant  i  ala  &  tant  i  vint 

Que  laidement  ten  défavint. 

Tant  va  li  pos  au  puis  qu'il  hrife. 
On  (e  (ërt  encore  de  ce  proverbe  en  ces  termes  : 
Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu'erg  elle  fe  hrife. 
\  >  {Bakbasav.) 
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Potage.  Pour  tout  potage.  Pour ,  en  tout  ôc 

par- tout  )  en  toute^maniere.  Qiie  vous  n'êtes  pour 

•  tout  potage  au'un  faquin  de  cuiJinier^j^MoL.Avare.) 

Potée.  Quand  on  parie  de  la  jeunefle  gaie  Sc 
éveillée ,  on  dit  quW/e  eft  ératée  comme  ime  potée 
de  four is. 

Potelé.  Pour  gras,  (è  portant  bien,  rond ,  ikMlu. 

FringanSj  tien  aj/brtis ,  grands^  ronds  &  potelés. 
(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 

PoTRON  Jacquet,  v.  A  De  grand  matin,  à  la 
pointe  du  jour. 

Pou.  Un  pou  affamé.  Se  dit  d'un  homme  gueux 
&  ardent  au  gain,  qui  entre  dans  un  emploi  lucratif. 

On  dit  d'un  homme  ladre  ôl  avare  ,  quV/  écorr 
cheroit  un  pou  pour  en  avoir  la  peau. 

Il  fe  laiffe  manger  aux  pous.  Se  dit  d'un  mal- 
propre. 

PouACRE.  Pour ,  avare ,  taquin  ,  mal- propre  , 
(aie ,  fagouin ,  dégoûtant ,  cralTeux.  On  dit ,  c'efi 
un  vilain  pouacre  ,  lorfqu'on  parle  d'une  per- 
fbnne  fkle. 

Pouce.  Si  on  lui  en  donne  un  pouce ,  il  enpren'- 
ira  long  comme  le  bras.  Se  dit  à  celui  qui  abuiè 
de  la  libené  qu'on  lui  donne. 

Jouer  du  pouce.  Mot  fort  bas,  pour  dire  compter 
de  l'argent. 

Serrer  les  pouces  à  quelqiiun.  C'eft  tourmenter 
&  maltraiter  quelqu'un  ,  pour  l'obliger  d'avouer 
quelque  chofê. 

Se  mordre  les  pouces  de  quelque  chofe.  C'eft  fe 
repentir  de  quelque  chofe  qu'on  a  feite. 

Pouce.  Mefure  ,  qui  comprend  douze  lignes  9 
dont  chacune  eft  large  de  la  grofteur  d'un  grain  de 
bled.  Un  pouce  de  terre.  Après  la  mort  de  Marie 
de  Médicis  ,  on  fit  un  Sonnet  qui  finiftbit  par 
ces  vers  : 

Si  jamais  unpaffant  curieux  te  demande 
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Lefuntfit  tfcit  dts  maux  que  fai£o^^rts  ^ 
Dis  :  Ce  trifte  cercueil  cf^^gfement  enferre 
La  Reine ,  (kfnt  lefang  règne  en  tout  VUnivers y 
Qui  n\ut  pas  en  mourant  un  feul  pouce  de  terre. 
PouoBdj^.  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Ccft, 
fê  donner  bien  de  ta  peine  pour  une  chofe  qui  ne 
le  mérite  pas ,  travailler  en  vain. 
'^  Jeter  de  la  poudre  auzytux.  Signifie,  préoccur 
per  les  gens  ,  les  éblouir  par  un  faux  mérite. 

On  dit  encore  de  la  poudre  dCorihus.  Pour  fe 
moquer  de  ces  ppudres  auxquelles  les  Charlatans 
attribuent  de  merveilicufes  vertus  ,  comoie  fi  elles 
étoient  d'or ,  ou  pouvoient  faire  Ton 

On  dit  dt  la  poudre  dé  perlimpinpin.  En  parlant 
des  chofes  qui  n'ont  aucune  venu. 

De  la  poudre  defcampette.  C*eft  ,  quand  on 
prend  la  fuite. 

Poudreux.  //  a  tes  pieds  poudreux.  Pour  ifire , 
qu'il  eft  gueux ,  &  infblvable ,  quand  on  le  préfente 
pour  caution. 

Pou£.  Pour  exprimer  le  bruit  8c  l'éclat  que  fait 
une  arme  à  feu  qu'on  décharge.  (  Molière  y 
MaL  imag.  ) 

Pouf.  Pour  exprimer  le  bruit  du  canon.  Quelque 
yolée  de  canon  ?  pouf.  (Les  Souffleurs.  ) 

Cela  fait  pouf.  Diâon  ufité  à  Paris.  Signifie  cela 
brille,  cela  fait  figure ,  cela  donne  dans  la  vue,  cela  a 
de  l'éclat,  cela  eft  beau ,  magnifique ,  grand,  noble  ^ 
cela  fait  du  bruit ,  du  fracas.  Parlant  d'une  per- 
jfbnne  qui  fè  diftingue  par  fà  dépenfe. 

PouLAiLLiER.  Riche  marchand ,  pauvre  pou- 
laillier. 

Poule.  Un  bon  renard  ne  mange  jamais  /er 

poules  de  fon  voifin.  C'eftà  dire ,  que  quand  on 

veut  faire  quelque  chofe  de  mal ,  il  ne  faiK  pas 

itre  en  pays  de  connoifTance. 

On  dit  d'un  pillard ,  ou  concuiEonnaire  ,  qu*i/ 
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faut  qvf  il  plume  la  poule  fans  la  faire  crier.  Pour 
lignifier ,  ad^oliemeot ,  Se  fan^  donner  fujet  de  fc 
pmîndre.    '^  ,  .^   •    ' 

Plumer  la  poule.  Pour  dire ,  êt^  foldat ,  vivre 
chez  les  payfaas,  voler  avec  quelque  forte  d'autorité. 

Il  efi  frifé  comme  une  poule  mouillée.  Se  dit  , 
pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  a  les  cheveux^lats. 

On  dît  d'un  homme  extrêmement  heureux  >j^ue 
c*eft  le  fils  de  la  poule  blanche. 

Faire  le  cul  de  poule.  Se  dit  y  quand  on  joint  le 
pouce  8c  les  doigts  de  la  main  enfemble. 

Quand  (es  lèvres  d'une  bouche  avancent  trop  > 
on  dit  €^u*elles  font  le  cul  de  povle. 

On  dit  de  celui  qui  s'embarrafle  de  peu  de  cho(è, 
qu'/7  efi  empichi comme  une  poule  à  trois  poujjîns. 

Poule  mouillée.  Pour  lâche  y  homme  qui  n'a 
point  de  cœur ,  qui  eft  timide ,  peureux  ^  qui  n'a 
Qon  plus  de  courage  qu'une  poule. 
Là  comme  des  poules  mouillées  j 
Les  âmes  des  corps  dépouillées. 

(  ScARON  j  Virg^  trav.  1.6.) 

Courir  la  poule.  Pour  aller  en  maraude  ^  à  la 
pîcorée,  à  la  petite  guerre.  Et  quHls  avoient  couru 
la  poule.  (  Ras.  1. 1.) 

A  lavouUj  ferre^hii  le  poing  9  &  elle  te  ferrera 
h  cul.  O'eft-à-dire^  (i  tu  ne  lui  donnes  pas  à  man- 
ger 9  die  ne  te  pondra  point  d'oeufs.  (  Prov.  Efp.  ) 

PoiwcHONETTE  9  V.  /.  L'aurore ,  la  petite  pointe 
du  jour. 

PouPARDEAU,  V.  l.  Enfant  au  maillot. 

Poupée.  On  (ait  que  c'eft  une  petite  figure  de 
carton  qui  (ert  de  jouet  aux  enfans  ;  8c  comme , 
elles  (ont  plâtrées  8c  habillées  avec  élégance,  on 
dit  d'une  femme  qui  (ë  farde,  8c  qui  craint  en 
remuant  de  déranger  (es  ajuftemens ,  que  c'ejl  une 
pomée  j  qu*elle  fe  tient  comme  une  poupée. 

Ce  nom  de  poupée  vient  de  Poppée ,  femme  de 
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Néroo  y  qui  la  première  commença  à  mettre  le 
mafque  en  ufage ,  l'ayant  inventé  pour  cooferver  bw 
beauté  de  Con  teint ,  &  pré(ênrer  fà  éèlicateiib  4lu 
hâle  du  foleil  ^  des  autres  injures  de  l'air.  (  Bar^ 

BASAN.), 

PoupELAiN,  V,  /•  Gâteau. 
Poq>iN«  Pour  galant,  gentil  y  propre ,  bien  paréf 
tiré  à  quatre  épingles  comme  une  poupée^ 

I^OUPINE.  Mot  carefTant  pour  maitrelTe  ^  belle  8c 
parée  comme  une  poupée  animée  9  bien  Êùte, 
gentille  9  délicate  9  douce  8c  aimable.  Allons  iKÙr 
ros  cHeres  poupines.  (  Chev.  Dé  fol.  des  filoux.  ) 
Poupon.  Diminutif,  pour  enfant,  petit  garçon 
ou  petite  fille.  Ceji  dans  Vtfpiranct  de  voir  naître 
des  petits  poupons.  (  H  AU  ter.  Crifp.  Mid.  ) 

Pouponne.  Mot  flatteur,  dont  on  fe  fert  pour 
careiTer  une  femme.  Dit  autant  que  mon.  enfant, 
mamour,  mon  cœur,  ma  mignone.  N'êtes -vous 
pas  bien  aife  de  ce  mariage  f  mon  aimable  pou^ 
panne  f  (  Mariage  fore/.  ) 

Oui  ma  pauvre  fanfan ,  pouponne  de  mon  ame» 
(  Molière  ,  Mal.  imag.  ) 
Pourceau.  Aller  de  porte  en  porte  comme  le 
pourceau  de  S.  Antoine.  Se  dit,  quand  on  va  quê- 
ter ,  ou  écornifler  chez  diverses  perfbnnes. 

Donner  des  fleurs  aux  pourceaux.  Madicre  de 
parler  provermale ,  pour  donner  quelque  chofe  à 
jgens  ignorans  8c  qui  ne  le  méritent  pas,  parler 
éloquemment  à  des  (bts,  8c  qui  ne  connoiiTent 
point  le  prix  ni  la  beauté  de  ce  qu'on  leur  dit. 
Faire  là  des  fermensfi  beaux  ^ 
Ceft  donner  des  fleurs  aux  pourceaux. 

(  ScAROX ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 
Jeter  des  marguerites  aux  pourceaux.  Signifie  II 
mên?e  cho(e. 

PouRCEAUÇNAC.  Ceft  le  titre  d'une  des  comédies 
de  Molière^  où  un  gentilhomme  Limoufin  portant 
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ce  nom  eft  tourné  en  ridicule ,  à  caufe  de  Ces  extra* 
va&anceSy  tant  dans  Ces  manières  d'agir  y  que  dans 
la  bizarrerie  de  fes  haUy  grottefqli^^nt  aflbnis. 
Molière  a  fi  bien  représenté  le  caraâewibt  8c  ridi- 
cule des  provinciaux  dans  la  perfbnne  de  M.  de 
Pourceaugnac  j  8c  la  pièce  qu'on  repréfente  ^core 
tous  les  jours  à  Paris  a  été  u  généralement  appdau* 
die  ^  8c  trouvée  fi  agréable  8c  fi  divertiflante ,  qua 
pour  éterniier  la  mémoire  de  ion  auteur ,  on  ^ 
appelle  encore  aujourd'hui  Pouruaugnacs  toutes 
les  per(bnnes  ridicules  ^  8c  qiii  (ont  habillées  (ans 
art  8c  grottefquement  y  comme  ce  gentilhomme 
Limoufin  nouvellement  débarqué  l'étoit  à  Paris. 
Les  étrangers  même  n'en  ibnt  pas  exempts ,  lorf- 
qu'arrivant  à  Paris  ils  ne  fe  mettent  point  fiir  !• 
pied  François  j  c'eft-à-dire  y  proprement  8c  à  la 
mode.  Ne  dit-  on  pas  y  voilà  un  vrai  Pourceaugnac  i 
(  Ombre  de  Moliskb.  ) 

PouRCHAS.  Pour  pourfuite  ^  rencontre  f  cour 
jonâure. 

Le  fauconnier  plut  tris^fort  à  la  Dame , 

Et  n'Aant  homme  en  tel pourchas  nouveau. 
(  LA  Fontaine  y  Cont.  ) 

Ses  pourchas  lui  valent-mieux  que  fes  rentes. 
Pourchasser.  Pour  pourfuivre  ^  folliciter»  re- 
chercher ^  ou  demander  quelque  choie. 

Si  fai  ce  que  jepourchajffe  9 

Je  te  promets  un  gâteau.  (  Parn.  des  Muf  ) 
Pourfendre.  Pour  fendre  en  deux  9  fendre  par 
le  milieu. 

Se  piquoit  moins  de  belles  hardes  j 

Que  de  pourfendre  un  cavalier. 

(  ScARONy  Virg.  trav.  liv.  8.  ) 
PouRMENOiR.  Pour  promenade ,  lieu  divertif- 
(ànt  fie  agréable  y  lieu  de  plaifance  où  l'on  ië  va 
promener. 

Alais  parmi  ces  beaux  pourmenoirs  ^ 
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Je  ne  trouva  peint  la  cuijlne. 

{ Pam^des  Mttf:) 
Li  fiifqm  Dame  png^  pourmenoir 
Pour  èfftx^kr .  pour  tabler  j  pour  fe  voir. 
PouRPÀRLER*  Être  en  pourparler.  Pour  confé- 
rer ,  ^iter  9  conclure  y  accorder  ^  compoier  avec 
queiqu'uD,  Je  V ai  pris  ce  matin  fur  la  toilette  étunt 
Otfchcjfe  9  avec  qui  je  fuis  en  pourparler  de  faveurs. 
^{PAZAPRATy  Fem.  d'intr.  ) 

Pourpoint.  Il  fmt  fauver  le  moule  du  pour- 
point.  C'eft-à-dife  ,  fôn  corps. 

Ilyaun/bt  dans  fon  pourpoint.  Signifie  y  que 
c'eft  un  for. 

Quand  on  a  itiis  quelqu'un  jen  priibn  f  on  dit 
qu*on  lui  a  donné  un  pourpoint  de  pierre. 

On  dit  qu*on  met  un  homme  en  pourpoint  y 
quand  on  l'a  dépouillé  de  ibn  bien. 

Emplir  fon  pourpoint.  Pour  boire  à  ventre 
déboutonné  y  s'dnivrer  y  i$'en  donner  par  -  deffus 
les  yeux. 

QttàvaM  que  je  me  -couche,  y 
Tenttnplis  mon  pourpoint.  (Parn.  des  Muf) 
A  brule-pourpoint.  Pour  de  fon  près ,  de  (i  pnhi 
die  qu'on  peut  toucher. 

Et  la  tire  à  brule-pourpoint 
D'un  petit  arc  qu*on  ne  voit  point. 

(SCAR.  Virg.  trav.) 
PouRPREKbRË  y  v.l.  Saifir,  entreprendre. 
PouRPRis.  Poor  contour,  circuit  y  enceinte  de 
muraille ,  circonférence. 

j4vei  bienfkii  voir  que  Paris 
Ne  tient  pas  tout  en  fon  pourpris. 

(SCARONyPoéf.) 

Pourpris  ,  v.  L  Jardin. 
Dames  font  un  patron  en  terre 
De  toutes  mondairus  doulceurs  y 
Ze\pourpris  où  chacun  peut  querre 
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PerfeSion  de  bannes  mœurs  y 
ParJbnJe^er  Je  1^  honneurs  ^ 
'  Fleuve  dont  rouies  Vertus  ijfenty  *., 
De  tant  de  hauts  biens  gardiennes  '- 
Oà  toutes  vertus  fe  nourrirent. 

(  Le  Chevalier  aux  DamesY\ 
PouRQUERRE ,  V.  L  Chercher  de  tous  côtés.  ^ 
PouRRU  Cela  n^efipas  pourri.  Se  dit ,  pour  fe 
moquer  de  quelque  vieux  conte ,  ou  hifioire  à  quoi 
on  ajoute  peu  (te  croyance. 

Batuffaignant ,  mouton  bêlant ,  porc  pourri  y 
tout  n'en  vaut  rien ,  s'il  n^eft  bien  cuit. 

Poursuivre.  Pourfidvre  ufi  homme  à  cor  &  à 
crû  C'eft,  quand  on  le  cherche  par- tout ,  qu'on  le 
pourfuît  répée  dans  les  reiâs  y  quand  on  le  prcfle 
uop  fort  de  payer. 

Pourfuivre.  Tâcher  d*avoîr.  Soit  que  vous  pour^ 
Juivie\  évichéyfemme  y  ou  fille ,  hâtei-vous  lentcr 
ment.  (  Voiture^  Poéf.  ) 

Ce  vain  titre  d* honneur  que  j* eus  tort  de  pour^^ 

fuivre  y 
Ne  garantit  pas  de  la  faim. 
Jejaisqu*aprèsla  mort  la  gloire  nous  fait  vivrCf 
Mais  en  ce  monde  il  faut  du  pain. 

(  Mr.  DE  ROUBÎN,  ) 
Pourtraire  ,  y.  /.  Faire  un  portrait ,  peindre 
d'après  natureu 

Mais  voye[  comme  elle  me  femble  y 
Penfive.y  trifte  &pâle  enfembUy 
Pourtraire  des  mimes  couleurs 
Qu'amour  a  pourtrait  fon  feigneur. 
Pourvoir.  On  dit  qu'rm  homme  efl  pourvu  de 
fil  &  d^ aiguille.  C'eft  à-dire,  qu'il  eft  pourvu  de  tout 
ce  qu'il  lui  faut  pour  réuffir  en  une  dflfaire. 

Pous.  Se  tdter  lepous.  Manière  de  parler  ^^• 
rée ,  mefurer  fes  forces ,  fe  confulter  foi  -  même  y 
Ibader  la  portée  de  fon  e^rit. 
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Je  fonde  ma  portée  y&  ^:e  titc  U  pous. 

( ^^sGinmRy  Sot.  t.) 

Pousse-cul.  Pour  amer,  ou  ce  qu'on  appelle 
vulgatrçfR^ht  à  Paris  des  fergeos  ;  ou  des  arcfaers 
de  récùelle  y  qui  voient  d'un  côté  &  d'autre  pour 
pr^dre  les  gueux.  Ce  font  des  poufe- cuis  de  par  tous 
lef  diables.  (  Thiat.  Ital.  Homme  à  bonhefortune^) 
'  Pousser.  Poujfer  fa  pointe.  Manière  de  parler  9 
qui  fignifie  9  pourfuivre  avec  vigueur  ce  qu'on  a 
commencé,  achever  une  entrepriie  ou  un  difcours, 
avancer  chemin ,  gagner  du  tems ,  profiter  de  l'oc- 
ca(ion  de  parvenir  au  but  qu'on  fe  propoie.  C^ 
de  poujfer  fa  pointe.  (  MoL.  Dip.  amour.  ) 

Pouffer  le  tems  avec  Vépaule.  Signifie ,  gagner 
le  tems  infenfiblement,  ië  ménager  adroitement  un 
délais  de  payer,  ou  de  faire  quelque  chofe. 

La  patience  qiûon  pouffe  à  bout  devient  foreur. 

Quani)  quelqu'un  manie  des  armes ,  on  dit  :  Laif' 
Je\  cela ,  vous  ne  fave\  pas  qui  vous  peut  pouffer. 

Poussière.  Au  propre ,  chofe  fi  déliée  &  fi  me- 
nue ,  qu'elle  peut  être  emportée  par  le  vent.  On 
emploie  fort  bien  ce  mot  au  figuré.  Effuyons  la 
noble  poufjîere  qui  couvre  les  lauriers.  C/efti-dire, 
travaillons  pour  obtenir  la  viâoire,  Sc  pour  gagner 
des  lauriers. 

Nous  ne  fortunes  qxCombre  à  poujjiere.  Poor 
exprimer  notre  néant. 

Jeter  de  la  poujfiere  aux  yeux.  C'eft  éblouir  par 
de  beaux  di  (cours. 

François  I  tira  le  grand  Budie  de  la  poaJJUrt 
du  collège.  (  ViCQ.  ) 

N.  devenu  pédant  ^  couvert  de  la  pouffiere  (k 
Vécole.  (St.  Er remont.  ) 

Rfduire  une  ville  en  poujjiere.  C'eft  par  exagé- 
ration ,  la  faccager ,  la  détruire. 

Faire  mbrdre  la  poujjîere  à  fon  ennemie  C'eft 
poétiquement ,  le  terraflèr  ,  le  vaincre^ 
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pQUTRE.  Voir  une  paille  dans  Foeil  defonpro-- 
chain  ^  &  ne  pas  voir  une  poutre  dans  le/ien.  Pour 
dire ,  remaïqtitf  )Q<qu*aux  mQimlits  détauts  d*au- 
truî  y  8c  oe  pas  voir  ks  Ûct!^ ,  quelque  gjfaods  qu'ils 
ibient. 

Pouvoir.  Tel  pâtit  qui  n'enpeut  mais.  C'eU-â- 
dire  9  il  porte  la  peine  d'une  faute  dont  il  ksOi 
point  coupable.  \ 

Si  jeunejfe  favoit  y  &  vieillejfe  pouvoit  ^  jamais 
rien  ne  numqueroit.  Signifie ,  fi  la  jeunefie  avoit 
Texpérience ,  8c  la  vieilleflè  la  force. 

Pré.  Cela  eft  verd  comme  pré.  Pour  dire ,  fort 
verd. 

On  dit  d'un  vieux  avare  ^  d'un  homme  inutile  ^ 
qu'/7  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré.  C'eft-à-diré  ^ 
qu'on  ne  perd  rien  à  (a  mort. 

Epargne  de  bouche  vaut  rente  de  pré.  Se  dit  y 
parce  qu'U  n'y  a  pas  de  meilleurs  fonds ,  ni  dont  le 
revenu  /bit  fi  aflliré  j  que  celui  des  prés. 

On  dit  qu'on  aime  mieux  un  homme  ^  ou  une 
femme  j  en  terre  qu'en  pré.  Pour  fignifier,  qu'on 
les  aime  mieux  morts  que  vivans. 

Se  trouver  fur  le  pré.  Manière  de  parler  ancienne, 
pour  dire  k  battre  en  duel.  Et  moi  fur  le  pré. 
(  Hautsr.  Nobl.  de  Prov.)  En  ce  fcns  ici  figni- 
fie  la  place,  le  lieu,  ou  le  champ  delliné  à  un 
combat. 

Il  vafouventfur  le  pré.  Signifie  la  même  chofè. 

Prêcher*  //  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un 
carême.  C'eft-à  dire ,  il  nous  a  fort  importuné ,  en 
flous  répétant  la  même  choie.' 

On  a  beau  prêcher  à  qui  n'a  cure  de  bien  fhire. 

Prêcher  fur  la  vendange.  Manière  de  parler 
bachique ,  qui  fignifie  parler  tandis  que  le  verre  eft 
pfeia ,  8c  que  le  vin  s'évente.  Cette  manier^  de 
parler  (ê  dit  à  table ,  d'un  homme  qui  parle  fans 
xelAc;lie  8c  qiû  oe  boit  point*  Sert  auÎE  i  faire  rer:s 
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fouvcnîr  une  perfbche  de  boire  9  &  qu'il  eit  tenu 
qu'elle  fe  taîfe. 

M^re  Jean  (  c'ûoit  cerlfiiaÇa^é) 
Qui  pf  échoit  peu  ^^Juion  fur  Ta  vendange. 
"  (  ZA  foi^TAiNB  y  Cont.  ) 

PKÉ0ICAMENT*  Dans  le  ftyle  libre,  fignifie  répu- 
tatten  ,  renommée,  Che^  qui  les  Dames  mêmes  les 
plfts  qualifiées  ne  font  pas  toujours  dans  un  trop 
èbn pr/dicament.  {lboags^  Gil-BlasyL^  c*  t.} 

Premier.  //  vaut  mieux  être  le  premier  de  fa 
tace  que  le  dernier.  Pour  dire  9  qu'il  vaut  mieux 
n'être  pas  d'Une  naiflance  confîdérable  >  Se  fe  faut 
diftinguer  par  Ton  mérite ,  que  d'être  d'une  haute 
tiaifTance  (ans  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  fes 
ancêtres. 

Etourdi  comme  le  premier  coup  des  Matines. 

On  dit  pour  défîgner  un  grand  nombre  \  Uye 
cent  performes  y  fans  compter  le  premier. 

Le  premier  venu.  C'eft-à-dire  y  la  première  chofe 
iju'on  rencocftre. 

;  IPrenDRE.  Ce  qui  efi  bon  à  prendre  y  ^  boni 
Rendre.  Signifie  ^  qu*il  vaut  mieux  Ce  faifir  d*uoç 
cho(e  fur  laauelle  on.  croit  avoir  quelque  droit, 
que  de  la  laiucr  prendre  à  un  autre  ^  parce  qu'au 
pis  aller  on  eft  quitte  pour  la  reodrç.» 

//  a  pris  martre  pour  renard.  Pour  dire ,  qu'il 
s'eft  trompé. 

Ils  font  pris ,  s'ils  ne  s'envolent.  Se  dit ,  pour 
fë  moquer  de  ceux  qui  ont  manqué  uqe  capture. 

//  a  pris  un  rat.  C'efl-à-c}ire ,  qu'il  a  manque 
une  occafion  ,  ou  une  affaire. 

Il  a  été  pris  comme  dans  un  hledy  il  a  M  jrris 
fans  verd.  Signifie ,  qu'il  a  été  a|trap4  de  manière 
qu'il  n'a  pu  fe  fauver. 

//  a  pris  cela  pour  argent  comptât.  Se  dît,  en 
raillant  la  crédulîté  d'une  perfonne. 

lia  été  pris  pour  un  homm^d^fbnp(rys.  Veut 
dire  9  pour  fot  9  pour  dupe. 
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Prertârt  Coccqfion  aux  cheveux.  Ne  la  pfui  laif- 
1er  échapper. 

U  a  pris  le  frein  «tfx  df^tê,  Sou  dire  y  qu'il  a 
pris  une  bonne  réfolution. 

ïl  faut  prerufrc  le  ttms  comme  U  vicàé^  ' 

Prendre  la  balle,  au.  bond» 

Prendre  S.  Pierre  pour  S.  Paul.  Ceft-à^ire , 
prendre  Tun  pour  l'autre.  \ 

Prendre  le^  lièvres,  au  collet. 

Prendre  les  li^re^  aufon  du  tambour^  ou  du 
tanéourin.  Signifie ,  entreprendre  ou?enenient  &C 
^ec  éclata  ce  qui  ië  devroît  &w  en  cachette  fie 
finement. 

On  dit  d'un  avare  ^  quVî  en  prendroit  ftir  tau- 
Hl  9  qu'i/  en  prend  par^  oà  il  petit. 

Prendre  la  luw  avec  Us  dtntt.  Se  di^  pour  mar- 
quer une  chofe  impoflible. 

Prendre  fis.  jambes  à  foà  cou.  Ceft  quand  on 
commence  ua  vqyage  à  pied% 

Prendre  U  tifi>n  par  où  il  btûle.  Pour  dire, 
prendre  une  a^ire ,  ou  une  choiè>  autiremeat  qu'il 
ne  fau^ 

Prendre  quelqu^un  au  pied  levé..  C'eft  prendre 
avantage  contrejiu  diin;K)ittdrc  oiotœiiJuÂécliappe. 

Prendre  dunfac  deux  moutures.  C'eft  tirer  dou» 
ble  profit  9  (è  faire  payer  deux  foif  d'une  afiàire. 

Qui  prends  s'er^gcO^k-éxte  y  que  ceux  qui 
empruntent  y  ou  qui  reçoivent  des  préiens  y  s'afTu- 
jeniflênt  à  ceux  qui  le»  obligent^ 

Cejl  autant  de  pris  fur  t ennemi* 
Kl  (  qui  )  premier  prent  y 
Ne  s^en  repent. 

n  ne  faut  pas  héfiter  à  prendre  y  lorsqu'on  contefie 
lUie  chofe  avec  juftice  }.on  eft  fouveot  la  dtipe  quand 
on  (ê  rapporte  à  la  bonne- foi  des  zuitt%.[BARB.) 

Près.  Près  de  FEglifi ,  loin  de  Dieu. 

jtvçir  la  ttuprh  dttJkamet.  Signifie  >  être  d'une 
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humeur  prompte  ^  fe  mettre  en  cokre  ponrpcu  de 
chofe. 

On  dit  qu'iw^MVw  i^/f^s  de  fis  pièces.  Pour 
dire ,  qu*il  ii*â  plus  guere'd'argeat. 

Ne  vouloir  eniendre  parler  aune  chofe  ni  de  pris 
ni  de.  loin.  C'eft- à-dire  »  a*ea  vouloir  enteadie 
parkr  eâ  aucune  façon. 

freffer  de  pris ,  prendre  de  pris.  Signifie  ^  preiKr 
,  un  honune  de  quelque  chofe  vivement ,  fortement, 
avec  inftance ,  particulièrement  lorfqu^il  n'eft  pas 
en  état  d*y  (àtisfeire. 

Le  peuple  s^pelle  j  planter  un  fi  près ,  k  k^|er| 
ou  s'établir  proche  de  quelqu'un.  En  faiiânt  aihi- 
fion  à  Cyprès. 

P^SEfiT.Les  pr/fens  valent  mieux  que  Us  ab fins. 
FaiÊint  équivoque  du  don  avec  la  ptèlence  de 
quelqu'un. 
Les  petits  préfens  entretiennent  r  amitié. 
Présenter.  Préfenter  U  chat  par  les  pattes.  Se 
dit ,  quand  on  ne  propoie  une  amire  que  par  ren-. 
droit  où  il  y.  a  le  plus  de  difficulté. 

Il  ne  faut  pas  lai  fer  échapper  Coccajion  quaai 
gllefe  préfente. 

Presse.  Mettre  en  preffe.  Pour  engager  j  mettre 
engage. 
Ah  ma  pauvre  maitreffe  ^ 
Faut^il  vous  voir  ainfi  durement  mife  en  preffe  f 

(  Dancourt^  le  Joueur.  ) 
A  la  preffe  vont  les  fimx.  Pour  dire,  qu'if  n'ei 
pas  d'un  homme  fage  dVUer  en  un  lieu  ott  il  peut 
être  incommodé  de  la  foule.  (  Voye\  Foule.  ) 
Pour  r  aimable  Comteffe  , 
♦  Meurt  tous  les  jours 
Quelque  Amant  qi£elU  laifft 
Sans  nul  fecours. 
Et  cependant  la  preffe 
y  cfi  toujours.  (  SsGHAis ,  Chant.  7.  ^ 

Pressquu 
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pAËSSdlil.  Pour  taverne ,  cabaret  y  Heu  où  Kou 
vend  du  vin  9  le  temple  de  Bacchus. 
Je  noircirais  à  fort  exemple , 
•Si  je  n'entrois  dans  le  preffoir. 

(Farn.desMuf.) 
On  dit  d'une  peribnne  qu'on  a  fait  rougir  ^ 
quV//r  ç/2  devenue  rougt  comme  la  febile  d'un 
prejlbir. 

Preste.  Pour  vîte,  alerte  ^  aôlf ,  vigîllant  Dé- 
péche^y  foye\  prejîe  ^  car  pai  kûte.  (  Havter^ 
Souper  mal  apprêté.  )  . 

Prêt.  Ce  n'rft  pas  viàntfe  prête.  Se  "dit  d'une 
cfaofê  qui  tirera  en  longueur. 

Prétantaine.   Courir   la  prétantaine.  Pour 

courir  çà  delà 9  errer  d'un  côté  fie  d'autre ,  battre 

le  pavé  ,  être  vagabond  >  mener  une  vie  libertine» 

Prêter.  Ami  au  prêter ,  ennemi  au  rendre. 

C'efl  un  prêter  à  jamais  rendre.  Se  dit  ,  quand 

'on  prête  à  un  infblvable  ,  ou  à  un  ingrat. 

Prêter  mu  charité  ^  ou  des  charités  à  quelqu'un. 
C'eft- à-dire  ,  fuppofer  malignement  qu'il' a  dit, 
ou  fait  quelque  chofe  9  à  quoi  il  n'a  point  penfé» 
Prêter  roreille.  C'eft  écouter  attentivement. 
Elle  aima  mieux ,  pour  s'en  faire  conter^ 
Prêter  Voreille  aux /omettes  du  Diable , 
Que  d* être  femme ,  &  ne  pas  coque  ter. 

(  Sarrazîn  9  parlant  d'Eve.  ) 
Prêter  la  main.  C'eft- à-dîre ,  aider. 
Onuit  9  de  mon  repos  compagne  aimable  &fombre  9 
A  défi  noirs  jbrfaits  prêteras-tu  ton  ombre  ? 

(DSSPRSAUX.) 

Prêter  Ti  collet  à  quelqu'un.  C'eft  s'offrir  à  com- 
battre 9  ou  à  difputer  avec  quelqu'un. 

Prêtre.  On  dit  en  méprifant  le  peu  d'induftrie, 
ou  de  capacité  d'un  homme  9  que  c*efl  un  pauvre 
prêtre. 

On  appelle  Prêtre  Martin  9  un  hnmmc  qui 
Tome  IL  2 
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ichante  8C  qui  répond  ,  celui  qui  ioterroge  5c  qui 
iâtisfait  à  rinterrogatioo. 
PREVOIRE9  y.  L  Prêtre  9  homme  d'églife. 
Liprevoire  &  li  ordenci  9  (  ecdè&ftique  ) 
En  fus  un  tertre  font  mont/s 
Pour  Dieu  proUr  &  pour  orer 
Et  pour  la  bataille  ejgarder. 
Prévôt.  Va-t*en  battre  le  Frévôt  ^  tu  gagneras 
double  amende.  (  Voyez  Amende»  ) 

On  dit  d'un  (célérat ,  qu'/7  crairU  h  Priv6t , 
quV/  croit  avoir  toujours  le  Prévét  Sf  Us  Archers 
à  fes  trouffes. 

Preux.  Pour  vaillant,  coi>rageux  9  brave  9  géoé* 
reux.  jlhj  preux  Chevalier!  (  Théat.  ItaL  Naijl 
d^Amadis.  ) 

PRIAPE.  Pour  membre  viril. 

Que  nous  fomnus  fournis  de  meffer  Priapas^ 
(  Corneille  ,  Pucelle  à  regret.  ) 
Prier.  Prier  un  homme  de  fcm  déshonneur.  Se 
dit  9'  quand  on  lui  fait  quelque  demande  inâvile  ^ 
qu'iln'eft  pas  )ufte  qu'il  accorde. 

Quand  on  voit  mener  quelqu'un  au  fiipplioe , 
on  dit  que  ce  n^efi  pas  pour  avoir  toujours  prié 
Dieu  9  pour  avoir  dit  fon  chapelet. 

On  dit  par  conire*vérité  9  que  quelqu'un  prie 
Dieu  9  quand  il  jure  beaucoup. 

La  viande  ne  prie  point  les  gens.  Se  dit  9  d'oo 
méchant  repas. 
Prière.  Uru  courte  prière  pénètre  Us  deux. 
Ki  prie  nue  main 
Il  je  travaille  en  vain. 
On  ne  réuflit  pas,  (i  à  la  prière  00  ne  joint  iM 
pré  (ê  ns.  (  Barbas  an.  ) 
Prime-face,  v.  I.  D'abord  9  auflit-iôt* 
Que  chacun  voife  à  lui  de  prime- face 
Quand  il  vodra  obtenir  quelque  grâce.. 
Primer.  Vient  du  jeu  nommé  à  la  prime.  Si-. 
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Mîift^  (e  diftinguer ,  briller  pardefTu^^  avoir  le  dei^ 
lis  ,  l'avantage  9  s'élever.  Ces  difeurs  de  rien  ^  qui 
UulerU  toujours  primer  par*tout.  (  Lctt.  Gai.  ) 

PaiMÊ-V£R£.  Pour  printems  j  fâifbn  nouvelle^ 
Afin  qv^à  la  primevère  ils  eujfent  baufdefaifoà 
i  tas.  (Rabelais! yL  t*) 

Prin.  Pour  exprimer  le  bruit  (fue  h\t  un  veite^ 
ou  une  porcelaine  en  tooibann  (  Théat.  Ital.  Afle^. 
MifarU.) 

Princ£«  On  dit  dés  jeux  qui  vont  à  fâcher ,  ou 
à  bleflèr  quelqu'un  ,  que  ce  font  jeux  de  Prince  j 
qui  ne  plaifent  qu'à  ceux  qui  leè  fimt^ 

Les  Princes  ont  beaucoup  dyeux  y  &  Beaucoup 
d'oreilles.  Se  ait  parce  qu'on  leur  rapporte  tout  f 
ai  qu'Us  vdieiitÀ  entendent  t6i;t*pâr  leurs  eîfpians^ 

ôh  dit  que  les  Princes  ont  les  màihs  longuei^ 
V^tcé  que  leur  pouvoir  s'étend  loin. 

Vivre  en  Prince  y  avoir  Un  ^tapage  de  Prinà^ 
être  vitu  en  Prince  ^  8cc.  Signifie ,  vivre  Q)[endide'* 
ment  y  avoir  un  grand  équipage  ^  être  n^agnifique-j 
ment  vêtu* 

Princée^  V.  l.  Principauté*.         ^         - 

Principal.  Ceft  la  principale  pieté  du  fdc..  Pour 
dire  9  o'eft  cequî  eft  le  plus  néceiTairè  dans  toutes^ 
ibrtes  d'afiàires. 

pRiNfâULTi^  v^lé  Aui&tôt,  totit  de  fuhe/du 
premier  faut^ 

Vint  Phaéton  pat  UrU  grande  thofiiée  ' 

Et du^nfault  devant  lè^yè^xfe bouta 
Du  peréfien  dont  il  "étoit  in  douté. 

PftiNTAMSR.  Pour  jeûne  y  qui  eft  ati  printetal» 
dfe-foiv^kge^àlafteurdefês  Jours.     ;  ' 

LafiUe  y  à  mon  avis ,  n'efl  pds  trop printaniert^ 
^^  {HAUtsité  Amant  qui  trompe.  ) 
Jamais  pluie  dans  le  ptihtems 
-    '  *   .    Ne  pdjci  pour  un  mauvais  terris: 
,    Oejim  prkiimù  i  nJbXis  dorirïer  des  fleuri. 

X  ij 
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Prisée.  Lorsqu'une  fille  a  rçfuféde  boos  partis^ 
&  qu'elle  a  vieilli  ïàns  être  mariée  y  oo  dit  ^"elte 
eft  atmeurécvour  la  prifécw 

Priser.  On  dit  d*un  bonnme  qui  eftitne  trop  ce 
^i  lui  appartient  9  &  qui  le  Veut  trop  faire  valoir, 
Hu'ilprtfe  trop  fa  marchandife. 
,  Prison.  Cela  ^  charmant  commt  la  pùrt€ 
If  une  prifon. 

Il  n'y  a  point  de  belle  prijbn  y  ni  de  laides  atmmrs. 

La  prifon  de  S^nt  Cr/pin.  Signifie  ^  un  fouiier 
qui  elt  étroit  &  qui  bleâe  le  pied.  Et  parce  que 
Saint  Crépin  eft  le  Patron  des  G>rdonnier»9  on 
appelle  un  (bulier  qui  fait  du  mal ,  la  prifon  de 
Saint  CrépiiL    .. 

Procès.  Faire  un  procis  fur  la  pointe  dunt 
aiguille.  (  Voyez  Pointe."^ 
'"  Sage  eft  celui  qui  racheté  fon  dommage  i  avec  ce 
auCilfautyi'il  donnée  greffier.  Cela  fignifie  qu'un 
Opmme  fâu  prudemment  d'accommocter  k$  aflài* 
res  fans  plaider^  lorfqu'il  peut  s'en  diipcn&r.fPiû- 
yerbe  Efp.  )    ' 

Quant  plaideor  fa  raifbm . 
rran  raifonfi  ten  la  te  done^ 
Mieux  vautlaiffier  un  poi  de  foH  droit 
Que  perdre  plus  par  bouge  pLfùt. 

.Si  tu  as  ^Q  procès^  ne  fàn  p^^^d^^içulié  de  t'àC' 
commoder }  il  vaut^  mieux  un  peu  relâcher  de  fi» 
droit ,  que  de  perdre  4)lu8  en  plaidant.  {Babm.  ) 

Procession.. On  appelle  Proc^j^RoM^  une  longue 
fuite  de  genf  qui  Vpnt  à  la  file  l'un  d^  l'autie. 

On  ne  ftmpas  former  & -qliéf  à^f^proceffbn* 
t^'efl  à-dire  ^^i^é  cteux  choies  qMi  demandent  fei 
pré&nce  en  de&  lieux  difiSrenfr  .  . 

Procureur.  Celui  qui  agit  /ht  Procureur  (/? 
fouvent  trompa  en^performe. 

Profit.  C^  Mn.de  ces  niais  deSohgae  ^  qui  fi 
trompent  toujours  à  leur  ptofit.  (  Vayez  Nuis*) 
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PHOFOND,  Au  propre,  ce  qui  eft  creux,  ou  étendu 
en  long.  Un  abjmt ,  un  puits  fart  profond.  On 
s'en  fert  au  figuré  ,  pour  fignifier  ,  grand ,  haut  , 
paniculier.  On  doit  lire  t Ecriture  avec  un  profond 
refpeS.  (S.  Cïran.)  Cefi  un  homme  d'une  profonde 
érudition. 

Le  bruit  de  cent  combats  trouhloit  de  nos  bo- 
cages 
Lefilenci  profond. 

Etre  dans  un  profond  fommeil.  C'eft*à-dire ,  fort 
endormi. 

Je  jouis  d^une  paix  profonde  » 

Et  pour  m'ajforer  le  feul  bien 

Qj^*on  doit  ejlimer  en  ce  monde  9 

Tout  ce  que  je  n'ai  pas ,  je  le  compte  pour  rien. 
(  VAbbi  Rbgnisil  ) 

Profonde.  En  parlant  de  révérence  ,  figaifie  f 
grande  8c  baffe. 

pROFONDEUit.  Se  dit  en  chofês  morales.  La  pro- 
fondeur des  jugemens  de  Dieu.  On  le  dit  aum  de 
refprit  8c  du  jugement.  Il  y  a  des  gens  qui  n'ont 
pas  ^fi  je  tofe  dire ,  deux  pouces  de  profondeur  ;fi 
vous  les  enfonce^  9  vous  enfoncerez  le  tuf.  (  la 
Bruysrs.  ) 

Progenie  9  r. /.  Origine  9  extraâion ,  race. 

Promener.  Vas  te  promener.  Signifie,  retirez- 
vous  ,  allez  vous-en.  Marque  de  mépris. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  chaffe,  ou  qu'on  mé- 
prife ,  vas  te  promener ,  tu  auras  des  chaujfis. 

Promettre.  Il  ne  nous  promet  pas  poires 
molles.  (Voyez  Poire.  ) 

Il  ne  fera  pas  fi  m/chant ,  qu'il  Va  promis  àfon 
capitaine. 

Il  nous  a  promis  monts  &  merveilles. 

Chofe  promife  efi  due. 

Ilfe  ruine  à  promettre  f  &  s'acquitte  à  ne  rien 
umu 

Za.* 
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Ce  rCtfi  pas  tout  de  promettre  f  il  faut  tenir. 
Promettre  &  tenir  Jont  deux. 
Il  y  a  grande  différence  erure  promettre  &  tenir • 
C'eft-à-cuire ,  qu'ify  a  beaucoup  de  geos  qui  pro- 
mettent 9  &  qui  ne  iatisfooc  pa^  à  ce  qu'ils  om 
promis. 

Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain.  Manière 
de  parler ,  pour  dire  promettre  à  quelqu'un  monts 
Se  merveilles,  8c  plus  que  l'on  n'a  envie ,  ou ({u'oo 
Qe  peut  tenir  :  f^ire  de  belles  protoefles  iàJDS  en 
eflPeâuer  aucune.  Dit  aufli  appâter ,  faire  bouche  y 
repaître  de  chimères^  &  faire  vivre  dans  l'attente 
de  quelque  bien  à  venir. 
Que  le  ciel  te  promet 
U  'ant  de  bien  qu'on  ne  le  peut  dire  , 
^  tes  en  fans  un  grand  empire  ^ 
Et  plus  de  beurre  que  de  pairip 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  8.  ) 
Au  riche  ne  promets  rien^^  au  pauvre  m  bu 
manque  pas.  Parce  que  Puo  te  pourra  contraindre  t 
&  tu  fai?  tort  à  l'autre.  (Prov.  Efp.  ) 
Prôner.  Pour  louer. 

Prônpur.  Petit  faiffur  ^  &  grand  preneur. 
Prononcer.  On  dit  ironiquement  à  celui  qui  9 
dit  Ton  avis  mal*  à-propos  fur  quelque  chokyVoilif 
Monfieur ,  qui  a  prononcé  fa  fentenct. 

Prophète,  ffuln'ejl prophète  en  fonpays.Q^ 
un  proverbe  facré ,  qui  veut  dire  que  le  peuple 
méprife  d'ordinaire  ceux  qu'il  a  vu  s'élever  d'une 
baHe  extraâion  au  plus  haut  rang  ;  au  lieu  qu'il 
refpe.de  davantage  ceux  qu'il  ne  conooft  ni  les 
içommenictmens  ni  les  progrès^  (  Voye^Ph^t.  ) 

On  dit  de  celui  qui  devine  mal  :  Il  efi  prophète 
fiomme  une  yacht  ^  il  eji  prophète  diipaffé  y  il  4^. 
fine  les  fêtes  quand  elfes  font  venues. 
Propos.  A  propos  de  hottes. 
Chan^^imnt  d^  propçf  réjQuif  l'homm^ 
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Proposer.  Vhomme  propofcj  &  Dieudifpoje. 
Four  dire  9  que  les  deireios  des  hommes  oe  réuflif-* 
ibot  qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu. 
Le  repos  que  tu  te  propofes  y 
Ne  s'acquiert  point  â  force  de  courir. 
Apprends  y  apprends  à  te  foujffrir , 
Par- là  Con  vient  â  bout  de  fouffrir  toutes 
chofes.  (du  Troussbt.  ) 
Propre.  On  dit  d'une  perfonne  fale  8c  mauflade^ 
€i}x'eUe  eft  propre  comme  une  écuèlle  â  chats. 

Prou.  Pour  aiTez  9  fuififàmmeot.  Dit  aufli  ^ 
beaucoup* 

Pour  Dieu  ,  ne  prene^  point  de  vilaine  figure  , 
Tai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjon3ure. 

(  MoLiSRS  ,  Etourdi.  ) 
Qu'ils  ne  fi  goberoient  leurs  petits  peu  ni  prou. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 
Provision.  On  dit  de  celui  à  oui  on  a  donné 
des  coups  de  bâtoa ,  qu'^  a  eu  une  bonne  provijîon 
de  bois  pmir  fon  hiver. 

Provifion.  Dans  le  ftyle  comique  de  Vénus , 
lignifie  une  Prétrefle  qui  cherche  des  gens ,  ou 
attend  des  paflans  pour  faire  un  duo  fans  mufîque. 
{  Théat.  Ital.  la  Thefi  des  Dames.  ) 

Prouver.  Qui  prouve  trop  ^  ne  prouve  rien. 
Signifie  ,  que  louvent  à  force  de  vouloir  trop  per- 
fuader  une  cholë  ^  on  la  rend  moins  croyable. 

Il  cotte  &  prouve.  Se  dit  de  celui  qui  n'allègue 
rien ,  qu'il  ne  prouve  fur  le-champ. 

Prune..  Il  aime  mieux  deux- œufs  qu'une  prune. 

C'eft-à-dire ,  il  n'eft  pas  niais  y  il  entend  bien  fes 

intérêts. 

Pour  des  prunes.  C'eft  y  pour  peu  de  chofë. 

Pruneau.  Oa  dit  ironiquement  d'une  perfonne 

noire,  qu'elle  ejl  blanche  comme  un  pruneau  relavé. 

Prunelle.  -Jouer  de  la  prunelle.  Pour  dire  , 

jeter  des  oeillades  ^  fdire  quelque  figne  ^s  ycux« 

Z  iv 
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Conferver  une  chofc  conune  laprtmtlU^àe  tœiL 
C'eft,  la  cooferver  foigneufemeot,  précieufement. 

Prunier.  //  tfl  fot  comme  un  prunier. 

PsEAUME.  Cejl  un  Bréviaire  à  Pufage  de  Ftf' 
camp  j"^ à  trois  Pfeaumes  &  trois  Leçons  y  &  rien 
du  tout  ^  fi  on  ne  veut* 

Puce.  On  menace  les  gens  de  leur  feeouer  les 
puces.  Pour  fignifier ,  qu'on  les  étrillera  bien ,  qu'on 
leur  donnera  bien  de  la  peine. 

A  la  Sainte  Luce  les  jours  croiffent  du  faut  d'une 
puce.  Signifie ,  de  bien  peu.  Ce  qui  marque  que  ce 
proverbe  a  été  fdit  avant  la  réforme  du  Calendrier; 
parce  que  la  Sainte  Luce  dans  l'ancien  Calendrier 
eft  au  13  de  Décembre,  8c  feulement  au  13  dans 
le  nouveau. 

Avoir  la  puce  à  f  oreille.  C'eft  à- dire ,  être  bien 
éveillé^  ou  inquiet. 

PucELAQE.  Perdre  fon  pucelage.  Faire  brêdie 
à  fon  honneur  9  perdre  fa  virginité  y  Ce  joindre  de 
corps  à  une  perfonne  d'un  iexe  différent  pour  la 
première  fois  ,  perdre  Thonneur.  Eft'-ce  une  chofo 
fi  fâcheufe  de  perdre  fon  pucelage  f  (  Ablahc 
Lucien  jp.z.) 
^      Un  Atlteur  Efpagnol ,  gui  h'eft  pas  des  plus 

Et  dont  fai  lu  quelques  lambeaux  , 
Difoit  que  les  pucelages 
RefTemêloient  à  des  perdreaux  ; 
Et  les  Oifeleurs  conviennent  9 
Quelque  part  qu'un  puiffe  aller , 
Dès  que  les  plumes  lewF  vierment  y 
Qu'on  les  voit  tous  s'envoler. 
La  contrainte  eft  l'écueil  de  la  pudeur  des  filles* 
Les  furveillans ,  les  verroux  9  &  les  grilles 
Sont  une  /bible  digue  à  leur  temp/ramenl 
A  dot^e  ans  aujourd'hui  y  point  d'Agnès  à 
cciége^ 
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Fillette  nuit  &  four  s^ applique  uniquement 
A  trouver  le  moyen  d'endormir  finement 
Les  Argus  de  Jbn  pucelage. 

PucELLE.  Les  do3es  PuceUes.  Signifie  ^  les  neuf 
Mufes  9  les  neuf  Soeurs  qui  préfident  k  la  poéfie. 
Jai  rangé  parmi  les  nourrijfbns  y  qui  font  chers 
aux  doâes  PuceUes.  {la  Font.  mit. pofih.  ) 

Puer  9  ou  Puir.  Les  paroles  ne  puent  point. 
C'eft  une  excufe  dont  on  fk  (ërt  9  quand  on  eft  obligé 
de  nommer  quelque  ordure. 

Plus  on  remue  la  merde  9  &plus  elle  put.  Se  dit 
à  ceux  qui  veulent  remuer  une  Bffaite  ^  où  il  y  a 
quelque  choie  de  fale  9  ou  de  déshonnête. 

On  dit  populairement  à  celui  quiii  mal  rencontré 
dans  les  jeux  y  où  il  faut  devenir  quelque  chofe  : 
Jlyput. 

Puet  ,  V.  l.  Peut. 
Ki  bien  &  mal  ne  puet  foftir 
A  grant  honeur  ne  puet  venit. 
,  Puiser.  //  nefimt  point  puifir  aux  ruiffeaux , 
quand  on  peut  puifer  à  la  fource.  Ou  9  //  n^eft  ritn 
tel  que  de  puifer  à  la  fource.  Pour  fignifier  9  que 
tant  qu'on  peut ,  il  faut  ei&yer  de  remonter  jufqu'à 
l'origbe  des  chofes  9  pour  en  être  bien  inftruit. 

Puits.  La  vérité  ifi  cachée  au  fbnd  du  puits. 
Pour  dire  9  qu'en  toutes  choies  on  a  beaucoup  de 
peine  à  découvrir  la  vérité. 

//  faut  puifer  tandis  que  la  corde  eft  au  puits. 
Signifie  9  qull  faut  travailler  à  faire  fa  ft)rtune  peu* 
dant  qu'on  en  a  Toccafion. 

Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Se  dit  9 
d'un  homme  fort  fecret. 

Pulluler.  Pour  engendrer  9  gemner  9  rejeter. 

De  leur  congrès  fécond  viendra  la  digne  graine  9 

Laquelle  pullulant  en  cepuijfant  Etat  9  «c. 

f  SCARON.  ) 

Punaise.  Cela  eft  plat  une  comme  untpunaife. 
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Se  dit ,  pour  (ê  moquer  de  quelque  choie  de  bas» 

Avoir  U  ventre  plat  comme  umpuntUfe.  Ceft-à» 
dire  9  avoir  le  ventre  plat. 

Punir.  Dieu  U  punira.  Pour  dire  ^  qu'un  crime 
ae  demeurera  point  impuni. 

Le  voilà  bien  puni.  Signifie  ^  bien  monifié  de 

s'avoir  point  obtenu  ce  qu'il  prétendoit. 

.  Purée.  Purée  feptemirale.  Pour  vin  ,  jus  de  la 

treille.  Vindifpofition  qui  lui  étoit  advenue  par 

trop  humer  de  purée  feptembrale.  (Rabsl.  L  i.) 

Pusillanime.  Pour  lâche  ,  (ans  coura^  Et  je 
hais  ces  coeurs  pufiUanimes.  (  MoLiERS  >  Fourbe 
de  Scap.  ) 

PuTAGE  y  V.  L  Vie  de  proftituée. 

Putain.  (  Voyei  Putine.  ) 
Taifei'VOus  ,  petite  putine , 
(  Du  depuis  on  a  dit  putain.  ) 

(  ScAR.  Gigant.  chant  t.  ) 

PuTEFOi,  V.  l.  Mauvaife  foi»  bafleflè. 

PuTERiE  I  V.  L  Dérèglement  de  moeurs ,  dé- 
bauche. 

PuTH.  Pour  marquer  du  mépris ,  8c  fèrt  à  expri- 
mer le  bruit  Se  Taâïon  d'une  perfonne  qui  crache. 
Ceft  mal  répondre  ,  puth  9  miférable  critique. 
(  BovRSAULT ,  Portrait  du  Peintre.  )  Interjec-. 
tton ,  pour  9  he  9  ho  9  fy. 

Putine.  Pour  femme  de  mauvaife  vie  9  garct 
qui  court  les  rues  8c  les  bordels  9  8c  qui  (e  proSime 
au  premier  venu. 

Pyle.  Pour  bûcher  9  un  monceau  de  bois. 
EtlefitdreJTerunepyU. 

(  SbAB.  Virg.  trav.  ) 

Q. 

Quadrupède.  Pour  animal  à  tpiatre  pieds  ; 
cheyal  ou  mulet. 
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Bt  fui  dit  que  ver  fer  un  char  y  \ 

A  tout  quadrupède  eft  un  vice. 

(  ScAR.  Virg.  tray.  Lj.) 
QuAiLLER.  Pour  feire  l'aôe  vénérien ,  jouer  de 
la  crueue  avec  une  femme. 

QuANC£ ,  r.  /•  Miœ^  grimace. 
QuANA-  Le  peuple  dit  aux  importun$  qui  dertian- 
4ent  9  £  t<]uand  ?  Quand  les  cannes  vont  aux  champs^ 
Jes  premières  vont  devant, 

QuANiE  9  V.  L  Négligé ,  déshabillé. 
Femme  eft  plus  cointe  fy  plus  mignottt 
En  fa  quûnicj  qu'en  fa  cotte. 
La  quanie  qui  eft  blanche  y 
Sénéfie  que  douce  h  franche 
Eftoit  celle  qui  la  veftoit.  (  Marot.  ) 
QuANQUAN.  Faire  un  quanquan ,  un  grand qwm^ 
Muan  de  quelque  chofe.  C'eft  ^  &ire  I^aucoup  de 
bruit ,  beaucoup  d'éclat  d'une  choie  qui  n'en  vaut 
pas  la  peine. 

QuANQUE  9  V.  l.  Pour  tout  ce  que  j  ce  qui. 
Il  n'eft  pas  or  quanques  reluit  y 
Tout  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or. 
Qy ANT.  Tenir  fon  quant- â- moi.  Manière  de 
parler  ,  qui  fignifie  j  tenir  fà  gravité  Se  fa  fierté  y 
garder  un  air  férieux  y  prendre  un  ton  de  vobr  qui 
marque  de  l'autorité  y  foire  le  renchéri  ,  s'enor- 
gueillir. Quantité  tiennent  leur  quant  -  à  -  moi. 
(  Hauter.  le  Due  II.  ) 
QuANTZ ,  V.  l.  Combien. 
QuAROLE  ou  Karole  ,  V.  L  Sorte  dedaniegàie* 
Vos  definde^  aux  jones  gens 
Et  les  danfes  &  les  quaroles  y 
Violes ,  tambours  &  citoles  y 
Et  tous  déduits  de  meneftreis. 
QuARRÉ.  On  dit  pour  fe  moquer  d'un  homme  ' 
qui  raifonne  mal  ,  qu'//  raifonne  jufte  &  i^uarré. 

fgmm  umfif^tcp  ^ 
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Ôa  appelle  partie  marrée  ^  une  panie  où  41  n^ 
a  que  deux  hommes  Se  deux  femmes* 

Oa  appelle  ironiquement  un  vendeur  d'allumet« 
tes ,  un  Marchand  de  bois  fuarré. 

QuARREAu.  (  Voyei  Carreau.  ) 

QUARR£LURE.  (  Vojei  CaRRELUAE.) 

Quart.  //  n'a  pas  un  quart  d'écu.  Ou  j  il  a  bien 
des  quarts  déçus.  Signifie  9  il  eft  bien  pauvre  ^  ou 
il  eu  bien  riche. 

Donner  au  tiers  &  au  quart.  Veut  dire ,  à  tout 
le  monde. 

Il  daube  fif  le  tiers  &  le  quart.  Pour  dire  ,  il 
raille  tout  le  mo^de  ,  8c  n*épa^ne  perfbnne. 

Médire  du  tiers  &  du  quart.  C'eft-à-dîre  ^  médire 
de  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Le  quart'd*hèure  de  RcAelais.  Manière  de  parler  , 
qui  veut  dire  fouffrance  «  chagrin  j  fiSicherie  9  trii^ 
tefle.  C'eft  le  moment  dûrapt  lequel  un  h6te  fait 
l'^t  I  qu'on  appelle  le  quart-d'heure  de  Rabelais  , 
parce  qu'il  faut  payer  la  dépend  1 8c  que  cela  ne 
fait  pas  plaifir. 

Quarteron.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  eftime  » 
qu'on  ménage  9  qu'f/ Vy  en  a  pas  trois  doutpiines 
auquarteron. 

Quartier.  Lorfqu'une  femnne  eft  curieufe  d'ap^ 
prendre  8c  de  débiter  toutes  lès  nouvelles  de  fbn 
quartier  9  où  dit  qu'elle  eft  la  galette  du  quartier. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prêt  à  twit 
faire  pour  un  autre  j  qu'il  fe  mettroit  en  quatre 
quartiers  pour  fon  feniice. 

Quartier.  Se  dit ,  pour  (ignifier  les  gens  du  voi- 
finage.  On  a  fait  une  chanjbn  de  tout  le  quartier. 
C'eft- à-dire  )  de  toutes  les  perfonnes  duquanier. 

Le  voilà  donc  fort  mal ,  ce  gros  rhume  Paffbmme  .^ 

Tout  le  quartier  le  fait ,  chacun  dit  ,  le  pauvre 
hpmme,  (Saniec.  ) 

Mettre  9  ou  donner  V alarme  au  quartier.  C'eft  ,• 
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débiter  qiiâlc(ue  hoùveHe  qui  donne  de  inquiétude 
ji  ceux  qui  ont  intérêt. 

Quartier.  Ce  mot  (ë  dit  au  figuré ,  2c  aflez  fbu« 
▼em  en  riant.  Ne  donner  point  tfe  fuarfier.  Ceft 
ne  point  pardonner ,  poul&r  à  toute  outranceé  Ils 
perf/cutent  ia  feience  ^  &  ne  lui  donnent  point  de 
quartier.  (  GojusAuri  Ep.  1. 1.  )  Point  dequar^ 
tier  pour  lapaunfreti.  Les  abfens  y  font  ajfqninés 
à  coups  de  langue ,  &  ton  n'y  fiiit  quartier  aper^ 
forme.  {Scaron^  Rom.  corn.) 

QuASiMOOO.  On  dit  de  œust  qui  demandent  ua 
long  terme  j  qa^ils  renvoient  les  gens  à  la  qua^ 
Jimùdo. 

Quatorze.  Faire  en  quin\e  jours  quatorze 
lieues.  Signifie  j  faire  peu  de  befogne  chaque  jour. 

Chercher  midi  à  matorte  heures.  Se  dit,  lorf* 
qu'on  cherche  une  chofe  ou  elle  n'eft  pas ,  qu'on 
veut  donner  des  détours  à  une  affaire ,  la  prolonger* 

Quatre,  Quatre  à  quatre  &  le  rç/fc  en  gros. 

U  fait  le  diable  à  quatre.  Se  dit ,  d'un  homme 
furieux  Se  empohé,  tant  dans  (a  a)lere  que  dans 
la  pourfuite  de  quelque  choie. 

Tous  les  trente-deut  vents  font  ici  déchainù  y 
Chacun  d'eux.fait  U  diable  à  quatre  |     ' 
Et  jepenfepour  moi  qu'ils  veulent  tout  oÈatttej 
A  voir  comme  ils  font  mutinés.  (  i>v  Trouss.) 

On  dit  qu'on  homme  fe  met  en  quatre  pourjer^ 
virfes  amis^  quand  il  embraife  plufleurs  occaiions 
en  même  tems  de  les  fervir.  * 

Quand  quelqu'un  veut  feire  ab(blument  une 
chofe  qu'on  tâche  d'empêcher^  on  dit  qu'il  fe  fàk 
tenir  à  quatre. 

Il  à  couru  les  quatre  coins  &  le  milieu  de  la 
yille.  Pour  dire ,  (p^il  b  bien  fait  du  chemin  pour 
•  quelqu'aflàire,  ou  perquifition. 
'    Marcher  à  quatre  pattes.  Ceft  y  qu^nd  on  mar« 
cbe^vec  les  main)s  8c  les  pieds» 
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Crier  comme  quatre  y  faire  du  brait  comme  qaâ 
trt*  C'eft-à-dire ,  beaucoup. 

Oa  dit  d*uàe  fiemine  qui  aSède  une  propreté 
outrée  j  f^^elle  efi  toujours  tirée  à  quatre  épingle f^ 

Quenotte.  Fourtlents,  petites  dents. 

Petites  quenottes  jolies,  (Mol.  Princ.  (TElide.) 
Motqu*oa  dk  aux  cnÊms  pour  leur  £ûre  ouvrir  ût 
bouche  9  8l  voir  leurs  petite^  dents# 

QuENOViLLE.  Quand  une  femme  Ce  veuc  mêler 
des  afiàires  du  mari ,  ou  des  cbofet  qu'il  a*tniea4 
pas  9  on  dit ,  alle^  filer  votre  quenouille. 

Quenouille.  Pour  naembre  viriL 
Si  je  vous  montre ,  Jannetortf 
Ma  quenouille:  &  mon  peloton. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

QuENSE ,  V.  L  Compagnon  de  voyage. 

Querelle.  Faire  ime  querelle  d'Allemand  i 
quelqiiuru  Signifie  ^  Tattaquer  fans  fujet  8l  de  gaieté 
de  coeur  7  pour  rien  9  pour  une  bagatelle. 

Querimonie.  Pour  plainte  ^  lamentation. 
Fimjfe^yfinijfei  votre  querimonie. 

(  ScARON  y  Jod.  nuàt.  &  val.  ) 

Quérir.  Si  on  tenvojoit  quérir  de  leau  à  la 
rivière  y  il  n'en  trouver  oit  point.  Se  dit  d'un  valec 
mal-habiler 

On  dit  de  celui  qui  eft  lent  â  revenir  y  qfx'ilferûii 
ion  à  aller  chercher  la  mort. 

QuERRE  y  V.  L  Chercher  y  demander. 

Quêroller  ,  V.  L  Danfer.^ 

QuESi  QUESL  Pour  exprimer  le  bruit  d'une 
meule  d'émouleur  (  Théat.  ItaL  le  Èanq.  ) 

QuEST,  V.  l.  Gain ,  bénéfice  ^  profit.. 

Question.  Il  ne.  lui  faut  point- donner  ta  qaef^ 
tion  pour  favoir  fes  fecrets.  Se  dit,  d'un  indifcrec 
qui  parle  trop. 

.    Quête.  Quand  une  perfbnne  eft  réduite  à  fau-i 
mône  y  on  dit  qu'<^  vit  de  qjuite^ 
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Ce  îCtfi  pas  tout  de  prêcher  y  il  foui  faire  la 
tquête.  Pour  dire,  qu*il  4uc  que  nos  études  nous 
£>ieat  utiles. 

Quêter.  On  dit  à  un  homme  qui  fait  le  gueu% 
quoiqu'il  (bit  ricbe^  je  vous  confeiUe  de  vous  faire 
qaittr. 

QuÉTiF,y-/.  Chétif. 

Queue*  Il  viendra  un  tems  où  les  renards  auroni 
hefoin  de  leur  queue.  C'eft*à*dire  ,  quil  y  a  telles 
perfonnes  qu'on  méprife  &  qu'on  choque  en  ua 
tems  9  dont  on  aura  befoin  en  un  autre.  On  te  die 
auflî  des  chiens  8c  des  vaches. 

Il  faut  que  chacun  garde  fa  queue.  Signifie  9  qu'il 
faut  que  chacun  conferve  fon  biien ,  par  ailufion  à  la 
fable  d'un  renard  qui  ayant  perdu  £1  queue  9  vou'j 
loit  perfuader  les  autres  de  (è  couper  la  kur. 
Petit  chien  9  belle  queue. 

On  dit  de  ceux  qui  font  confus  de  ce  que  quel-*' 
que  chofe  ne  leur  a  pas  ré^fli  9  ils  s'en  font  retout^ 
nés  honteufemerU  la  queue  entre  les  jambes.  Car 
c'eft  un  (igné  de  peur  9  de'  honte  9  ou  de  lâcheté* 
Ce  proverbe  eft  tiré  des  loups  fie  des  chiens,  dont 
les  Latins  ont  dit  ^  Dégénères  canes  caudam  fub 
ventre  refleSunt. 

Quand  on  commence  les  affaires  par  où  on  les 
doit  finir  9  on  dit  qu'o/i  écorche  V anguille  par  la 
queue.  On  dit  au(Ti  dans  le  même  (èns  9  que  cUJl 
iriderfon  cheval  par  la  queue. 

Il  fe  faut  défier  de  ces  animaux  qui  ont  deux 
trous  fous  la  queue.  Pour  dire  des  femelles. 

Le  mal  porte  le  repentit  en  queue.  C'eil-à-dire  i 
que  ies^  crimes  ont  de  fâcheuses  fuites. 

Prendre  un  homme  y  uru  affaire  par  la  tête  6  par 
la  queue.  Pour  dire  9  la  tourner  8c  examiner  &à 
tous  les  côtés. 

Commencer  le  Roman  par  la  queue.  Sô  dit9  quand 
on  ne  dit  pas  les  chofes  dans  leur  fiijite  naturelle* 
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Les  A&iquàim  difeot  :  Il  eji  vaillant  comme  tes 
iions  d*Agla  ^  à  qui  lu  veaux  mangent  la  queue. 

Il  y  va  de  tête  &  de  queue  9  comme  une  corneille 
ffuiûDOt  det  noix.  C'elt*à-dire  ^  qu'il  s*y  emploie 
de  toutes  (tt  forces. 

Le  venin  efi  à  la  queue.  Se  dit  >  en  parlant  des 
affaires  qui  ont  belle  apparence ,  À  dont  la  Ixxixt 
eftfâchèu&4. 

On  dit  d'un  homme  fuperbe  Se  glorieux ,  que 
^e^  un  p^n  qtUfe  ,mire  dans  fit  queue. 
:    On  dit  de  deux  choies  qui  n'ont  point  de  ra^ort: 
Cette  queue  n'ejlpas  de  ce  veau»^là. 
:    Vous  n*en  verni(  plus  ni  queue  ni  oreilles.  Se  dit 
des  choies  qui  font  perdues  &  abymées. 
-.  Lorfqa'une  chofe  eft  entièrement  défaite  ^  ou 
confommée  5  on  dit  qu'iV  n'en  eft  pas  refii  la 
queue  d'un. 

On  dit  de  ceux  qui  vivent  délicatement ,  8c  qui 
font  ièmbtaat  de  ce  mortifier  ^  qu'ils  fe  fouettent 
mvec  unt  queue  de  renard. 
.    On  dit  d'une-  peribnne  qui  manque  de  quelque 
chofë  9  qu'il  en  efi pourvu  comme  unfinge  de  queue. 

(^teue.  Pour  membre  viril.  //  feroit  Mof\fieur 
fans  queue.  (  RaêeIais  ,  liv.  t.) 

Queue  de  poêle.  Se  dit  par  ironie  d'une  grande 
épée.  Bt  celui  qui  traîne  après  foi  cette  grande 
queue  de  poSile  ^  ^  ie/tere  ^Angélique.  (  Rec.  de 
Piec.  Corn.  )  ^ 

Il  n'y  en  a  point  de  plus  empichis  y  que  ceux  qui' 
tiennent  la  queue  de  la  poêle.  Signifie ,  qu'il  eft  plus 
difficile  de  gouverner,  que  de  raifomier  fiir  le  gou- 
vernement. 

Avoir  la  queue  verte,  Se  dit  d^dn  homme  frais 

êc  vigoureux  9  qui  fatisfiùt  bien  les  femmes ,  qâ 

eft  vaillant  au  déduit  y  rude  au  combat  de  Vénuft. 

Encore  que  je  fois  tout  blanc  y 

Tai  la  quêue  verte  pourtant.  {Pàrn.  des  Muf) 

^  Tirer 
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Tirer  k  iiahlepar  la  queue.  Mantef  e  de  parler  ^ 
pour  pâtir  ^  avoir  de  la  peine ,  faire  quelque  chofe 
avec  grande  peine  8c  difficulté  >  travailler  avec 
beaucoup  de  fetigue  Se  de  diligence  >  erre  mal  à 
fon  aife  9  être  en  néceHité  ou  manquer  de  Ton  né- 
ceilaire ,  endurer  ou  fbufFrir  beaucoup  de  mal ,  tat" 
der  ou  être  longtems  à  fiiire  une  chofe  ,  iê  tour- 
menter >  mener  une  vie  miferable  ÔC  pénible.  Bon^ 
vous  fere\  bien  mieux  de  tirer  le  diable  par  la 
queue.  (Tb/at.  ItaL  Arleq.  Emper.  dans  la  Lune.) 

Chien  fans  queue  y  n'a  pas  honte  de  montrer  fon 
cuL  Provetbe  allemand  ^  qui  fîgnifie  qu'un  homme 
qui  a  perdu  fa  réputation  par  quelque  mauvaife 
aéèion ,  n'attache  plus  aucune  conféquence  à  fon 
honneur  9  8c  fe  moque  pour  ainfi  dire  du  blâme 
général. 

Quand  on  parle  du  loup  oh  en  voit  la  queue. 
Manière  de  pafrler  proverbiale  ,  qu'on  emploie  ^ 
lorfque  parlant  d'une  perfonne  abfente,  on  la  voit 
tout-à>ccHJp  paroître.  (Poîss.  les  Pemm.  coquett. 
AB.  i.  Se.  4,.) 

QuEUSSi  QUEUMI.  Pour,*là  là  ,  ni  bien  ni  mal, 
entre  deux^  tout  de  même  j  tel  quel,  fe  penfe  que 
ce  fera  queufjîqueumi.  (  Mol.  méd.  malgré  lui.  ), 

Qui.  Pour  l'un ,  l'autre ,  celui-ci  ^  celui-là. 
Et  chacun  fe  campant ,  qui  deçà ,  qui  delà. 
(  Régnier  ,  Sat.  6.  ) 

QuiBUS.  Pour  argent  monnoyé ,  des  écu$ ,  8c 
des  pîitoles  ^  du  bien  8c  des  richeflTes. 
Mais  tpi^t  cela  ce  n'eji  qu'abus , 
Car  il  nW  a  que  du  quibus.  (  Parn.  des  Muf  \ 

Quidam.  Pour  ilire  un  certain  homme  j  une 
certaine  personne  dont  je  tais  le  nom.  Un  quidam 
latinifateur  demeurant  pris  t Hôtel-Dieu.  {Ra-^ 
MELAIS  y  liv.  t.  ) 

QuiDlER^v.  /.  Croire,  (bupçonner,  préfumer. 
Dames  certes  ne  dtvéspas  quidier , 

Tome  IL  Aa 
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Mais  bien  /avoir  que  trop  vous  ai  aimi^ 

Bien  quidai  tote  ma  vit 
Joie  &  chanfon  oblierj 
Mais  la  Comtejfe  de  Brie  j 
Ma  commandé  à  chanter. 

(  AVBOVIN  DE  SOZANS.  ) 

QuiERT,  V.  l.  Cherche. 

Fol  quiert  malheur ,  fol  toft  commence  3 
Fol  fe  débat ,  fol  rien  n'avance , 
Fol  ejlfoudain ,  fol  découvert  ^ 
Fol  plus  dépend  qiûil  n'a  de  rente  , 
Fol  de  raifonne  fe  contente  y 
Folfe  laijfe  prendre  fans  verd^ 
Fol  ne  garde  fon  affeurance  9 
Fol  fe  plaift  de  vaine  efpérance  , 
Fol  fe  repent  jfolfe  déçoit  9 
Fàl  ce  qu'il  tient  àfes  pies  jette  j 
Fol  quitte  &  lâche  &  puis  regrette  f 
Fol  ne  croit  que  quand  il  reçoit. 

(  Mimes  de  Baip.  ) 
QuiET£M£NT  f  V.  L  Tranquillement  y  paifible^ 
ment. 

Quiétude.  Pour  repos  ^  P^îx^  tranquillité  ^ 
calme  de  refprît.  . 

Répand  au  fond  du  cœur  certaine  quiétude. 
(Campistron  y  Comédie.) 
QuiGNET ,  V.  l.  Le  coing  y  Tangle. 
QuiL ,  V.  L  Celui  qui ,  celle  qui. 
Quille.  On  dit  d'un  homme  qu'on  voit  fin  les 
pieds  tout  droit  8c  qui  ne  bouge  y  qu'il  eft  là  planté 
comme  une  quille. 

On  lui  a  donné  fon  fac  &  fes  quilles.  Ou  y  il  a 
pris  fon  fac  &  fes  quilles.  Signifie,  qu'on  l'a  cbalR; 
ou  qu'il  s'en  eft  allé. 

Quand  quelqu'un  vient  mal-à-propos  en  quel-» 
que  compagnie  y  on  dit  qu'i/  y  vient  comme  un 
chien  dans  un  jeu  de  quilles. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Q  y  ï  i7t 

Quiilê.  Membre  viril. 

Elle  a  tant  dreffifa  ouille  , 

QiCil  lui  a  fait  une  fille.  (  Parn.  âes  Muf.  ) 

QuiLLETER ,  V.  l.  Se  tenir  debout. 

QuiNAUDé  Paire  quinaud.  Pour  confondre  quel«* 
çu^un  ,  forpaffer,  rendre  penaud ,  montrer  le  bé* 
jaune  à  une  perfbnne.  Voulez-vous  payer  un 
buhard  de  y  in  breton  ^fi  je  vous  fais  quinaud  i 
(  Rassl,  liv.  t.  ) 

Quinaud  ,  v.  l.  Sot,  pris  attrapé* 

QuiNOLAé  Pourécuyer,  cavalier,  gentilhomrtitf; 
Dont  la  vue  ne  fût  permife  ni  du  quinola  j  ni  à  la 
foubrette^  (Rec.  de  Piec.  Com*  ) 
'  QuiNTEUX.  Quinteux  comme  la  niule  du  Pape^ 
Pour  dire  ,  fantafque ,  difficile.  (  Voyt{  Mule  i 
Pape.) 

Quinze.  Itferoit  bien  en  quinze  jours  quator:çô 
lieues.  Se  dit,  d'un  homme  lent  à  ^re  quelque 
belbgne* 

On  dit  de  celui  qui  eft  trompé  par  la  confiance 
qu'il  a  en  un  autre  ^  qu'on  lui  fait  pajftr  quin[t 
pour  dou^e. 

Lorfqu'on  a  grand  avantage  fur  un  autre  eti 
quelque  cbofè ,  on  dit  qu'o/i  lui  donneroit  quinié^ 
ouûuinie  &  bifque. 

On  dit  en  toutes  fortes  de  Jeuk  8c  d'â^aires  ^ 
qu'xm  homme  a  quinze  fur  la  partie  j  quand  il  a  ua 
notable  avantage. 

Celui-là  vaut  quinze,  C'eft  -  à  -  dire ,  éela  eft 
remarquable ,  je  m*en  fouviendrai. 

Quinze-vingts.  Pour  aveugle.  C'eft  urt  hâ»piH 
tal  qui  eft  fondé  à  Paris  dans  la  rue  Saint-Honoré^ 
pour  quin^e-vingti ,  c'eft*à-dîre ,  pour  trois  cents 
aveugles ,  qui  tous  les  matins  quittent  leur  hôpital. 
Se  vont  chacun  ^  à  la  faveur  de  leurs  bâtons ,  quê- 
ter ,  c'eft-à-dire,  demander  la  charité  dans  l'églifë 
^  leur  eft  affignée.  à  un  chacun ,  8r,  for  le  foir 

Âa  ij 
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reviennent  coucher  à  rhôpitah  'Et  Us  plus  argus 
font  de  vrais  quinze'  vingts é  (  Th.  It.  ArL  Pbjouu  ) 

Qui-PROQUO.  Pour  brouillamini)  embarras , 
confufion  y  micmac  y  défbrdre,  mélange.  Voici  du 
fui'proquo.  (  DANCOURTy  le  Joueur.  ) 

Et  puifque  le  hafard  a  fait  ce  qui-pro-quo. 
(  Hautbr.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Quittance.  Les  luneptes  &  les  cheveux  gris 
font  des  quittances  d'amour.  Signifie,  qu'oo  ne 
doit  plus  longer  à  la  galanterie  en  cet  état.   . 

Quitte.  Il  en  mourra  quitte.  Pour  cfire ,  qu'oa 
te  vengera  tôt  ou  tard  de  rofièniè  qu'il  a  ^te. 

Quand  on  a  compté  avec  quelqu'un  y  &  qu'on 
Ta  payé 9  on  dît,,  nous  voilà  quitte  à  quitte  & 
ions  amis* 

Jouer  à  quitte  y  ou  à  double.  C'eft-à-dire  y  qu'il 
faut  rifquer,  menre  le  tout  pour  venir  à  bouc  de 
iquelqu*af&ire. 

Voilà  pour  les  quittes.  Se  dit,  quand  on  fait 
quelque  chofe  en  dérifion  des  quittes ,  qu'on  veut 
faire  croire  être  en  petit  nombre. 

Quitter.  On  ait  qu'on  ne  quitteroit  pas  fa  part 
aux  chiens  deqUelque  chofe  y  quand  on  y  conferve 
jdes  prétentions,  quelque  peu  apparentes  qu'elles 
foient. 

Qui  quitte  la  partie  la  perd. 
.    Il  ne  quitte  rien  du  Jîen.  Se  dit  de  celui  qui  re-' 
nonce  à  une  chofe  où  il  n'avoit  point  de  droit. 

Quand  un  homme  eft  attaché  opiniâtrement  à 
quelque  chofe,  on  dit,  qu'/7  nV/z  quittera  rien 
que  par  le  bon  bout. 

Quoi,  v.  l.  Retiré,  caché,  tranquille. 
Se  vous  ne  voliei  enquerre 
Porquoi  demorois  en  la  terre 
Si  volontiers ,  .&  tenois  quoi 
Bien  vous  dirai  raifon  pourquoi. 

QuoisiER ,  V.  L  Tranquilliièr^  appai&r. 
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Quolibet.  Pour  raillerie  y  plaifaoterie  y  conte 
fecétieuxypointe^  équivoque  grofliere^  bouffonn 
nerie  9  rébus  j  jeu  de  mots^  bon- mots  ^  coionnerie  9 
bagatelle  y  choie  de  rien. 

Non  y  ce  n'eft  gue  pour  rire  y 

Et  répondre  à  tes  quolibets.  {Mol.  Àmph.  ) 

QuONiAM.  Le  quoniam  y  ou  quoniam  bonus. 
Mot  inventé  y  pour  fignifier  à  mots  couverts  la 
nature  d'une  femme  ^  &  eft  fort  ufité  à  Paris. 

QuoQUELU  y  y.  l.  Orgueilleux  y  ambitieux  y 
avide  de  renommée. 

QuoQUELUio,  V.  L  Homme  très-gros  8c  trés-gras. 

QuoQUETREAU  y  v.  L  Grand  parleur  y  babillard. 

Quotidien.  On  dit  d'une  chofe  qui  nous  eft 
familière  y  que  nous  faifbns  y  ou  que  nous  voyons 
tous  les  jours,  que  c'eft  notre  pain  quotidien. 

QuoYEMENT ,  V.  /•  Secrètement  y  en  cachette. 

RR. 
La  lettre  jR. 

En  Paris  y  a  une  chofe , 
Laquelle  au  milieu  eft  enclofe  ; 
Oui  la  voudroit  de  Paris  traire  (  ôter  ) , 
Ilfaudroit  tout  Paris  défaire. 
C'eft  la  lettre  R  qui  eft  au  milieu  du  mot  Paris. 

Rabaiois.  Pour  fêvere  y  rébarbatif ,  férieux,  8C 
qui  n'entend  point  raillerie. 

Le  plus  vaillant  des  Grégeois , 
Diomedcy  ce  rabafois.  (Scar.  Virg.  trav.  ) 
Rabais.  Il  y  a  bien  du  chemin  de  rabais.  Se  dit , 
quand  on  trouve  qu'on  s'eft  mébompté  dans  les 
e(pérances  y  dans  les  prétentions  qu'on  a  fur  quel* 
que  chofe. 

Rabaisser.  Rabaijfer  le  caquet  à  quelqu'un.  Pour 
dire  y  rabattre  fa  vanité. 

Rab ASTER ,  y.  /.  Faire  beaucoup  deji)ruit ,  crier, 
£ùre  tapage. 
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Rabattre.  Ttn  rabats  quin^t.  C'ett-à'dirc  p 
fax  perdu  beaucoup  de  Teftime  que  j'avois  pour  lui. 
,  /"en  rabats  la  moitié. 

Je  lui  ai  bien  rabattu  fan  caquet.  Signifie  9  je 
l'ai  obligé  à  le  taire. 

On  dit  à  ceux  qui  ont  un  habit  neuf,  qu^ilfaut 
rabattre  les  coutures  y  quand  on  les  frappe  légère- 
inent.  Par  allufion  à  ce  qu*on  dit  des  tailleurs , 
qu'ils  rabattent  les  coutures  y  quand  ils  les  couiênt 
une  féconde  fois. 

Tout  compté  y  tout  rabattu.  Pour  dire ,  tom 
9yant  été  bien  calculé  Sc  compenfé. 

Rabil^ARée.  Faire  rabillarée.  Pour  fe  marier, 
faire  noces.  Si  vous  vouliez ,  après  Pâques  nous 
ferions  rabillarée.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Rable.  L*échine  ,  le  dos ,  les  reins. 

Les  coups  fur  votre  rable  affenis  avec  joie» 
(  Molière  y  Etourdi.  ) 
Habobei^iner,  y.  /•  I^petaflër,  raccommoder. 
Rabois.  Faire  le  rabois.  Pour  èdre  le  grivois , 
le  rabajois  y  fe  divertir ,  5'ébaudir ,  (ê  donner  da 
boû  tcms. 

^t  là  faire  le  rabois 

Entre  mes  pauvres  villageois. 

(  Cabin  Sot.  ) 
Raboulieres,  V.  l.  Trous  (de  lapin  «  creux  oà 
la  lapine  fait  fes  petits^ 

Raboureur.  Pour  taureau  banal  y  homme  qui 
fert  d'étalon  pour  contenter  les  femmes.  Julie  fille 
4e  ^Empereur  OSavian  ne  s^abandonnoit  à  fes 
jrahoureurs  y  fi  non  que  quand  elle  fe  fentoit  groffe» 
.( Rabelais  y  L  t.) 

Rabrouer.  Pour  gronder^  apoftropber,  bruta- 
|ifer  ,  parler  rudement  à  quelqu'un  y  rembarer. 
JRabrouei  les  auditeurs  y  &  arrête^  ceux  qui  vou^ 
4ro^tfortir.  (  Aslanc^  Lufiçn.  ) 
Rabvlp,  y  y.  l.  Homme  qui  retardç  uae  a£âfe* 
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Racaille.  Pour  engeance  j  menu  peuple  ^  ca- 
naille 9  geos  de  la  plus  bafle  conditioo. 
Taifu  enfin  chaffcr  cette  fierc  racaille. 

(  Les  Souffleurs.  ) 

Race.  Les  Bons  chiens  chajferit  de  race.  C*eft-à- 
dire ,  que  les  enfans  tiennent  des  mœurs  flC  des 
inclinations  de  leurs  pères. 

Rachais  9  V.  l.  Maigre  j  décharné. 

Racine.  Prendre  racine  en  un  lieu.  Signifie  ^ 
5*y  établir.  On  le  dit  audi  de  celui  qui  fait  des  vifi- 
tes  trop  longues  8c  importunes. 

Racine.  Au  propre  j  partie  chevelue  de  quelque 
plante  9  par  laquelle  elle  tire  fa  nourriture.  Ce  mot 
ie  dit  au  figuré  de  plufieurs  choies.  Les  racines  des 
Sciences  font  ameres^  mais  les  fruits  en  font  doux. 
(  AsLANC.  Apophthegmes.  )  C'efl-  à-  dire  ^  le  com- 
mencement des  Sciences. 

Vivrognerie  ejl  la  racine  de  tous  Us  ma^. 
(MAUCROjXy  Hom/l.)  Cefl^à-dire,  Tivrognerie 
efl  la  (burce  de  tous  les  maux. 

Cette  tempête  nefert  qu'à  affermir  notre  amitié  y 
&  à  lui  faire  jeter  de  plus  profondes  racines. 
{Ablanc.  Lucien.)  Cefl-à-dire ,  qu'à  ftndre 
notre  amitié  plus  ferme  &  plus  durable. 

Auteur  grave  ^  qui  a  inventé  Vopinion  ^  Veocpofe 
au  monde  ,  &  la  jette  comme  une  fenurue  pour 
prendre  racine.  (  Pascal  ^  L  6.  )  C'efl-à  dire  , 
pour  s^établir  dans  le  monde. 

On  dit  quVZ  faut  tâcher  de  guérir  un  mal , 
avant  qu^il  ait  pris  racine. 

On  dit ,  les  racines  des  dents  ^  du  poil  y  du  can'^ 
cer  y  et  un  cor  au  pied  ^  &c. 

Racler.  BMler  le  boyau.  Pour  jouer  mal  du 
violon ,  ou  de  quelqu'autre  inflrument  à  corde. 

Cela  efl  raclé.  Pour  dire  ,  c'eft  une  réfolution 
prife  j  c'eft  une  affaire  faite. 

Racleur  de  boyaux.  Pour  mauvai    muCcien , 

Aaîv 
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mauvais  joueur  de  violon  ,  violon  de  village ,  quf 
fait  une  (ymphonie  enragée ,  gui  écorche  l'oreUle 
par  les  rudes  gémifTemens  de  (on  inftrument. 
Racoiser,  V.  l.  Appaifèr  quelqu'un. 
Racrocher.  Pour  rattraper  y  prendre  à  Tim* 
pourvu,  furprendre,  rejoiâdre^recouvrer^  retrouver* 
Enfin  je  vous  racroche , 
Mon  argent  bien^aimé  ^  rentre^  dedans  mm 
poche.  (  Molière  ,  Etourdi.  ) 
Se  racrocher.  Pour  fe  racommoder ,  fe  rapatrier^ 
fe  remettre  bien  avec  quelqu'un  y  faire  la  paix  j 
renouer  amitié.  H/fohit  de  fe  racrocher  avec  ta 
fortune.  (Lett.  Gai.) 

Radieux.  Pour  éclatant  ,  brillant  y  lumineux. 
Tandis  qu'à  Vautre  banc  le  Prélat  radieux. 
(  Desprsaux  y  Lutrin  y  chant,  i:  ) 
Radoter.  Pour  rêver ,  dire  des  rêveries  ,  c'eft 
Je  propretés  vieilles  gens. 

Commet  beaucoup  de  gens  là-^deffus  il  radote. 
,  (  Havter.  Amant  y  ui  trompe.  ) 
Radoteur.  Pour  rêveur  ,  qui  du  des  rêveries  , 
des  fottifes ,  extravagant  y  vieillard  grondeur  Sc 
acariâtre  y  qui  marmotte  toujours  entre  les  dents  , 
qui  crie  &  piaille  toujours. 

Je  vois  trop  fur  quel  ton  le  radoteur  s^excufe. 
(  BELLE^IsLÇy  Mariag  de  la  Reine  de 
Monom.  ) 
Rafar  ,  V.  l.  Radoteur  9  vieillard  chagrin. 
Rafiné.  Au  propre  y  rendu  plus  fin  y  xomme  du 
fucire ,  de  la  poudre.  Ce  mot  eft  fouvent  mis  figu- 
rément.  Pour  y  fubtil ,  fin  ,  délicat.  Catholique 
rafiné.  (  Mainard  ,  Poéf  ) 

Pour  ,  qui  eft  entendu  en  quelque  chofê.  La 
troupe  des  ra fines  nous  relevé  &  nous  ravale.  (Mai^ 
jfARD  y  Poéf.  )  Pour  ,  adroit ,  fin ,  rufé. 

Rafinement.  Au  figuré,  manière  d'agir fubtîle, 
fine  y  délicate  y  Sc  en  quelque  fone  nouvelle.  //  exé^ 
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mita  par  un  rafintmtnt  de  prudence  un  deffeinfort 
capricieux  (  ScARON  y  Nouv.  )  ' 

Rafiner.  Au  figuré  ,  être  adroit ,  entendu  ea 
quelque  chofe  ,  fubtilifèr.  Une  faut  pas  tant  rafi^ 
nerfur  U  langage.  (  Ablanc.  ) 

Mais  vousj  qui  rafine\fiir  Us  écrits  des  autres^ 
De  quel  œil  penfii' vous  qu'on  regarde  les 
vôtres  ?  (  DssPRSAUX.  ) 

Rafle.  On  dit  au  jeu  de  dés^  après  rafle  guafle. 
Oeft-à-dire  y  qu'il  eft  rare  de  faire  deux  bons  coups 
de  fuite. 

Faire  rafle,  C'eft  enlever  tout  (ans  rien  laiflêr. 

Rafler.  Pour  prendre  avec  violence ,  enlever , 
embler.  Et  alle\  rafler  le  poulet.  {  Dom  Qujch* 
p.  z.  )  Pour  y  manger  fans  rien  laifTer  ^  efcroquer. 

Rafraîchir.  Au  propre  y  modérer  la  chaleur. 
Ce  mot  entre  figurément  dans  pluiieurs  façons  d« 
parler. 

Rafraîchir  le  fang.  C'eft  le  rendre  plus  calme.  Le 
fommeil  rafraîchit  plus  le  fang  y  que  tous  les  autres 
remèdes.  Cette  même  phrate  fert  dans  le  ftyle  fami* 
lier  ,  à  exprimer  des  chofes  qui  font  plailir  y  qui 
donnent  de  la  tranquillité.  Cette  bonne  nouvelle  lui. 
a  fort  rafraîchi  le  fang. 

Rafraîchir  un  tableau ,  une  tapijfcrie.  C'eft  ren- 
dre la  vivacité  des  couleurs  y  en  nettoyant  8c  verniP 
iànt  un  tableau  'y  refaire  une^tapiffgrie  aux  endroits 
où  elle  eft  gâtée. 

Rafraîchir.  Se  dit  en  parlant  de  mémoire.  C'eft , 
repafl^r ,  revoir  une  chofe.  Cela  me  rafraîchit  la 
m/moire  de  mon  cher  ami.  (  Ablanc.  ) 

Rafraîchir.  Terme  de  guerre.  C'eft  faire  pren- 
dre du  repos ,  refiaire  de  la  fatigue.  CVtoit  un  pays 
propre  pour  rafraîchir  les  troupes.  (  Vaucelas  y 
Q.  Curc.l.  t.) 

Rafratchir.  Terme  de  barbier,  de  tailleur,  de 
jardinier.  C'eft  couper  tant  foit  peu  les  extrémités 
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des  cheveux^  d'un  manteau  y  des  radnès  dès  plantes: 

Ragaillardir.  Pour  renouveller,  réjouir.  Enfre 
gins  qui  s'aiment  ,  cinq  oujix  coups  de  bâton  ne 
/ont  que  ragaillardir  V amitié.  (  Molière,  ) 

Cela  ragaillardit  tout-à-fait  mes  vieux  jours  f 
Et  je  me  rejfbuviens  de  mes  jeunes  amours. 

(  Molière.  ) 

Ragazze.  Pour  jeune  garçon  ^  jeune  bomine  y 
ta  dans  le  (ens  du  Put.  de  Rom.  veut  dire  bardache. 
(  Voyei  Bardache.)  Ou  des  neveux  fans  raga^es. 
(  Put.  de  Rome.  > 

Rage.  Qui  veut  noyer  fon  chien  y  Paccufe  de 
rage.  Signuie  qu'on  veut  toujours  avoir  un  prétexte 
pour  le  mal  qu'on  feit. 

Rage  de  cul  fait  pajfer  le  mal  de  derUs.  Pour 
lignifier  y  qu'un  plus  grand  mal  en  fait  oublier  un 
moindre. 

*  Faire  rage  de  ces  pieds  tortus.  Pouf  dire ,  s'éver- 
tuer à  faire  des  cbofes  ,  quoiqu'on  n'y  ait  pas  de 
difpofîtion  naturelle. 

Dire  rage  de  quelqu'un.  C'eft-à-dire  ^  en  dire  tout 
le  mai  imaginable^ 

Faire  rage.  Faire  du  bruit ,  du  tintamare  y  être 
en  furie,  tempêter,  gronder,  &ire  carillon,  tà^^g^y 
Élire  l'enragé ,  être  fort  en  colère. 

Si-tôt  qî£ elle  y  fera ,  vous  vere^  faire  rage. 
(  ScAR.  Jodel.  maître  &  val.  ) 

Ragot.  Pour  petit  homme ,  qui  eft  gros  y  mal 
feît ,  court  &  membru.  Q£tt>/  /  ce  vieux  ragot  eft 
ramant  de  votre  fille  ?  (  Tk/at.  Ital.  Us  FiU.fav.  ) 

Ragoût.  (  Sarazin  Dial.  )  Pour  plai/ir,  (atîs- 
faôion  ,  goût. 

Raillerie.  Raillerie  à  part ,  fans  raillerie. 
Signifie ,  fôrieufement ,  tout  de  bon. 

On  dit  d'un  critique ,  d'un  homme  févere  8c 
rébarbatif,  qu'il  n'entend  point  raillerie  ^  qu'il  veut 
&ire  toutes  choies  à  la  rigueur» 
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Cela  page  la  raillerie.  C'eft-à-dire  ^  cette  raillerie 
eft  trop  fone  y  trop  piquante.  On  le  dit  auflit,  pour 
exprimer  que  la  chofe  dont  il  s'agit  eft  iërieufe  8c 
confîdérable.  Il  voulait  jouer  pour  s'amufer  y  il  a 
perdu  une  groffefomme ,  celapajje  la  raillerie. 

On  dit  aufC  dans  ces  deux  fens.  Il  n'y  a  pas 
de  raillerie.  Par  exemple.  Je  vous  ai  prlté  de 
Fargent ,  &  je  veux  être  payéy  il  n'y  a  pas  de 
reillerie. 

CtR  une  raillerie.  On  le  dit  d'une  chofè  qui  ne 
paroit  pas  vrai&mblable  9  d'une  chofe  ridicule  ^ 
d'une  abfurdité. 

Railleur.  Les  railleurs  font  fouvent  raillés. 
Veut  dire  ^  qu'on  fè  moque  ibuvent  de  ceux  qui 
vouloient  ië  moquer  des  autres. 

Raiponce.  Cet  homme  a  mangé  des  raiponces. 
Se  dit  9  quand  il  s'eft  ruiné  à  cautionner  les  au- 
ues.  Par  une  mauvaiie  allufion  au  mot  de  réponle» 

Raire.  Pour  rafer  y  faire  la  barbe. 
Et  ce  qui  plus  me  défefpere  y 
Barbier  ne  me  pouvant  plus  raire. 

(  SCARON  y  Poéf.  ) 

'A.  barbe  de  fou  on  apprend  à  raire..  Pour  dire  y 
m^on  devient  habile  dans  (on  métier  aux  dépens 
cC  au  péril  de  ceux  qui  fouffrent  qu'on  ÊiiTe  les  pre- 
mières expériences  (ur  eux. 

Un  barbier  rait  t autre.  C'eft- à-dire  y  que  les 
gens  de  même  forte  s'entr'aident  ^  8c  fe  rendent 
mutuellement  office. 

//  ne  fefoucie  ni  des  rais  y  ni  des  tondus.  Ce  pro-  . 
¥erpe  eft  originaire  de  Troyes  en  Champagne  y  oii  ^ 
il  y  avoit  une  famille  bourgeoife.nommée  Rei  y  qui 
étoit  fi  puiffante  en  biens  8c  en  autorité  y  qu'elle 
jktçÀx  redoutable  à  tous  les  autres  habicans.  Mais 
J'un  d'eux  y  ennuyé  de  ce  qu'on  lui  fiâiifoit  trop  fou- 
irent des  menaces  de  fâ  part ,  dit  qu'il  nefifoucioit 
m  tks  Tfii  ni  des  tondus  ;  ce  ^  fut  tellement 


Digitized  by  VjOOQIC 


^so  R  A  r 

applaudi  y  qui!  pafla  en  proverbe  tant  en  cette 
¥llle-là  qu'ailleurs. 

Raisin.  Moitié  figue  9  moitié  raifin.  Signifie  ^ 
moitié  de  gré  9  moitié  de  force ,  en  partie  bien  ^ 
en  partie  mal. 

Raisiné.  On  dit  que  cUft  une  méchante  viande 
que  le  raifiné^  qu'im  homme  ne  veut  point  tâterdu 
raffiné ,  quand  on  le  prefTe  inutilement  de  réfigner 
un  Bénéfice  j  ou  une  Charge ,  dont  il  eft  pourvu» 
Par  une  méchante  allufion  de  raifiné  à  réfigner.  - 

Raison.  Ceft  la  raifon  que  chacun  fait  maître 
en  fa  maifon. 

Il  vit  félon  Dieu  &  raifon.  Se  dit  d*un  homme 
de  bien. 

Quand  on  fe  rend  au  fèntiment  d*une  perfonne 
qu'on  témoigné  méprifer  y  on  dit  ironiquement  ^ 
la  bête  a  raifon. 

Où  dit  d'un  coq-à-l'âne  y  d'un  galimathias  ^  qu'if 
n'y  a  ni  rime  ni  raifon. 

Oà  force  domine ,  raifon  n^a  point  de  lieu. 

Comme  de  raifon.  Pour  dire  y  comme  il  eft  jufte 
qu'on  faflè. 

Faire  raifon.  Ceft  lôrfqu'une  peHbniîe  a  bu  un 
verre  de  vin  à  la  fanté  d'un  de  la  compagnie  9  on 
boit  en  revanche  auffi  à  la  fienne,  pour  témoigner 
la  reconnoiflance  qu'on  a  de  fa  civilité.  Je  veux 
lorfqu'il  m'aura  fait  raifon  y  que  la  coupe,  lui 
demeure.  (  Ablanc.  Luc.  p.  %.  ) 
Si  tu  ne  mets  raifon  en  toiy 
Elle  s'y  mettra  malgré  toi. 

Cela  veut  dire  y  que  fi  vous  ne  vous  rendez  à  la 
faifon^  ceux  qui  traitent  avec  vous,  vous  forceront 
de  l'entendre.  (  Barsasan.  ) 

Par  paour  y  par  haine ,  par  amour  y  par  avoir  , 
Sont  fouvent  lifens  d'homme  trouvés  en  non 
favoir. 

Quatre  grandes  confidérations  :  la  peur ,  la  haine^ 
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fâmour,  ft:  fintérêt  troublent  le  iêns  des  homm^. 
(Barsasan.  ) 

Raisonner.  Raifonner  pantoufy  ,  raiffonner 
comme  un  cheval  de  carroffé.  C'eft-a-dire,  raifonneir 
de  travers* 

RALLyMER.  Au  propre ,  c*cft  allumer  de  nou- 
veau une  chofe  qui  étoit  éteinte.  On  s'en  fert  au 
figuré  )  pour  dire  ^  exciter  de  nouveau ,  recommen- 
cer ,  renfiammer.  Rallumer  la  guerre.  {Ablanc. 
Tacite.)  Sa  beauté  a  rallumé  mes  vieux  ans.  (  Voî^ 
TURE  y  Po/f.  ) 

Il  faut  que  de  t amour  notre  amefoit  remplie  ^ 
Et  DieUy  fourd  à  nos  cris^  s^H  ne  Vytrouvefas^ 
Ne  tj  rallume  plus  après  notre  trépas.     " 

(  Désprsav^x.  ) 

Se  rallumer.  S'enflanuner  de  nouveau ,  recom- 
mencer à  iêntir  de  nouveaux  feux  y  &  un  nouvel 
amour.  Sa  femme  lui  tenant  au  cœur ,  fon  amour 
fe  ralluma  incontinent  par  le  dégoût  des  autres. 
(  Vaugslas,  Q.  Curce ,  liv.  8.  c.  5.  ) 

Ramasser.  Il  n'y  a  tel  fejlir\  que  des  gueux^ 
quand  toutes  leurs  bribes  font  ramaffées. 

Cette  chofe  ne  vaut  pas  le  râma^er.  Signifie  y 
qu'elle  ne  mérite  pas  que  Ton  y  fbnge. 

Rame.  Taimerois  autant  être  à  la  rame  y  tirer 
à  la  rame.  Se  dit,  lorfau'oneft  dans  une  ferviiudô 
fâcheufe  y  ou  qu'on  eft  appliqué  à  un  travail  foit 
pénible. 

Ramener.  On  dit  qu*o/i  a  bien  ramené  quet^ 
qu'un.  Pour  dire  y  qu'on  Ta  querellé ,  contredit  y 
rabroué  fur  quelque  chofe  qu'il  avoit  dite  mal- à* 
propos. 

Ramentevoir.  Pour  rappeller  à  la  mémoire, 
le  reifouvenir,  repalfer  dans  fon  fouvenir,  rafraî- 
chir ou  renouveller  le  fouvenir. 

Ne  ramentevons  rien  y  &  réparons  Coffenfe. 
(  MoLiSRSj  Dépit  Amour.  ) 
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Ramer.  Il  s'y  entend  comme  à  ramer  dei 
choux.  Se  dit  de  celui  qui  ne  fait  pas  faire  une 
befogne. 

Ramper*  Au  propre ,  fe  dit  des  kfeûes  ,  8c 
figaifie  >  fe  traîner  (ur  te  ventre  terre  à  terre.  Ce 
mot  fe  dit  au  figuré  de  l'efprit  Sc  des  penftes.  Il 
veut  dire  9  s'abaiflèr.  Les  d^rs  &  Us  penfées  A>i^ 
yent  s'/lever  aux  deux  j  &  ne  ramper  jamais  fur 
la  terre.  (  Sarbazjn.  ) 

Ses  vers  plats  &  grqUfiers  f  dépouillés  dof^. 

grément , 
Toujours  baifent  la  terre  9  &  rampent  trifie- 
ment.  (  Desfrbaux.  ) 
Ramper.  Se  dit  aufli  figurément  des  peribnnes* 
Eq  ce  lens  il  (ignifie  y  avoir  une  conduite  baflë  8C 
iërvile.  Il  veut  dire  aufli  j  s'abailfer  esceffiveoaeot 
devant  les  grands  9  avoir  de  baflès  complaîiàncet 
pour  cei,ix  dont  on  attend  quelque  iervice^ 

Rampant.  Au  figuré  9  fe  dit  de  ceux  qui  ont  k 
cœur  bas  8c  (ërvile  9  dont  les  aâions  &  la  coaduitt 
y  répondent. 

Je  ne  faurois  9  pour  faire  un  yafiegain  9 
Aller  bas  &  rampant  fléchir  fous  Chapelain* 
(  Dpspreaux  9 Sat.  t.)  ^ 
Mener  une  vie  rampante.  C'eft  9  mener  un  m 
obfcure  8C  méprifabler 

Avoir  une  fortune  rampante.  C*ell  être  dans 
une  fortune  bade  8C  abjede. 
Style  rampant.  C'eft  un  fiyle  bas  8c  ptaf. 
Rampant.  Pour  9  humble  8c  fournis.  Cejl  un 
coup  fur  d'être  aiméj  quand  on  ejl  rampant  derani 
ce  aue  l'on  aime.  (  Le  Comte  î>s  Bussi.  ) 
Ramponer  9  V.  L  Boire  9  s'enivrer  9  fe  cfiverdr. 
Rampones  9  V.  l.  Railleries  9  moqueries. 
Ramponiere  9  V.  l.  Railleur. 
Rancœur.   Rancune  9  haine  cachée  9  dépii 
amoureux  9  jaloufiè.. 
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^xcufe  par  pitié  ma  jaloufe'ranccmr. 

(  Régnier  ,  Elég.  Zélot.  ) 
Rancune.  On  dit  proverbialemeDC  y  fans  ranA 
cime  9  ou  point  de  rancune.  Pour  dire  ^  oublions 
le  pafle  ,  oublions  nos  fujetts  de  plainte. 

Rancune  à  part.  On  le  dit  j  lorfque  n'étant  pas 
bien  avec  quelqu'un ,  fie  ayant  néanmoins  un  intérêt 
commun  avec  lui ,  on  oublie  de  part  Se  d'autre 
pour  un  tems  les  (b jets  de  chagrin  qu'on  peut  avoir 
l'un  contre  l'autre. 

Rancune  tenant.  Si  dit  d'une  réconciliation 
fimulée.  - 

Randon.  a  grande  randon.  De  toute  (à  force , 
en  hâte  j  vite ,  avec  précipitation  9  en  diligence. 
Votre  Enée  avec  ma  Didon 
S'enfuiront  de  grande  randon. 

(  ScARON ,  Virg.  tray.  ) 
Boire  fouvent  de  grant  randon , 
Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table  ^ 
Avant  partir  de  fa  maifon. 
Ranooner  9  V.  A  Courir,  galoper. 
Rang.  Mettre  une  chofe  au  rang  des  péchés 
oubliés.  C*eft-à-dire ,  ne  s'en  plus  ibu venir. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon  ',  on  être  en  rang 
d'oignon.  Signifie ,  prendre  place  parmi  \ts  autres 
dans  une  aflfemblée  y  dans  une  cérémonie.  Il  fe  dit 
auffi  aflfez  fouvent  de  celui  qui  y  prend  une  place 
qu'il  ne  devroit  pas  prendre. 

Rang.  Au  propre,  ce  mot  fîgnifîe  ordre.  Au 
figuré  9  il  eft  mis  pour  place  d'honneur  8c  de 
dignité.  Elévation  où  efl  une  petfonne  à  caufè  de 
ta  naifFance ,  de  fà  charge ,  ou  de  fës  éminentes 
qualités.  Maintenir  fon  rang ,  &  défendre  fa  dignité. 
(Patru  y  Plaid,  s*) 

Du  refic  des  mortels  ce  haut  rang  vous  ffpare* 
(  Racive  ,  la  Thébdide.  ) 
Lorfque  dans unhaut rang  on  alheurdeparottre^ 
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Toutcèqu'onfait  eft  toujours  bel  &hàHt 

Etfuivant  ce  qu'on  peut  être  y 

Les  chofes  changent  de  nom.  (  Mol.  ) 

Rang.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques  fà« 
^ons  de  parler  figurées.  Rome  fui  faccagée^  juf- 
^ues  à  ce  que  Mucieh  &  Marcellus  vinrent  fur  les 
rangs.  (  ^BLANC.  Tacite  y  liv.  z.c.4X.j  Ce/là* 
dire,  viofeat  à  paroitre  dans  le  monde  avec  cré- 
dit y  &  dans  la  faveur.  Un  jeune  Genevois  qui  ne 
paroijfoit  point  fur  les  rangs  y  fit  reluire  beaucoup 
^or  aux  yeux  de  fa  mère.  (  Scaron  j  Nouv.  >  // 
commença  d'entrer  fur  les  rangs.  C'eft-à-dire  ,  il 
comm^ença  à  paroltre  dans  le  monde.  (  Ablanc. 
Zuc.  liv.  z.  ) 

Ranger.  Au  propre,  mettre  de  rang, mettre  en 
ordre.  On  s'en  iert  au  figuré,  pour  ^niôer  ^  ré- 
duire, mettre  une  perfonne  à  Ton  devoir,  à  la  rai- 
Ibn.  Ne  vous  mettez  point  en  peine ,  ;V  la  rangerai 
bien.  (  Mol.  Malad.  imag.  A3,  i.  Se.  6.  ) 

Se  ranger.  Se  foumettre^  fè. mettre.  Us  vinrent 
cu-devant  de  lui  fe  ranger  fous  fon  obeijfance. 
^  Vaugsia^  ,  p.  Curccy  liv.  t.  c.  io.) 

Je  me  r^nge  dk  parti  de  Madame.  (  MoL.  ) 

Rangoulir  5  V.  L  Languir. 

Ranimer.  Au  propre ,  redonner  la  vie.  Au  figuré, 
il  fignifie ,  exciter ,  animer ,  enflammer.  Se  dit  en- 
core de  tout  ce  qui  donne  une  nouvelle  vigueur. 
Cela  ne  faifoit  que  redoubler  V ardeur  des  affail^ 
Ions  y  &  ranimer  leur  courage  par  Vefpérance  du 
hutin^  (Ablanc.  Tacite ,  liv.  g.  c.  4.  ) 

Où  dît  encore,  ranimer  le  teint.  C'eft-à^dire^ 
donner  au  teint  des  couleurs  plus  vives. 

Rapatriage.  Paix, réconciliation ,  raccommo- 
dement. 

Quelque  petit  rapatriage. 

(  MoLiERS ,  Amphitrion.  ) 

Rapatrier.  Pour  faire  la  paix,  s'accorder, 

s'appaiièr^ 
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i^appàiiei*^  fe  rappaifer,  ie  réconcilier  avec  qutl^ 
qu'un. 

Je  fuis  rapatria  y  ce  mefemble  î  avec  toi. 

{  Hautbr.  Nobl.  de  Prov.  ) 
Râpe.  Donner  de  la  rapt  douce.  Pour  dire ,  flat-* 
ter  un  peu. 

Rapetasser.  Pour  raccommoder. 
Polijfant  les  nouveaux ,  les  vieux  rçpetajfant. 
[Régnier  ,  Sai.  «5..  ) 
Râphe  j  V.  /•  Poignée ,  manche  d'un  outil. 
Raphileux^  V.  l.  Raboteux ,  groflîer. 
Rapière.  Grande  épée  longue  ^  vieille  épée  à 
i'EfpagnoIe  &  à  Tantîque ,  épée  de  breteur^ 
Qui  prétend  avec  vous  exercer  la  rapière. 

(  HaVter.  Amant  qui  trompe.  ) 
C*efl  à  faire  en  tout  cas  à  rendre  la  rapière. 
(  ScÀRON ,  Jod.  maître  &  valet.  ) 
Raponné  y  V.  l.  Tancé ,  grondé  j  corrigé. 
Raponneuse  y  V.  L  Femme  querclleufe  ^  pia** 
larde. 

Rappeller.  Au  propre,  faire  revenir ,  envoyer 
un  ordre  de  retourner.  On  emploie  ce  mot  au 
figuré.  Rappeller  à  la  vie.  C'eff  dans  le  ftyle  Ibu- 
tenu ,  faire  revenir  à  la  vie. 

Rappeller  Un  honime  à  fon  devait.  C'eft ,  te 
faire  rentrer  dans  (on  devoir. 

Rappeller.  Faire  revenir,  faire  repafler  par  Tefi 
prit,  ou  par  la  nlértioire.  //  ràppeÙoit  en  leur  ef- 
prit  le  fbuvenir  de  ceux  qui  avoient  été  chajfés. 
{yisLANCOURTj  Tacite  y  liv.  tz.)  Quand  je  rap" 
pelle  en  md  mémoire  les  occupations  de  ma  plus 
tendre  jeunejffè.  {PatrxJj  Oraif.  pour  le  po'étt 
Archias.  ) 

Rappeller  fes  efprits.  Se  donner  le  tems  de  faire 
réflexion ,  de  reprendre  fes  forces.  ^Pendant  qu'il 
s^occupoit  à  faire  tépitàphe  du  défunt ,  il  rappel* 
loit  fis  efprits. 

Tome  IL  B  b  . 
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Rappeller.  Se  dit  dans  le  ftyle  familier^  d'an  via 
excellent  y  Sc  qui  excite  à  boire,  d  vin  rappelle 
fort  buveur^ 

Rapport.  Ce  font  les  vignes, de  la  CourtilU  ^ 
belle  montre^  &  peu  de  rapport.  C'eft-  à- dire ^ 
qu'une  chofe  n'a  que  l'apparence  d'être  bonne ,  8C 
qu'elle  eft  d'une  médiocre  utilité. 

RAPSOorE.  Amas  confus  de  toute  forte  de  fot- 
tifès ,  galimatbias ,  aifemblage  défagréable.  Grands 
dieux  !  Homère ,  en  quel  état  font  les  héros  de  tes 
rapfodies.  (  Ablai^c.  Lucien.  )  Le  réveiller  par 
des  rapfodies  ,  ou  Vamufer  par  de  petits  jeux. 
(  Théat.  Ital.  Arleq.  Mif.  ) 

Raquedenaze.  Pour  avare ,  vilain ,  ou  pince- 
maille.  Vous  en  aure^ ,  Monjiear  le  raquedena^e^ 
(  Hift.  de  FR4NCION.  ) 

Raquette.  Ceft  un  grand  cajfeur  de  raquettes. 
Se  dir,  pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  le  vante 
de  plufieurs  cho(ès  qu'il  n'a  pas  faites. 

Raquoissier,  V.  l.  Appaifer,  tranquilliièr. 

Rareté.  Pour  la  rareté  du  fait.  Signifie  ^  pour 
la  fîngularité  de  la  chofe. 

Rasade.  Verre  plein  de  vin  jufqu'aa  bord  ^ 
qu'on  remplit  ainfî  lorfqu'it  faut  boire  en  compa- 
gnie ,  à  I9  fanté  de  quelque  maîtreflè  ou  de  qtiel- 
qu'inclination.  Puis  encore  une  autre  rafade. 
(  Théat.  Ital.  ) 

Raser.  Raferla  terre.  Manière  de  parler  figu-^ 
rée  j  qui  fignifie  ne  s'élever  pas  au  •  deflbs  de  fon 
état  8c  de  fa  condition ,  vivre  d'une  manière  con- 
forme à  (on  état ,  mener  une  vie  privée  &  retirée  » 
fe  renfermer  dans  les  bornes  honnêtes  de  &  con- 
dition ,  fans  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfbn- 
nés  de  la  plus  haute  qualité.  Au  lieu  que  ceux  qui 
rafent  la  terre  font  hors  de  danger.  (  Abianc. 
Lucien.  ) 

Rasibus.  Pour  tout  ras  y  tout  proche  ^  tout  net. 
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Car  la  porte  le  prit  rajibas  à  toreitle. 

(  Poisson  ,  Baron  de  la  CraJJe.  ) 

Rassasier.  On  dit  à  celui  qui  ne  mange  point 
â  une  bonne  table  j  quV/  tjibitn  tajfafié  de  lagraca 
de  Dieu. 

RAt.  Pour  fantaifïe,  vertige  >  caprice  >  peniee 
féiotarque  8c  bizarre  j  boutade.  ,  * 

Etoit  prit  àfignef  ^  lorfdu'il  lui  prend  un  raté 
(  tE  Ôrand  y  Comédie.  ) 

La  montage  éji  accouchée  d*un  rat^  Pour  dire  ^ 
qu'il  eft  venu  un  petit  effet  d'une  grande  attente.    . 

t^oilice  que  les  rats  n'ont  pas  mang^.  $e  dit 
du  refte  de  quelque  choie  endommagée. 

Quand  un  homme  paie  mal  ^  ou  en  petite^  pat- 
des.  Se  qu'il  donne  des  bardes  Se  de  miauvais 
effets ,  on  dit  qu'/7  paie  en  chais  &  eri  rats. 

On  dit  d'un  logis  éti-oit,  obicur  &  aie,  que 
é'eft  un  nid  à  rats. 

Il  eft  gueux  comme  un  rdt  iéglifo.  ^  dit  d'ua 
homme  pauvre. 

A  bon  chat  bon  rat.  Se  dit  y  eo  parlant  de  celui' 
qui  Cq  iàit  bien  défendre ,  quand  on  l'attaque. 

Od  dit  qck'une  arme  àfiu  a  pris  un  rai.  Lorf- 
que  le  chien  s'efi  abattu ,  6c  que  l'arme  n'a  pa^ 
pris  feu.  On  le  dit  aufll  de  cetui  qui  a  manqué  ua 
coup  i  en  quelqu'autre  force  d'affaires. 

Quand  une  perfonne  eflr  de  fort  petite  taille  ^  où 
dit  qu^elle  n'efi pas  plus  haute  qu'un  rat. 

Rat  de  cave.  C'eit  un  commis  aux  aides  ^  qui  va 
dans  les  cabarets  marquer  les  tonneaux  avec  la 
rotranne  pour  enrpêcher  la  fraude  :  c'eft  à  caufe 
de  cela  qu'on  les  appelle  rats  de  cavci  parce  que  le 
principal  office  de  leur  emploi  eft  de  vinter  les 
caves,  fe  ferai  dans  la  fuite  un  confeiUer  du 
Jtoi^  rat  de  cave  ou  commis.  (  DancovrTj  h 
Joueur.  ) 

Ilfdut  fe  rendre  efclave , 

Ëb  î> 
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Tantôt  d'un  receveur ,  tantôt  iPun  rai  de  eaPr^ 
{  Corneille  j  Partifandupé.) 

Être  comme  un  rat  en  paille.  Maoiere  de  parler' 
figurée^  pour  dire ,  être  7  fbn  aife  >  à  bouche  que 
veux^tu  j  n'avoir  fàuce  de  rien  y  vivre  content  ^  avoir 
k%  conunodités. 

Ayec  vous  je  f ai  fois  gogaille  9 
EtjVtois  comme  un  rat  en  paille, 

(  SCAR.  Virg.trav.  l.  6.) 
*  Se  moquer  des  rats.  Manière  de  parler ,  lignifie 
autant  que  fè  moquer  du  qu'en  dira>t-on  ,  Ce  mo- 
quer de  l'inconfhince  de  la  fortune.  Oui^  fawai 
la  toifonj  c'efi  tordre  du  defiin^je  me  moque  des 
rats.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Jafon.  ) 

Prendre  des  rats  par  la  queue.  Manière  de  par- 
ler,* pour  dire ,  couper  de^  bour (es  ,  filouter.  \Avcn-^ 
tare  de  jfAssoucY.  ) 

Avoir  des  rats.  Se  dît  en  France  d'une  perfonoc 
qui  eft  éveillée ,  réjouie ,  qui  fait  des  plàiânterîes. 
Signifie  avoir  Te/prit  folâtre  ^  drôle ,  bouflfbii  y 
étourdi ,  avoir  un  grain  de  folie ,  être  léger,  efcar^ 
billard  ,  farceur,  poliflbn.  On  peut  dire  à  une  per- 
fbnne  y^'clle  a  des  rats ,  fans  craindre  de  la  cho- 
quer. C'eft  une  manière  de  parler  familière ,  8C 
avoir  des  ratSy  c'eft  le  plus  fouvent  une  marque 
d'efprit. 

Rataconer  ,  V.  l.  Raccommoder. 

Rataconeur,  V.  l.  Savetier. 

Rataconiculer.  Pour  baifer ,  pafler  flir  le  ven- 
tre ,  le^faire ,  le  mettre.  Et  fi  perfonne  ru  les  blâme 
de  fe  faire  rataconiculer  ainfi  fur  leur  groffeffe.^ 
( Rabel.Uv.  t.) 

Rate.  S'épanouir  la  rate.  C'eft-à-dire ,  fè  ré- 
.  jouir. 

Vous  ave^bon  foie ,  Dieu  vous  fauve  la  rate.  Se 
dit  ironiquement  à  ceux  qui  tiennent  quelque  dif- 
cours  ridicule  8c  peu  yrailèmblable»^ 
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Rate  >  v.  l.  Prix  y  valeur,  ratioo. 

Râtelée.  Dire  fa  râtelée.  C'eft  dire  à  fon  tour 
librement  ce  qu'oa  fait ,  tout  ce  qu'oo  peniè  de 
quelque  chofe* 

Ratelicr.  Ou  appelle  deux  rangées  de  dents 
bien  complettes  ,  un  beau  râtelier  :  loit  pour  dire 
qu'elles  mangent  bien  ,  foit  pour  dire  qu'elle^  font 
belles. 

Mettre  h  râtelier  trop  haut  à  quelqu'un.  C'eft- 
à-dire  y  lui  rendre  une  chofe  >  une  affaire  fi  diffi- 
cile y  qu'il  n'y  pourra  réuflîr  qu'avec  bien  de  la 
peine. 

Manger  à  pUis  d'un  râtelier.  Signifie  y  tirer  du 
profit  de  plusieurs  endroits  différens. 

Ratier.  Signifie  un  homme  folâtre ,  éveillé , 
de  bonne  humeur^  qui  a  de  bonnes  faillies ^  qui 
efi  réjouiirant,  gai  9  &  qui  fait  cent  petits  tours 
agréables. 

Ravaler.  Au  propre  9  ce  mot  fignifie,  avaler 
uoe  (èconde  fois.  En  ce  même  fens  on  dit  figuré- 
ment ,  ravaler  jes  paroles.  C'eft-à-dire,  s'arrêter 
fur  le  point  de  \t%  dire  9  ne  les  pas  proférer.  Il 
lignifie  aufii  y  fe  dédire  des  difcours  injurieux  que 
Ton  a  tenus  contre  quelqu'un.  Ainfi  l'on  dit,  s'il 
apprend  les  difcours  qu£  vous  ave[  tenus  de  lui  y  il 
vous  les  fera  ravaler. 

Ravaler.  Abaifler ,  rabaifler^  Mais  il  ne  fe  dit 
bien  en  ce  fens  qu'au  figuré.  Ravaler  la  gloire 
d'une  perfonne.  (  Ablanc.  Tacite  y  Annal.  L  3.  ) 
Les  nches  ne  ceffoient  de  ravaler  ce  Prince ,  à  caufe 
de  fa  pauvreté.  (  V  au  gel.  Q^  Carçe ,  liv.  4.  ) 

Seulement  pour  l'argent  un  peu  trop  defoiblejfe 

De  ces  vertus  en  lui  rayaloit  la  nobleffe. 

(  Desprsaux.  ) 

Ravaler.  Ce  verbe  fe  dit  dans  un  fens  nentre  y 
pour  dire,  diminuer  de  prix.  Le  bled  ravale.  Il 
figoifie  aufll^  n'êtrç  plus  confidérable. 

Bb  iij 
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Aycçque  ce  défaut  ^  fi  digne  de  mépris  , 
Votre  beauté  s^ efface ,  &  ravale  de  prix. 
{  Voiture jPoéf.) 
Se  ravaler.  S*abai(rer|  fe  rabaiiTen  Faut- il  fu^ 
i^os  bontés  iufyues  à  mon  néant  daignent  fe  rava^, 
1er  ?  {  Mol.  Tariuffe.  )  La  doSrine  eft  bien  rava^ 
lée.  (  ScARON.  )  C'eft-à-dire  ,.bien  rafcaiflëe  H 
bien  méprifee. 

Ravauder.  Pour  être  nonchalant ,  pareflêux  ^ 
tardif*,  tracafler  ^  être  lent  k  faire  quelque  diofe, 
6'amufer. 

Ravigot^sr.  Pour  fouiager  ^  refaire  y  faire  plaL- 
iir,  remettre  en  bon  état ,  réjouir.  On  dit,  cela  me 
ravigote ,  parlant  d'un  bon  vin ,  ou  de  queJqu'autre 
bonne  chofe. 

Raviser.  Il  s'efl  ravifé  en  mangeant  fa  faupe. 
Se  dit  y  quand  quelqu'un  s'eft  dédit  d'une  chofe 
qu'il  avoit  prpmifë. 

Ravoyer  y  V.  L  Guider  ^  remettre  dans  le  bon 
iJiemin. 

Veftoile  que  Von  nome  tramontaine , 
Dont  la  bonté  ne  peut  onçques  fauffer 
Le  marinier  parmi  la  mer  hautaine 
Fait  ravoyer  &  à  droit  port  fingler^ 
Rauque.  Pour  enroué ,  enrhumé. 
Nettoyons  leur  plaideur  gofier , 
Tout  rauque  à  forcf  de  crier. 

(  Parn.  des  Mkfl  ) 
RÉAGAL.  Efpece  de  poifon  fort  fiibtil. 
Les  fuyant  comme  un  réagal , 
Tefpends  Us  verres  &  les  pots. 

{Parn.desMuf.) 
'     Rebarder  ,  v.  L  Exciter ,  encourager. 
Rebaudes  ,  If.  L  Réjoui. 
Rebicher  5  v.L  RenouveJler ,  réparer. 
Rebiffer.  Dans  le  flyle  comique,  fignîfie  la 
Même  çhp^  que  i^egimber.  }f*avei  n  vouf  pas  é$ 
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ponfcienci  de  vous  rebiffer  contre  un  pauvre  valet  j 
qui  vous  remontre  fi  bonnement  vos  fottifesi 
(  Théat.  ItaL  )  Voyez  Regimber. 

Rébouiser.  Pour  filouter ,  redreiTer ,  déniaifèr 
queiqu*un ,  jouer  d'un  cour  ^  faire  uoe  fourberie 
âi  une  perfbnne. 

Rebourse  ,  v.  /.  Dure ,  impitoyable. 
Ah!  que  celui  vit  miférabte 
Qui  a  procès  ;  c'eft  un  gras  cas , 
Jujfi^tôt  que  ces  avocats 
Nous  ont  empiété^  une  fois  ^ 
Ils  nous  font  rendre  les  abois. 
Cette  gente  farouche  &  rebourfc 
Tire  Vefprit  de  notre  bourfcy 
'    Subtilement  par  les  fumées 
De  leurs  paroles  parfumées  9 
Puis  nous  chaffe  à  Cextrimiti 
Des  bornes  de  la  pauvreté. 

(  Rémi  Belle  au.  } 
Rebouté*  Se  difoit  aufli  pour  rebuté ,  dégoûté, 
fepoufle. 

On  n^a  jamais  ce  qu^ amours  ont  coûté; 
Ceft  tordonnance  damours  ru  leur  déplaife» 
Soucy  de nuit^  &  de  four  le  malaife , 
En  tel  efmoy  faut  qu'amour  fe  pourchaffe. 
'  '  Qui  aimera  de  fon  gibier  la  chaffe  , 
Il  en  fera  tout- à-coup  rebouté  : 
Tel  Y  defpend  deux  fois  plus  qu'il  n'amajfe , 
On  n'a  jamais  ce  qu'amours  ont  coûté. 

(  Comédie  de  la  PaJJîon.  ) 
Reboutement,  V.  l.  Renverfement,  dellruâion. 
Rebouteb.  Mot  pay fan  ^  pour  refaire ,  délairer , 
remettre.  Pour  me  rebouter  tant  foit  peu  de  la  fat i^ 
gue  que  j'ai  eu.  (  Afor.  Feflin  de  Pierre»  ) 
Rebreche  ,  V.  L  Dcifein ,  plan. 
Rerrecher  ,  V.  L  Cenfurer ,  critiquer. 
Rebrousse.  Pour  bizarre ,  acariâtre ,  revêche , 
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capricieux,  fantafque.  Et  pour  vaincrt  une  hu4 
pieiir  trop  rebroujfe.  (Le  DoSeur  amoureux.  ) 

Rébus.  Parler  rébus.  Pour  parler  énigmatique- 
ment,  s'énoncer  obfcurémenty  parler  pat  équi- 
voque. 

D'envoyer  vers  M.  Phébus ,  ,    - 

Qui  ne  parle  que  par  rébus. 

(  SçAROK  y  Virg.  hav.  ) 
Quant  à  Paris  prime  fonne  ^ 
A  Montmartre  fonne  None. 

Il  feipbleroit  que  ce  mot  voudroit  dire  que  les 
heures  ne  fbnnenc  pas  en  même  tems  à  Paris  &  à 
]VIontmartre  j  cependant  ce  n'eft  pas  cela.  Mais 
c'eft  qu'autrefois  on  appelloit  les  Religieu(ê$  des 
Nonnes ,  Sc  quec'étort  une  Religieufe  qui  fonnoit 
l'office  à  Montmartre  ^  en  même  tems  qu'on  le 
fonnoit  à  Paris.  , 

Cet  hiver  a  été  bien  violent,  tout  k  gêloit,tout 
feprenoit ,  même  les  bourfès  ÛC  les  manteaux. 

Les  boiteux  entrent  toujours  dans  les  églifèspar 
le  clocher. 

Le  grand  fèigneur  n'eft  jamais  dans  fbn  palais , 
mais  à  la  porte. 

Un  maquignon  vendant  un  cheval^  dit ,  faita- 
le  voir  y  je  le  garantis  (ans  défaut.  Ce  cheval  étoit 
aveufi^Ie. 

(D'un,  homme  ivre.  )  Cet  homme  ne  vaut  pas 
grand'chofe,  car  il  n*eft  que  de  vingt  fols  ,  (devin 
faoul). 

Un  laquais  des  plus  (impies  ^  voyant  que  (on 
maître  déchîroit  une  let'tre ,  lui  dit  :  Hé ,  Monfieur  , 
que  ne  me  donniez  -  vous  cette  lettre ,  je  Taurois 
çnvoyée  à  ma  mère,  car  il  y  a  long- tems  qu'elle 
m'en  demande  une. 

Une  Dame  voyant  le  portrait  d'un  Abbé  qui  étoît 
demeuré  coun  en  prêchant  :  ah  !  qu^illui rej/em^ 
ffle^  s'éçriart-ellej  pn  diroit  qu'il  prêche  ! 
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Uo  homme  difoit  fort  fërieufêment  à  une  femme 
malade  quidemeuroit  près  d'une  égiife  :  c<  Si  le 
tt  bruit  des  cloches  vous  incommode  9  que  ne  fàU 
p  tes- vous  mettre  du  fumier  devant  votre  porte,  u 

Un  cuifinier  difoit  à  fa  mait^'eiTe  :  «  Madame  ^ 
»  4e  failbis  mieux  mes  affaires  en  portant  les  pou- 
p  Ut$  àe  Monficur  voire  frère ,  qu'en  lardant  8Ç 
x>  fai(ànt  cuire  les  vôtres.  » 

On  dit  des  Notaires  qu -ils  (ont  les  gens  les  plus 
obligeans^ 

On  demandoit  à  un  homme  fort  fimple  qui  reW 
venoit  de  Paris  9  comment  il  trouvoit  cette  grande 
ville?  Je  n*ai  pu  la  voir  9  répondit-il  ^  les  maifons 
m'en  ont  empêché. 

On  a  comparé  une  certaine  oraifbn  funèbre  ^ 
répée  de  Charlemagne ,  qui  eft  longue  &  plate. 

Il  mange  tout  jufqu'à  fes  paroles. 

Quelle  eft  de  toutes  les  plantes  la  plus  néceiTaire 
à  Thomme  ?  La  plante  du  pied.  < 

Ce  poëte  s*eft  tellement  tourmenté  à  faire  des 
vers ,  qu'on  peut  dire  que  les  y^rs  l'ont  rongé  avant 
la  morr^ 

Dans  la  comédie  des  Plaideurs  9  Racine  dit  d'ua 
huiflîer  : 

Ses  rides  fur  fon  front  ont  gravé  fes  exploits. 

Recenser 9  v.  L  Raconter,  narrer,  faire  ref- 
fouvenir. 

Recepte.  On  dît  pour  méprifer  quelque  pcr- 
ibnné ,  ou  quelque  chofe ,  qu'0/2  n'en  fait  ni  re^ 
cepte^  ni  mife. 

Recet,  v.L  Retraite. 

Receter  ,  V.  L  Receler  ,  recevoir  chez  foi, 
loger. 

Vous  y  êtes  ici  aj/emblés  en  eftrange  contrée ,  ni 
ni  avei  chatelj  ne  recet  pour  receter  la  çente. 
(  Ville  Hardouin.  ) 

Recetiere,  V.  l.  Rcceleuiêt 
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Recevoir.  Il  efipUu  beau  de  donner ,  que  de 
recevoir. 

Il  fera  bien  venu  ,  &m(il  reçu» 

Il  fut  reçu  comme  un  chien  dans  un  jeu  de 
quilles. 

Rechigner.  Pour  gronder ,  grommeler ,  mur- 
nurer,  répondre  ou  répliquer  brulqueroenr,  faire 
b  moue ,  fe  mo^er  de  quelqu'un  en  âi^ot  la 
grimace  y  fe  refroignen 

Qui  toujours  rechignoit  &  reprenait  toujours. 
(  Régnier  j  Sot.  to.  ) 

RECINER9  V.  l.  Dîner  une  féconde  fois. 

Reclain  9  V.  L  Refrain  ^  proverbe. 

Réclusage,  V.  l.  Prifon. 

Recogner.  Au  propre,  cogner  de  nouveau. Ce 
mot  fe  prend  au  fi^ré,  8c  (ignifie ,  repouffer  quel- 
que peiÎTonne.  Recàgner  les  ennemis  avec  courage. 
(  j4bl.  Lucien ,  t.  z.)  Ce  Doâeur  avança  une  telle 
propojition ,  mais  il  fut  bien  recogné.  Ce  mot  n'a 
d'u/àge  que  dans  le  fiyle  familier. 

Recoi  y  V.  l.  Tranquillité ,  repos. 

Recoin.  Au  propre ,  coin  >  petit  coin.  Oo  s'en 
fert  au  figuré.  Il  pourfuit  un  raifonnement  juffues 
dans  les  derniers  recoins  de  la  logique.  (  Mot. 
Malad.  imag.  A3,  z.  Se.  5.  ) 

On  dit  au(C  dans  le  (lyle  familier,  les  recoins 
du  cœur.  Pour  dire ,  les  replis  du  cœur,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  caché  dans  le  coeur. 

Recoiroie,  r.  /.  Chan(bn. 

Récoler  ,  y.  /.  Rapporter ,  réciter. 

R/coler.  Pour  rappeller  à  la  mémoire ,  repafler 
dans  fon  efprîi  ;,  répéter.  En  y  jouant  récoloit  les 
paffages  des  anciens  auteurs.  (  Rabel.  liv.  t.  ) 

Recommencer.  On  dit  qa'un  homme  recom* 
menu  fur  nouveaux  frais.  Pour  dire  9  après  s'être 
repofé,  8c  avoir  pris  de  nouvelles  forces,  avoir 
fait  de  nouvelles  provifions» 
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Vous  nefaurU[  mieux  dire ,  fi  vous  ne  rtcom^ 
fmncc\.  Signifie,  qu'uoe  peribnne'a  dit  d'abord  ce 
qu'il  falloit  dire. 

La  pluie  j  forage  recommence  de  plus  bellc^ 
C'efi-à-dire,  plus  tortement. 

Ceft  la  chanfon  de  Ricochet  j  qui  recommence 
toujours. 

R£COMMAND£R.  Quand  il  arrive  à  quelcju'un 
plufieurs  coups  de  malheur  de  fuite ,  comme  en 
jouantau  lanfquenet,  8c ayant  tiré  fa  carte,  sll 
^n  voit  d'autres  enfuite  qui  le  feifoient  auffi  pcr- 
jAte^  on  dit  îroniquemeat  qu'/7  étoit  bien  recomr 
mandé  au  prône. 

RécoNQUERRE ,  V.  l.  Prendre  en  retour ,  en 
compenfàcion. 

Record,  v.  l. Souvenir,  mémoire. 

Recorder.  Pour  enfeigner  j  apprendre ,  mon* 
^rer ,  répéter ,  repafler. 
Sur  la  gaie  yer dure 
Records-moi  bien  ce  latin.  (  Pafn.  des  Muf.  ^ 

Se  recorder.  Pour  fê  reflbu venir,  rappeller  à  ia 
mémoire^  fe  repréfenter  quelque  choie  à  Te/prit. 
l  Hautsr.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Recorvelé  ,  V.  l.  Recourbé. 

Recourir  ,  v.  L  Secourir ,  confoler. 

Recoux  ,  y.  /.  Echappé ,  délivré. 
Quand  je  t exalte  &  prie  en  firme  foi , 
Soudain  recoux  des  ennemis  me  voi» 

Recrere.  Pour  diveniflement ,  plaifir ,  amuiè- 
nent,  pafletems. 

Leur  donnant  pour  leur  recrere.  {Parn  desMuf») 

Récrire.  //  ne  fait  à  qui  en  récrire.  Se  dit 
d'un  homme  embarraile  dans  une  affaire. 

Recroqueviller.  Il  rCy  a  point  de  fi  petit  ver 
qui  ne  fi  recroqueville  ^fi  Von  marche  deffus.  Pour 
4lire ,  qu^il  n'y  a  point  de  fi  petit  ennemi  qui  ne 
fyn^ii  &  dé&ndre  quand  on  l'atta^e» 
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Këculea.  Reculer  pour  mieux  fauter.  Manieie 
de  parler,  qui  (ignifie  différer  rexécution  d'une 
dâ^ire^  pour  la  pourfiiivre  enfiiite  avec  plus  de 
vigueur,  retarder  une  entreprtfe  pour  agir  apràs 
9vec  feu. 

Le  Grec  opiniâtre  en  mule^ 

Afin  de  mieux  fauter  recule.  (Scar.  Virg.  tr.) 

Reculer.  Empêcher,  retarder.  Reculer  fa  perte. 
(Ablavc.  Rhétorique.) 

Reculer.  N'o(èr  répliquer  pour  ie  défèodre.  Si 
je  mt  défens ,  ce  n'eft  çu'en  reculant.  (Mol.  Femnu 
favant.  A3e  4 ,  Se.  3.  ) 

Reculer.  Ne  pas  pourfuivre  un  deffeio ,  une  eo* 
treprife.  On  /toit  trop  avant ,  afin  de  pouvoir 
reculer.  (^Ablanc.  Tac.  Hijl.  L  ^jc.  tt.) 

Reculer.  Tergiverfer ,  chercher  des  échappa* 
toires.  Mes  pères ,  //  n'y  a  plus  moyen  de  reader^ 
il  faut  paffer  pour  des  calomniateurs  ^  {Pasc.  1. 15.) 

Reculer.  Avec  une  négation,  fe  dit  encore  agréa- 
blement ,  8c  fort  à  marquer  la  fermeté  du  cceur  tc 
de  Teiprit.  Je  ne  fuis  pas  homme  à  reculer  quatti 
on  m^ attaque  d* amitié.  (  Molière.  ) 

On  dit  en  beaucoup  d'occaHons ,  çutmd  on  n'a* 
vance  pas ,  on  recule. 

Rfxulons.  a  reculons.  On  dit  en  proverbe,  /& 
font  comme  des  cordiers^  ils  gagnent  leur  vie  à 
reculons.  Se  dit  de  ceux  qui  font  mal  en  leurs 
affaires 

Redder  ,  y.  l.  Rêver ,  fbmmeiUer ,  parler  ca 
dormant. 

Redresser.  Pour  filouter,  dérober  avec  adrcffc, 
tromper  avec  fineffe.  (  Voye:^  Dênuiser.  )Onra 
bien  redrefé.  (  Lettr.  Gai.  &  Hift.  J 

Redresseur.  Pour  filou ,  frippon ,  coupeur  de 
bourfes.  Cétoit  une  bonne  aubaine  pour  nos  n^ 
(b-efeurs.  (lettr.  Gai.  ùBiJi.) 
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Redi^esseuss.  pQiif  putain ,  gourgandine  y  qi^i 
gagne  fa  vie  k  filouter  les  étrangers  8c  autres^ 
après  le?  avdir  afiîrès  dsm  âe  marnais  lieux,. 
(  Lettr.  Gai.  &  Hifi.  ) 

Réduire*  R/duire  qtHlfifun  au  petit  pkd.  Si- 
gnifie ,  le  rendre  pauvre,,  miférable,  le  mettre  éM» 
un  état  plus  bas  que  celui  oi!^  il  étoir.^ 

Réemoser  i  V.  L  Délivrer,  rachieter^ 

Refaire*  A  une  femfne  &  à  une  rieUiâ  maifon^ 
Hy  à  toufours  à  refaire. 

Refondre.  On  dk  d'une  pevibnAe  incorrigible, 
^il  la  faudrait  refbndre.  Pour  dire  cfu'it  fa^roit 
Qu'elle  changeât  entiérenteiit  de  naturel. 

Refrenner,  k  /.  Mettre  un  fireia ,  eoipécher 
ë'agir ,  retenir. 

KÉFAIGÉRATIP.  Pour  ùn  remède  rarfrakbiflant^ 

Je  vais<herektrun  réfrigérât  if pout  un  amoureut^ 

(Recw  de  Piec.  eorft. } 

Réfrigère.  Pour  rafrakhiflêment,  foulagement.^ 

Puifftte  vous  fave\  enflammer , 

Et  puisfervir  de  réfrigère.  (Parn.des  Mafj 

Hefrocné.  Pour  bizarre ,  chagrki ,  dé  niauvaiœr 
humeur ,  mécontent  ,  dépité  ,  inquiet ,  boirrru.^ 
Un  autre  refrogftéj  rêveur  ^  miiancùliftu.  {Re* 
CîeinmjSat.çL.) 

Refxh,  y.  A  Refuge* 

Refuser. -Te/  fejfufej  qui  aprh  rmife.  Pour 
dire  7  que  tel  refo(a  ^  qui  enfbite  fe  repeot  d'avoir 
fefiifé.  On  le  dit  particulièrement  des  filles  qt^t 
demeurent  à  marier ,  après  avoir  refijfé  de  bons^ 
-partis. 

Regaillardié.  Pour  réjouir  y  divertir,  éveiller 
une  perfbnne  qui  eft  mélancoKque  ,  mettre  en 
bonne  humeur,  rendre  en  joué ,  égayer.  Et  je  vou^ 
drois  que  vous  la  puijjiei  un  peu  regaillardir. 
(  Mol.  Bourg,  gentilh.  ) 

Regarder.  Un  chien  regarde  bien  un  Èvéque^ 
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Signifie  9  qu'on  ne  (è  doit  point  ofienÊr  d*8M 
regardé. 

Il  faut  plutôt  regarder  àfes  mains  qu'à  fes  piedSé 
Se  dit  9  pour  taxer  un  homme  d'être  larron. 

On  dit  i{\i*un  homme  n'y  regarde  pas  dtjiprisf 
c'eft-à^ire,  qu'il  ne  fait  pas  les  choies  avec  beau- 
coup d'attention  ni  d'exaâttude* 

Vous  n'avei  qu'à  regarder  la  port4.  Se  dit  à  un 
?akt  qu'on  menace  y  pour  dire^  on  vous  chaflera^ 

Il  y  a  un  jeu  qu'on  appelle  fe  regarder  fans  rire* 

Regarder  du  haut. en  bas.  Manière  de  parler  y 
qui  f^nifie  regarder  avec  mépris  &  dédain ,  re^ 
garder  quelqu'un  d'un  air  indifférent,  regarder  paf- 
defliis  l'épaule  5  regarder  d'un  œil  de  vanitè  &  de 
préemption.  De  ces  femmes  qui  regardent  un 
chacun  du  haut  en  bas.  (Mot.  impr.  deVerf.) 

RfiGARDVRE.  Pour  regard  9  vue  ^  viiàge* 
De  belk  ou  laide  regarduri* 

(  Palap.  le  feint  Campagn.  ) 

RégemenTi  y.  L  Gouvernement^  admini[&atioo« 

Régenter*  Au  propre  9  enfeigner  dans  un  coI« 
lege.  Au  figuré  ^  il  fe  met  pous  dominer  9  l'empor- 
ter  fur  les  autres  ^.être  le  maître  y  avoir  le  deite 
en  quelque  tieu  8c  fur  quelque  perfonne.  Rfgenler 
un  cabinet.  (Mém.  de  M.  de  la  Rocbefouc) 

La  Grammaire  qui  fait  régenter  jufqu'aux  Rois^ 

Et  les  fait  là  main  haute  oh/iràfes  loiz.  (Mût.) 

Régenter.  Faire  le  maître ,  être  impérieux.  P/r- 
fbnru  ne  doit  s'ériger  en  pédagogue  ^  ni  prétendre 
régenter  les  autres^ 

Regimber.  Pour  ruer,  s'bppofér 9 Yéfifter 9 dé- 
puter. 

Après  que  contre  lui  on  a  bien  regimbé. 
(  Ha  uter.  Crifp.  Mufic.  ) 
Parlant  de  l'amour. 

On  dit  proverbialement ,  c'efi  folie  de  regMbv 
contre  l'éperon. 
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Begimber.  Réfifter,  ne  vouloir  pai  obéir.  Le 
fouvenir  de  la  perte  de  votre  liberté  vous  fera  rc^ 
gimber  quelquefois.  (  AsL.  Lucien.  ) 

Non  que  tu  fois  pourtant  de  ces  rudes  efpriiSf 
Qui  regimbent  toujours.  (  Despr.  ) 
Régime  (bon). 

Lever  matin ,  prier  dévotement , 
Donner  pour  Uieu  félon  fon  aifementf 
Entendre  aujien  &  vivre  fobremcnt , 
Coucher  en  haut  y  foi  tenu  nettement  j 
Courroux  fuir  y  &  prendre  esbatement  ^ 
Fait  homme  fage  y  &  vivre  longuement. 

(Barbasan.) 
Régime  (  mauvais  ). 

Dfne  trop ,  puis  dors  aprèsy 
Sans  foi f  bois  du  vin  à  longs  traits  y 
Couches  en  bas  en  lieu  trop  frais  y 
Et  la  mort  tefuivra  de  pris.  (  Ibid.  ) 
Régiment.  Signifie  beaucx>up  y  quantité.  Ten 
ai  un  régiment. 

Être  dans  le  ou  du  régiment  de  tarc-en^cieL 
^C'eft  hix^  laquais ,  porter  les  couleurs.  (  Th.  Ital.) 
Réginglette,  V.  l.  Piège  pour  prendre  les 
oUèaux.  ^ 

Registre.  On  dit  de  ceux  qui  favent  toutes  les 
nouvelles  d*un  quartier  y  ce  qui  fe  pafle  dans  le 
monde ,  quV/^  en  tiennent  regijire. 

Réglé.  Il  eft  réglé  comme  un  papier  de  mujlque. 
Se  dit  de  celui  qui  obferve  avec  une  ponâualité 
Icnipuleufe  une  certaine  manière  de  vivre. 

Regorger.  Avoir  trop ,  abonder.  Métaphore. 
Erre  accablé,  aiTomnié , ennuyé.  D*élogeson  r^- 
gorqge.  (  Mol.  Mifantr.  ) 

KÉGOUBILLONER  ,  >.  /.  Dé  jeûner. 
Regret.  Il  a  fait  cela  à  regret ,  comme  les 
chiens  qu'on  feffe. 

RÉHABILITER.  PouT  racconunodef  ^  rétablir  i 
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temettte  ea  bon  état ,  relever.  Ei  vous  iroui^ehl 
Clors  quelque  Gentilhomme  capricieux  ou  mal- 
àiféi  qui  réhabilitera  votre  réputation  par  un  bon 
Mariage.  (  le  Sags^  Turcarel.  ) 

Rehausser.  Au  propre  >  élever ,  bauffer  davan- 
tage. On  emploie  ce  mot  au  flguré^  en  différeotes 
£gnifications« 

Rthaujfet  le  courage  à  quelqu'un.  C'eft  lui  rele- 
ver le  courage  9  l'augmeoten 

Rchauffer.  C'eft  augmenter  davantage.  En  ce 
ièns ,  il  fe  dit  des  denrées  8c  des  choies  qui  font 
dans  le  commerce.  On  ne  Jonge  qu'à  rehûi0cr  U 
prix  des  étoffes.  (Nouv.  rem.  fur  la  long.  Franc.) 

Rfhaujfer.  Signifie  encore  donner  un  nouveau 
luftre.  Ceji  par  le  titre  de  proteSeur  de  tAcadé- 
fhicj  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  cru  rehaujfer 
téclat  de  fa  pourpre.  (  Vavgel.  ÉpUre  didicdt. 
defes  Remarques.  ) 

Le  Jbutcil  rehauffé  d'orgueilleufes  chinures , 

Je  lui  dirai  bientôt  y  je  connais  tous  vospereSé 

(Désire  AUX.) 

Èehauffet.  Mêler  quelque  chofe  de  brillant  à  un 
fujet ,  pour  le  faire  briller  davantage.  Rthaujfef 
tme  tapiJfericiTor  &  de  foie. 

ÉehaujfferrTerme  de  peinture.  C'eft  donner  un 
nouvel  éclat  aux  ouvrages  par  le  moyen  des  cou- 
leurs. //  faut  quelquefois  rehaaffer  les  endroits 
fombres  d'un  tableau  ^  par  des  couleurs  vives  & 
.  éclatarites.  (  FéèiBien  ,  Vies  des  Peintres.  ) 

Rejeter.  On  rejette  fouvent  la  faute  fur  qui 
;  tiVrt  peut  mais.  Signifie  qu'on  fbupçonne  quelque- 
fois les  gens  d'avoir  failli  9  ^oique  ce  foit  à  tort. 

Reine.  Au  propre ,  femme  de  Roi ,  Princefle 
qui  a  un  royaume.  Ce  mot  fe  dit  des  choies  &  des 
peribnnes  9  8c  veut  dire  la  première ,  la  plus  con- 
iidérable  y  la  plus  grande*  Au  figuré  y  ce  mot  fign^ 
fie  haut ,  élevé  >  grand* 

la 
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Za  tojè  f  la  reine  des  fleurs  i  » 

^  Perdit  Jès  plus  vives  couleurs.  (  P'oîT.  Poéf.j    m 
Je  louois  fon  caiur  de  Reine  ^  &  fa  grande 

beauté.  (Ibid.) 
Heine.  Ce  mot  au  figuré  fignifb  au  Ai  mahrefTe/ 

Ïui  a  grand  pouvoir ,  qui  domine  ,  qui  gouverne* 
'on  m/rite  là  rend  Reine  dé  tous  les  cœursi 
(  Mad.  DE  tA  SuZB.  ) 

Tant  qu'ils  ne  font  ^u'amansy  nous  fommes  Joui 
veraines  ^    ^ 

Êtjufqu'àla  conquête  ils  nous  traitent  deReineSi 

Mais  après  Vhyménét  ils  fbnt  Rois  à  leur  tour. 
,(  CûRN.  FùlieuSe ^  A3e  t^Sc.3.) 

On  dit  d'une  fille  laide ,  qu'elle  eft  la  Reine  dé 
Niort ,  malheur  eu fe  en  beautés 

On  dit  d'une  femme  fiere  ,  &  qui  veut  prendre 
avantage  fur  les  autres ,  que  c'eft  une  Reine  d'An^^ 
tiocHe. 

ReiNi.  Avoir  tes  reins  forts.  C^eftàr-dire ,  être? 
riche  Se  avoir  le  ipoyen  de  ibutenir  la  dcpeufe 
qu'il  fiam  feire  à  une  affaire.. 

Donner  un  tour  de  reins  àquelqu^un,  C'eft  dansr 
le  flyle  bas  ^  lui  rendre  un  mauvais  office ,  qui  doit 
lui  nuire  beaucoup. 

Rejointoyer  ,  t*  l.  Rejoindre  ce  qui  étoîf 
^funî.  »  • 

Réjoui.  Cefi  un  bon^roà  réjoui.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  homme  gras  de  en  famé,  qui  nne  cheKhe 
^'à  rire  ôc  à  fe  di^eftir^ 

Reiter.  Mot  dérivé  de  Pallemand,  veut  dire 
un  cuirafTier  ^  un  cavalier.  Mais  ici  il  eft  employé" 
pour  vieillard ,  8C  marque  du  mépris,  comme  fi  . 
fon  difoit  vieux  fol ,  radoteur ,  bourru',  avare , 
extravagant.  Ùe  quoi  s'avife  ce  vieux  reiter  de 
devenir  amoureux  à  foixante  &  quatorze  ans  f 
(Hautsr.  Crifpin  Mujic.) 

Relancer.  Pour  parler  avec  véhémence ,' ré^ 
Tome  Ih  €a 
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,  pondre  hanfiment  j  jembaier  ^  mbotrerles  dents  à 

S3elqu*un»  Mais  nous  L'avons  relancé.  (  Hauter. 
rijpin  Médcc.) 

Se  dit  aufli  pour  battre  ^  pourfiihrre  y  attacjuer. 
Et  fi  le  Roi  {tEJpagne  me  fâctu ,  /V  Virai  relancer 
jafaues  dans  Madrid.  (  Bouas.  Ltttr.  ) 

Rtlancer  une  garce.  Pour  fe  divertir  avec  une 
femme  de  joie.  Nous  voilà  maintenant  vous  & 
moi  en  liberté  dkâkr  relancer  une  garce.,  (  Femme 
pouffée  à  bout.  ) 

Relesse  ,  V.  L  Adoucit  »  coofole* 
Il  riefi  chofe  qu'argerU  ne  faffe  ; 
Argent  courrouce  j  argent  releffe^ 
Argent  abatj  argent  redrej/ij 
Argent  donne  ^  argent  6te  office  ^ 
Argent  corrompt  droit  &  juftice.  ( Mxfiere.) 
Relever.  On  le  relèvera  bien  de  fentinelle.  Pour 
dire  9  qu'oo  prendra  garde  à  Ces  aâioôs  ^  qu'on  ne 
le  laiflera  pa$  faillir  impunément. 
^  IZe/rrfr  m^mg^rie.  Signifie  recommencer  à  man- 
ger par  goinfrerie I  après  avoir  fait  un  grand  repas. 
Relever  quelqu'un.  Le  reprendre  avec  aigreur , 
en  lui  failânt  voir  qu'il  a  parlé  mal'-à-propos. 

Relever.  Au  propre  9  lever  de  terre  y  remettre  fiir 
pied  9  rétablir.  Ce  veibe  eotre  fbn  bien  dans  plu- 
iieurs  façons  de  parler  figurées.  U  fignifie  rehauf- 
fyt  9  élever  plus  haut.  Ce  que  Us  perfonnes  du 
monde^ardent  pour  relever  leur  condition  j  n'ejl 
pas  appelle  Superflu.  (  Pasc.  l.  6.  ) 

Relever.  Faire  valoir.  Vous  ave\  entendu  de 
quelle  forte  on  a  relevé  cette  circor\ftance.  {PATRUy 

Plaid,  s*) 

Relever.  Donner  plus  d'éclat  9  plus  de  luftre. 
Vous  ajoute^  aux  conquêtes  d'Alexandre  une  per^ 
fonne  qui  les  relevé  plus  que  la  femme  &  les  filles 
de  Darius.  (  Voit.  l.  36.  ) 

Relever.  Exciter ,  animer  ce  qui  étoit  abattu. 
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4lette  divifion  releva  le  courage  &ks  ejpérances  des 
Jinglois.  (  Ablanc.  Tacite ,  Hift.  l.  SjC.  7.  ^ 

AËLIGION.  Cette  perfonne  veut  être  de  la  Reli^. 
gion  de  S.  Jofeph.  C'eft-à«^dire  >  qu'elle  veut  s'é- 
tablir daos  le  mariage. 

ReLENQum ,  V.  L  DélaiflTer ,  abandotinén 
ïl  renvoy  àfon  Dieu  &  fa  foi  relenquit. 
Reliefs,  v.  L  Les' reliquats ,  les  reftes  d'ua 
repas. 

Autrefois  le  rat  de  ville 
Invitale  rat  des  champs 
D'une  fafon  fort  civile 
A  des  reliefs  dortolans.  (  tA  I^Oi^Té  ) 
Reliquat.  Pour  le  refte  de  viande ,  rogatons , 
bribes*  Amenèrent  les  reliquats  dufoir^  &fe  mirent 
à  faire  des  grillades.  (  Rec.  de  Piec.  com.  ) 

Relique.  On  dit  d'un  homme  qui  fait  grand 
état  de  quelque  cl)o(è  9  quV/  en  fait  une  relique* 

.  Reluire.  Tout  ce  qui  reluit  n'ejipas  or.  Pour 
iîgnifier,  qu'il  y  a  plubeurs  hommes  qui  paroiflênc 
riches  &  gens  de  bien  ^  qui  ne  le  font  pas  en  effet. 
RemainDer  ,  v.  L  Demeurer  >  refter. 
Remanant,  v.  /•  Le  refle  9  la  fuite  d'une  chofè. 
Vifage  elle  a  fait  angéliquement  9 
Qui  en  coulour  pajfe  le  firmament , 
Le  remanant  ne  fut  fait  autrement. 
Remarquer.  Remarque^  bien  la  chaffe.  Pour 
dire,  (buvenez-vous  de  l'injure  que  vous  me  feites 
aujourd'hui  9  dont  je  mç  reflêntirai  en  rems  8c  lieu. 
Rembarrer.  Pour  relancer  9  gronder  9  repouf* 
£et  9  river  le  clou  9  répondre  avec  hauteur.  Une 
àlabUffe  qui  te  rembarre  y  &  fe  moque  de  tout  ce 
que  tu  peux  lui  dire.  (  MOL.  Mal.  imag.  Interm.  ) 
Vous  alliez  lors  rembarrer  le  Lorrain. 

(la  Font.  (Euv.  poflk. ) 
Rembourrer.  //  s'eft  bien  rembourré  le  ventre  9 
ou  f  il  a  bien  rertibourr/  fon  pourpoint.  Signifie 

C  c  îj 
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qu'il  a  fait  un  bon  repas.  On  le  dît  ordinàiremœr 
il  uo  gourmand  qui  mange  jusqu'à  perdre  h  ref-t 
piration*^ 

Quand  quelqu'un  eft  bien  garni  d'habits  contre 
le  firoid ,  on  dit  quV/  efi  rcmaourrf  comme  un  bât 
de  mulet.  (  Voye^  Oignon,  j 

Rem£D£.  On  trouve  remède  à  tout ^  fors  à  iamem 

Remtde  d'amour.  C*eft  une  perfonne  lai(te  8c 
difforme. 

Pour  me  guérir  d'amour  tes  yeux  font  un  remède^ 
(Le  Do3.  amour.  Coméd.) 

Remembrer.  Pour  répéter,  raconter ,  réciter ^ 
renouveller  le  fouvenir  d'une  cfaofe,  tkféxex  y  rap- 
porter ,  faire  un  récit.  Tant  plus  feroit  remembrécj 
tant  plus  elle  plairoit.  (  Ratsez.  liv.  r. } 

REMEMfiRANCE.  Pour  fouvenîr  y  mémoire.  De 
îr  remettre  joyeufement  en  remembrance.  (  Dom 
^QujCHO±TB ,  /?i  a-.  ) 

REMÉMORER.  Pour  fappeller  à  la  mémoire^ 
faire  reifouvenir ,  eu  renouveller  le  fouvenir  de^ 
quelque  chofè. 

R/m/morer  un  foulas  mort  y 
Cefl  un  remords  de  diplaifir. 

l  Parn^  des  Muf.  ) 

Remercier.  On  dit  en  menaçant ,  //  peut  bien 
remercier  Dieu  de  ce  que  je  n'étoispas  au  logis  j 
quand  il  y  a  fait  ce  vacarme.  Pour  fignifier ,  je 
Faurois  bien  repoufle  y  bien  battu. 

Remirer,  v.i.  Contempler,  admirer. 
Dieux  !  quand  je  puis  à  Voifir  remirer 
Son  cors  bienjfhit^  plein  de  grâce  renom/e , 
M*eftau  cuerji  grande  joie  doublée. 

Remironste,  V;  /.  Admirateur,  qui  eft  en  extafè»^ 

Remonter.  Remonter  for  fo  b(u.  Pour  dire  ^ 
regagner  ce  qu'on  a  perdu,  reprendre  un  pofte,  ua 
avantage  qu'on  avoit  laiflS  perdre. 

Remontrer.  On  dit  proverbialement^ir^ç^^npir 
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Jtaa  qui  veut  remontrer  â  fort  CwrL  Lor(qu'oa 
veut  enfeigner  un  plus  favant  que  foi. 

Rémoras.  Pour  empêchemeot^  obftacle.  Mé* 
taphore^  qui  vient  d'un  petit  poiiTon  iiommé  re- 
more  qui  s'attache  aux  vaifTeaux  ^  &  les  empêche 
d'avancer.  L'aUuiion  en  efi  faite  ici  à  l'or  &C  aux 
femmes.  ^ 

Vun  &  Vautre  en  ce  tems  ^Jùtôt  qu'on  les  manie^ 

Sont  deux  grands  rémoras  pour  la  philo fophie. 
i  Dancourt  j  le  Joueur.  ) 

Remotis.  a  remotis.  Eloigné  à  l'écart.  Non 
fans  peur  qu'il  n'emportât  le  palais  ailleurs  en 
quelque  pays  à  remotis.  (  Rabez.  liv.  iu  ) 

Remparer.  Pour  fortifier,  entourer,  environ* 
aer,  couvrir,  retrancher,  envelopper  quelqu'un 
de  quelque  chofê.  Et  le  mirent  en  fa  place ,  qviUls 
remparerent  de  quantité  d'oreillers  de  part  &  d'au^ 
tre.  (  Ablajuc  Lucien.  ) 

Rempart.  On  appelle  une  coureufe  de  rempart^ 
une  fenime  qui  eft  dans  la  dernière  proititution* 

Remplumer.  Pour  refaire,  mettre  en  bon  état, 
racconunoder.  Paris  te  remplumera.  (  Th/at*  It.  ) 
Pour  remettre  fes  aflfàires  en  bon  état. 

Remuer.  Quand  je  remue  y  tout  branle. 

Lorfqu'un  homme  demeure  immobile,  ou  comme 
immobile,  on  dit  qu'/7  ne  remue  ni  pied  ni  patte* 

On  dit  qu'o/f  a  remué  la  vaiffelle  de  quelqu'un  , 
quand  on  lui  a  envoyé  des  fergens  qui  Tont  làifi. 

Remuer  Us  puces  à  un  enfant.  C'eft  lui  donner 
le  fouet. 

Plus  on  remue  l'ordure^  plus  elle  pue.  Signifie  , 
qu'il  ne  faut  point  parler  d'une  mauvaife  aftion , 
qu'il  la  feiut  laiffer  oublier. 

Remuer  Us  cendres  des  morts.  C'eft  mal  parler 
d'eux. 

Remuer  ciel  &  terre.  Manière  de  parler,  pour 
faire  tous  fes  efforts ,  mettre  tout  fens  deffus  def- 

Cc  Uj 
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fousj  faire  ravage  j  boukverièr.  Métaphore»' 

Rsnuier  le  croupioiu  Manière  de  parler  liber- 
tine, pour  faire  le  déduit ,  faire  refciriaie  d'amour 
avec  une  fille  ou  femme. 

Remucier  ,  V.  A'Cachen 

Rëmuménage.  Pour  bruit ,  tintamare ,  coofii- 
(ion  j  vacarme ,  tapage. 

Les  flots  contre  Us  flots  font  un  renuunénage. 
(  Mol.  Dépit  amour.  ) 

Rémunérer.  Pour  récompen^r^  donner  une 
récompenfe  à  quelqu'un. 

Et  vo:is  fere:(  rinumiri 

De  ni  avoir  ainfi  préféré.  {SCAR.  Virg.tr.  l.  5.) 
.  Renard*  Vn  renard  n'efl  pas  pris  ikux  fois  à 
un  piège. 

,  Ûnbon  renard  ne  mange  point  Us  pGuksékfon 
yoifin.  C'eft-à-dire  9  que  tout  homme  rufé  &  ha- 
bile y  qui  fait  une  aâion  blâmable ,  la  fait  plutôt 
dans  un  quartier  éloigné  t  que  dans  les  lieux  de 
fon  voifioage. 

Tous  Us  renards  fe  trouvent  chei  U  pelletier. 
Et  de  là  vient  un  autre  proverbe ,  qu'on  dit  en  fe 
quittant.  Afe  revoir  che^  U  pelletier.  Pour  dire  9 
que  quelque  fin  qu'on  (bit,  la  mort  nous  attrape ^ 
éc  que  nous  irons  tous  au  même  lieu. 
,  Quand  quelqu'un  méprifè  une  chofe  qu'il  ne 
peut  avoir  9  on  dit  y  autant  en  dit  U  renard  des 
mûres ,  elles  font  trop  vertes. 

Prendre  martre  pour  renard.  C'eft  prendre  une 
chofë  pour  l'autre  9  étant  trompé  par  la  reflcm- 
blance. 

On  dit  de  ceux  qui  demeurent  dans  une  maiibn 
qui  fume ,  k^^ ils  font  enfkmés  comme  des  renards. 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  Uoru 
Signifie  qu'il  feut  ufer  de  finelTe  y  pour  vaincre  tm 
ennemi  plus  fort. 

Se  confeffer  au  renard*  C'efl-à*dire ,  découvrir 
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ton  fecrtt  i  celui  qui  ea  tire  avantage)  ou  qui  a 
intérêt  d'empêcher  Taflàire. 

Ilfe  donne  la  difcipline  avec  une  queue  de  te- 
nord.  Se  dit  d*un  faux  dévot  délicat.  > 

Ecorcher  le  renard.  Se  dit|  en  parlant  d'un  ivro 
gne  qui  rend  gorge  j  8c  vomit  ce  qu'il  a  mangé. 

Le  renard  cache  fa  fueue.  Pour  dire^  que  les 
gens  adroits  cachent  leurs  fineflès. 

Le  renard  eft  pris  y  lâche:^  vos  poules.  Pour  iigni- 
fier  5  qu'il  n'y  a  plus  de  danger  à  fortir.  ' 

Lorfqu'un  fignalé  impofteur  déniaifè  quelque 
lourdaud  j  on  dit ,  que  le  renard  prêche  aux  poules. 

On  appelle  une  toux  de  renard  qui  conduit  au 
terrier ,  une  toux  envteillie  ^  8c  qui  dure  juiqu'à 
la  mort, 

On  dit  que  le  renard  a  pijfi  fur  du  raifin ,  quand 
le  raifin  blanc  eft  devenu  roux ,  pour  avpir  été  ex- 
poië  au  foleil* 

Renarder.  Vomir.  (  Voyei  Jouer  du  cœur.  ) 

Renarderie.  Pour  Vomiflement. 
^     Après  cène  renardem  j 

Qui  ne  fut  qu'une  raillerie,  (^ov-  de  Brème.) 

Renchérie.  Faire  la  rench/rie.  Cette  manière 
de  parier  (è  dit  des  femmes.  C'eft  fe  prévaloir  de 
les  avantages ,  feire  laprécieuiè,  s'eftimer  fie  faire 
grand  cas  de  foitmême ,  fiêiire  la  belle  ,  la  perfonne 
de  qualité.  Vraiment ,  mon  petit  ami ,  vous  faites 
bien  le  renchéri.  (  Palap.  Femme  d-intrig.  ) 

Rencontrer.  Les  montagnes  nefe  rencontrent 
jamais ,  mais  les  hommes  fe  rencontrent  quelque- 
fois. Signifie  qu'il  ne  faut  offênfer  perfbnne  j  8c 
que  tôt  ou  tard  on  fe  retrouve. 

Les  beaux-efprits  fe  rencontrent. 

Rencourvoyer  j  V.  l.  Reconduire  9  accom- 
pagner. 

Rendre.  flf(ffitrendre  à  C/far  ce  qui  appartient 
àCéfar. 

Cciv 
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Ce  fui  ift  bon  à  prendre  tfl  bon  à  rendrez 

Amis  en  prêter ,  ennemis  en  rendre. 

Du,  dérober  au  rendre  on  gagne  trente  pour  cent. 
Ce  proverbe  vient  de  l'italiea  j  Dal  rubar  al  reJUr 
fuir  fi  guadagna  trenta  per  cento. 
*    Cet  homme  a  bon  camr ,  /'/  ne  rend  rien. 

Ville  qui  parlemtnte  efi  à  demi,  rendue. 
.    Grand  merci  jufyiCau  rendre. 

Dieu  vous  le  rende  en  paradis  chaud  comnut 
fraife. 

Ce  n'efi  pas  un  prêté  ^  c'0  un  rendu.  Se  dit  | 
quand  quelqu'un  fait  une  prompte  ripofte^  8c  rend 
^  un  autre  le  change,  lui  rend  la  pareille. 

On  appelle  un  tréforier  fans  rendre  compte^  vm 
^omme  qui  gouverne  abfolument  ion  maître. 

RENOÊZ^irous«  Ç'eft  une  marque  de  la  boonp 

intelligence  de  deux  perfbnnes ,  qui  alignent  un 

^eu  fecret  pour  fe  parler  8c  s^entretenir  de  kufs 

^our$ ,  ou  de  leurs  affaires ,  en  fecret  8c  iâns  tiers^ 

Conter  tout  le  babil  des  fecrets  rendes-fous. 

(  Hautsr.  Amant  qui  trompe.  ) 

^JB,HGMWB^.  Au  propre,  remettre  dans  le  fou- 
ceau.  Ce  mot  au  figuré  eft  aflêz  ufité,  mais  il  eft 
)bas  8c  burlefque.  Paul  ^  rengaine  tarbitoriquêf 
(  Mainaud  y  Poéf.  )  Ceflrà-dire,  n'étale  pas  ta 
rhétorique  ni  ton  éloquence.  Monfieur ,  rengaine%^ 
fotre  compliment  y  je  vous  prie.  {Mol.  )  C'eft-à- 
^re ,  trêve  de  compliment. 

R£NGoaG£|i.  Sf  rengorger.  Ce  mot  &  dit  aux 
femmes ,  pour  &  tenir  droite  p  lever  la  tête ,  avai|- 
^r  la  gorge. 

Mademoifelle ,  à  vous  9 

Courage ,  rengorgez-vous.  {Palap.  Bail,  extr.) 

i^NiilBLË.  Tou^  vilains  cas  font  ntmabUs.  Se 
dit,  loi  (qu'un  homme  a  commis  quelque  crime, a 
lait  quelque  jfaute  cûniidérabie,  8(  que  la  In^oieov 
j^  ÇfS^lp  d>i  ch^ûment  Eût  qu'il  le  nie. 
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ll£NOM.  A  beau  fc  lever  matin  qui  a  le  renom 
dt  dormir  la  grajfe  matinée. 

Renommjèe*  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
/ceinture  dorée.  C'eft-à-dire^  que  la  vie  innocente 
vaut  mieux  que  les  marques  ^térieures  d^onoêteté 
jqu*on  pourroit  porten  Cela  vient  de  ce  que  la  ceiik» 
ture  d'or  étoit  autrefois  une  marque  de  chevalerie^ 
Çlle  n'étoir  auin  portée  que  par  des  femmes  de  girande 
condition  âc  de  vertu ,  de  forte  qu'elle  étoit  expre(^ 
(ement  défendue  aux  femmes  publiques.  Mais 
jcomme  cette  marque  étcât  quelquefois  trompeufe  , 
on  a  dit  qu'il  valoit  mieux  conferver  une  bonne  ré* 
putation ,  que  de  porter  fimplement  cette  marque. 

R£NONC£R.  Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
abandonner  un  ouvrage ,  un  travail  commencé , 
^n  deifein  qu^'on  avoit  entrepris. 

Renoter  ,  v.  /.  Renier  ^-abjurer. 

JRensuir  ,  V.  L  Pourfuivre. 
Et  fi  li  bailla  cinq  fagfftes  (  flèches  ) 
Fortes^  grandes ,  d'aller  bien  preftes , 
Le  dieu  damors  tantofl  de  loing 
Les  renfiiioitfon  arc  au  poing. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 

Rente.  On  dit  d'un  écornifleur ,  que  fespour^. 
fhas  lui  valent  mieux  que  fis  rentes. 

Us  fe  font  confiitué  une  rente.  Se  dit  de  ceux 
i]ui  viennent  gueufer  9  ou  importuner  en  cenains 
tevns  ,*  comme  aux  étrennes  8c  à  pâques. 

Deux  chapons  de  rente ,  l'un  gras  &  l'autre  mai^ 
jgre.  Se  dit ,  auand  on  donne  deux  chofès  pour  par 
railles ,  qui  u>nt  pourtant  d'inégale  valeur. 

Rentrer.  Rentrer  en  danfe.  Signifie ,  rentrer 
dans  une  affiùre ,  dans  un  embarras  dont  on  étoit 
ibrti. 

Quand  quelqu'un  vient  interrompre  une  conver- 
Êtion  9  pour  parler  de  chofes  toutes  difFérentçs  y 
po  dit,  ç'efi  bipn  rmlr(4Pfiqw^  noires. 
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Cefl  le  ventre  de  ma  merej  je  ny  rentre  pbi^t 
C'eft-à-dire  j  je  n*ai  pas  enrie  de  nie  rengager. 

Renuef,  v*L  Renouvelle,  ait  de  nouveau. 

Renversé.  Cefi  le  monde  renverfé.  Se  dit, 
quand  on  voit  quelque  choie  qui  eft  contre  Tordre 
naturel  8c  la  raifon. 

Renvoiser  ,  V.  L  Amuiêr ,  réjouir  j  récréer. 
Pour  moi  renvoifer ,     . 
Ferai  chanfon  novele^ 
Si  fuis  r  envoi f(fj 
Par  t amour  à  la  bdle^ 

Renvoyer*,  Lorfque  deux  perfonnes  font  dlo** 
telligence  pour  ballotter  un  homme,  pour  traîner 
quelque  chofe  en  longueur ,  on  dît  ffà^ellesfe  ren^ 
voient  Cét^ufy  qu'elles  fe  renvoient  de  Caïpke  i 
Pilote. 

On  dit  m*uo  hommç  eft  renvoyé  mtx  eakndu 
grecques.  Pour  dire ,  à  un  tems  qui  ne  viendra 
jamais. 

Quand  on^a  bien  rabroué  quelqu'un,  onditqu'otfi 
Va  envoyé  chei  fonpert-grxmd^ 

Repaire.  Au  propre ,  lieu  où  fe  retirent  de  ce^ 
raines  bêtes  àtrouches.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré, 
&  toujours  en  mauvaife  part.  Ea  ce  fens  il  veut 
dire,  un  lieu  où  fe  font  retranchés ,  &  où  fe  bat- 
tent des  (bldats  contre  les  ennemis.  La  copakrie 
eut  ordre  de  faccager  ce  upaire  de  traîtres ,  &  de 
les  faire  paffer  au  fil  de  Vipie.  (  Vavgel.  Q. 
Curce ,  liv.  7.  r.  5.  ) 

Repaire.  Dans  le  fatyrîqu€,.c'eft  l'endroit  cbt 
corps  où  fe  tiennent  les  morpionsw  Un  rqwre  da 
morpions.  (  St.  Amant.  ) 

Repaire  ,  v.  l.  Reparoître ,  revenir» 
Quand  la  douce  faifon  repaire 
V'efté  qui  maint  amant  efclaire. 

^    (  Songe  du  Vergîer.  ) 

Repaître.  Au  propre,  c*eft  manger.  Ce  mot 
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entre  dans  le  figuré.  On  dit,  repattre  de  vent  &  de 
fumée.  (  GoLBAUT ,  Epttre ,  liv.  3*  )  V amitié qtd 
règne  parmi  les  Italiens  ri efiqv^un  fantôme^  qu'oH 
repaît  de  révérences.  (  St.  AmanTj  Rom.  ridic.) 
Se  repattre.  Au  propre,  fe  nourrir.  Se  repattre 
defonges  &  de  chimères.  (  PottRoyal ,  Educ.  du 
Prince.  ) 

Dès  qu'un  bien  ejipréfentj  il  ri  a  rien  qui  con^ 

tente. 
De  Vefpoir  du  futur  onfe  laijfe  flatter , 
Votre  efpritfe  repatt  dune  trompeufe  attente  y 
Et  cherche  à  V avenir  de  quoi  s'inquiéter. 

(P.DBREZjJéf.) 

Répandre.  //  s'tjl  laiJfé  répandre.  C'eft-à-dire, 
qu'il  efl  mort,  ou  tomb^ 

Repas.  Un  repas  de  cigogne.  Se  dit,  en  parlant 
d'un  repas  dont  les  mets  font  tellement  difpofés  ^ 
qu'il  n'y  a  que  )e  maître  qui  en  puifle  manger. 

Repas  de  brebis.  C'eft  manger  (ans  boire.  Ils 
eourent  tous  rifque  de  faire  un  repas  de. brebis. 
(  Chammelé  ,  Hue  St.  Denis ,  Comédie.  )  C'eft- 
à*>dire,  de  fouffrir  la  foif. 

Repasser.  Repager  le  buffle.  Pour  battre ,  rof- 
Iktj  étriller,  maltraiter,  donner  des  coups  à  quel- 
^  qu'un. 

Repentine.  Pour  foudaine,  imprévue. 
Enée  de  frayeur  en  pijfa , 
Comme  en  vijion  repentine 
Ordinairement  on  urine.  (  Se.  Virg.  tr.  L  £.) 

Répit.  //  a  obtenu  des  lettres  de  répit  ^  il  vivra 
encore  quelque  tems.  Se  dit  d'un  convalefcent,  qui 
a  été  fort  malade. 

Répondre.  Qui  répond  paie.  Pour  dire,  qu'on 
fait  payer  les  cautions,  les  répondans. 

Quand  un  homme  exécute  lui-même  ce  qu'il 
s^e%,  propofé ,  on  dit ,  //  reffemhle  le  Prêtre  Map- 
tin  ,  U  chante  &  il  répond,  (  Vbyei  Prêtre.  ) 


Digitized  by  VjOOQIC 


4«t  R    E    P 

Répoûdre.  Pour  être  caution  9  afliiier.  Vbm 

faius  la  guerre  à  de  fâcheufes  conditions  jji  voue 

3K>ul€i  répondre  des  ivénemtns.  {Voit.  Lettr.  8$.] 

Sdntecque  s'eft  (ërvi  heureufement  de  cette  ex* 

fyreflîon  en  ce  (ens^il  demandoit  un  bénéfice  au  RoL 

tfous  avons,  grand  héros,  deux  dejfeins  difffrens, 

Vous  de  vaincre  vingt  Rois  y  &  moi  vingt 

jconcurrens; 
Mais  Vun  de  ces  dejfeins  ejl  mieux  conduit  jue 
taatre. 
Que  cependant  tout  iroit  bien  y 
Si  vous  répondie\  du  mien. 
Comme  je  réponds  du  vôtre  ! 
Répondre.  Pour  égaler  j  avoir  du  rapport.  Ses 
forces  répondoient  à  fon  courage.  (  Vaugel» 
Q.  Curce,  L  €,  c.  x.) 

Répondra.  Se  montrer  digne  des  grâces  qu*oa 
nous  a  faites ,  foutenir  par  fa  conduite  ce  qu'on  a 
dit  d'avantageux  de  nous.  T ai  grand  fufet  de  dou" 
Ser  que  jt  puiffe  répondre  à  Vhonntur  que  vous  me 
faites^ 

Réponse.  A  folle  demande  il  ne  faut  point  de 
réponfe. 

On  dit  qû*un  homme  s'efi  perdu  pour  avoir 
mangé  des  réponses ,  ou  raiponces.  (V.  Raiponce.) 
Repos.  Ah  propre ,  cefTation  de  mouvenneat. 
Au  figuré  ,  il  a  diverfes  fignifications. 

Repos.  Pour  ce (Tation  de  peine  8c  de  travail 
Donner  du  repos  aux  foldats.  (Aslanc.  Tacite 
Hijl.  liv.  t^,c.S') 

Un  plein  repos  favori fe  nos  vœux  9 
Chantons  la  paix  qui  nous  rend  tous  heureux. 

(Racinr,) 
Repos.  Pouf  aflurance.  Tai  été  en  repos  de 
tout  j  quand  j'ai  vu  que  vous  ayiei  foin  de  moi. 
{  Voit.  Lettr.  ^j .  ) 
Repos:  Paix  y  tranquillité  9  douceur.  ITavoir 
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Ouam  repos  étefprit.  (Arnaud.)  Jouir  éu^repof 
de  la  vie.  (  Ablanc.  )  Être ,  vivre  en  repos;, 

{SCARON.) 

Trifiejfe ,  ennui  ^  chagrin^  languêifr^  m/iancolie^ 

TrouUerei-'yous  toujours  le  repos  de  ma  vie? 
(ASad.  Ds  tA  SvzSjPo/f.) 

Troubler  le  repos  des  morts.  C'eft  parler  contre 
leur  mémoire.  Audi  j  les  exhumer  f  violer  leur» 
fëpultures. 

REPROCHÉr  Unplaijir  reproché^  ejl  à  demi  effacé"^ 

Reprouvé.  On  dit  d'un  méchant  homme ,  que 
#V/?  un  réprouvé^  qu'il  vit  en  réprouvé. 

Requête.  Cette  chofe  ejl  de  requête.  Signifie,^ 
qu^elle  eft  rare^  qu'on  a  de  la  peine  à  en  avoir. 

On  appelle  pâtis  de  requêtes ,  de  petits  pâté^ 
^e  l'on  mange  faits  du  menu  des  volailles. 

Requinc^er.  Se  requinquer.  Pour  fe  recoqbiI« 
1er  y  fè  drefler  fur  (es  ergots  ^  fe  carrer  9  fe  panader^^ 
devenir  orgueillebx  8c  vain ,  prendre  an  air  pimpaiv 
&  des  manières  coquettes. 

Signifie  aullî  (ê  parer  8c  s'ajufter  propreçtent^r 
ou  être  de  bonne  humeur. 
La  voilà  toute  requinquée  y 
Qui  ne  fonge  plus  à  Sichée.  (  SCAR.  Virg.  tf,} 

Requoi.  Arequoi.  Pour,  en  repos,  à  l'aife,  enr 
paix ,  tranquillement.  Pour  vous  donner  le  moyerr 
dy  dormir  plus  à  requoi.  (Hijt.  de  Franc,  t.  ^.) 

Réserve.  Cefl  un  cas  rffervé.  Se  dit  d'une 
chofe  dont  on  fait  myftere ,  Se  que  l'on  veut  faire 
valoir  par  ce  moyen. 

Résolu.  On  dit  qu'em  homme  ou-  une  femme 
fbnî  réfohis  comme  Berthaud.  Pour  iignitier,  qu'ils 
ibnt  hardis  8(  entreprenans.  Ce  qui  fe  dit  par  cor- 
ruption au  lieu  de  Banhole ,  fameux  Jurifconfulte, 
3ui  donnoit  de  promptes  réfolutions  fur  toutes  les 
ifKcultés  de  droit  qu'on  lui  propofoit. 

Respect.  Parlant  par  refpeS^fauf  votre  nfi, 
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ftct  ^  faufle  reJptS  de  la  cohipûghie.  Se  dît,  lor^ 

S'oQ  veut  s'excufer  en  difaot  quelques  paioks 
rdies ,  libertines ,  ou  puantes  en  quelque  façoiu 

Respir,  V.  L  Haleine,  refpiration. 
Lui  ifi  ou  pant  Us  conduits  de  la  vie  ^ 
Et  k  refpirfans  lequel  on  defvie  (  meurt). 

Resplanoissour  ,  y.  /.  Splendeur,  éclat,  grande 
dané. 

ResplandHe  ,  V.  l.  Briller ,  éclairer,  reluire. 

Ressemblant.  Il  n'y  a  rien  déplus  reffemblant 
à  un  chat  fur  une  fenêtre ,  qu'une  chatte. 

Ressembler.  Il  rejjemble  à  Cognefftuj  ilfe  tue 
Çr  il  ne  fait  rien. 

Il  reffemble  au  chien  de  Jean  de  Nivelle  y  il 
s'enfuit  quand  on  V appelle. 

Tous  les  doigts  de  la  main  nefe  reffemblentpas^ 
Pour  ^ire,  que  tous  les  fireres  ne  font  pas  de  même* 
mérite  ni  de  même  tempérament. 

Les  jours  fe  fuivent ,  mais  ils  ne  fe  reffemblent 
pas.  Signifie  9  que  le  bonheur  ni  le  malheur  ne 
durent  pas  toujours* 

On  dit  de  deuk  peribnnes  qui  ie  reflêmbleot 
fort,  qu'elles  fe  reffemblent  comme  d^ix  gouttes 
d'eau. 

Resserré.  Lorfque  quelqu'un  vit  en  retraite, 
qu'il  fe  communique  à  peu  de  perfonnes,  on  dit 
quV7  efl  fort  refferré. 

Ressusciter.  Cette  liqueur  ^  cette  effenccj  ce 
vin  feroit  capable  de  reffufciter  un  mort. 

Restaurer.  Me  voua  bien  reflauré*  Se  dit  à  un 
mauvais  payeur ,  qui  ne  paie  qu'une  parue  de  ce 
qu'il  doit,  pour  fignifier,  ce  paiement  ne  me  fait 
point  de  profit ,  n'accommode  point  mes  affaires. 

Reste.  Quand  on  voit  venir  quelqu'importun 
dans  une  compagnie ,  on  dit  voici  le  rejiede  ru>^ 
tre  Au. 

On  dit  par  injure  i  un  méchant  homme ,  que 
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itfi  un  rtfte  de  gibet ,  quV/  a  métiti  d'être  pendu  : 
2c  à  une  femme ,  que  c*eft le  teftedes laquais , des 
JUoux.  .     . 

Jouer  y  coucher  de  fort  rtfte.  C'eft-à-dire,  aire 
uo  dernier  effort,  un  coup  de  déiëfpoiry  hafàrder 
tout. 

IL  donne  un  fou  à  doûie  pauvres  ^  &  il  demande 
fon  rifle.  Se  dit  d*un  avare. 

On  dit  9  f(u'im  homme  s* en  va  fans  demander  fon 
refie.  Pour  dire ,  qull  ie  retire  promptement,  après 
avoir  reçu  quelque  mauvais  traitemeâti 

Restitution.  FcUre  reftitution.  Pour  vomir , 
dégobiller,  reoarder.  Fit  une  reftitution  9  non  pas 
tout'à' fait  fort  honnête.  (  Voyage  de  Brêmcé  ) 

Resttvek^v.L  Réfifter,  répoufler^  répugner» 

Retard.  De  ce  que  tu  peux  faire  au  matin  y 
N'attend  lefoir ,  ne  lendemain  : 
Tel  maine  au  matin  grant  bombance 
Que  à  Vcfprcs  eft  à  doléance  (  chagrin}. 

Ne  remets  jamais  au  foir  ou  au  lendemain  ce 

S  le  tu  peux  feire  le  matin  9  fouvent  celui  qui  a 
it  bonne  chère  le  matin ,  pleure  avant  que  l'heure 
des  Ve(pres  {bit  venue.  {  Barb.  ) 

Retenir.  Dites  que  vous  tavei  tenue  ^  &  que 
vous  ne  la  retiendrei  jamais.  Se  dit  d'une  chofë 
qubo  a  peine  à  ravoir  de  celui  à  qui  on  l'avoit 
prêtée. 

AfTiRER.  Retirer  fon  épingle  du  jeu.  C'cft  fe 
dégager  adroitement  d'une  entreprife  j  d'une  fo-» 
dété  ruineufè. 

Se  retirer  à  la  Maprine.  Manière  de  parler  ufi- 
lée  à  Paris  9  qui  fignifie ,  s'en  aller  en  hâte ,  fe  re- 
tirer d^m  endroit  avec  précipitation.  (  Vamour  à 
la  mode.  ) 

Retomber.  Qui  crache  contre  le  ciel ,  //  luire^ 
tombe  fur  le  vifage.  Signifie ,  qu'il  ne  fe  faut  point 
prendre  au  ciel  des  malheurs  qbi  nous  arrivent* 
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Retordre;  Donner  bien  du  fil  i  ntoriti  à 
quelqu'un.  C'eft-à-dire^  lui  doûner  bien  delapeioe^ 
lui  dire  des  aflàires  dont  il  aura  de  la  peine  à  k 
démêler^ 

Retour,  ji  beau  jeu  beau  tetour.  Poitr  dire  f 
qu'on  aura  fa  revanche. 

Onefifage  au  retour  des  plaids.  Pour  /^'/iert 
qiU*on  fait  des  réfolutions  de  ne  pkis  plaider  i 
l'avenir. 

Le  retour  vaudra  pis  que  Matines,  ^nifie  y  que 
le  fuccès  d'une  chofe  ne  fera  pas  heureux. 

Retourner.  Retourner  à  fes  moutons.  Manière 
de  parler^  pour  dire  y  revenir  à  fbn  djfi:ours  que 
Ton  avoir  abandonné  ,  reprendre  kfUdefon  dif- 
coiirs  9  quitter  te  digre^on  pour  revenir  à  foa 
premier  fujet. 

Retournons  à  nos^  moutons  f 
,  O  graruk  Reine jJSr  racontons. 

(  ScARON  j  Virg.  trav.  ) 

Cefi  le  ventre  de  tria  mère ,  je  n'y  retourne  pkSé 
Se  dit  d'une  chofe  qu'on  fe  rcpent  d'avoir  faite. 

Retourner  à  fon  vomiffemettt.  C'eft- à-dire,  re- 
tomber dans  la  même  faute  dont  on  s'étoit  repend^ 

Quand  on  retourne  fon  linge  ,  on  fait  la  leffive 
du  Gafion. 

Revêche.  Pour  rebelle  j  cruel  y  fauvage^  qui  fe 
révolte  contre  quelqu'un  j  qui  ne  veut  pas  entendre 
raifbn,  intraitable  j  farouche ,  opiniâtre,  têniy 
capricieux  j  qui  n'écoute  aucun  confeil  8c  n'ad- 
hère qu'à  fon  propre  fentiment.  t^ous  faites  la 
revêche.  (Hauter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Réveiller.  //  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  fii 
dort.  Pour  dire,  renouveiier  une  querelle  afToupie, 
un  mauvais  procès  pendu  au  croc* 

On  dit  à  celui  à  qui  l'on  porte  une  &nté,  i 
vous ,  je  vous  réveille. 

On  crie  la  nuit  en  plufieurs  villes  :  Rivtilktr 

yw0 
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fàiii  gens  fui  dormei  ^priei  Dieu  pour  lés  trépaffli. 
Réveillon^  Faire  rénillon.  C'eft  une  efpecâ 
de  divcrtiirement  qui  fe  pratique  en  France  après 
la  melle  de  minuit.  (  Voyei  Médianos.  ) 

Revendre.  Il  a  du  bled^  des  terres  à  revtndréé 
Signifie ,  qu'il  en  a  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  eil 
faur4 

yivoir  de  Ufdnté^  de  Pefprit  h  revendre.  Ceft*: 
à-dire  ^  fe  porter  bien  ,  être  fort  fpirituel. 

Revei^ih»  On  efi  Jage  ^uand  on  revieni  dei 
plaids.  Pour  dire,  qu'on  n'a  rien  gagné  à  plaider. 

A  tout  bon  compte  revenir.  Signifie  y  qu'il  né 
faut  point  craindre  de  recompte^ ,  quand  où  né 
s'eft  point  trompé  la  première  fois. 

//  revient  toujours  àfes  nioutoni.  C'ert-à-dîré  / 
qu'il  revient  toujours  à  parler  de  ce  qui  le  touche^ 
^  Foy^î  Mouton.  ) 

On  dit  que  lajeuneffé  revient  de  loin.  Pour  (ignî^ 
fier  que  les  jeunes  gen^  guériffent  fouvent  des  ma-", 
ladies  les  plus  daiigereuiesA 

//  ç/î  tout  pHt  à  revenir i  Se  dit  d'Un  lidmrtid 
iqui  eft  mort  depuis  Idng-tems  >  de  qui  oh  demanda . 
àie%  nouvelles^  8c  de  la  mort  de  qui  l'on  eft  en  douter 
Faire  rennir.  Se  dit  d'âne  peribnne  qui  eft  éva- 
nouie ,  8c  qu'on  a  fait  revenir  à  force  de  remèdes^ 
Mais  dans  un  fens  libre  ^  chatouiller  quelqu'un  wsL 
parties  naturelles  9  pour  le  réveiller  de  fa  léthargief^ 
Et  paginent  leur  tems  à  Id  faire  revenir  entre  îeuri 
mains.  (  RABELé  lir.  i.)  C'eft^à-dire,  pour  la 
mettre  eh  humeur^ 

Hennir  fur  Veau.  Manière  de  parler^  écteippei* 
de  quelque  danger ,  fortir  d'un  embarras,  (e  dégsh 
ge^  d'une  mauvaife  affaire ,  s'affrahcllir  d'un  pai 
dangereux ,  raccommoder  fes  affaires ,  le  mettre 
fur  pied  Se  en  bon  état.  Si  je  puis  revenir  fur  teâUf 
ifue  je  profiterai  de  Vos  avis.  (  Théat.  Ital.  Atl^ 
ùoin  mifantré  j  Se  dit  principalement  d'un  bâiw 
-  Tome  IL  Dd 
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5[uerouiier9  qui  coomieoce  à  repstfoitreen  pvbSci 

,    BàVEtuRénr  à  la  Suiffl^.  Signifie,  révéra  rico^ 

R£V£RDIE ,  V.  l.  Jow ,  piaifir. 

Reveho^r.  Planter  unt  perforinc pour  teverdité 
Se  dû  9  Iprfqu'oa  Ta  laiiTée  eo  queiqu'endroic,  & 
gu'on  manque  de  l'aller  retfou.ver« 

Révérence.  Révérence  parler  ^  parlant  par  ri' 
yérence  ,  fauf  votre  rivirence.  Ceft-à-*dire ,  ûnf 
votre  refpeâ ,  fauf  votre  eorreâioo ,  quaod  on  dit 
quelque  chofe  d'odiÀiK,  ou  qui  bleife  llmagina* 
tion  ou  le  fens* 

On  dit  d^un  honiune  qu'on  a  repris  ou  gour* 
mandé  ^  qu'on  a  bien  parlé  à  fa  révéreiice. 

Revers.  //  ny  a  point  de  médaille  qui  n'ait  fon 
fevers.  Pour  dire,  qu'il  ii'y  a  point  d'âfliûre  qui 
n'ait  deux  faces  y  qu'on  ne  puifle  reg^mler  du  boa 
èc  du  mauvais  côté. 

.  Revêtir.  On  appelle  un  gueux  revêtu ,  un  glo^ 
^ux,  qui  de  p9iivi:e  efi  devenu  riche,  uo  for* 
vêtu  i  un  homme  de  n^nt  à  qui  l'on  a  mis  de 
beaux  habits  fur  le  corps. 

Revoir.  Adieu  i  jufqu^au  revoir.  Jufqu*à  ta 
première  rencontre* 

.  Révolter.  On  dit  ironiquemeoi  tfïune  per- 
sonne fe  révolte  y  quand  elle  fe  pare  avec  plus  d'aP 
&âaion  qu'auparavant ,  8c  plus  qu'il  ne  convient 
à  fon  âge,  à  fon  état,  à  (à  profefSon.  Cela  fe  dit 
9ufli  particulièrement  At%  dévots,  qui  preonenc 
d^s  habits  trop,  mondaios. 

Révoquer.  On  ne  peut  révoquer  le  pt^.  C'eft- 
i*dire  ^  faire  qu'une  chofe  qui  a  été  faite,  ae  Taie 
point  été. 

Réussite:  De  la  chofe  que  tu  feras 

Garde  à  quel  fin  tu  en  venras. 

L<orfque  vous  entreprenez  une  afl&ire ,  exatkii- 
oez  quelle  réujpte  elle  peut  avoir.  (  Bars.  ) 

Rhinocéros.  On  appelle  un  ru[  de  rhinocéros^ 
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trii  tiohitiié  ^ur  a  un  ne2  gros  éc  émînent. 

Les  Latins  ont  dit  d*un  homme  fin  de  rufé.^ 
^uV/  àvoii  un  ne\  de  rhinocéros^ 

Rhume.  Ahumc  eccUfiaftiqua  Mot  fatyrique, 
qui  (ignifie  la  grofle  vérole ,  le  mal  de  Naplesi 
(  Leur.  gai.  &  hiji.  ) 

RiBAUO.  Pour  putacief ,  paillard  y  coureur  de 
l)OTdels4  Afin  de  fe  donner  du  beau  tems  avec  fort 
.riîaud.  (HiJi.  de  FitAJvcioif.  ) 

RiBLiiR.  Pour  voler  5  frippoûner^  efcamottefi 
filouter,  efcrpquer.  j»    c./       • 

RiBLEUR.  Pour  filou  ,  coupeur  de  bourfe  i  p^ 
Voleur  de  nuit.  Non  pa^Mr\  fbUf  de  riileuty  ou 
jeune  homme.  (S ARRAZii^.)  ^       . 

RifiON  -  RiBAiNE.  Terme  populaire  >  vieux  5c 
burlefque ,  oui  (igniâoit,  à  quelque,  pris  que  ce 
foit ,  nonpbuant  touteréfîftance  &  empêchementj 

Ricaner.  Pour  fourire^  rire  malicieufei^ient  ^ 
guigner  en  fouriant. 

Voilà't'il  pas  Monjîeur  qui  ricane  dé/à  f    , 
(MotiBRBj  Tartuffe.) 

liic-A-'Ric.  PoUr,  au  pied  de  la  lettre ,  âla  rî- 

fieur.  On  né  doit  pas  prendre  Us  matière/ fi  ric'^ 
rie.  (  CkoL.  Cont.c.  x.  ) 

RiCHÇ.  Celui-là  efl  riche  ^  ^ui  efi  content. 

Il  efi  affei  riche  aui  iie  doit  rien.  .     , 

Riche  marchand  y  pauvre  poulailtier. 

Pauvres ^ens  ne  font  pas  riches.  C'elt  l*excu/ë 
de  ceus  qm  n'ont  pas  le  moyen  de  ta^e:dçs.Cc« 
finies. 

S'il  efi  riche ,  qu^il  dîne  deux  fois.  ^     . 

îl  efi  riche  comme  C refus ,  riche  conùne  Uri  Juifi 
Se  dit  d*pn  bommç  extrêmement  riche. 

Riche  neffait  ce  ^  ly  pauvres  font,  i^f  fiches 
ne  favent  pas  ce  que  les  pauvres  (buffren j.  (JBaHA.) 

Là  ùà  Vouspehfe:^  qu*il  y  ait  du  lard^  il  n*y  à 
pas  feulerjient  de  cheville .  On  eftime  telle  perfoedH 

t)  d  i  j 
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bien  riche ,  qui  manque  des  chofcs  les  plus  néce/r 
faites.  (  Prov.  Efp.  J 

Ceft  plus  légiere  chofe  de  paffir  un  charnel  par 
lepertuis  d'une  aiguille  ^  que  un  riche  home  en  Por- 
radis.  Il  feroit  plus  facile  de  faire  palfer  un  cha- 
meau parle  trou  d'une  aiguille,  qu'il  n'eft  aifé  à 
un  riche  d'entrer  en  Paradis. 

//  n'a  riche  au  monde  qui  die  j'abonde.  Quelque 
riche  que  Ton  foit ,  on  n'cft  jamais  content  de  ce 
qu'on  a. 

On  dit  auflî,  pA/^  le  diable  a^  &  plus  il  en  veut 
avoir.  {  Bars.  ) 

RicheDale.  Mot  qui  dérive  de  Tallemand,  en 
françois  écu. 

//  m'a  coûté  dix  richedalesj 
Pour  avoir  eu  ferviettes  fales. 

{  ScARON  ,  Virg.  trav.  ) 
Richesse.  Contentement  pajje  richejfe.  C'eft-à- 
dire ,  que  ce  ne  font  pas  les  biens  de  la  fortune  qui 
rendent  heureux. 

Tant  vaut  amor  com  argent  dure  y 
Quand  argent  faut ,  amor  n'eft  fure  ; 
Quilefien  defpend  fblement 
h  n'eft  amé  de  noie  gent. 
On  eft  aimé  tant  qu'on  a  de  l'argent  9  &  Tom 
cefle  de  l'être  quand  on  n*en  a  plus.  (  Barb.  ) 
Mieux  vaut  amis  en  voie 
Que  deniers  en  courroie  i  bouHê  ). 
Les  amis  qui  s'intéreffent  pour  nous  9  valent 
mieux  que  beaucoup  d'argent  qui  refte  dans  notre 
bourfe  ou  coffre,  fi  nous  n'en  faifons  aucun  ufage 
utile.  (  Bars.  ) 
Ricochet.  Ceft  ta  chanfon  de  ricochet.  Se  dît 

2 oand  o^  redit  toujours  la  même  chofe.  {Voye\ 
j^AN$ON  5  Recommencer.  ) 
RiDEAV.  Tirei  le  rideau  ^  la  farce  eft  jouée.  Pour 
dire,  qu!une  chofe  eft  faite  &  confo^tunée. 
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Rien.  On  dit  d'un  mauvais  ménager,  ^* il  fait 
de  cent  fois  quatre  livres ,  &  de  quatre  livres  rien , 
queyb/i  bien  eft  réduit  à  rien. 

Ce  que  vous  dites  &  rien ,  c'ejl  tout  un.  iSigniBe, 
que  ce  font  des  paroles  inutiles  qui  ne  prouvent 
rien. 

La  devifè  d'Enguerrand  de  Mariant  étoit  cette 
efpece  de  proverbe  : 

Chacun  foit  content  de  fon  bien  : 
Qui  n'a  fuffifance ,  il  n'a  rien. 
RiENZ ,  V.  l.  Kien ,  bagatelle ,  cfaofe  y  objet. 
Li  pire  rien[  qui  foit  y  c*efi  ifialefame  (méchante 
femme  ). 

Rieur.  Pour  moqueur.  Il  n'y  a  point  de  petite 
ville  qui  n'ait  fon  rieur.  (Scar.  Rom.  Com.p.j.) 
Il  a  les  rieurs  de  fon  côté.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale y  pour  dire  ,  il  y  a  des  gens  puiflans ,  qui 
autorifènt  ce  qu'il  fait,  ou  ce  qu*il  dit.    ^ 
Les  rieurs  font  pour  vous  y  Madame  y  c'eft  tout 

dire  y 
Et  vous  pouveipoujfer  contre  moi  la  fatire. 
(  Molière  ,  Mif^} 
RiFLER.  Pour  enlever ,  prendre  avec  force ,  ftî- 
fir,  s*emparer,  confifquer.  Mais  dis  quHls  font 
en  ménage  y  un  fergent  vient  tout  rifler.  (Parn. 
desMuf) 

RiGOBAGE ,  V.  /.  Vie  déréglée. 
Rigoler.  Se  rigoler.  Pour  fe  divertir,  danfer , 
fauter ,  faire  de  petites  folies  réjouiflantes.,  gam- 
bader, fe  gauberger  fur  l'herbe,  badiner,  niaifèr» 
folâtrer.  Que  c' étoit  palfe-tems  alors  de  les  voir  fe 
rigoler.  ÇRabel.  liv.  4.) 

lui  ne  contrefait  t amoureux , 
')ui  ne  fceft  feindre  fon  penfer , 
5ii/  ne  rit  fans  être  joyeux , 
5///  ne  fcet  fouvent  rigoler , 
lui  ne  fctt  braire  ou  hault  chanter  y 

Ddiij 
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3«jt  n'a  de  auoy  efire  jolys 
lui  n'a  le  hec  au  vent  toudys  (  toujours  )  ^ 
Jui  n'a  un  peu  du  poil  du  lourt; 
5/1  vititic'efi  un  ctiétif 
Il  n'a  que  faire  ditre  à  court. 

(  Maximes  de  Cour  du  çuiaiiemefiec/e.) 
RiGOUREUSETTE ,  V.  l.  Petite  colère ,  foible 
rigueur*.  ^  . 

RiGRi.  Mot  injurieux  du  petit  peuple  de  Paris, 
Ç\fi  un  rigri.  C'eft-à-dire,  une  efpeçe  de  vilaiuSc 
de  Jadre,    * 
Rimaille.  Vers  rimes,  poéfie  rimée. 
Si  j'en  approchois  de  cent  piques  y 
Avec  mes  rimailles  comiques , 
files  vers  iroient  fe  produire  à  la  Cour. 
( SCARON y  Poéf.) 
Rimailler/  Mot  fetyrique ,  pour  dire ,  faire 
des  vers. 
Rimailleur.  Méchant  poëte, 
RiMAS$£R.  Faire  des  vers.  Avant  que  de  rimaf'é 
fer  y  banniffons  de  notre  ptnfée  tout  fbuvenir  qui 
le  travaille,  (ScAROTty  Po/f.) 

Rime,  tl  n'y  a  n,i  rirfye  ni  raifon.  Se  dit  d'un 
galimâthias,  d'un  difcours  extravagant. 

WmH^dre  ni  rime  ni  raifoné  Proverbe,  qui 
veut  dire  ne  comprendre  point,  (bit  par  paffion 
ou  par^bêti<è|  ne  vouloir  pas  écouter,  êtrecm- 
ptOTté. 

.^'ii  n'y  a  de  la  raifon,  il  y  a  dé  la  rime.  Se  dît 
des  méchans  vers. 

Rimer,  Quand  oh  veut  fe  moquer  de  quelque 
^réponfe  extravagante,  on  dit ,  voilà  bien  rimer. 

Rimer  en  Dieu.  Pour  jurer,  blafphémer,  faire 
des  fermens.  C'efi-ld  qu'on  rime  richement  en  Dniu 
{  ScARON ,  Rom.  Com.  ) 

Riole.  Terme  bas  8C  burlefque ,  qui  fignifie 
\2ne  honnête  débauche  avec  fes  amis. 
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RiOLé.  Mot  burlcfque,  dont  Tufage  eft  fort 
borné.  Il  veut  dire,  bigaré,  peinture.  JUol/  Sr 
piolé  comme  la  chandelle  des  Rois. 

RiORTE ,  V.  L  Lien  de  verges  tordues  pour  atta* 
cher  un  faifceau,  un  fagot. 

Ripaille,  Faire  ripailie., Cette  manière  de  pîar* 
1er  tire  fon  origine  de  la  ville  de  Ripaille ,  où  Amé- 
dée  ,  Duc  de  Savoie ,  avoir  coutume  de  fe  divertir  i 
&  fignifie  autant  que  faire  la  b^fre,  fe  réjouir, 
boire  Se  manger  à  ventre  déboutonné ,  faire  la  dé* 
baoche,  n'épargner  ni  le  vin  ni  la  joie,  s'en  don- 
ner à  cœur  joie.  Qui  loin  de  lui  laiffer  de  quoi 
faire  Kipaille.  (BoursaulTj  Letf.) 

RiPAiLLEUH  9  V*  L  Glouton ,  grand  mangeur. 

Ripons.  Pour  les  tefticules ,  les  génitoires  ,  les 
parties  fervant  à  la  génération,  votre  braguette 
yuide  de  deux  ripons.  (  Chol.  Cont. t.  t.) 

RipOPft.  Du  ripopi.  Petit  8c  mauvais  vin,  via 
mince 9  fant  force,  du  gînguet.  (Voje[  Vin  de 
Bretigni.  ) 

Du  café  ripopL  C'eft  de  l'eau  verféé  fur  du  marc 
du  café,  qu'on  fait  réchauffer. 

Riposte.  Pour  réponfe ,  réponfe  prompte. 
ÎJous  ne  manquons  jamais  de  ripofle  au  bejbih. 
(Hautbr.  Amant  qui  trompe»  )   * 

Rire.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

Il  rit  aux  anges.  Se  dit  de. celui  qui  rit  bsxt 
ftjet. 

Ri't'  en  Jean ,  on  te  fiira  des  amfs. 

Il  firoit  bon  à  vendre  vache  foireufe ,  il  ru  rie 
point. 

On  dit  le  rire  de  S.  Médard.  Pour  dire  ,  rire  du 
bout  des  dents.  On  dit  auflS,  rire  jaune  comme 
farine. 

Cefi  le  vieux  jeu  ^  on  n'en  rit  plus.  Se  dît  d'une 
plai(ânterie  ufte. 

^ra  bien  qui  rirait  dernier.  Se  dit  à  ceux  mi 
^  Dd  iy 
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ie  réjouiflem  dç  certains  avantages  qui  ne  leur  du* 
reroat  pas  long-tems. 

Quand  un  homme  t^the  de  rire  fans  en  avoif 
fujet  y  qu'il  m  d^  fouvenance ,  on  dit  quV/y^  c/tar 
fouille  pour  fe  faire  rirç» 

On  appelle  un  Comte  pour  rire^  celui  qui  prend 
]a  qualité  de  Cotptet  fiC  qui  ne  l'eft  pas  vérita-* 
i>lement« 

Il  feroit  rire  un  tas  de  pierre f  Se  dit  de  celui 
qui  eft  fort  plaifan^. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  enfant  quipl^re^ 
pn  dit  q[x*(fplçurf  comme  on  rit  à  Paris. 

On  dit  i!e  deux  innocens  qui  manqpçnt  d'entre*» 
tien,  qu'ils  fe  regardent  fans  rire. 

Rire  du  bout  des  dents.  Se  dit  d'une  perfonne 
qqi  fit  par  force ,  qui  fait  femi^lant  de  rire ,  qui  ne 
rit  pas  de  bon  cçeur ,  qui  rie  pour  cacher  h  cha- 
grin fecret  qu'elle  reflènt  dans  l'ame ,  rire  &ns  en 
^Yoi|r  çnvîe ,  rire  par  contrainte ,  grimace  ou  poli-» 
tique.  Ce  fera  donc  du  bout  des  dents  çu'fl  y  rira^ 
{  Mot.  Irjipr^  de  Ver  failles.  ) 

$iirefi>us  cape.  Pour-  fourire ,  rire  en  foi  même, 
rire  dans  fbn  cçeur  &  dans  fon  ame,  rire  en  fecret 
ç)u  ridicule  d'une  cbo(è.  Il  mefemble  qws  jt  vous 
vois  rire  fous  cape.  (  BouRS.  Lettr.  ) 

Ris.  Cejlun  ris  qui  ne  pajfe  pas  le  nœud  de  Is 
gorge,  Signifie ,  qu'on  nç  rit  p^  de  bon  ccçur. 

Mis  de  Saint  médard.  Signifie ,  ris  niais,  con-r 
p'aint ,  forcé  9  ris  ibt  &  badau^ 
/?'£/;?  ris  d^  Safnt  Mé^ardil  Im  fallut  répondre. 

(  Régnier^  Sot.  8.  ) 
HîSSiR,  V,  /.  Reflbrtir,  être  iflu ,  tirer  fon  prigipei 
On  ne  p^ut  pas  connoffre  à  Coir 
^airitefois  qui  li  pères  fu  ^ 
M^^^  mauvais  font  de  bons  ijfus  y 
ftt  dç$  fnauyai^  ri£ent  les  bons. 

iftofnmdfifiçV') 


Digitized  by  VjOOQIC 


R    O    B  4Z5 

jRisiOLE.  La  riffbU.  Sobriquet  qn'on  doime  or- 
idinaireoient  à  un  ivrogne.  La  rijfolt  vous  -  mimt^ , 
ifi  vous  trouve  bien  admirable  de  me  donner  des 
fobriquets.  (  Théat.  ItaL  Arleq^  Grand  Sophi.  ) 

Rissoler»  Pour  griller ,  brûler^  eoHammer, 
confumer  par  le  feu. 

De  vas  yeux  fulminans  mon  portrait  rfffble. 
(  Tliéat.  ItaL  Tombeau  de  Maître  André.  ). 

RiSTE,  v./.'CoUet. 

RiSTER ,  V.  l.  Preffen 

RiTH ,  V.  /.  PaiFage ,  gué. 

Rive.  Il  n'y  a  ni  fond  ni  rive.  Se  dit  d'un  myf- 
tq^e  impénétrable ,  d'une  affaire  fort  embrouillée. 

River.  River  le  clou.  Manière  de  parler,  pour 
tcpibarrer  quelqu'un.  (  Lettr.GaL&  Hifi.)  Faire 
voir  à  une  pcrfonne  que  ion  cheval  n'eft  qu'une 
bête,  payer  quelqu'un  par  une  réponfe  hardie, 
montisr  le  jbé  jaun^  à  quelqu'un  ,  lui  faire  voir  ion 
Ignorance,  lui  faire  connoltre  fa  faute.  Je  lui  vais 
^içblement  river  fon  clou.  (  Théat.  ItaL  les  Filles 
/ayantes.  ) 

HiviERE.  Les  petits  ruijfeaux  font  les  grandes 
rivières.  Pour  dirç,,  qu'en  aroaiTant  peu  à  peu  ot| 
devient  riche^ 

On  dit  à  celui  qui  ne  trouve  pas  des  choies  faci- 
les ,  quV7  ne  trouveroit  pas  de  l'eau  à  la  rivière» 

Porter  de  Veau  à  la  rivière  y  on  à  la  mer.  Sîgnir 
fie ,  porter  une  chofb  en  un  lieu  où  elle  abonde. 

On  dit  de  la  rivière  d'Armençon  ,  méchante  ri- 
j^ierey  bonpoiffbn. 

Rix ,  V.  L  Riche,  opulent ,  puiilànt. 

RoBARDO ,  V.  L  Homme  très-barbu. 

KoBE.  Ventre  de  fon  &  robe  de  velours.  Se  dit 
^es  feijnmes  qui  épargnent  leur  bouche  pour  être 
bien  parées. 

Belle  fille  &  vi^illp  robe  trouvent  fouvent  qui 
tfi  (^cçrQçhÇf 
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Quand  quett^u'un  farît  vaûité  d'une  chofe,  oa 
dît  qu'/7  fen  ftatè  tomme  dé  fa  bdUroht. 

Selon  Udfi^  la  robe.  Se  dit  en  parlant  rfeschofes 
qui  ont  db  rapport,  ou  de  la  proportion  entr'elie;. 

Cela  ne  fous  déchire  pas  la  robe.  C'eftà'-'dire, 
vous  n'avez  pas  lieu  de  vous  en  oîlktkt. 

On  lai  a  coùpila  robe  tùi  cul.  Pour  dite ,  on  l'a 
déshonorée ,  parée  qtie  c*étoit  fc  traitement  qu'on 
&i(bit  aux  femmes  de  mauvdifè  vie. 
Lorfqut  ce  guerrier  thfàincu 
Chut  dans  les  ombres  éiémétUsj 
La  robe  fut  couple  au.  eu 
Des  neuffdvantes  Dinïoifelks.{  MAiNAïtÈ.) 

Lorftpi'on  a  fort  preflë  quelqu'ubr  de  dcmeurtr , 
de  dîner 9  ou  dé  falUe  quelque  chofe,  on  die  qu^o;i 
a  fitilli  à  lui  déchirer  fd  robe. 

On  dit  d'une  belle  ftndrfie ,  ou  de  routé  aiitref 
chofe  qu'on  eftîtné ,  que  c'ejl  une  belle  robe.  Sui- 
vant une  phr^fe  italienne ,  bonà  foba.  Car  en  cette 
langue  rùba  ffgntâé  routés^  foites  de  n^eubles,  on 
dechofes.  ^  , 

En  robe  àétfàufte.  On'  dît  rendre  uàe  fiJUé  en 
robe  diiroufféé ,  pour  rendre  une  vîfite  fériett&« 
en  cérémonie ,  une  vîfite  de  conféquence. 

RoBtN.  Pour  bouflTon,  fade,  inrtocertt,  âigMit, 
lot,  ignorant.  O  lesplaifaris  rùbins ,  ^i  penfeni 
vC accrocher  !  (Mût.  Etàùr^di.  ) 

ïljbùviént  tùtijàktts  à  Robin  defisftùtés. 

Il  fit  coffime  Robirifié  à  la  danfi ,  tout  dà  mieux 
qu'il  put. 

Vous  êtes  wi  plaifant  Rabin.  Se  dit  par  mépris 
à  un  homme. 

Robin.  Au  ftèuré,  t'éft  uh  ftttie  dô  mcprîj, 
pour  défigneir  ks  gehs  dé  tobe.^VoUà  fui  eft  bien 
robinj  &  bien  bourgeois.  (  Lettr.  Gai.  ) 

RoBlîàÊT.  Robinet  de  tame.  Pour  to  nature  ,  ou 
|es  ipardes  naturelles  de  Tl^omme ,  ou  de  la^fcrnooei 
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Rocaille.  Pour  habillement  ridicule  &  frippé, 
habit  en  lambeaux ,  vêtemens  déchirés  8c  délabrés* 
£4  hclle  Vicomte  fe  avec  fa  rocaille.  (Les  Souffl.  )' 

RocANTiN.  Mot  injurieux  qu'on  dit  aux  vieil- 
lards y  comme  vieux  rancuneux  y  i^doteur,  gron- 
deur ,  avare. 

Vraiment  y  vieux  rocantiriy  yous  me  la  baille:^ 
belle.  (  Le  Do3.  amour.  ) 

Roche.  On  dit  qu'il  y  a  anguille  fous  roche ,. 
quon  a  trouvé  anguille  Jbus  roche.  Pour  fignifieç 
qu'il  j  a  quelque  chofe  de  captieux  dans  une  affaire 
qu'on  propofe,  ou  qu'on  a  trouvé  quelque  bonne 
rencontre  y  ou  fècre^  profit  >  dans  celle  qu'on  a  en- 
treprife. 

Il  ne  s'enquête  y  il  s'appelle  la  Roche.  Se  dit  d'un 
libertin* 

Rochelle.  Venir  de  la  Rochelle.  C'eft  une  ma- 
nière de  parler  ironique ,  qui  pafle  en  ufege  pour 
exprimer  qu'une  perfonne  eft  maigre.  On  dit  com- 
munément, cet  horriniey  ce  cheval  i^ient  de  laRo* 
çhelle  y  il  eft  chargé  de  maigre. 

Roder.  Pour  courir,  rouler,  parcourir,  aller 
&  venir,  ou  courir  çà  8c  là,  pafler  8c  repafler 
près  de  quelqu'un.  Dit  auflî ,  efpioniier ,  épier , 
giièter.  Le  voilà  ^ui  vient  roder  autour  de  nous. 
{  Mol.  George  Dandin.  ) 

Rodillardus.  Nom  que  l'on  donne  aux  chats  9 
8(  en  ce  Cens  Âgnifie  larron ,  frippon ,  friand  &  chat, 
Lorfqu'un  noble ,  plus  gueux  qu^Irus , 
Plus  larron  que  rodillardus. 

(  Avent.  d'Assovcj.  ) 

Rodomont.  Pour  un  fendant,  un  avaleur  de 
charrettes  ferrées  ,  un  fanfaron  ,  un  faux  brave  , 
nn  bravache ,  grand  parleur ,  qui  vante  (es  faits 
8r.  fts  attlons. 

De  tous  ces  rodomonts  en  matière  de  tendre. 
{  Hautsr.  Crifp.  Mufic.  ) 
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Rodomontade.  Pour  Ëiofaromierie,  gafixxi* 
oade ,  faufle  braVBde  ^  orgueil  y  vanter ie  y  pré- 
lomptioa. 

Ces  grands  &  dém/furù  corps  y 
Qui  ru  fe  fouvicnnent  alors 
De  leurs  belles  rodomontades* 

(  ScARON  y  Gigantom.  c.  5.  ) 

RoÉE  y  V.  l.  Roue. 

Rogaton.  Pour  vieux  reftes  de  viandes ,  bri* 
bes  y  rapfbdies  ou  vieux  haillons  y  guenilles  ou 
lambeaux  d'habits«  Les  vieux  rogatons  qu'il  ra* 
majfe.  (  Mol.  Avare.  ) 

On  appelle  un  porteur  de  rogatons  y  celui  qui 
porte  des  vers,  des  fonnets,  des  placets,  à  de 
grands  Seigneurs,  pour  tâcher  de  tirer  d'eux  quel* 
que  préfent. 

Roger- Bon- TEMS.  Ce  proverbe  vient  d'un  Sei- 
gneur nommé  Roger,  de  la  maifon  des  Bonteros, 
fort  illuftre  dans  le  Vivarez ,  dans  laquelle  ie  nom 
de  Roger  eft  toujours  aflfèdé  8c  propre  à  Tainé  de- 
puis plufieurs  (iecles.  Et  parce  que  le  chef  de  ceûe 
maifon  fut  un  homme  fort  eftimé  pour  (à  valeur, 
ià  belle  humeur  8c  fa  bonne  chère,  on  tint  à  gloire 
en  ce  tems*là  de  Timiter  en  tout.  Plufîeurs  /c  firrat 
par  honneur  appeller  Roger-bonternsy  ce  qui  par 
corruption  a  été  étendu  à  tous  les  fainéans  &  smx 
débauchés. 

Rogner.  Taillei  &  rogne[  comme  il  vous  plaira. 
C'eft- à-dire,  je  vous  Jaifle  le  .maître  abfohi. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un ,  le^  lui  rogner  de 
près.  Signifie,  lui  diminuer,  lui  retrancher  fon 
pouvoir,  ou  fon  profit. 

Rogneure.  De  la  rogneure  il  en  a  fait  des 
gants.  Se  dit  d'une  perfonne ,  qui  des  reftes  de 
quelque  chofë  de  confidérable ,  pn  a  fait  Quelque 
autre  chofê  qui  l'eft  moins ,  mais  qui  efi  de  U 
même  oature« 
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Rognon.  Mettre  la  main  fur  tes  rognons  y  fur  les 
côtés  j  faire  le  pot  à  deux  anfes.  Ce  qui  (ë  fait  par 
les  gens  du  peuple  ^  qui  (ë  querellent ,  ou  menacent 

RoGNONER.  Pour  gronder ,  grommeler ,  parler 
entre  les  dents  ,  marmotter.  Cela  efl  admirable  y 
dit' il  9  en  rognonant.  (  Libertins  en  campagne.  ) 

RoGUE.  Pour  orgueilleux ,  fuperbe  j  vain  y  yxiA 
fblent. 

Si  tu  n^avois  été  dans  tes  difcours  trop  roguel 
{  ScAROi^y  Jod.  duelL  ) 

Roi.  Un  Dieu  y  un  Roi  y  une  Loi. 

Souhait  de  Roi  y  fils  &  fille. 

Il  eft  noble  comme  le  Roi.  Se  dit  d'un  homme 
de  bonne  maifbo. 

On  dit  pour  affirmer  une  chofe  :  Cela  eft  vrai  y 
ou  le  Roi  n'eftpas  noble. 

Lorfque  quelqu'un  a  obtenu  une  cho(e  qu'il  {bu-^* 
haitoit  fort  9  on  dit  :  Maintenant  le  Roi  n'eft  pas 
mon  coufin. 

Cela  étoit  bon  du  tems  du  Roi  Guillemot.  Se 
dit  en  parlant  des  choies  qui  font  hors  d'ufàge. 

On  dit  <)'une  alTemblée  tumultueufë  :  Veji  la 
cour  du  Roi  Petauty  oà  chacun  eft  maitre.  (Voye2 
Maître.  ) 

Quand  on  prend  du  M  à  table  avec  les  doigts , 
on  dit ,  j*ai  vu  le  Roi. 

Jouer  au  Roi  dépouillé.  C'eft  quand  plufieurs 
peribnnes  font  après  quelqu'un  pour  le  piller  y  le 
ruiner  y  pour  en  tirer  chacun  fa  pièce. 

Aller  oà  le  Roi  va  à  pied.  C'eft-à-dire  ^  à  fês 
oéceflicés. 

Lorfqu'on  s'étonne  de  voir  un  homme  riche  , 
bien  meublé ,  on  dit  y  qui  aura  de  beaux  chevaux 
JicenefileRoif 

tSersent  à  Roi  eft  pair  à  Comte.  Ce  proverbe 
i  eft  très-ancien,  exprime  bien  ce  que  les  Rois 
r-toutpenfenty  que  tout  ce  qui  compofè  leur 
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Couri  Princes,  Seigneurs  &vak»,  font  igale» 
ment  taits  pour  leur  obéir.     ..  ^    _        ,.,    , 

Dans  la  fociété  ordinaire  j  il  ûgnifte  au  il  n  y  > 
fi  petit  psrticuUer  qui  ne  iè  ctoie  «u-deOiis  dun 
autre.  (5^*8.  j  >  ..  ,» 

Ou:  TO?/J«  ^a  î*^*  du  Roi,  4  cent  ans  de  ià  en 
paie  les  os.  Pour  dire ,  que  celui  qui  a  noapié  les 
^deniers  du  Roi  y  quia  fraudé  les  droits  du  Jùui 
en  eà  recherché  tôt  ou  tard.       ..    ...  .. 

•   Pour  fe  moquer  de  cçlui  qui  du  abfolument ,  je 
te  veux ,  on  répond  ^Ùle  Bdi  àify  nous  vouions. 
On  dit  d'un  opiniâtre  qui  s'eft  placé  quelque 
part ,  quVZ  n'en  fortiroit  ptfs  pour  k  Soi. 

Au  royaume  des  aveugles  Us  borgnes  Joat  M 
jRois.  Signia* ,  que  ceux  qui  ont  1«  moias  de  dé- 
feuts ,  font  les  plus  eftimaUes.  ■    /.  -   , 

Nous  verrous  cela  avant  qu'il  fait  irùts  fins  Us 
Bois.  C'eft- à-dire,  dans  quelque  tejm  d'ici. 
'  Us  Rois  ont  les  mains  longues.  Pour  dir«,  q»e 
ieur  pouvoir  s'étend  bien  loin,  &  qu'en  quelmie 
fieu  que  Ton  foit,  il  eft  dwgPî^ux  de  le?  oflfeofer. 
Il  vit  en  Boi,  ilfjùt  une  d^enfi  de  Rot.  Se  an 
d'un  homme  magnifique.  ^  „  ,  ,  .  ^ 
Avoir  un  caur  de  Roi.  C'eft  être  généreuK  « 

libérai. 

N'eji  pas  Sire  de  fon  pays 
Qui  de  fes  hofnmes  efi  he(U  y 
Sien  doit  être  Sire  clathés  (  leootoo»  ) 
Qui  de  fes  hommes  efi  aaU(.  , 

XivTRoi  qui  n'eft  pas  aimé  de  ft$  fcje»  ♦/*  "f 
affermi  fur  fon  trône;  mais  celui  qui  en  eft  aimft, 
doit  jouir  d'une  grande  renommée.  (  BAta.  ) 
Quand  un  homme  eft  e»trêmem«n>i  heureux^ 

ton  état,  on  dit  qu'/7 efi  keureut  comme  un  Roi, 

comme  un  petit  liai.  ^  „       ,     - * 

ParUr  en  Roi ,  faire  U  Roi.  C'eft  parler  lœp*- 
f  ieufement  8t  avec  b^ntsv* 
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Oo  4it  à'onhpmme  qui  ^limu»  â  i&Jfe  plaifir ,  tt 

^i  eft  d'jw  9gré^te  coiMEieffie^  que  c'ç/r /^  JBo/ 

Çyi  m  manger  4c  Moi.  Signifie  »  uo  manger 
exquis  2(  ^iicieu^.      ,' 

poux  parier  d'Mo  giîaiid  pUUif^  ofi  ^t  (|ue  ir*4/2 
4r?  plaîfir  df  JRq/* 

C'^  (#/i  Roi  en-  ptitmin  9 1^  R^i^  carus.  C'^it- 
^-4irie  9  liD  i{pr  foibk  &C  quî^ie lak  pai  u£br  de  foa 
pouvoir  9  ou  d*uQ  Roi  dgojt  le  fowfoît  eft  fon 
liviicé  >  fon  borné. 

ÉâH  4fi  lajkvc^  Pour  reKplici|tiQp  de  ces  roots 
4Uft  boo  d'éddivcir  le  j^^eur  dos  c^émooies  (^ 
ce<t^  digoité.  La  veilla  à»^  i^Wi  qui  eft  le  s  Jaat 
vvtr  9  les  voiiùps  ou  ii^^r^l  boas  «unis  s*afleoibieQ|t 
pour  maageti  le  g&ieau  9  dan^  te(piel>crdinaiffQtDeoc 
eft  cachée  une  feve^  Aiofi  avant  qi«e  ces  pêrfoooef 
^  mettent  à  table  i  on  coupe  Je  g^j^u  «n  autaojt 
d^  parcs  qu'il  y  a  fie  conviés  i  on  en  dtiïcibue  ou 
ûiS^  prendre  une  portion  à  chaque  penibnoe  de  la 
compagnie  i  H  celui  ou  celle  dans  le  morceau  de 
qui  fe  irouve  la  fevïe  ppne  le  nom  de  Roi  ou  de 
neîne ,  félon  que  c'efi  uo  homme  ou^  une  feofUDe^ 
Le  morceau  furnuméraire  des  panCS  de  ce  gâteau  ^ 
(  car  on  fait  toi>)ours  june  portion  de  plus  qu'il  n'y 
3  de  perfoniies  )  eft  la  paît  qui  efi  deftioée  pour  le 
premier  pauvre  )  Ce  on  appelle  ceète  part  ^  la  part 
du  bon  Dieu  ou  de  la  Sainte  Vierge,  Mais  s'il  ar^ 
tWe  que  la  &ve  foit  dans  la  paît  du  bon  Dieu , 
pour  lors  on  tire  aux  billets  pouf  voir  £of  qui  tom.- 
bera  le  fon  de  la  Royauté.  Les  perfonoes  de  qua- 
11^  ie  divertiflênt  de  la  màme  manière ,  à  la  ré- 
ferve  qu'ils  iè  ièrvent  plus  ordinairement  de  bil- 
lets que  de  gâteau  ^  8c  que  pour  tendre  le  divertif- 
iêment  plus  agréable  ^  ils  créent  des  Officiers  qui 
errent  celui  qui  eft  le  Roi ,  8c  tous  ces  Officiers 
font  des  peribnnes  de  la  compagqjp  à  qui  le  fort 
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des  billets  â  tlifti4bué  tes  charges  y  àèpuis  éditée 
Miniftre  jufqu'à  celle  de  boulfoo»  Ce  qu'il  y  a  dd 
diverriflant,  c'eft  quelquefois  que  la  charge  de 
bouffon  f  qui  doit  divertir  le  Roi  ^  tombe  fiir  là 
perfonne  la  plus  prude  ff,  lapkis  réfervée  de  ia 
compagnie ,  &  pour  lors  i(  n'y  a  prud'hommie 
qui  tienne  y  il  faut  qn'elle  bouffonne  &  di^ertiflë 
te  Roi  &  toute  fa  Cour*  Il  eft  à  renrarquer  que 
lorfque  le  Roi  ou  la  Reine  boit ,  il  eft  enjoint  S 
toute  la  table  de  crier  à  hame  voix ,  U  Roi  ou  Id 
Reine  boit  y  fous  peine  d'amende.  Une  autre  paitî^ 
cularité ,  c'ôft  qu'il  eft  permis  âr  ta  perlbnne  fur 
qui  le  fort  de  la  Royauté  eft  tombée  y  de  choifir 
une  perfonne  de  la  compagnie  ponr  Cb  Reine  y  ou 
pour  (on  Roi*  Ce  divertiffement  k  pratiqne  géné-^ 
ralçment  par  toute  l'étendue  de  la  France  ^  Se  ménne 
en  d'autres  pays  $^i\  n'eft  pas  depuis  le  pks  (im* 
pie  manant  jufqu'aux  peribnnes  de  la  plus  haute 
qualité ,  qui  ne  célèbrent  avec  plus  ou  moins  de 
magnificence  la  fête  des  Rois.  Et  la  chofe  la  plus 
diveràffante  9  c'eft  d'entendre  les  cris  de  la  rue; 
en  quelque  coin  ou  place  qu'on  aille  dans  les  villes 
de  France ,  cette  foirée  on  n'eatead  crier  que  U 
Roi  boit^  la  ReifU  boit* 

Quoique  ceux  que  le  fort  élepty 
Ne  foient  que  des  Rois  de  la  fève. 

(  BounSAULT  y  Po/f.  ) 

RoiDE.  Il  Va  fàitfortir  de  che^  lui  roide  comme 
la  barre  d'un  huis*  Se  dit  de  toutes  cbo/es  qui  b 
•font  avec  promptitude  &  exaâinidc.^ 

Aulp  roide  qu'un  rriatrasy  qu'un  trait  êarbaléu* 

ROLE.^  tour  de  rôle.  Pour  bien  fort^  de  toute 
fa  force,  fans  ménagement  ni  me(iire# 
AinfiÀ  tour  de  rôle  y 
En  prenant  la  parole.  (Çabin.Sat.) 

RoMANisER.  Pour,  faire  des  contes  bleus ,  dire 
des  fables  y  imiter  y  broder  y  inventer  des  ftâioosi 

parier 
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parier  ou  écrïre  en  ftyle  de  romao^  plndarifer. 
(  IM  Pats  ,  Lettres.  ) 

Rompre.  On  dit  qu*un  homme  a  rompu  la glacté 
Pour  dire  ,  qu'il  a  le  premier  entrepris  une  chofe 
hardie  fie  périlleufe ,  ou  difficile ,  8c  qu'il  a  montré 
le  chemin  aux  autres. 

On  verra  beau  jeu  ^fi  la  corde  ne  rompt.  Se  dit> 
lorfqu'on  fait  de  grandes  promefles ,  qu'on  donne 
de  belles  efpérances  de  quelque  chofe. 

Il  rompra  tout  ^  fi  on  ne  le  marie.  Se  dit  ironî- 
^ement  d'un  fanfaron. 

Rompre  Vanguille  au  genou.  C'eft-à  dire ,  fairet 
une  choie  impoffible,  ou  prendre  un  mauvais 
moyen  pour  aire  réuflir  une  afïaire. 

On  dit  en  parlant  d'une  femme  grofliere  >  elle 
ne  rompra  pas  fi-  tôt. 

Rompre  les  dés  à  qutlqu^un  ^  rompre  fes  mefii* 
rrx.  Signifie ,  traverfèr  fes  deflèins ,  rompre  quel- 
que coup  qu'il  vouloit  feire. 

A  tout  rompre.  Pour  dire  ,  tout  au  plus. 

Rompre  la  tête  à  quelqu'un.  C'efl-à-dire  y  lui 
^ûre  trop  de  bruit,  ou  l'importuner  par  des  dîf- 
cours  hors  de  tems ,  hors  de  faifbn. 

//  vaut  mieux  plier  que  rompre.  Pour  dire,  qu'il 
▼aut  mieux  céder  y  obéir ,  que  de  fe  perdre  entié- 
fement. 

Rompre  en  vifiere  â  quelqu'un*  Pour  dire  y  lui 
£ure  une  querelle  de  gaieté  de  cœur  y  l'attaquer 
par  des  paroles  ofFenfàntes. 

Rompre  la  paille.  Manière  de  parler  qui  fignifie 
lompre  tout  commerce  d'amitié  avec  quelqu'un  y 
iè  brouiller  avec  une  perfonne,  vivre  avec  indifli* 
rence.  Bon ,  la  paille  eft  rompue.  (  Poiss.  Comé" 
die  fans  titre.) 

Rompre  les  chiens.  Manière  de  parler  figurée,  qui 

fiçnifie,  empêcher  une  entreprife ,  traverfcr  un  det 

.  iem,  s'oppofer,  détourner  ou  faîrp  avorter  un  projet. 
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Mais  le  marij  quift  doutoit  du  tour  f 
Ronipit  les  chiens.  (  la  Font.  Côni.  ) 

Signifie  auflli  changer  de  difcours  Sc  de  madère^ 
faire  tomber  la  converfàtion  fur  un  autre  fiijet.  Si 
le  poète  n'eût  rompu  les  chiens.  {ScAR.RonL  Corn.) 

RoMPTURE ,  V.  L  Fragment ,  morceau  ^  débris* 

Rompu.  On  dit  y  qu*un  homme  a  les  bras  rompasy 
quand  il  ne  veutpoint  travailler^  quand  il  eftpayé 
d*une  befogne.  Ce  que  rEfpagnoi  dit  agréabkmenu 
A  dineros  pagados  braços  quebrantados. 

A  bâtons  rompus.  Se  dit  des  cbofes  qu*on  fiût 
négligemment ,  ou  avec  interruption. 

RoNCEROi  y  V.  L  Haie  pleine  de  ronces. 

RoNCiN  jV.  l.  Roffe ,  vieux  cheval. 

Rond.  Etre  rond.  Pour  être  franc,  bon ,  hon^ 
nête  homme ,  (incere  y  homme  de  bien ,  judicieux  f 
équitable  y  qui  va  fon  droit  chemin  fans  faire  tort 
à  perfonne  y  vertueux  y  intègre  y  dont  la  vie  auffi 
bien  que  la  conduite  eft  innocente  8c  fans  reproche. 

Je  fuis  homme  fort  rond  de  toutes  les  manières. 
(  Mol.  Dépit  amoureux.  ^ 

Rond.  Signifie  auffi  un  homme  complet  y  ivre  y 
imbu  de  vin ,  qui  a  taort  bu  qu'il  ne  lui  en  faut  pas 
davantage.  Dit  auffi  fou  y  raflafié. 

RoNDAGE  y  V.  l.  Bouclier  à  TEfpagnole. 

RoNDELE  y  V.  l.  Bouclier  long  8c  large. 

Rondelets.  Des  rondelets.  Signifie  des  lettons 
petits  9  &  à  peine  encore  formés.  (  Parn.  des  Muf.) 

RoNDELiN  y  V.  L  Homme  gros  Sc  gras. 

Rondement.  Pour  honnêtement,  vcrtueufe-î 
ment ,  équitablement ,  innocemment.  Elle  vifoi^ 
fi  rondement,  (  Hifl.  de  FrancjOn  ,  liv.  a.  ) 

Ronfle.  Jouera  la  ronfle.  OeA  dormir  pro- 
fondément &  en  ronflant. 

Ronger.  Cet  homme  eft  contraint  de  ronger  fot% 
frein  y  d'attendre  une  occafion  favorable  de  b  veut 
ger,  d'obtenir  quelqu^emploi  y  8cc. 
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On  lui  a  donné  un  os  à  ronger.  Signifie ,  qu'on 
lui  a  fufcité  quelqu*afl&ire  qui  l'occupe  fort ,  qui 
ramulè ,  &  l'empêche  de  fongejr  à  nuire  à  autrui* 

On  dit  de  celui  qui  n'a  point  d'emploi,  ou  qui 
n'a  pas  de  quoi  manger ,  qu'i7  ronge  fon  râtelier  f 
fa  litière. 

Rose,  il  n'0  point  de  rofefam  épines  Pout 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  piaifir  qui  n'ait  fes  cha^ 
grins. 

ïl  ny  a  point  défi  belle  rofe  qui  ne  devienne 
grattecu.  C'eft-à-dire ,  que  tout  enlaidit  avec  l'âge^ 

Comparer  la  rùfe  au  pavot.  Signifie ,  comparer 
des  chofes  qui  ne  ibnt  pas  comparables^ 

Il  a  découvert  le  pot  aux  rofes.  Pour  dire ,  qu'il 
a  découvert  le  fecret  d'une  afFaire. 

Ceji  la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  Se  dit  du 
plus  grand  honneur,  de  l'avantage  le  plus  confidé» 
irable  qu'ait  une  perfonne* 

Ros£L ,  V.  L  Rolèau. 

RosoYANT ,  y. /.  Rofée* 

Rosse.  Mot  qu^on  dit  à  une  vieille  8c  cafîee  ptf 
l^âge ,  décrépite. 

Aller  à  GentiUi  carejfer  une  rofe , 

Pour  efcroquer  fa  fille.  (  Régnier^  Sat.) 

Vn  bon  cheval  ne  devient  jamais  rojfe.  C'tft-à< 
dire ,  qu'il  témoigne  toujours  du  courage  8c  de  Ici 
vigueur. 

Rosser. Pour frappéf,  battre,  frotter 5 étriller 
à  coups  de  poings ,  ou  à  coups  de  bâton^ 

Je  Fauroisfait  roffer  quand  il  ne  méfait  rien^ 
{  Havtsr.  Nobles  de  Prov.  Et  Mol.  Médecin 
malgré  lui.  ) 

Rossignol^  Rojfignol  d'Arcadie.  Pour  âna^ 
i>audet. 

Il  chante  comme  un  rojjîgnol , 

Mais  f  entends  d'Arcadie.  (  Parn.  éeà  Muf.  ) 

ftossiNANTE.  Pour  mauvais  cheval ,  une  îq&  % 
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par  sdlufibn  au  cheval  de  Dom  Qukfiotie^f^ktxAi 
maigre  Se  efflanqué.  Le  jour  ai  la  pompe  étant 
venu  y  on  me  fit  monter  fur  une  raffinante.  (  Aven^ 
turier  Bufcon.  ) 

Rot.  On.dh  ^'un homme  ejlàpot  Cr  à  rêt 
dans  une  mai/on.  Pour  (îgnifier  ,  qu'il  y  e/t  fort 
familier,  qu'il  y  haate,  qu'il  y  mange  matin  & 
foir. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie , 
tnvier  que^ue  choie  de  bon  qui  eft  apprêtée  pour 
autrui. 

Du  rôt  de  chien.  Pour  coups  de  bâtoo. 
Mais  pefle  !  je  m'amufe  bien  , 
Paurcà  tantôt  du  rôt  de  chien. 

{Poisson  y  Sot  vengé.) 

Rôti.  On  a  accommodé  cet  homme  tout  de  rôti. 
Pour  dire ,  qu'on  l'a  maltraité. 

Quand  on  veut  méprifer  uneviafide,  on  dit , 
rôti  9  bouilÙ  y  traîné  par  les  cendres. 

RÔTIE,  On  dit  qu'an€  per forme  fait  des  rôties 
d^ant  chofe ,  loriqu'il  en  mange  y  ou  qu'il  en  boit 
avec  avidité  9  ou  avec  profufion. 

On  dit  au  )eu ,  qu'xz/z  homme  va  aux  rôties  y  lorC' 
qu'il  a  perdu ,  qu'il  quitte  le  jeu  y  comlne  s'il  alloit 
irers  le  feu  faire  des  rôties. 

Rôtir.  Il  n'eft  bon  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir.  & 
dit  d'un  homme  qui  n'eft  propre  à  rien. 

Eâtir  le  balai.  C^eft  •  à  •  dire ,  pa^er  6  vie,  ou 
plufieurs  années ,  en  .quelqu'emploi  y  fans  y  fciiie 
fortune. 

Ceji  un  feu  à  rôtir  ùnhtuf  Se  dit  d^ùn  p9sA  feo. 

Rotonde.  C'eft  une  efpece  de  collet  à  denteBe 
^*on  portoit  autrefois  au  lieu  deciavatte  d'aujour^ 
d'hui.  Signifie  auifi  une  montre  de  poche» 
Il  montre  fa  rotonde , 

Cet  ouvrage  eft-iï  beau  ?  que  vous  ftmblt  dà 
mondes  (MBOfiMRy  Sa^  8.  ) 
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Rotondité.  Pour  carrière  9  la  circonférence  du 
▼entre  d'une  perfonne  grafTe. 

De  ma  rotondité  j*empUrois  le  dedans. 
(  Danc.  le  Joueur.)  Parlant  d'un  carrofle. 

RoTTER.  Ceft  donner  Teffor  à  certains  vents  quî 
fonent  de  Tcftomac.  Ceft  Tordinaire  des  ivrogne^ 
&  des  Hoilandois  y  qui  ne  font  point  myftere  de 
rotter  en  con^>agnie  y  Se  en  pleine  table. 

Quand  un  homme  rotte  y  on  dit  :  Deo  gratias:^ 
Ias  Moines  font  fous. 

RoucLENT ,  y.  L  Qui  ,eft  rouge. 
^  Roue.  La  roue  de  la  fortune.  Pour  dire  y  Icn 
révolutions  Se  les  viciflitudes  de  la  fortune. 

Tel  aujourd'Imi  triomphe  au  plus  haut  de  fa  roue^ 

Qu'on  verroit  de  couleurs  bizarrement  orné  y 

Conduire  le  carrqffe  oà  Von  le  voit  traîné. 

(  Dbspbmavx.) 

Pouffer  à  la  roue.  C'eft-à-dire,  acciter  quelqu'un 
à  entreprendre  quelque  chofê,  Ty  foutenir  y  l'^er* 

Rouet.  On  dit  qu'o/i  a  mis  un  homme  au  rouet. 
Pour  fignifier  qu'on  l'a  déconcerté  y  qu'il  tie  fait 
plus  que  feire  ni  que  dire^.. 

Rouge.  Lorfqu'une  per/bnne  rougit»  on  dit 
qu'elle  efl  rouge  comme  un  chérubin  y  comme  une 
écreviffe  y  comme  un  coq  y  comme  du  feu. 

Il  efl  méchant  comme  un  âne  rouge.  Se. dit  d^un 
enfant  mutin.  Ce  mot  vient  de  ce  que  rouge  tn 
vieux  françois  fignifioit  matin.  U  a  (ignifié  auflt 
traître  Sc  artificieux  9  8c  on  trouve  dans  Cotgrave 
cet  autre  proverbe  :  Les  plus  rouges  y  fontpris^ 
C'eft-à-dire,  les  plus  fins  &  les  maUcieux.  Les 
Latins  ont  dit  aufli  dans  le  même  (êns,  crine  ru^ 
ber^  comme  on  voit  dans  Martial. 

Bouge  aufoity  blanc  au  matin  y  x^efi  la  journét 
du  pèlerin.  (  Voyez  Pèlerin.  ) 

Rougets.  Les  rougets.  Pour  les  ordinaires  des 
.femmes,  ^  mois*  ks  menftruesy  les  découle^ 
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mens  lunaires  des  femmes.  La  femme  fui  a  Us 
rougets.  {CholiereSj  Contes.  ) 

KouGUEUX ,  V.  L  Vain  ,  fier,  orgueilleux. 
Rouler.  Pierre  qui  roule  n'amaffe  jamais  d$ 
mouffe.  Signifie ,  quil  faut  être  confiant  dans  uq^ 
profeflion  pour  s'y  enrichir. 

Rouler.  Ce  mot  a  plusieurs  fignificadons  au 
ligure.  Faire  rouler  carrojfe.  Signifie,^ entretenir 
iin  carrofTe. 

Rouler  les  degrés  d'une  montée  du  haut  en  bas. 
Se  rouler  £ur  V herbe ,  fur  un  lit.  C*eft  fe  tour* 
lier  de  côté  &  d'autre. 

Rouler  fur  Vargent.  C'eft  être  fort  riche. 
Rouler.  Ce  mot  fe  dit  des  eaux ,  8c  lignifie  cou« 
\qx%  Le  fleuve  fe  précipite  fous  terre  ^  oà  il  rou/ç 
€aché.  (  Vaugel.  Q.  Curce^  liv.  S^cS.) 
Quand  aux  jours  les  plus  chauds  on  yoyoit  dans 

les  champs 
Rouler  fous  les  [éphirs  les  filions  ondoyans, 

(Perrault.) 
Rouler.  Parlant  de  la  vie,  il  If^nifie  la  paflbr 
doucement ,  agréablement.  < 

Cher  ami ,  roulons  notre  vie 
Parmi  V amour  &  le  vin.  (  Poët.  anonf  ) 
Rouler.  Signifie  agiter  quelque  chofè  en  fbi* 
même ,  la  confidérer ,  l'examiner, y  penfër  mûre- 
ment éc  avec  fageflè.  Il  rouloit  dans  fan  efprit 
toute  forte  fexpédiens.  (  Vauqelas  ,  Q-  Curce^ 
'  liv.  ejcS.) 

Rouler.  En  pariant  dn  dlfcours ,  veut  dire ,  être 
toujours  fur  un  même  fujet ,  n^  point  quitter  la 
inême  jnatiere, 

-     Rouler^  Coniifter.  Leplaifir  de  la  vie  roule  fkt 

fin  peu  de  bien  &  fur  la  liberté.  Les  affaires  hu^ 

fnaines  ne  roulent  pas  à  l'aventure.  (  VAVGEtdS^ 

Q.Cùrce  y  liv.  5.  ) 

fioufcr.  Se  4n  de  Targeot,  brf^'il  eft  en  aboot 
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daoce  chez  (juelqu'un.  Le  commerce  &  les  mamir 
faSuresforU.  rouler  f argent. 

Rouler.  Se  dit  des  vaifTeaux,  pour  dire  q\\'lh  (ë 
renverfeot  fur  Tun  ou  fur  l'autre  de  leurs  côtés. 
RouMiONf  V.  l.  Pèlerin. 
RoussiN.  On  dit  d'un  homme  fiijet  aux  ventofi* 
tés  ,  quUlpeite  comme  un  roujpn. 
Éouffin  d'Arcadie.  Pour  âne. 
Point  de  réponfe , 

Le  roujjîn  dArcadie.  (  la  Fovt.  FabL  ) 
Roux,  Rousse.  A  barbt  roujfe ,  fy  noirs  che^ 
veux  y  ne  t  y  fie  fi  tu  ne  veux. 

Le  proverbe  Efpagnoi  dit  :  Homme  roux ,  fir 
femme  barbue ,  de  loin  hsfiilues  avec  trois  pierres 
à  la  mainn 

Royaume.  Envoyer  quelqu'un  au  royaume  des 
taupes  y  aux  royaumes  fonwres  ^  au  royaume  des 
morts.  Pour  dire  9  le  faire  mourir. 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  les 

Rois^  Proverbe  9  qui  fignifie  qu'un  homme  d'une 

médiocre  fcience  eft  regardé  de  ceux  qui  font  tout<- 

àfaltignorans  pour  un  homme  çi'un  e4>rit  fublime. 

Ru  9  V.  /•  Bruit ,  murmure. 

Au  ru  d'une  clere  fontaine. 
Rubis.  Rubis  cabochon^  Pour  membre  viril,  oa 
pour  le  glan. 

Deux  perles  orientales , 
Et  un  rubis  cabochon.  {  Parn.  des  Muf.  ) 
Rubis  fur  Tongle.  Pour,  gravement,  libérale^ 
ment ,  fans  qu^U  y  manque  rien.  Pour  moi  je  yeux 
payer  rubis  fur  l  ongle.  (  DoM  QviCH.  ) 

Rubis  fur  tongle.  Cela  fe  pratique  en  débauche, 
,  Se  lorfqu'on  a  bu  une  raâde  à  la  fanté  d'uoe  per* 
fonne  de  la  compagnie ,  ou  d'une  autre  qui  eft 
^bfente  ÔC  qu'on  aime  ou  eftime ,  on  renverfc  la 
dernière  goutte  qui  demeure  dans  le  verre  fur  l'on* 
gle  du  pouce  ^  &  eofuite  on  leçhe  cette  même 
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goutte  j  pour  marquer  l'attacbemeot  qu'on  apou^ 
la  perfbnnc.  Ruiis  fur  tùngU ,  humei  la  gouiU.. 
(  Théat.  Ital.  Tombeau  de  M.  André.  ) 

RVBRIQUER.  Savoir  Us  rubriques.  Manière  de 
parler*  qui  fignifie  autant  que  favoir  le  tiaotran 
des  afiaires  9  avoir  connoifTance  de  tous  les  vieux 
tours ,  en  (avoir  touies  les  finefles ,  trames,  fracr^ 
des  9  artifices  9  détours  y  fecrets ,  intrigues ,  fiibti* 
lités.  Il  n'a  vas  affaire  à  un  foi  ^  &  vous  fave\ 
toutes  les  ruhriques.  (  Moj..  Méd.  malgré  lui.  ) 

RuDANiER.  Pour  farouche  9  cruel,  fauvage,  fè- 
vere ,  inhumain ,  rebiffant,  brufque.  Alle^y  Prinr 
cejffe  tudaniere.  (  DoM  Qujcn.p.  z.  ) 

Rudaniere.  Dans  le  liyle  payfàn ,  iignifie  une 
perfonne  d'une  humeur  grondante  &  fâcfaeufè. 
(  Théat.  Ital.  l'Homme  à  bonne  fortune.  ) 

Rude.  Quand  un  homme  prend  avantage  de  &, 
qualité  pour  maltraiter  un  inférieur ,  on  dit  qu*/l 
ijl  bien  rude  aux  pauvres  gens. 

Lorfque  quelqu'un  (bus  prétexte  du  jeu,  batoa 
bleffe  les  gens ,  on  dit  qu'il  efl  un  rude  joueur. 

Rue.  Cela  efl  vieux  comme  les  roef.  Signifie  9 
cela  n'eft  plus  à  la  mode. 

C efl  un  fou  à  lier  y  qui  court  les  rues. 
i    On  dît  qu'une  chofé  court  les  rues ,  lorfqu'on  a 
de  la  peine  à  la  vendre^  lorfqu'on  1?  porte  de  mai* 
fon  en  maifbn  9  ou  qu'on  la  crie  par  les-mes. 

//  a  pignon  fur  rue.  C'eft  à*dire ,  qu'il  a  du  faiea 
en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer. 

Le  bout  de  la  ruefbit  le  coin*  Se  dit,  pont  fe 
moquer  d'un  homme  qui  parle  galimathias. 

Quand  quelque  cho(b  eft  fort  commune,  on  dil 
que  les  rues  en  font  pavées. 

Rueleite  ,  V.  /•  Petite  rue ,  une  rueHe. 

Ruer.  Voilà  une  chofe  qui  ne  mord  y  ni  ne  rue^ 
Pour  dire,  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal. 

On  dit  d'un  vieillard ,  quey?^  plus  grands  coup9 
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forît  ru(s.  Pour  (îgnîficr,  qu'il  devient  impuîffant, 
que  Tes  grande  efforts  font  faits. 
Se  ruer.  Pour  fe  jeter. 

Et  chacun  vainement  fe  ruant  entre  deux. 
(  Despreaux  j  Sat.  3.  ) 
RuFFlEN.  Pour  maquereau.  Comment  ruffien  f 
dit-il  au  jeune  homme.  (  Hifl.  dé  Franc.  liv.S.  ) 
RuiLLER,  V.  l.  Juger,  décider  y  régler  une  affaire 
RuiMER  y  V.  L  Rugir  comme  te  lion. 
Ruine.  Au  propre  j  perte ,  mifère ,  décadence  V 
deftniâipn.  Et  au  pluriel  Ruines  (igoifie  les  <lé- 
bris  d'un  bâtiment  abattu.  On  fe  fert  de  Pun  fie  de 
Tautredans  plufieurs  manières  de  parler  figurément. 
Tout  tombe  en  ruine.  (  Vaugel.  Q.  Curce  y 
Uv.  4.)  C'eft-à-dire ,  tout  périt,  tout  ie  détruitt^ 
tout  change. 

La  puijance  de  Vun  itoit  ta  ruine  de  tautre* 
(  M/m.  de  M.  de  la  Rochep.  ) 
Les  ruines  d*une  maifon 
Se  peuvent  r/parer.  Que  n^efi  cet  avantage 
Four  tes  ruines  du  vifage  !  (  la  Font.  ) 
Battre  en  ruine.  Au  propre ,  fè  dit  du  canon.  Oh 
le  dit  fort  bien  au  figuré.  It  bat  en  ruine  fon  ad* 
verfaire*  C*eft-à-dire ,  il  apporte  de  fi  fortes  laî- 
ibns ,  que  (on  adverfaire  ne  peut  pas  y  répliquer* 
Bdtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d" autrui. 
Ruine.  Se  dit  de  la  perte  du  crédit,  de  llionr 
neur ,  de  la  réputation. 

Ruiner.  Au  propre, )6ter  les  biens  à  quelmi'un, 
démolir,  détruire,  défoler.  On  s'en  fèrt  au  figuré. 
La  fortune  ruine  fes  efp/rances.  (  Vavgelas  , 
p.  Curce ,  liv.  4.  )  Ruiner  un  défftin.  (Pasc*  1. 1.) 
Ruirur  ^uelqu^un  dans  Vefprit  d*un  autre. 

Ruisseau.  Les  petits  ruiffeaux  font  les  grandes 
rivières.  Signifie,  que  plufieurs  pentes  fommes 
aflêmblées  en  font  une  grande. 
Le  voilà  bien  chaudement  la  tête  au  ruiffeofu 
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RiriSTE,  v.L  Rude. 
RuiT ,  V.  L  Bord ,  rivage. 
Sur  le  mit-  dunt  fonttntlU  9  faimt  à  dormir 
lor^tumtnt. 
Ruminer.  Pour  rêver  ^  fonger,  pcofèr  creusr. 
Mais  j'apperçois  venir  le  vieillard  y ui  rumine. 

(ScARONy  Jodeltt  duell.  ) 
Signifie  auffi ,  roDgv  ^Q  frein  ^  remâcher ,  re« 
pafler. 

Laijfons  -  lui  ruminer  fon  courroux. 

(  Havter.  Bourg,  de  quaL  ) 
Rural.  Pour  champêtre ,  payfao ,  villageois. 
Efprits  ruraux  volontiers  font  jaloux. 
(  LA  Font.  Cont.  )  Pour  ru/bques. 
Ruse.  Il  a  unfac  tout  plein  de  rufes^  Se  dit  d'uo 
liomme  rufé,  adroit  8c  lubcii. 

Rusé.  Un  rufé  matois ,  un  ruff  manaaivrt. 
Il  efi  ruff  &  adroit  comme  unjinge. 
On  dit  ironiquement  d'une  fille  nne  fic  diffimu* 
léc  y  que  c'eft  une  petite  rufjie. 

Rustre.   Pour  groflSeî-,  payfàn,  villageois, 
campagnard.  Ceflûn  nom  de  ruftre.  {Corneizss^ 
Cercle  des  Femmes.  ) 
RusTRERiE ,  V.  l.  Brigandage ,  pillerie. 
Rydde,  V.  L  Courfes  de  cheval. 
Rydder,  i'.  /•  Courir,  galoper. 
Ryz  ,  V.  L  RuiiTeau,  courant  d'eau« 

S. 

OS ,  Esse.  Quand  un  homme  a  trop  bu ,  on  dit 
qu'il  fait  des  elfes.  C'eft-â-dire ,  qu'il  va  en  ferpen- 
tant  à  la  manière  d'une  S ,  qu'il  ne  Ce  peut  (bute  j 
nir ,  ni  marcher  droit. 

Alohger  les  ff.  Pour  dire ,  faire  une  tromperie 
dans  un  compte.  Car  autrefois  on  finiflbit  tous  les 
article^  par  de$  f  |  ^ui  fi^^ifioient  des  fols }  & 
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^and  on  les  aloogeok  par  en-bas  y  ils  formoient 
Uoç  f ,  qui  fignîfioic  des  francs. 

Sabat.  Faire  le  fabat.  Pour  faire  du  bruit ,  du 
tintamare  y  du  fracas ,  du  carrillon*  Ce  qui  fe  dit 
des  gens  qui  parlent  haut  y  8c  qui  font  quelque 
chofe.  Voyelle  beau  fabat  qu'ils  jbnt  à  notre  porté. 
(  Racine  y  les  Plaideurs.  Et  Dom  Quich.  p.  5.  ) 

Sabatine.  Quelques  auteurs  s'en  lervent,  en  lui 
donaant  la  même  fignification  que  fabat. 
If  os  chats  dans  leur  grenier  ont  fait  leur  fabatincy 
Et  n'attendent  plus  çue  le  jour  y 
Pourfe  ranger  à  la  cuifine.  (duTrousset.) 

Sabbé,  V.  l.  Savoir,  érudition. 

Sabl£.  On  dit  d'une  perfonne  qui  s^ndort ,  que 
le  petit  homme  lui  a  jeté  du  fable  dans  les  jeux  y 
comme  G  cela  l'obligeoit  à  les  fermer. 

Sabler^  Pour  boire  avec  avidité.  C'eft  propre- 
ment avaler  un  verre  de  vin  y  tout  d'un  coup  8c 
auffi  vite  y  que  s'il  n'y  en  avoit  qu'une  goutte. 
Ouvres  la  bouche  y  fable\.  (  Théat.  ïtal.  Tombeau 
de  Maître  Andr/.  )  C'eft-à^dire ,  avalez  tout  d'un 
trait. 

Sabot.  Cet  homme  qui  ejlji  riche  y  efi  venu  dans 
fette  ville  avec  des  fabots  chauffés.  Signifie  qu'il  y 
eft  venu  gueux  Se  en  payfan. 

Il  dort  comme  un  jabot.  C'eft-à-dire,  qu'il  dort 
profondément.  Par  allufîon  au  fabot  des  petits 
enfans  qui  croient  qu'il  dort  9  quand  il  eft  quelque 
tems  à  tourner  (ans  qu'on  le  fouette. 

On  dit  par  menace  aux  enfans  9  qu'on  les  fouet' 
fera  comme  un  fabot.  Pour  Ggnifier  qu'on  les  châ- 
tiera rigoureufement. 

Cefl  Guillemin  Croque  folle  ^  carreleur  de  fabots. 
Se  dit  ironiquement  à  un  fainéant  y  qui  n'a  qu'un 
métier  imaginaire. 

Sacôuler.  Pour  remuer  brufquement,  chiflfbn- 
pçr ^  tracaflêr  ^  maltraiter^  brufq^er ^  traiter  ?ivec 
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peu  de  refpeâ  9  heurter ,  pôufler.  Comme  vous  fm 
fabouUi  la  tête  avjtc  vos  mains  pefantes.  {  Mou 
la  Comt.  (TEfcarb.  ) 

Sac.  Juger  un  procès  fur  IViiçuette  dufac^  Pour 
'dire  j  fans  voir  les  pièces  j  décider  une.  choie  fans 
s'en  vouloir  biea  inftruire. 

Il  faut  voir  le  fond  du  fac.  Signifie  ,  s'inftniitt 
d*une  affaire  à  fond  y  ou  aller  juiqu^à  la  cooclufioiu 

On  appelle  un  fcélérat ,  un  homaie  de  néant^ 
un  homme  defac  &  de  corde. 

Il  ne  fauroit  fortir  du  foc  que  ce  qui  y  ç/Z.  Se  dit 
de  ceux  qui  di&nt  beaucoup  d'injures  &  de  iâletés* 

Guiot  de  Provins  9  auteur  du  quatorzième  iiecle^ 
parlant  du  Pape ,  dit  qu'/7  fe  devroit  garder  des 
^mauvais  confeils ,  8c  ajoute  : 

Que  du  foc  ne  puet  on  jejiier  (  tiret), 
Fors  (  (înon  )  que  tel  blé  corne  il  y  a* 

On  dit  qu'une  affaire  {/?  dans  le  foc.  Pour  figoi^ 
fier ,  qu'on  eft  afTuré  qu'elle  réuflîra. 

Se  couvrir  d'un  foc  mouillé.  C'eft  iè  fervir  d'une 
méchante  excuie. 

Quand  un  homme  a  perdu  celui  qui  lui  donnoit 
une  puiiSante  proteâion,  on  ait  ijiCit  a  perdà  la 
meilleure  pièce, de  fon  fac. 

Cefl  un  fac  percé  ^  on  ne  fauroit  Verwichir.  Se 
'  dittl'un  prodige. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le  fac^  que  celai 
qui  met  dedans.  Signifie  ,  x^\ie  les  receleurs  &  l» 
voleurs  méritent  une  égale  punition. 

Lorsque  quelqu'un  a  &it  beaucoup  de  crimes  ^ 
on  dit  que  7e  fac  efi  plein  ^  qu'il  eft  tems  qu'il  fait 
puni  de  Tes  démérites. 

tlfaut  trois  facs  àunjdaideurjtmfa€depapier% 
un  fac  df argent  ^îf  un  fac  de  patienu. 

Sac  à  vin.  Injure ,  pour  ivrogne  9  (bulaud. 
Infante  fac  à  vin ,  infolent ,  effronté. 

{éSc4ii*  JodeL  MaUre  &  valtf.) 
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Sot  de  mit.  Pbur  ftmtne. 

Après  lui  vint  en  grqffe  troupe  f 
Portant  fon  foc  de  nuit  en  croupe  j 
Un  très'konnête  adolefcent.  {Se Ait.  Virg.  tr.\ 
Donner  à  çuelfu'un  Jbn  foc  &fes  quilles.  Pour 
congédier,  cafler  aux  gages ,  mettre  quelqu'un 
dehors  y  s'eo  défaire»     t 

Si  je  n^ obéis  point ,  f(ù  mon  fae  &  mes  quilles. 

'  (  BOURSAULT  y  Poéf.  ) 

Être  àfac.  Être  flambé.  (  Voyez  ÊtrèfangU.  ) 
Si  je  ne  bois  ^  je  fm^  à  foc.  (Rabsl.  L  t.) 

Tirer  d'un  foc  deux  moutures.  Manière  de  par- 
ler, pour  tirer  d'une  même  chofe  double  utilité 
6c  proât.  A  ta  mode  des  meuniers ,  qui  tirent  d'un 
foc  deux  ou  trois  moutures.  (  Piec.  Com*  ) 

Saccade.  Donner  ta  foccade.  Pour  baifer ,  faire 
tomber  à  l'envers  une  femme ,  la  renverfer  fur  le 
dos  pour  eo  jouir.  Elle  aura  par  Dieu  ta  foccade^ 
pupjuHl  y  a  Moine  autour.  (Rabsl.  1. 1.  ) 

Sachelet,  V.  L  Petit  fac. 

Sacmenter.  Pour  faccager,  tuer,  mâifacrer, 
aflâfliner  ,  pafTer  au  fil  de  i'épée ,  mettre  eo  pièces, 
tailler  en  morceaux.  [Chol.  Cont.  t.  t.) 

Sacrifice.  Obéiffance  vaut  mieux  quefocrifice. 

Faire  un  focrifice  à  Vulcain  de  quelque  chofe. 
C'eft  la  jeter  au  feu. 

Sacrifier.  Quand  une  perfonne  feit  toutes 
chofes  défagréablement,  de  mauvais  air,  6c  qu'elle 
n'a  pas  le  don  de  plaire ,  on  dit  qu'«/Jb  n'a  pas 
focrifié  aux  Grâces. 

Sacrifier  à  Fautel  de  Vénus.  Manière  de  parler, 
pour  dire  faire  le  déduit,  l'aftiott  vénérienne  avec 
une  femme.  (  QvevbdOj  Part,  a,  v.  5. ) 

Sade.  Ce  mot  eft  vieux  8C  hors  d'ufage.  H  Ce 
trouve  encore  dans  le  jargon  de  quelques  pro«^ 
vinces.  Il  (ignifioit,  qui  efl  de  bon  goût  &  agréa- ^ 
ble.  Son  compofé  nuu^adt  iignifiou  dé^^réable^ 
dégoûtant. 
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SadInët.  Ce  mot  eft  vieux  ^  8c  M  peut  enftet 
que  daos  le  ftyle  le  plus  (impie ,  comme  dans  les 
rondeaux  ,  épigrammes  ,  vaudevilles  ^  Sec.  U  n'eft 
proprement  ulité  qu'au  féminin  ,  parce  qu'il  ne  (è 
dit  pour  l'ordinaire  qu^n  pariant  des  peribnnes^du 
beau  fexe.  Il  fignifie  ^  jolie  ^  gentille ,  proprette* 

Autant  qu'une  plus  blanche  il  aime  une  brunetiCf 

Si  tune  a  plus  d'éclat  j  Vautre  eft  plus  fadinctte* 
(  Régnier  ,  Sot.  7.  } 

Safran.  On  dît  qu'un  homme  efl  allé  au  jafran^ 
Lorfqu'il  eft  mal  en  Tes  affaires  ^  qu'il  eft  obligé  dô 
faire  banqueroute  \  car  on  fuppofe  que  ion  chagrio 
lui  doit  donner  la  jauniilè« 

Ils  font  jaunes  comme  fafran^  Se  dit  de  ceua 
qui  ont  la  jaunifTe. 

Rire  jaune  comme  fafran.  Se  dit  par  une  aati^' 
phrafe,  pour  fignifier  qu'on  n'a  guère  envie  de  rire« 

Safran  du  Pérou.  Manière  de  parler  métapbo* 
fique ,  pour  de  l'or  ,  le  plus  précieux  de  tous  les 
métaux.  Se  fervant  d'un  peu  de  fafran  du  Pérou  ^ 
duquel  ilgraiffa  la  patte  du  Médecin.  (Qvev.d.  %.) 

Safre.  Pour  avide  ^  goulu  y  glouton  ^  envieux^ 
rude ,  colère. 

Safrete,  v,  L  Petite  friande^ 

Sagane  ,  V.  L  Une  (brciere* 

Sage.  Il  efi  tenus  d'être  fage^  quand  on  a  le 
barbe  au  menton. . 

On  eflfage  au  retour  des  plaids.  C'eft-à*dire. 
qu'on  devient  fage  à  fes  dépens  5  que  cela  appfend 
à  être  fage  ^  rend  plus  fage ,  plus  modéré  9  plog 
prévoyant* 

Cet  homme  m'a  fait  ^  m'a  rendu  fage  pouf 
Favenir. 

On  dit  que  quelqu'un  efl  pljis  heureux  quefage^ 
quand  une  af&ire  iui  réuflic  par  baiàrd  y  quoiqu'il 
l'eût  entreprife  imprudemment* 

Un  fou  avife  bien  un^qge^ 
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Cette  fille  efi  fage  comme  une  image.  Se  dit^ 
quand  elle  eft  bien  modefte  &  bien  entretenue. 

Les  Aftrologues  difent,  que  le^Sage  commande 
aux^fires ,  pour  iàuver  toutes  les  noauvaifes  pién 
diâions. 

Sagesse.  Lafagefe  ri  efi  pas  enfermée  dans  une 
4ite.  Pour  dire,  qu'il  feut  que  les  plus  habiles  pico- 
nent  confeiL 

Sagette,  Pour  fleçhe ,  ou  autres  armes. 
Jjiais  ces  divers  rapports  font  defoihlesfagettesi 
(Régnier  ,  Sot.  s*) 
Si  que  de  nuit  m  craindra  point 
Chofe  qui  efpouvante  y 
Ni  dard ,  nifagette  qui  point 
De  jour ,  ewtair^  volante. 

Mais  le  Dieu  d amour  m'a  fuivi 
Et  de  loin  m'efioit  côtoyant  y 
Me  regardant  &  efpiant 
Comme  le  venour  fait  fa  befie  y 
Pour  me  férir  de  fa  fagette. 
Sagon  ,  v.  L  Petit  finge. 
Sagum,  V.  L  Sorte  de  ca/âque  militaire.' 
Saignée.  Selon  le  bras  lafaignie.  Se  dit,  quand 
«n  fait  une  taxe ,  un  emprunt  proportionné  aus 
biens  de  celui  à  qui  on  les  demande. 

Saigner.  On  dit  qu'u/i  homme  faignt  du  ne^y 
lorfqu'il  manque  de  réfolution,  quand  il  faut  exé- 
cuter ^elque  chofe  y  quoiqu*ii  eut  promis  de  le 
ùâre. 

Lor/qu'une  plftole  parolt  rognée  depuis  peu  y 
CD  dit  qu'elle  faigne  encore.        » 

Se  faigner.  Pour  faire  un  effort ,  s'efforcer  ^  fe 
faire  violence,  tâcher.  Dans  ces  fortes  doccafions 
il  faut  fe  faigner.  (  Théat.  Ital.  la  Matr.  dEph.  ) 
Sain.  Cette  année  les  maladies  ne  font  pas  faines-: 
Se  dit  ironiquement,  en  (ê  moquant  de  ceux  qiu 
s'efforcent  de  prouver  une  diofe  dairie  8c  conftsmte. 
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Saim  Se  dit  des  chofes  inanimées.  XTne  chojk 
fiùne  &  entière.  C'eft-i-diie,  en  bon  état  9  où  il  n"^ 
%  point  de  détauL 

Efpfitfain.  C'eft-à-dire,  bon  8c  jucUdeux» 

Opinion  faine.  Pour  vr^ie  Sc  raiibnnable» 

^irjiiia.  C'eft-à-dîre ,  pur. 

Sain.  Ce  mot  Ce  dit  aufC ,  en  terme  de  mer,  des 
côtes  Se  des  parages ,  où  il  n'y  a  ni  bancs  ni  bri* 
tàns  y  8C  il  veut  dire  fur. 

Saint,  lî  ne  fait  plus  à  qml  faifd  fe  vouer. 
Signifie >c[ue  fes  affaires  vont  mal,  qu*il  ne  Eût 
plus  <(uel  remède  y  apporter. 

//  vaut  mieux  parler  à  Dieu  m'a  fes  faints. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  faut  s'adreflër  plutôt  au  niaîtie 
qu'à  iès  officiers ,  quand  on  veut  obtenir  quelque 
grâce» 

A  chaque  faint  fa  chandelle.  Pouc  dire  ,  au*il 
faut  intérefTer  tous  ceux  qui  peuvent  aider  à  niie 
réuflSr  une  affaire. 

Oter  à  faint  Pierre  pour  donner  â  faint  PaoL 
C'eft  faire  une  injuftice. 

Cefl  un  faint  qu'on  ne  chomme  plus ,  un  faint 
fui  TU  guérit  plus  de  rien.  Se  dit  en  partant  d'un 
homme  dr^racié  j  qui  n^a  plus  de  pouvoir  de  nuire 
ni  de  fervir. 

On  Va  enlevé  comme  un  corps  faint. 

On  dit  d'un  hypocrite,  qix'ilfait  bien  lafainH 
fdtouche  y  que  c'ejfl  an  petit  faint  de  bois  ;  Si  iro- 
niquement 9  qu'//  efi  ceint  de  fa  ceinture.  On  dit 
au  contraire  y  pour  le  faire  ^valoir  y  il  y  a  pires 
faints  en  Paradis. 

Quand  un  homme  eft  chauflS  trop  étroitensienty 
çn  dit  qa*il  efi  à  la  prifon  de  fàint  Crépin. 

On  appelle  flaint  crépin  y  tous  les  outils  d'an 
kx>rdonnier  y  &  figurément  tout  le  bien  d'un  pauvre 
homme*  , 

Lorl^'oa  voit  imx  i^rftonee  toujours  en- 

fembfey 
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/èmble ,  on  éït  que  c'efi  feUntt  Geneviève  ô^faint 
Marceau ,  que  c'eftfaint  Rock  &  fort  chien. 

On  appelle  vin  de  la  Saint-Martin^  un  préfent 
qu'on  fiait  aux  valets  &  aux  artifans  Je  jour  de  la 
fête  de  Saint-Martin ,  pour  la  célébrer. 

Quand  on  a  appliqué  tous  fes  foins  pour  guérir 
une  perfonne ,  pour  faire  réuffir  une  alfeire,  on  dît 

5u'o/i  y  a  employé  toutes  les  herbes  de  la  Saint- 
ean. 

On  appelle  des  faints  de  Grève  ^  des  fîloux,  des 
coupe-jarrets,  qu'on  exécute  à  la  Grève,  qui  pour 
fe  déguifer  prennent  des  furnoms  des  Saints ,  com- 
me Saint' Ange  y  Saint-Germain ,  fiv. 
Sainteron  ,  V.  l.  Petit  faînt ,  un  dévot. 
Saison.  Nous  prétendons  que  les  faifons  font 
dérangées  j  mais  il  faut  qu'il  y  ait  long-tems ,  cai* 
nos  devanciers  s'en  plaîgnoient ,  témoins  ces  vers 
furannés : 

Dieu!  f ennuies- tu  de  ton  ouvrage? 
Veux'tu  bâtir  un  nouvel  âgcy 
Ruinant  le  Jiecle  pervers  ? 
Les  faifons  font  d/faifonn/es , 
Le  cours  déréglé  des  années 
Se  fourvoie  errant  de  travers.  (BaîF.  ) 
Proverbes. 

j4  la  bonne  &  mâle  faifon 
Doit  fe  régler  toute  niaifon. 
Amaffer  en  toute  faifon , 
Dépenfer  félon  la  raifon , 
Von  fait  ainfi  bonne  maifon. 
Salade.  On  appelle  une  corde  de  pendu ,  une 
falade  de  Gafcon. 

Salade.  Armure  de  tête ,  heaume ,  cafque ,  ou 
cenaine  calotte  de  fer  qu'on  porte  maintenant  fous 
le  chapeau ,  pour  garantir  du  coup  de  fabre. 
Tai  fait  forger  une  falade , 
A  l  épreuve  du  fauconneau  j 
Tome  IL  F  f 
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Dont^  je  doublerai  mon  chapeaai 

(  SC4R0N  y  Jodelet  dutU.  J 

Salamalec.  Salut  à  la  turque,  qui  fignifie^' 
Dieu  vous  garde.  On  s'en  eft  fervi  fbn  loog-tems 
à  Paris  dans  la  débauche ,  pour  ùduet  une  perfonnc 
en  buvant  à  fa  fancé. 

Avec  grande  crainte  &  refpeSy 
Dit  par  trois  fois  y  falamalec. 

(ScAR.  Virg.trav.) 

Salarier.  Pour  payer,  récompenfer ,  donner 
le  falaire  &  le  paiement  d'une  chofe,  (  ChoubA 
Cont.  /•  r.  ) 

Sale,  ou  Salle.  Donner  lafale.  Se  dit  au  Col* 
iege ,  quand  on  fouette  un  écolier  en  public,  pour 
donner  Texemple  aux  autres.  Cela  vient  de  oe  que 
dans  les  Collèges  il  y  a  un  endroit  où  tous  les 
iàmedis  doivent  k  trouver  à  une  certaine  heure  les 
petits  écoliers ,  8c  où  Ton  punit  ceux  qui  ont  bit 
quelque  faute. 

Sale.  Quand  un  homnte  ne  change  pas  fbuvent 
de  linge ,  on  dit  quV/  efi  curieux  en  linge  faUf 
quV/  porte  le  deuil  de' fa  blanchiffeufe. 

Saie.  Pour  vilain ,  malhonnête.  Que  trouve^vous 
là  de  f aie  f  (  Mol.  Crit.  des  Femmes.  ) 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  acadinûe  y 

Ceft  le  retranchement  de  ces  fjllabes  foies  y 

Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produifent  des 
fcandales.  (  Molière.  } 

ASion  foie.  Ceft  celle  qui  bteflè  la  pudeur  &  la 
modeftie. 

Sale  intérêt.  Un  intérêt  fbrdtde. 

On  dit  proverbialement, ybn  cas  efi  fale.  D'un 
homme  qui  a  commis  quelque  crime ,  qui  a  part 
à  quelque  mauvaifê  aâion ,  Sc  qui  peut  craindre 
d'être  pun*. 

Salé.  Autant  de  frais  que  de  falé.  Signifies  ni 
de  l'un  y  ni  de  l'autre. 
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Ofl  appelle  ÊourguignonfaUy  paf  (bbnquet,à 
caufe  qu'on  dit  que  le«  Bourguignons  ont  eu  beau* 
coup  de  guerres,  8c  de  différends  pour  lôurs  falinès* 

Saler.  Tuei  ^  it  fait  bon  à  falet. 

Salière.  Il  ouvre  les  yeux  grands  comme  det 
JûUeres.  Se  dit,  quand  un  homme  regarde  attenti-j 
irement  8c  avec  avidité  quelque  chofè* 

SALMiGONDiSé  Pout  viandc  mal  accommodée  ^ 
fagoût  à  la  diable ,  mal  afTaifonûé  SC'inal  propre- 
ment arrangé,  mets  défappétiflans.  Parmi  cette 
diyeffité  de  metSj  d* entremets  &  de  falmigohdis* 
(  Avent.  d'Assouci.  ) 

SalpAtre.  Faire  péter  te  Çatpitfe.  Pour  tîrer^' 
feire  des  décharges  de  mou fquetterîe  ou  de  canon, 
feire  feu.  //  nous  fit  péter  lefalpêtre  de  trais  coups 
de  canoru  (  Voyage  de  Brème.  ) 

On  dit  qu'un  homme  n'efi  que  feu  ù  qUéfdlpê^^ 
tre ,  quand  il  eft  prompt  à  fe  mettre  en  colère  f 
quand  il  eft  fort  emporté. 

Saltinbanque«  Pour  un  opérâtéuf ,  un  charla^ 
tan ,  farceur  ,  danfeur  de  corde. 

Il  rieftfaltiiibanqut  en  là  placé  ^ 

.   Qui  nùeux  fes  affaires  ne  fajje. 

(  ScAAo^j  Virg.  trdv*  ) 

Salve,  îl  faut  chanter  le  Salve.  Signifie ,  qu'une 
affaire  eft  abandonnée,  qu'il  n'y  a  plus  d'efpé^, 
fance  à  la  faire  réuflir. 

Saluer.  Nous  nous  fatuons ,  mais  nous  né 
nous  parlons  pas.  Pour  dire ,  nous  ibmmes  ea 
froideur. 

Salut.  A  bon  entendeur  falut.  Se  dit ,  quand 
on  veut  faire  un  reproche  à  quelqu'un  en  parole^ 
Couvertes. 

Hors  de  Véglife  il  n'y  d  point  de  fdlut.  Se  dîf 
non- feulement  au  propre,  pour  fignîfier  qu'on  ne 
peut  être  feuvé  hors  de  la  communion  de  l'églife  | 
nais  aufli  aH^guré,pour  faire  réuffîf  une  affaire | 

Ff  ij 


Digitized  by  VjOOQIG 


4S^  S   A    iy 

(i  on  ne  iè  (on  de  certains  moyens  ^  fi  on  n'a  oef • 

taine  proteâion. 

Sambieu.  Jurement  de  débauché  8c  de  gri?ois« 
Qui  brufquemcnt  eût  dit  avecque  un  fambietu 
(  Régnier  ,  Sot.  8.  ) 

Sambler  y  V.  l.  Se  dérober ,  fe  (auver. 

Sambuê  ,  V.  /.  Harnois ,  houfle  de  chevaL 
Un  palefroi  bien  benfelé 
D'un  moult  riche  fambué. 

Samedi.  //  efi  n/unfamedij  il  aime  la  bejbgnc 
faite.  Se  dit  d'un  pareireux  y  qui  n'aime  point  à  tra- 
vailler. 

Saner,  V.  L  Guérir^  fortir  de  maladie^ 

Sang.  Qui  perd  fon  bien ,  perd  fan  fattg.  Signl- 
fie^  que  de  perdre  (on  bien  y  c*eft  prefque  ia  mtoie 
chofe  que  de  perdre  la  vie. 

Le  fang  lui  ejl  monté  au  vifage^  C'eft-à-dîre  y 
il  en  a  été  ému  de  honte  y  ou  de  colère. 

Cet  homme  a  du  fang  aux  ongles.  Il  a  du  cou* 
rage ,  Se  (ait  fe  défendre. 

Bon  fang  ne  peut  mentir.  Pour  dire,  qu*oo  a  de 
la  peine  à  feire  des  aâions  indignes  de  fà  naif* 
fance.  On  le  dit  auflfi  des  enfans  qu'on  recoonok 
par  quelque  mouvement  de  la  nature.  Il  fe  dit  6n« 
core  en  mauvaife  part,  &  en  raillant. 

Se  battre  au  premier  fang.  C'eft,  fe  battre  juA 
qu'à  ce  qu'il  y  ait  quelqu'un  des  deux  combattans 
de  bleffé. 

Suer  fang  &  eau.  Ceft,  faire  de  grands  cfn 
fort^  y  Ce  donner  beaucoup  de  peine ,  fbuffrir  beau- 
coup. 

Sang.  Ce  mot  au  fijEjuré  a  une  grande  étendue* 
Si  vous  dites  vrai ,  nous  la  renonçons  pour  notre 
fang.  (  Mol.  George  Dandin.  )  C'cft-à-dire,  nou5 
la  renonçons  pour  notre  fille. 

Etre  du  fang  royal.  C'eft-à-dîre ,  de  la  Famille 
Royale.  Jeune  Dauphin  y  fang  de  t^  de  Héros^ 
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( BsNSSRADEj  Poéf.)  C'eft- à-dire,  qui  defeen- 
dez  de  tant  de  Héros» 

Une  Dame  de  fang  illuftre , 

Dont  le  frère  étoit  grand  joueur  y 

Lui  remontrant  avec  douceur 

Que  d*un  fang  fi  fameux  il  ternijfoit  le  Itiflre  : 

te  frère  y  las  de  fon  babil , 

Je  jouerai ,  lui  répondit  il  y 

Tant  qu'à  votre  mari  vousferei  infidelle  ; 

Si  je  change  d'avis ,  je  veux  être  damné. 

Ah  !  mon  frère ,  s'écria-tdle , 

Vous  êtes  un  homme  ruïhé. 

(  BouRSAULTy  Lettr.  ) 
Abandonner  lâchement  le  fang  de  fes  proches. 
(  Patru  y  Plaid,  s*  )  C'eft-à-dire,  abandonoer 
la  vengeance  de  Tes  proches. 

Rien  ne  lui  défaut  que  d'avoir  le  fang  trop 
chaud.  (  VoiTVRB^  Poéf.)  C'eft-à-dire,  que  d'être 
trop  prompt  Sc  trop  colère. 

Saf^.  Dans  TEcriture  fainté  fè  prend  au  figuré, 
8c  fignîfie  la  raifon  naturelle ,  dans  Tétat  où  elle 
eft  corrompue  par  le  péché.  Ce  n*eft  pas  la  chair 
&  le  fang  qui^  vous  ont  révélé  ces  myjteres. 

Sanglé.  Etrefanglé.  Pour  être  perdu ,  défait  9 
ruiné ,  détruit ,  en  tenir. 

Jupiter  efl  fan^lé.  (  Scar.  Gigantom.  c.  3.  ) 
Sangler.  Pour  oonner,  flanquer ,  tirer,  alonr 
ger  brufquement. 

Je  fang  le  un  coup  d'épée  aujji  bien  que  je  chanté. 

(  Hautbr.  Crifp.  Muf  ) 
Sangler.  Signifie  auffi  l'aâion  vénérienne.  Ilde^ 
mande  grâce  pour  avoir  fanglé  cette  fille.  (Sainte 
Amavd  y  Rom.  ridic.  ) 

Sanglier.  Au  cerf  la  bière  &  au  fanglier  la 
miere ,  ou  barbier.  Signifie ,  qu*on  peut  guérir  plus 
aifément  de  la  plaie  d'un  fanglier ,  que  de  cellft 
d'an  cerf.  (  Vbyei  Cerf.  ) 
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Âffaut  Hun  Uvrier ,  fuite  de  loup ,  S^  d/jenfe  â€ 
fanglier.  Dont  on  a  fait  un  proverbe  militaiie. 
(  Vofci  Guerrier.  ) 

Sans.  Cejl  commt  le  bréviaire  de  M.  Jearij  ceU 
t'en  va  fans  dire^ 

Saouu  Oq  dit  d'uD  coquin  ^  d'un  frippon^  que 
^tfl  un  faoul  d'honneur. 

Quand  jt  vois  cet  homme  y  il  mefembU  que  j$ 
fuisjaoul  j  que  j'ai  dtni. 

Quand  je  fuis  faoul ,  je  ne  puis  rien  faire. 

Saoulesse  ;  r.  /.  Satiété. 

Saphir.  Pour  un  bourgeon  ^  un  bouton  au  vifii* 
gc  9  qui  font  caufés  par  le  vin  ,  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle vifage  enluminé. 

Des  faphirsy  ronds  congru  boulettes  ^ 

Un  nei  tout  fend  de  rofettes.  (  Çèbin.  Soi.) 

Sapin.  Il  M  droit  comme  un  fapiru  Se  dit  d'un 
homme  qui  fe  tieot  fort  droit ,  &  qui  eft  debout. 

Sentir  lefapin^  Se  dit  d'une  perfonne  mai  {àine^ 
&  que  l'on  juge  ne  devoir  pas  vivre  long  «-  tems  à 
caufe  jie  &$  infirmités,  llfent  le  fapin  ^  il  n'ira  pas 
}oin^  il  ne  fera  pa$  de  vieu^t  os^  il  porte  la  mon 
dans  ion  fein. 

Saquer  ,  v.  l.  Tirer  l'épée  pour  fe  battre. 

Sard,  V.  L  Champ  y  campagne. 

Sardanafale.  Pour  débauché  y  efiSminé  »  qui 
mené  une  vie  licentieuiê ,  e6fèminée ,  lubrique  y 
qui  vit  dans  la  molleiTe  j  dans  le  repos ,  &  dans  le$ 
plaifirs  les  plus  défendus  &  les  plus  criminels. 
Voudre^'Vous  bienpaffer  vos  jours 
AfaireUfardanapdlef 

(  SçARON ,  Virg.  trav.  ) 

Sarponien.  Ris fardonien.  C'eft*  à  ^  dire,  rit 
laalheureus^  8c  mortel,  qui  arrive  à  ceux  qid 
ont  mangé  d'une  herbe  abondante  en  Sardaigne| 
appellée  fardonia  y  autrement  opium  rifus^  EUc 
nod  les  gQos  iakn{i$  »  ou  l^ur  cau6  uœ  coomc^ 
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don  de  nerfs  qui  fait  retirer  les  lèvres ,  enforte  qu'il 
(bmble  que  le  malade  rit  en  mourant* 

Sarment,  â  la  Saint  Vincent  le  vin  monte  au 
far  ment ,  &  quand  il  grêle  il  en  defiewL 

Sas.  Pajfer  au  grosfas.  Manière  de  parler ,  pour 
dire,  diflimuler,  feindre,  fermer  les  yeux ^"^ faire 
femblant  de  ne  pas  voir ,  ne  prendre  point  garde 
de  fi  près. 

Satin.  Elle  a  la  peau  douce  comme  un  fat  in*  S»e 
dit  d'une  perfonne  qui  a  1^  peau  fort  douce  &  fore 
unie. 

Tetton  de  fat  in  blanc  tout  neuf.  Expreflion*burî 
lefque  de  M(^ot ,  qui  paiTe  encore  aujourd'hui. 

Saturne. Tour  demauvaife  humeur,  bourru, 
jaloux,  fâcheux,  grondeur,  acariâtre,  incom- 
mode ,  infupportable.  Il  devient  à  même  tems  fi 
Jaturne. 

Satyre.  On  appelle  un  pauvre  fatjre  ^>mm&* 
rable  qui  n'a  ni  bien  ni  crédit. 

Sa  VANTAS.  Mot  méprifant,  comme  qui  dîroit^ 
mauvais  {avant ,  ou  ignorant,  pédant ,  (ot ,  fat. 
Sa  couleur  eft  d  olive ,  oà  fe  mêle  une  bile , 
Oui  d'un  vain  favantas  nous  ét(Ue  T humeur» 
ùrand  favantas ,  nation  incivile , 
Dont  Calepin  eft  le  feul  ufterwile. 

(  Mad.  Dbshoulieres.  ) 
C'eft  de  ces  favans  que  le  Chevalier  &Aceilli 
a  dit  : 

Dieu  me  garde  d'être  favant 
D'une  fcience  fi  profonde. 
Les  plus  do3es  le  plusfouvent 
Sont  les  plusfottes  gens  du  monde* 
Et  Molière ,  les  Fâcheux  : 

De  tous  ces  favantas  qui  ne  font  bons  à  rien. 

Sauce-  Il  n'efi  telle  fauce  que  d'appétit.  C'eft 

Socrate  qui  difoit  que  le  travail ,  la  fueur ,  la  faim , 

étoient  les  meilleures  £iuces  -pour  aiTalfonner  les 
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viandes.  C'eft  ce  qu*on  a  aufli  appelle  cu^finief 
d'Antigomls. 

Ce  provetbe  eft  d'une  h^ute  antiquité  ^  &  doit 
iiDon  Ton  origine  j  au  moins  ta  publicité  à  un  cui- 
iinier  Lacédémonien.  Dénis  j  tyran  de  Sicile  ^  lui 
en  donna  Toccafion  ^car  ayant  oui  parler  d'un  cer* 
tain  bouillon  ,  dont  les  Spartes  ufoient  avec  dàii-- 
ces ,  il  eut  envie  d'en  goûter  >  &  acheta  pour  ce 
fujet  un  cuifinier  Lacédémonien ,  qui  le  lui  ayant 
apprêté  tel  qu'il  le  defiroit ,  Se  le  Roi  l'ayant  trouvé 
défagréable ,  il  cracha  8c  rejeta  avec  dédain  ce 

au'il  en  avoit  pris.  Le  cuiûnicr^  voyant  ce  dégoût 
u  Prince^  lui  dit^  ce  n'eft  pas  merveille  fi  Ce  mets 
vous  déplaît ,  car  la  fauce  ordinaire  des  Lacédé* 
moniens  y  manqu^e  ;  Se  là-deflus  le  Roi  ayant  de** 
mandé  quelle  elle  pouvoit  être  ?  le  travail ,  répara 
tit^il ,  la  chaflè,  la  cour/ë  y  la  Tueur  y  la  faim  8c  la 
ibif.  Ce  font- là  les  délicieufesy^u^^^  dont  les  Spar- 
tiates affaifonnent  leurs  viandes*. 

Vous  ncferei  jamais  rien  de  hon  de  cette  affaircy 
à  quelque  fauce  que  vous  la  mettiei. 

On  dit  d'une  chofe  dont  TaccefToire  coûte  plus 
que  le  principal  >  que  la  fauce  coûte  plus  que  le 
poijfbn. 

Il  ne  fait  à  quelle  fauce  manger  lepoijfor^  Se  dit 
de  celui  à  qui  on  fait  quelque  réprimande  fënlible. 

On  appelle  un  goinfre  y  un  boute-^tout^cuire,  un 
écornifleur,  un  frippe-fauce. 

Faire  la  fauce  à  quelqu^un.  Pour  dire ,  le  répri- 
mander. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  ne  fait  à  quoi  em- 
ployer, qui  n'eft  propre  à  rien,  qu'o/z  ru  fait  à 
quelle  fauce  le  mettre.  On  dit  au  contraire  d'un 
homme  qui  eft  propre  à  tout  y  qn^il  eft  bon  à  toutes 
fauces ,  qu 'o/i  peut  le  mettre  à  toutes  fauces. 

'  Donner  la  fauce.  Manière  de  parler  libre  5  qui , 
lorf^q'on  parle  des  femmes  débauchées  y  fignifie 


Digitized  by  VjOOQIC 


s    A    V  457 

donner  du  mal  vénérien ,  qui  font  les  fruits  de  la 
^erre  de  Cypris.  Tefpere  que  vos  garces  vous 
donneront  la  fauce ,  comme  vous  le  mérite[.  (  La 
Femme  pouffée  à  bout.  ) 

Sauce  Robert  y  mettre  une  vertu  à  la  fauce  Ror 
hert.  C'eft ,  dans  le  ftyie  comique ,  l'embellir  de 
quelqu'aâîon  éclatante. 

Sauge»  //  ny  a  ni  fely  ni  fauge.  Se  dit  d'une 
cho(ê  qui  ne  iènt  rien  j  8c  fîgurément  y  on  le  dit 
des  ouvrages  qui  font  infipides, 

Saugrenée.  Pour  (bupe  ou  /àuce. 
D^une  manche  de  taffetas , 
AJfei  connue  &furann/e  , 
Troubler  toute  la  faugrenée. 

(  Cahin.  Sat.  ) 

Sangrenu.  Pour,  plat,  for ,  înfîpide ,  fans  fel , 
innocent,  ignorant. 

Qui  par  des  difcours  faugrenus. 

(  Enfer  burL  de  Moljere.  ) 

Saunier.  Il  fe  fait  payer  comme  un  faunien 
C'eft-à^dire  ,  tout  comptant,  avec  rigueur  j  parce 
que  ces  gens-là  ne  font  point  de  crédit. 

Savoir.  On  dit  qu*un  homme  fait  le  trantran 
des  affaires  y  (p'ilenfait  le  pair  &  lapraife.  Pour 
dire  qu'il  en  connolt  le  fond,  ou  la  fin.  (  Voyei 
Court  ,  Bref,  Long.  ) 

Il  fait  le  pays  y  il  fait  la  carte.  Ceft- à-dire, 
qu'il  ait  k  conduire  prudemment. 

Il  fait  plus  que  fon  pain  manger.  Signifie ,  qu'il 
a  de  l'expérience  du  monde. 

Qui  ne  fait  fon  métier  ^  V apprenne.  Se  dit ,  quand 
on  voit  un  artiiàn  qui  réuffit  mal  en  quelqu'art, 
&  qui  s'y  ruine. 

Quand  on  veutaccufer  un  homme  de  parler 
contre  fà  confcience;  on  dit  qu'il  fait  mieux  qu'il 
ne  dit. 

Il  ne  fait  rien  de  rien.  Se  dit ,  quand  quelqu'un 
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n^eft  pas  averti  de  ce  qui  fe  paiTe  9  de  ce  qui  le 

faitcootre  IuL 

Je  m  fais  ce  que  c'eft.  Se  dit,  pour  Êdre  une  dé- 
négatioD. 

Onne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit. 

On  dit  en  termes  de  mépris  >  une  je  ne  fais  qui. 
Pour  fignifier  une  femme  de  mauvaife  vie }  8C9  un 
je  ne  fais  quoi  y  des  choies  dont  on  ne  peut  pas 
tiouver  la  vraie  expreflion. 

Savour,  y.  L  Goût,  faveur. 

Sauf  ,  v.  L  Grange ,  grenier. 

Sa VI 9  V.  A  Sage. 
Li  favis  gens  font  moult  bons  à  hanter. 

Saumate  ,  V.  L  Trop  (àlé. 

Savohé£  ,  V.  /.  Douce  9  agréable ,  fâvoureuÊ» 
Quant  je  regard  fa  face  colora 
Et  fon  gent  cors ,  fai  au  cuer  grant  joie  j 
Mais  quant  je  bas  (baiiè  )fa  bouche  farorie 
En  paradis  pas  être  ne  vodroie. 

S\UH.  Quand  on  veut  reprocher  à  une  peribnne 
iâ  maigreur ,  on  dit  qu'elle  eft  maigre  comme  un 
hareng  fauret ,  ou  comme  un  hareng  four. 

Sauhir,  y/l.  Saler  quelque  chofe. 

Saut.  Paire  U  faut.  Obliger  une  femme  à  (ê 
rendre  9  la  pouffer  à  bout  j  profiter  de  ùl  foiblei&  y 
en  jouir.        f 

Bref  ils  firent  le  faut.  (  la  Font.  Contes.) 

Saut  de  Breton.  Faire  faire  le  faut  de  Breton  ^ 
dans  le  ftyle  comique,  c*eft  renverser  les  deffeins 
de  quelqu'un.  Faire  faire  le  faut  de  Breton  à  la 
fidélité.  (  Théat.  ItaL  la  Thefe  des  Dames.  ) 

Lorfqu'un  homme  a  été  pendu,  on  dit  qu'//  a 
fait  le  faut  en  Pair. 

Faire  un  faut  fur  rien.  Signifie,  être  pendu. 

De  plein  faut.  (  Voyez  Plein.  ) 

yiufaut  du  lit.  C*eftrà-dire,  au  moment  qu'oa 
£e  leve« 
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Faîrt  le  faut  de  V  Allemand.  C'eft  de  la  table  au 
fit  9  &  du  lit  à  la  table. 

Tout  y  fait  le  faut  périlleux^ 
JufqtCaux  bouteilles  deux  à  deux. 
C'eft-à-dire,  on  jette  8c  on  renverfè  tout. 

Sauteller  9  V.  l.  TreiTaillir  de  joie ,  fâutiller^ 
s'égayer. 

Sauter.  Je  lui  ferai  fauter  le  bâton.  Signifie  9  il 
6udra  qu'il  fafle  malgré  lui  une  chofè  que  je  deiire. 

Cela  le  fera  fauter  aux  nues.  Pour  dire  ,  le 
mettre  en  colère. 

Cela  le  fera  fauter  comme  un  crapaut. 

Il  recule  pour  mieux  fauter.  C'eft-  à  -  dire  j  il 
temporife  9  pour  attendre  une  occafion  plus  favor 
rable  de  £aire  réuffir  fbn  entreprife. 

On  dit  de  celui  qui  a  hérité  de  cent  mille  écuS| 
voilà  cent  mille  écus  qui  lui  ont  fauté  au  collet. 

Sauter  du  coq  à  Vâne.  Manière  de  parler^  pour 
tenir  des  propos  hors  de  matière  9  parler  &ns  rime 
ni  raifbn  y  tomber  fur  un  autre  fiijet  que  celui 
dont  on  parle. 

Tu  vas  fauter  du  coq  à  l'âne.  (Put.  de  Rome.) 

Sauteur.  Vous  êtes  un  habile  fauteur.  Se  dit, 
en  fe  moquant  d'un  hâbleur,  qui  fe  vante  de  &ire 
plus  qu'il  ne  peut. 

Sauvement,  V.  l.  Salut. 

Sauver*  Vous  avei  bon  foif  Dieu  vous  fauve 
la  rate. 

Ceft  un  homme  qui  veut  fauver  la  chèvre  &  les 
choux.  Qui  ne  veut  rien  perdre,  ni  mettre  au  hafard. 

1/  s'eft  fauve  d'un  grand  naufrage.  Ceft- à-dire , 
ils'eft  tiré  d'une  affaire  fort  épineufe,  qui  le  devoit 
faire  périr. 

De  cent  noyés  pas  un  de  fauve ^  &c.  (  V.  Noyer.  ) 

Sauveté.  Pour  fikreté ,  aflîirance. 
Je  me  mis  en  bonne  faAtéy 
Hers  la  ville  enfauycté.  (SCA^.  Virg.  tr.  l.  $.) 
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Sauteur.  Un  ivfogoe  dit  du  vin  y  après  Diêk 
voilà  mon  fauveur. 

Saye.  Pour  manteau.  Et  le  payfan  au  cavalier 
Vagraphe  de  fort  faye.  (  Ablavc.  Lucietu  ) 
Bref  le  vilain  ru  s*en  voulut  aller  ^ 
Pour  fi  petit  y  mais  encore  il  me  hapc 
Saye  y  &  bonnets ,  ckaujjes ,  pourpoints  &  cape. 

(  Marot.  ) 

Scabreux.  Pour  rude,  difficile 9  fiatigant,  péni- 
ble ,  dur.  Je  réapprends  qu^il  n'y  a  point  de  métier 
plus  fcabreux  que  le  nôtre.  (  DoM  QuiCH.  p.  1.  ) 

Scabreux.  S'emploie  aufli  lorfqu'on  dit  quelque 
chofe  d'un  peu  libre.  Les  vers  font  un  peu  faibreux. 
(Lettr.gal.) 

ScALE,  V.  L  Échelle  de  bois. 

Scampativos.  Faire  fcampatîvos.  Pour  s'en- 
fuir,  s'efquiver ,  fe  retirer  d'un  lieu.  (Voye^  Fen- 
dre l'air,  ) 

Scandale.  Il  y  a  fcandale  pris ,  &  fcandaU 
donné. 

Scandaliser.  Pour  bleiTer,  eftropier. 
Et  de  leurs  grands  coups  fcandalifent 
Maints  géans ,  qu^ elles  cicatrifent. 

(  ScARON  y  Gigantom.  c.  £•) 

ScARSAKi,  y.  /.  Rafoir. 

Sceller.  Lorsqu'une  chofe  eft  conclue,  arrêtée 
&  terminée ,  qu'on  ne  peut  plus  revenir  contre, 
on  dit  qu'r//f  eftfcellée  &  bridée. 

Science.  Il  a  plus  d'heur  que  defcience.  Se  dit, 
quand  un  homme  réuffit  en  des  choies  qu'il  ne  £dt 
que  médiocrement. 

Scintile  ,  y.  /.  Étincelle. 

Scion  ,  v.  l.  Sciure ,  menu  bois. 

ScoFiON ,  V.  /.  Vafe  de  figure  longue  &  ovate. 

Scrutateur.  Ce  mot  fe  dit  en  parkmt  de  Dieu, 
8c  fignifie ,  qui  fonde  les  cœiu'S ,  qui  y  pénètre. 
Hieu  efi  le  fcrutateur  des  cœurs. 
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ÙombervUk  appelle  fcrutateurs ,  ceux  qui  font 
curieux  de  (e  faire  dire  leur  fortune., 
Scrutateurs  des  chofes  futures , 
.        Ennemis  des  fecrets  divins , 
Ne  confiilte\  plus  les  devins  ^ 
Pour  apprendre  vos  aventures* 
Vart  efifaux  &  pernicieux , 
Oui  dans  les  grands  chiffres  des  deux 
Croit  découvrir  nos  deftinées. 
Dieufeulj  comme  Roi  des  humains  y 
Tient  U  compte  de  nos  années^ 
Et  U  defiin  du  monde  eji  l  œuvre  de  fes  mains^ 
(  LA  Font.  JRec  p.  tgg  yt.z.) 
SCURRIL£.  Mot  qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 
d'une  plaifanterie  balft  8c  dévaler.  Celaeftfcurrile. 
ScuRRiLiTÉ.  Mot  qui  n'eft  pas  fort  ulité,  8c 
qui  veut  dire  bouffonnerie,  plaifanterie  bouffonne» 
Cicéron  tomhoit  quelquefois  dans  la  houffonneric 
&  la  fcurrilité.  (  L'Abbé  Tallemant^  Plutarq^ 
Vie  de  Cicéron  ^  t.  ^^p.  45^.  ) 

SéBiLLE.  On  dit  d'une  perfonne  qui  rougit , 
qu'elle  eft  devenue  rouge  comme  la  fébille  dun 
preffoir. 

Sec  II  nous  Va  donné  bien  feche.  Se  dit ,  en 
parlant  d*une  bourde  y  d*une  menterie  impudente. 
Il  y  a  employé  le  verd  &  le  fec  Pour  dire  y  qu'il 
y  a  employé  toute  fa  force  ÔC  fon  induftrie. 

Quand  une  chofe  brûle  bien  ,  on  dit  qu'elle  eji 
feche  comme  une  allumette  ^  comme  bréJiL 

Il  efi  fec  comme  un  pendu  d'été.  Se  dit  d'uo 
homme  maigre. 

On  dit  qu'ow  a  mis  quelqu'un  à  fec^  pour  figni- 
fier  qu'on  lui  a  gagné  tout  fon  argent  y  ou  qu'on 
Ta  ruiné  d'une  autre  manière. 
.  Il  y  a  long  -  tems  qu'il  devroit  être  fec.  Cela  fe 
dit  d'un  méchant  homme  y  pour  dire  qu'il  devroit 
ctrependu« 
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Lorfqu'ôo  croît  qu'un  homme  efl  môrt^  qooP 
qu'il  foit  en  vie^  on  dit  quV/  y  a  long-  tems  qu^il 

Quand  quelqu'un  boit  de  grands  coups  fans  ried 
taifler  dans  le  verre  ^  on  dit  quV/  boit  fie. 

Manger  fort  pain  fie.  Signifie  y  faire  maovaiiè 
chère  y  n'avoir  rien  à  manger  avec  fbn  pab. 

Être  fee.  Pour  n'avoir  point  d'argent  :  fe  dit 
particulièrement  d'une  perfonne  qui  a  perdu  toutei 
Ces  efpeces  au  jeu  y  ou  qui  les  a  follement  dépen- 
des,  n'avoir  pas  le  fol.  Il  efi  fie.  (Dancourt^ 
ie  Joueur.  ) 

Mettre  à  fie.  Pour  ruiner ,  épui/èr ,  vuicfen 

Met  votre  cœur  en  cendre^  &  votre  bourfi  àfic^ 

(SCARON.) 

Sèchement.  Pour  entièrement ,  uns  façon  , 
tout  à  plat ,  fans  hèfiter^  fans  balancer,  tout  court. 
//  la  lui  refufa  ficAement.  (  Lettr.  gai.  ) 

Second*  Cela  eft  du  fieond  boné.  Cefl- à-dire, 
cela  ne  vaut  rien ,  ou  efl  fait  après  coup.  Ce  qui 
iè  dit  par  allufion  au  jeu  de  la  paume ,  où  quand 
une  balle  a  doublé ,  ou  fait  un  fécond  bond  j  te 
coup  ne  vaut  rien« 

Sëcore,  V.  L  Aider,  fecourîr. 

Secouer.  //  ne  Va  guère  tenu  y  mais  il  ta  bien 
ficoué.  On  le  dit ,  tant  en  parlant  de  ceux  qui  mal- 
traitent quelqu'un,  que  des  maladies  qui  en  peu  de 
tems  mettent  une  perfonne  bien  bas. 

Seeouer  les  oreilles.  Pour  dire ,  ne  tenir  compte 
de  quelque  chofe,  s'en  moquer. 

Secouer.  Pour  s'ébattre  avec  une  femme ,  remuer 
le  croupion  avec  elle ,  en  faifànt  l'adion  véné« 
rienne.  A  un  certain  bal ,  oà  Von  tient  qtûelU  fut 
ficouée.  (  Chol.  Cont.  t.  t.  ) 

Secouer  le  pocket.  Pour  faire  le  déduit ,  faire 
l'aftion  vénérienne.  Et  pour  avoir  trop  ficoué  U 
pochet.  (Ibid.) 
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Secret.  Ceft  un  homme  fecret  comme  un  coiqp 
âe  canon.  Pour  dire ,  tort  indifcret. 

//  efi  atU  relever  le  fecret  de  V  école.  C'eft-àdîref 
ce  qu'on  a  fait  en  particulier. 

Séder.  Pour  appaiier  ^  diffiper.  Ces  cris  du  toul 
fédés.  (Rabel.  l.  z.) 

SkEKj  y.  L  S'affeoir.  Sée^^yous^  mie  belle  ^  fat 
Verbe  tendre^  por  y  prendre  folas  &  efmoy. 

SiGROiy  V.  L  Pour  facré.  Li  Rois  font  f/groism 

Seigle.  Quand  on  a  bien  battu  quelqu'un  ^on 
dit  qu'cw  ta  battu  comme  feigle  verd.  Parce  qu*en 
cet  état  le  feigle  fort  difficilement  de  l'épi. 

Seigneur.  A  tous  Seigneurs  y  tous  honneurs^ 
Nulle  terre  fans  Seigneur. 

Tandis  que  le  vaffal  dort  ^  le  Seigneur  veille. 
Pour  dire  j  que  le  Seigneur  peut  faifir  Se  fisiire  les 
fruits  fiens,  tandis  que  le  vaflfal  néglige  de  lui  porter 
la  foi  &  hommage. 

Tant  vaut  le  Seigneur  ^  tant  vaut  fa  terre.  C*e(l- 
à-dire  >  que  le  revenu  d'une  terre  augmente  à  prai 
portion  du  ibin  qu^en  prend  le  propriétaire. 

On  dit  qu'£//z  homme  fait  le  grand  Seigneur ^ 
qjd'il  a  un  train  de  grand  Seigneur.  Pour  ^nifier 
qu'il  fait  le  gros  Moniteur,  on  le  fuper be«  ' 

Seigneur  de  parchemin.  Manière  de  parler  fety- 
rique  y  qui  Ce  dit  d'un  homme  de  robe  ou  autre  ^ 
qui  depuis  peu  a  obtenu  des  lettres  de  Noblefle  f 
oC,  qui  fe  mefure  déjà  à  l'aune  des  perfonnes  de  la 
plus  haute  qualité.  Nous  trouvâmes  ce  Seigneur 
de  parchemin  >i  qui  fe  promenoit  feul  dans  unefdlcm 
(  Rec.  de  Piec.  com.  ) 

Sel.  Quand  deux  perfonnes  de  différente  hu«* 
meur  s'alfocient ,  on  dit  qu'elles  ne  mangeront  pas 
un  minot  de  fel  enfemble. 

Pour  bien  connottre  un  homme  y  ilfhut  avoip 
mangé  un  muid  de  fel  avec  lui. 

On  dit  de  celui  qui  eft  bien  phis  fort  qu^in 
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autre  ,  qu'il  U  mahgeroit  avec  un  grain  de  feL 

Sel.  Ce  mot  au  figuré  n'a  point  de  planer ^  8c 
^  divers  fens. 

Les  Prélats  font  la  lumière  &lefelde  la  terres 
(PatrUj  Plaid.  5.J, 

Je  ny  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de  feL 
(MoLiSRE.  )  C'eft-à-dire^  la  moindre  pointe  ou 
fubtilité  d'efprit,  de  je  n'y  ai  pas  trouvé  de  boo-iëns. 

Horace ,  jetant  le  fel  à  pleines  mains , 

Se  jouoit  aux  dépens  des  Colleté ts  Romains. 

(  Despr.  Sot.  S'  ) 

Sel  Attique.  Pureté  Sc  grâces  du  langage  d'A- 
thenes.  Molière  a  dit ,  parlant  d*un  ïonnet  de 
Triffotin  : 

Il  eft  de  fel  Attique  affaifonné par-tout  ^ 

Et  vous  le  trouverez,  je  crois ^daj[e\  bon  goût. 

Selle.  Cejî  unefelle  à  tous  chevaux.  Pour,c*eft 
une  chofe  propre  à  tout ,  bonne  à  être  employée 
en  tout  lieu ,  c  'eft  le  pis  aller ,  le  meilleur  expé* 
dient.  Saigne^  toujours  ^  clifiérife\  &  purge\ .  c^fi 
une  felle  à  tous  chevaux  dans  notre  profiffion. 
(Théat.Ital.) 

Avoir  le  cul  entre  deuxfelles.  Manière  de  parier, 
pour  être  mal  dans  fes  affaires ,  ne  (avoir  quel 
parti  prendre ,  être  irréfolu  &  ne  (avoir  où  donner 
de  la  tête. 

Le  proteSeur  des  rebelles , 

Le  cul  à  terre  entre  deux  felles. 

(  LA  Font.  (Suv.  pofih.  ) 

Demeurer  entre  deux  felles  le  cul  à  terre.  Cène 
façon  de  parler  fe  dit ,  lorfqu'ayant  deux  nooyeos 
de  feire  réuffîr  une  affaire,  on  n*a  réuflî  dans  aucun 
des  deux. 

Selon.  Selon  le  drap  la  robe.  C*eft- à-dire,  qull 
faut  faire  de  la  dépenfe  (êlon  (a  condition ,  mon 
fes  moyens ,  fon  pouvoir. 

Selye  ,  v.  L  Bois ,  forêt» 

Semaine* 
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Semaine.  Lafemaine  des  trois  jeudiSé  $içoiii^ 

jamais.  (  Voyez  Calendes  grecques.  )  Fut  la, 

femaine  tant  renommée ,  qu^on  nomme  la  femaint 

des  trois  jeudis. .(  RaseL.  l.  i.) 

Semeuable.  Chacun  aime  fon  Jhmblable.  Là 
cohfolation  des  malheureux  eft  d  avoir  des  fimm 
blableSé 
Semblant  9  y.  l^  Air  ^  regard  ^  façooi 
De  moi^  douce  débonnaire  y 
Pour  Dieux!  foyeifovenant 
Que  douçour  me  yuillie\  faire 
Des  maux  dont  je  fuis  fouffrani 
Par  le  votre  doux  femblant^ 
Sembler.  On  dit  ^ 

Boire  &  manger  j  coucher  enfemblci 
Ceft  mariage ,  ce  me  femble. 
Semelle.  Oa  appelle  un  Gentilhomme  hjiinpU 
femelle^  celui  dont  la  noblelTe  eft  douteufe.  Ce 
qu'on  dit  aufli  de  toute  autfe  per(bpQe  qui  eft  peu 
confidérable  daûs  fa  profelKor)^ 

Quand  les  compagnons  de  métier  vont  à  pied 
de  ville  en  ville ,  pour  chej;chcr  maître  Se  à  tra«^ 
vailler^  on  dit  quV/^  vont  battre  la  femelle* 

Semer.  La  crainte  des  pigeons  n'empêche  pai 
de  femer.  Ceft- à-dire  9  qu'il  ne  faut  pas  laifler 
d'entreprendre  une  affaire  9  quoiqu'il  y  ait  quelque 
inconvénient  â  appréhendef. 

//  faut  femer  pour  recueillir  j  01/  avant  que  dé 
recueillir  é  Pour  être  ^  qu'on  ne  doit  point  elpérer 
de  récompenfe  avant  d'avoir  travaillé. 

On  dit  que  Catgent  eft  clair  femé  chei  quelqu^uné 
Pour  fignîfîcr  qu'il  en  a  fort  peu. 

Qui  petit  feme  ^  petit  keut  {  récolte  ).  Le  fens  eft 
^e  9  qui  feme  peu  y  ne  fait  que  peu  de  profit.  Le 
Vers  original  eft  fameuK ,  puifque  c'( .tt  le  premicf 
du  roman  de  la  conquête  du  Saint-Greal  y  ou  des 
ChcvBliers  de  la  table  ronde  ^  écrit  vers  le  ùo\x^ 
Tome  IL  G  g 
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zieme  9  oo  au  commencemeot  du  trei^iette  &cfe 
au  plus  tard.  (  Barb.  ) 
SéMiLLEUX,  V.  L  Vif 9 enjoué,  (ëmillant. 
Semonce.  Terme  vieux  &  burleique ,  8c  qui 
''n'encre  que  dans  ie  ftyle  bas,  comique  8c  fâtyrique. 
II  veut  dire  foliicitation  ,  invitation. 
De  tous  Stés  fe  trouvant  affaillUy 
Ellefe  rend  aux  femonces  itamour.  [Poëte  an.) 
Semonore.  Pour  convier,  inviter. 
Son  hâte  n'eut  pas  la  peine 
De  lejtmondre  deux  fois. 

(la  Font.  Fables^  L  /. ) 
SEMPiTERNEtXE.  Vieille  fempitemellc.  Mot 
qu'on  dit  aux  vieilles  femmes  qu'on  injurie  ^  ou 
qu'on  raille.  Et  ces  vieilles  fempiterrulles  ne  burent 
jamais  ^  de  Veau.  (  Rtc.  de  Poéf.  )  Parkmt  des 
Mufes  du  ParnalTe. 
Sener  ,  V.  L  Couper,  mutiler,  châtrer. 
Senestre  ,  Vé  L  Gaucher,  qui  eft  à  gauche. 
Acon  a  perdu  fon  œil  dextre 
Et  Léonille  fon  feneftre , 
Et  peut  toutefois  chacun  d^eux 
Effacer  en  beauté  les  Dieux. 
Acon ,  petit  enfant  ^prefte 
A  raffeur  cet  oeil  qui  te  reftcj 
Ainfi  vous  ferei  par  ce  don  , 
Elle  Vénus  y  toi  Cupidon.  (Pasquisil) 
Sei4£Z,  V.  L  Vieux ,  caduc 
Senieule  ,  V.  L  Petit  vieillard. 
Sens.  Qui  perd  fon  bien ,  perd  fon  fens.  Pour 
dire ,  fon  ]ugement. 
Grqfe  tête  y  peu  de  fens. 

Sens  commun.  C'eft  le  bon  -  fens ,  la  himiere 
8c  rintelligence  raifonnable  avec  laquelle  naifleot 
force  gens.  La  fortune  ôte  fouvent  une  partie  du 
fens  commun. 

Riches  pour  tout  mérite  en  babil  importun  > 
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Inhabiles  à  toiUy  vuides  defins  commun. 

(Molière.) 
Bon-fens.  C'eft-à-dîre,  la  droite  raîfon.  Comme 
il  paroit  par  ces  vers  contre  Amtlot  de  laHouJfaie. 
Cefi  un  naiillear  y  un  magot , 
Un  mifanthrope  chimérique  y 
De  corps  &  defprit  tris-ragot  j 
Un  mif/rable  hypocritique  y 
A  qui  le  bon- fens  fait  la  nique  y 
Et  pour  V achever  en  un  mot  y 
Un  franc  animal  politique  y 
Qui  fent  la  hard  &  le  fagots 
Ty  mettrai  tous  mes  cinqfen^  dénature.  Cfeft- 
à-dlre  y  ie  ferai  tous  mes  eSons. 

Sens.  Pour  intelligence,  pénétration.  Ceft  un 
homme  de  grand  fens. 

Sens.  Penfèe  y  fentiment  y  opinion.  La  voie  la 
plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur  des  Grands  y 
c^efi  d^entrer  toujours  dans  leur  fens.  (FLECHiERy 
Vie  du  Card.  Commendony  liv.  x ,  c.  ig.  ) 

Sens.  Signification.  Sens  propre  y  fens  littéral  y 
fens  figuré  y  fens  moral  y  &c. 

Sens.  Situation ,  biais  ,  la  manière  d'êti-e  d'une 
chofe ,  manière  y  forte.  Cela  h*eft  pas  bien  de  ce 
/ensila.  Cela  doit  être  d'un  autre  fens. 

Oui  y  en  quelque  fens  qu'on  la  prenne  y 
Ceft  une  fort  belle  chrétienne. 

(  Voiture  y  P^éf  )  * 
Tourner  une  perfonne  de  tous  les  fens  y  pour  lui 
filtre  avouer  quelque  chofe. 

Sens  deffus  dejfbus.  En  confufion  y  en  défordre» 
On  dît  encore ,  fens  devant  derrière.  Qui  veut  dire 
la  tnéme  cho(e. 
u4  contre- fens.  De  fens  contraire. 
jt  mon  fens.  Selon  mon  fentiment. 
Je  voudrois-  dis  demain  pouvoir  vous  fatis faire. 
Mais,  à  monfensy  PhiliSy  Chymen  eftune  affaire f 

G  g  ij 
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Oà ,  plus  r homme  eji  prudent  f  plus  il  efi  tnfi, 
péché.  (  Perrault^  GriféUdis.  ) 

Sentence*  De  fou  Juge  courte  feïitence.  C*eft- 
à^dire ,  qu'ordinairement  ce  o'cft  que  faute  de  bi^ 
micres  qu'on  décide  fî  vît'e- 

Ceji  un  homme  qui  ne  parle  que  par  fentenccm 
On  ie  dit  d'un  homme  compofé  j  concené ,  8i  qui 
ne  fort  jamais  d'un  caraâere  férieux  dans  roue  ce 
qu'il  dit« 

SentieuX  ,  y.  L  Homme  rempli  de  fêiîs  ^  raî- 
fonnable. 

Sentiment.  On  appelle  ironiquement^  unpouf- 
fait  de  beaux- fentimens ,  celui  qui  afièâe  de  dire 
de  jolies  chofes  y  comme  les  héros  des  romans  f 
qui  en  veulent  à  toutes  les  Dames. 

Autant  de  têtes  ,  autant  de  fentinufis. 

Sentinelle.  Relever  de  fentinelle.  C'éft  répon- 
dre avec  force  à  quelqu^in  y  rabattre  le  caquet# 
{Voyt[  Rembaler,  Relancer.)  Répondre  à 
une  perfonne  d'un  ton  auquel  elle'ne  s'attemloit  pas. 

Sentir.  On  ne  fauroit  fi  peu  boire ,  fu*on  ne 
s'en  fente.  Ce  qu'on  dit  à  celui  qui  fait  quelqu'ex- 
travagance  à  table ,  ou  après  avoir  un  peu  bu. 

On  dit  en  ce  fens  par  excufe,  que  fert-il  de 
boire  ^  fi  on  ne  s'en  fent  ? 

Il  a  bon  neij  il  fent  de  loin.  Signifie  ^  qu'il  eft 
prudent;  qu'il  prévoit  les  chofès. 

Quand  un  homme  a  la  mine  de  mourir  bientôt^ 
on  dit ,  qu'/7  fent  le  fapin. 

Cette  doSrincy  cette  opinion  fent  le  fagot.  C'eft- 
à-dire ,  qu'elle  eft  hérétique  9  dangereufe  |  digne 
du  feu»  / 

On  dit  d*un  valet  quV/  fent  fon  vieux  gratté. 
Pour  fignifier ,  qu'il ^e  reiâche  9  parce  qu'il  y  a  long- 
tems  qu'on  ne  l'a  châné. 

Ld  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour  dire 
qu'on  fe  fent  toujours  de  la  bafleflè  de  (à  naiâ^ce  ^ 
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âe  (a  profeflion  9  quoiqu'on  ait  changé  de  fortune. 
Lorfqu'une  chofe  put,  on  dit  qu'elle  fent  bien 
plus  fort  ^  mais  non  pas  mieux  que  rofesy  qu'elle 
fent  le  faguenat ,  l'épaule  de  mouton» 

On  dit  des  provilions  de  bouche,  Se  fur -tout 
d'un  vin  qui  fe  gâte ,  qu'ils  fentent  le  dommage  de 
leur  maître. 

Séparer.  Iln^y  àji  bonne  compagnie  qui  ne  fe 
fépare.  Ceft  un  compliment  de  la  place  Maubert, 
dont  fe  fervent  les  bourgeois  en  s'en  allant  chacun 
chez  eux. 

SÉPULCRE.  Au  propre ,  tombeau ,  endroit  où  un 
corps  elt  enterré.  Ce  mot  fe  prend  au  figuré  dans 
quelques  façons  de  parler. 

Ce  font  des  fépulcres  blanchis.  C'eft-à*dire,  des 
hypocrites,  des  tartufïès. 

Ce  ne  font  que  des  fépulcres  animés.  (A blanc. 
tucien.)  C'eft-à-dlre,  des  gens  hâves  Sc  affreux, 
comme  des  morts» 
M-  Godeau  a  dit ,  en  parlant  des  vieillards  : 
Troncs  féchés  y  fépulcres  mouvans , 
Qui  n'êtes  ni  morts  ni  vivanSy 
Plaintives  ombres  de  vous-mêmes. 
Serener,  y.  l.  Calmer,  appaifer,  adoucir. 
Serf.  Pour  captif,  efclave. 

Et  depuis  quelques  jours  fait  ferf en  cette  terre. 
(  ROTROU ,  les  Captifs.  ) 
Sergent,  v./.  Amant ,  galant  ,  ferviteun 
Douce  Dame ,  quant  porrai- je  favoir 
S'il  vos  plaira  que  votre  fergtntfoie^ 
Seringue.  Pour  membre  viril,*  ^ 

//  tira  de  fa  pochette 
Une  feringue  &  deux  pruneaux. 

(  Parn.  des  Muf  ) 
Serment. 

Hom  qui  veutjjurer  teaument 
Doit  g^dcr  au  commencement 
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Qui  ne  foi t  trop  cTamor  fiirpris 
Ne  de  grant  hayne  entrepris. 
Quiconque  eft  dans  l'obligation  d'affirmer  une 
chofe  en  faveur  d'une  perfonne ,  ne  doit  être  înf- 
piré  ni  par  l'amitié  y  ni  par  la  haine.  Sans  augmen- 
ter y  ni  afFoiblir ,  il  doit  dire  la  vérité. 
Ne  croi  pas  ribaut  pour  jurer  y 
Ne  James  famé  pour  plorer  y 
Quar  ribaut  toujours  jurer  peut 
Et  famé  plorer  quant  ele  veut. 
Ne  crois  pas  au  ferment  des  méchans^  8c  jamais 
aux  pleurs  d'une  fenraie;  car  le  méchant  eft  tou«* 
fours  prêt  à  jurer  ^  ainfi  que  la  femme  à  pleurer. 
(Barbasan.) 

Sermonner.  Pour  quereller  9  gronder  9  (aire  des 
reproches  y  des  remontrances ,  donner  une  mercu- 
riale. Je  Vai  tant  fermonni.  (  Molière  y  Feftin  de 
Pierre.  )  Qui  perpétuellement  nous  fermonru.  (Le 
Bourgeois  gentilhomme.  ) 

Serpe.  Tenferois  autant  avec  uneferpe.  Se  dit 
d'une  fiatue  de  bois  mal  taillée  y  ou  d'un  autre  ou- 
vrage de  main  groiTiérement  fait. 

Quand  un  ouvrage  d'eiprit  eft  mal  fait  y  mal 
tourné ,  on  dit  qu  V/  efi  fah  à  la  ferpe. 

Serpent,  Cejl  unftrpent  caché  fous  les  fleurs. 
Se  dit  en  parlant  d'un  défordre  qu'on  ne  prévoyoit 
pas  y  qui  arrive  en  quelqu'afFaire  qui  paroiflbit 
bonne. 

On  dit  d'une  perfonne  médifante  y  que  c*efi  un 
Vrai  fer pent. 

Le  ferpent  &  le  payfan.  {  Fable.  )  Un  ferpent 
qui  Ipgeoit  dans  le  creux  d'un  rocher,  où  jadis  on 
avoit  dépofé  un  tréfbr,  s'étoir  li^  d'amitié  avec  un 
pa^fân ,  qui  deux  fois  le  jour  dévoit  lui  apporter 
une  jatte  pleine  de  lait.  Cette  convention  remplie 
avec  exaâitude,  afTuroit  au  payfan  fucceflivement 
une  partie  du  tréfbr  que  poflédoit  le  ferpent  ^y  mais 
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s'il  y  manquoit ,  ibo  ami  le  menaçoit  de  l'en  faire 
repentir.  Dès  la  première  fois  ^  le  payfan  eut  une 
pièce  d'or  en  échange  de  fbn  lait  ;  il  la  montra  à 
là  femme  ,'  de  il  continua  pendant  quelque  tems  à 
tirer  un  falaire  aufli  avantageux  d'une  marchandife 
aflêz  commune.  Il  s'enrichiflbit ,  mais  la  payfanne 
trouvoit  que  le  profit  n'alloit  pas  encore  aflêz  vite 
à  (on  gré.  Elle  confeilla  à  fon  mari  de  tuer  le  fer'» 
pent.y  afin  de  pénétrer  dans  ùl  caverne  8c  de  deve- 
nir tout  d'un  coup  poflefleur  du  tréfor.  Il  croit  ce 
mauvais  confeil  ^  Se  armé  d'une  coignée  y  il  va  por- 
ter à  (on  ami  le  (ècond  plat  de  lait ,  &  au  montent 
que  leferpent  fort  de  (a-roche,  il  levé  le  bra^  pour 
le  frapper  ;  mais  le  reptile  aux  aguets  e(quive  le 
coup  9  qui  tombe  fut  la  pierre  &  qui  y  fait  une 
furieufe  entaille.  Le  payfan  j  tout  confus ,  fe  retire^ 
&  le  lendemain  en  s'éveillant  9  apperçoit  fon  fils 
étranglé  dans  fon  berceau  y  8c  trouve  routes  (es 
brebis  mortes  dans  leur  étable.  Dé(ê(péré  y  il  (e 
prend  à  fa  femme  dont  le  déteftable  avis  a  cau(& 
fon  malheur.  Pour  l'adoucir,  elle  lui  confeille  d'aU 
1er  s'humilier  devant  fon  ancien  ami  leferpenty  8c 
lui  demander  grâce.  Il  y  va ,  (ë  profteme  à  genoux, 
lui  préfente  du  lait  8c  implore  fa  miféricorde.  C'en 
eft  feit,  lui  dit  le  reptile,  il  ne  peut  plus  y  avoir 
d'union  entre  nous.  Ce  que  nous  pourrions  faire 
tous  deux  pour  nous  procurer  le  retour  de  notre 
amitié ,  feroit  (ufpeâ  à  l'un  8c  à  l'autre.  Lorfque 
tu  jeteras  les  yeux  fur  le  berceau  de  ton  (ils,  tu  mp 
maudiras,  8c  ma  haine  pour  toi  prendra  de  nou- 
velles forces  toutes  les.  fois  cjue  je  verrai  ici  l'em- 
preinte de  ta  coignée.  Je  puis  oublier  ton  crime  ; 
mais  je  ne  puis  plus  ^ire  (bciété  avec  toi. 

On  peut  oublier  les  maux  que  nous  ont  faits  les 
^échans^  mais  il  ne  faut  pas  Ce  mettre  dans  le 
cas  d'en  éprouver  des  nouvelles  trahifons.  (  lUaM 
de  France. } 
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(  Ce  (bjet  a  été  traité  en  vers  fous  le  tîtie  df 
Mangeur  de  kaimaç  (  fromage) 9  par  Sénecé  y  qui 
l'a  (iré  d'i|n  manufcrit  turc  9  à  ce  qu'il  nous  ap^» 
prend,  Ainfi  cette  fable  doit  être  venue  d'Orient 
en  France  du  tenfs  des  Croi&des^  ou  a  pafle  dan9 
l'Qrient  vers  le  même  tems.  ) 

Sehrail.  Popr  boucan  ,  bordel  j  où  l'oo  entre- 
tient des  femmes  publiques ,  des  putains. 
Pris  la  porte  du  temple 
'      Tenir  Jon  beau  fer  rail.  (,  Cabiri.  Sat.  ) 

Serr£.  Ce  4iiot  fe  dit  des  oifeaux  de  proie ,  8( 
veut  dire  les  doigts  de  ces  animaux.  On  s'en  &n 
fBgurément  au  fujet  des  perfbnaes.'Dans  ce  feason 
dit,  ^voir  âe  borines ferres.  C'eft-à-dire,  quand oa 
0  quelque  chofe  de  quelau'un ,  le  tenir  bien ,  8c  ne 
le  pas  rendre.  De  tous  les  animaux  à  deux  pieds 
qui  volent  impunément ,  les  Procureurs  font  ceus 
gui  ont  les  meilleures  ferres^ 

Serreu*  J^u  propre,  mettre  une  chofe  en  un 
endroit  pour  ta  garder,  ou  lier  fortement.  Ce  mot 
entre  dans  le  ftyle  figuré  en  plufieurs  façons. 

Serrer  fon  Jlyle.  C'eft  retrancher  ce  qu^il  y  a 
defuperflu. 

Serri^r  quelqu'un  de  pris.  C'eft  le  pouflër  vive- 
ment. 

Les  deux  mers  venant  à  ferrer  la  terre  des  deux 
fêtés ^  font  une  langue.  (  Vaug.  Q.  Curce ,  /•  5,  r. 
^.)  C'eft-à-dire,  venant  à  prefler ,  à  rétrécir  la  terre. 
,    fSerrer  un  dif cours.  Veut  dire ,  abréger. 

l^e  froififirrç  tous  Içs  joints.  C'eft  à-diie»  aug- 
inçnte. 

4voir  le  esmr  ferré  dp  douleur.  C'eftrà-  dire,  êtic 
fort  p01igé. 

Serrer  If  s  P0UC0S  à  quelqvHun ,  peur  lui  faire  dir$ 
layérité.   ^ 

fffiftRVRS,  Qq  appellg  l'eftomaç,  un  çojffhfafa 
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'  yhùs  avei  la  clef  &  nous  avons  la  ferrure.  Si- 
^hBe.  qu'on  peut  k  rendre  maître  du  bien  d'au- 
trui  9  nonobftant  toutes  les  précautions  qu'il  peuic 
prendre* 

Serrure.  Dans  le  feus  libre  9  fignifie  la  nature  de 
la  femme  9  qui  fen  de  ferrure  à  celle  de  l'homme  ^ 
qui  en  a  la  clef. 

Quand  fe  vint  au  coucher ,  la  pauvre  créature 
Dit  qu'on  avoit  fauffé  autrefois  fa  ferrure. 
(  Parn.  des  Muf.  ) 

Servage*  Pour  esclavage  9  (brvitude ,  captivité  9 
joug. 

Il  faut  un  peu  bai  fer  le  col  fous  unfervage^ 
(  Régnier  y  Sat.  r  o.  ) 

Service.  Service  de  grands  n'cfi  pas  h/ritage, 
C'eft-  à- dire  ^  qu'on  en  eft  fouvent  mal  récompenfé^ 
qu'il  ne  faut  pas  faire  fond  là-deflus. 

Servir.  Celafert  comme  un  cloua  foufflet.  Pour 
dire  «  ne  (ert  de  rien. 

//  n'y  a  qu'un  mot  quiferve.  Signifie  ^  il  faut  par- 
kr  nettement  9  SC  conclure. 

On  dit  qu'rm  homme  firt  de  faquin  ^  de  marotte. 
Pour  iîgniner^  qu'il  eft  en  butte  à  toutes  les  rail- 
leries. 

Tout  fert  en  ménage.  1 

Ilfejert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les  mar* 
roHs  du  feu.  C'eft- à-dire ,  il  expofe  un  autre  en 
danger  9  pour  venir  à  bout  d'une  affaire  dont  il 
veut  avoir  le  profit. 

Il  efi  jufie  de  fervir  Dieu  devant  fon  ventre. 
D'aller  à  la  méfie  devant  que  déjeuner. 

Servir  fur  les  deux  toits.  Expreflion  tirée  du  jeu 
lie  paume.  Ceft  fournir  à  quelqu'un ,  exprès  ou 

{>ar  fa  faute ,  l'occafion  de  feire  paroicre  fbn  ta- 
eot  9  ou  de  prendre  quelqu'avantage. 

//  m'a  fervi  à  plats  couverts.  Ceft  à*  dire  >  il  a 
Udt  de  fourbes  d  de  fourb^riçs  avec  moi» 
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Serviteur.  On  dit  iroDiquement  >  je  fuis  voire 
ferviteur.  Pour  dire,  je  ne  mis  pas  de  votre  avis^ 
je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  me  propofez. 

Serviteur  à  lapaillaffe  ,  ou  ferviteur  à  la  guerrcm 
Se  dit  de  celui  qui  eft  ennuyé  de  coucher  au  corps- 
de-garde  ,  ou  en  générai  de  celui  qui  veut  changer 
de  profeilion.  On  dit  aufll  : 

Pour  bien  ftrvir  &  loyal  être  y 
Defirviteur  on  devient  mattre. 

Qui  n'a  ferviteur  y  &  ne  veutfervir  9 
Comme  miférable  doit  bientôt  périr. 
Celui  qui  ne  veut  recevoir  de  (ërvices  de  pcr- 
fbnne ,  8c  n'en  veut  rendre  aucun  9  doit  vivre  mi« 
férablement.  (  Barbasan.  ) 
Servitu  9  V.  L  Servitude ,  e(clavage« 
Taijà  mis  àfervir  le  meilleur  de  mon  âge  ^ 
Tai  jà  plus  voyagé  que  le  Grec  le  plus  fia  y 
Sans  qu'à  mafervitu  paie  pu  mettre  fin  9 
Nigaigner  enfervanttantfoitpeu  d'avantage^ 
Seul,  un  malheur  ne  vient  jamais  toutfeul. 
Il  vaut  mieux  être  feul  qu'en  mauvaife  comr 
pagnie. 

Un  ancien  a  dit  qu'/7  n'étoit  jamais  moins  feul  y 
que  quand  il  étoitfeul.  Parce  quUl  s'entretenoic 
avec  (es  livres. 

SESE^Lefexe.  Pour  le  menibre  viril  9  les  parties 
fèrvant  à  la  génération.  Ils  lui  coupèrent  le  ne^y' 
les  oreilles  &lefexe.  (Lucien  en  belle  humeury  1. 1.) 
Sgaldrine.  Pour  putain  9  femme  de  la  dernière 
débauche ,  garce  à  chiens  8c  à  chats. 

Ici  va  lafgaldrine  enfaifant  la  rebwujfel  (  Ca^ 
binet  Sat.  ) 

Sibylle.  On  appelle  une  vieille  fille  8c  iavante, 
unefibylle. 

On  dit  d*une  cho(ê  qui  eft  facilement  brouSlée 
&  mêlée  9  que  ce  font  les  vers  de  lajjbylle  de  Cu^ 
mes  y  qui  écdvoit  As  vers  fur  des  feuilles  d'arbres» 
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OÙ  Ton  ne  pouvoir  plus  rien  connoitre  y  quand  elles 
avoient  été  agitées  par  le  vent. 

Sien.  A  chacun  UJîen  ce  n'efl  pas  trop. 

Faire  des  fiennes.  Pour  faire  parler  de  foi  en 
mauvaife  part ,  feire  quelque  tour  d'efpîegle. 
Donc  quand  les  auteurs  font  des  leurs. 

(  ScARONy  Virg.  trav.  liv.  £.  ) 

SiESTA.  Faire  la  fiefla.  C'eft  dormir  après  le 
dioé  pendant  les  grandes  chaleurs ,  comme  font  les 
Efpagnols.  Ils  firent  lafiefta  après  le  repas. 

Siffler.  Pour  boire.  Un  jour  que  nous  fûmes 

unpeu  trop  prejpfs  defiffler.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Siffler  le  vin  en  abondance.  (  Parn.  des  Muf.) 

Siffler  la  linotte.  Inftruire  une  intrigante ,  un 
chevalier  4*induftrie,  pour  les  &ire  réuflir  dans  les 
projets  qu'on  a  formés. 

Se  faire  fiffl^r.  Pour  fe  faire  moquer.  A  Paris  ^ 
lorfqu'ua  auteur  de  la  comédie  ne  joue  pas  bien 
fon  rôle,  vient  à  demeurer  court,  onlejîffle  pour 
lui  foire  confufion.  A  mon  âge  je  me  ferois  fiffler. 
(  Lettr.  Gai.  &  Hift.) 

Il  n'a  qu'à  fiffler.  Ceft-à-dire ,  il  n*a  qu'à  mar- 
quer fa  volonté,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il 
fouhaite. 

//  n'y  a  qu'àfiffliery  &  remuer  les  doigts.  Pour 
dire,  que  c'eft  une  chofe  fort  aifée. 

Sifflet.  Si  vous  n'ave^  point  d'autre  fifflet  que 
celui-là  j  voire  chien  efl  perdu.  Signifie ,  fl  vous 
n'avez  pas  d'autre  moyen  de  réuffîren  cette  affoire, 
vous  ne  la  gagnerez  pas. 

CouDcrlefiffl^t.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
empêcher  quelqu'un  de  parler,  interrompre  dans 
le  difcours ,  drltraire ,  détourner.  Si  vous  voute^ 
que  je  dife  des  merveilles  ^  que^Monfieur  ne  me 
vienne  point  couper  lefifflet.  (DoM  Qujcn.  p.  x.) 

Signe.  Jeuneffe  qui  veille ,  ù  viciÙêffe  qui  dort 9 
<^^ftfigne  de  mort. 
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On  fait  de  granch  figner  de  croix  ^  pour  mar- 
quer quetqu'étonnemeDty  quand  on  reçoit  lavifhe 
d'une  perfonne  qu'il  y  a  long-tems  qu'on  n'a  vue. 
Ou  pour  marquer  de  radmiracion. 
Que  je  jèrois  faire  aux  races  futures 
oignes  de  croix  deffus  vos  aventures^ 

(  SCARONj  Po/f.) 
Sillon.  Au  propre ,  une  longue  raie  qui  fe  bit 
fat  la  terre  y  quand  on  la  laboure  avec  la  charrue. 
Ce  mot  au  figuré  fait  une  belle  idée  9  Sc  ibmbk 
plus  de  la  poé(ie  que  de  la  proie. 
La  D/eJfe  guerrière  , 

De  fan  pied  trace  en  Vairunfillon  de  lumière. 
(  Desprsaux  ,  Lucien.  ) 
Sillon*  Se  dit  figurément  &  burlefquemeot  de 
la  raie  ,  qui  fépare  les  deux  mammelles. 
Tout  homme  j  belle  Iris ,  eft  frappé  y 
Voyant  de  votre  fein  Vagréable  fillon. 
Sillon.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  la  trace  d'cm 
vaifleau  qui  fe  meut  dans  l'eau. 

Enfin^pour  reffource  dernière  y 
llfe  iitte  dans  la  rivière^ 
Il  fend  tonde  9  &fes  deux  càtés 
Tracent  deux  filions  argentés , 
'      Qui  derrière  lui  sVlargiffent  y 
Jufqu^à  ce  qu^au  bord  ils  finirent. 

(  Perrault  ,  Càqfe.  ) 
Sillon^  Se  dit  encore  au  figuré  des  rides  qû 
viennent  fur  le  front  des  vieilles  perfbnnes. 

Sillonner.  Se  dit  dans  le  même  fens.  Les  a»- 
nées  ontfiUonné  le  front  de  cette  vieille. 

Il  ne  faut  donc  jamais  que  le  front  fefiUonnty 
S'il  ru  reçoit  du  cauir  une  loi  qui  l'ordonne. 

(  Saiqlecqus.  ) 
Sillonner.  Se  dit  de  la  mer.  La  mer  eommtnœ 
4Jillor^ner  &  à  f:  rider.  C'eft-irdire ,  que  le  veai 
commence  à  y  exciter  de  petites  ondes. 
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Sf MAGRËE.  Mine  affeâée ,  gefte ,  contorfîon  de 
la  tête  8c  du  corps  ^  manière  d'agir  ridicule  £c 
iûtie  9  icmblant. 

Ceft  itrt  libertin  que  éP avait  dtuxhùnsjtux  j 
Et  qui  n'adore  pas  de  vaines  fimagrécs  , 
N'a  ni  refpeâ  ni  foi  pour  les  chofes  facrieu 
(  Mou  ERS  y  Tartuffe.) 

Faire  des  fimagrées.  Manière  de  parler ,  pouf 
faire  des  façons ,  des  difficultés  ^  de  la  fèfifbnce  > 
fe  défendre,  faire  refus.  Et  comme  ellefe  vantait 
et  être  pucelle ,  elle  croyait  devoir  encore  faire  quel* 
ques  petites  fimagries ,  avant  que  de  fe  rendre. 
\  BouRS.  Lettn  ) 

SiMARRE.  Certaine  robe  fourrée,  qu*on  appelle 
robe^e-chambre.  Ce  mot  vi^ot  du  noot  italiea 
:fimarra. 

Et  fur  fan  dos  n'avait  qu'un  fimarre. 

(  LA  Fontaine  ,  Cant.  ) 

SiMPLESSE.  Il  ru  demande  qu'amour  &fimpleffe^ 
C^eft-à-'dire ,  il  n'eft  pas  d'humeur  à  quereller  per- 
ibnoe. 

Singe.  On  dît  t{Wun  homme  eflfburni  d'argent 
comme  unfinge  de  queue.  Pour ,  qu'il  n'en  a  poiiru 

Payer  en  monnaie  definge  ,  en  gambades.  Par 
coûtes  les  villes  de  France  où  il  y  a  des  bureaux 
établis  pour  recevoir  les  droits  du  Roi ,  les  faltim- 
banques  ou  dan(èârs  de  cordes ,  qui  vont  de  ville 
€n  ville  8c  de  foire  en  foire  ,  pour  expofer  en  pu- . 
blic  l'art  qu'ils  pofledent  de  donner  de  l'éducation 
aux  finges ,  font  obligés ,  fur  peine  de  confifcation^ 
d'aller  faire  leurs  ibumiflfions  aux  bureaux,  8c  de- 
mander un  palfe-port,  que  le  commis  leur  donne 
gratis.  En  reconnoiflance  de  quoi  le  maître  des 
finges  eft  obligé  de  les  faire  fauter  8c  danfèr  devant 
ie  commis ,  8c  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  proverbe  ^ 
payer  en  monnoie  definge  ,en  gambades.  {BouR* 
SAULTy  Lettr.  ) 
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Dire  la patcnStn  du Jingc. Pour  grincer,  cnh 

quer ,  ou  taire  craquer  les  dents  les  unes  contre 

autres*  Difoit  la  patenôtre  dufingc.  (  Ras.  L  t.  ) 

Il  eft  ajjisfurfon  cul  comme  unfinge. 

Lefinge  Je  fert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  Us 

marrons  du  feu. 

Quand  un  homme  eft  fort  adroit ,  fort  agile  9  Sc 
fort  fouple  de  Ton  corps ,  on  dit  quV/  efi  adroit 
comme  unfinge.  On  le  dit  aufli  d'un  cheval  qui  eft 
fort  adroit  au  manège. 

SiNG£Ri£«  Pour  grimace  9  mine  9  minauderie  9 
^gnifiç  une  geatiUeife  9  drôlerie  9  IxHifibnnerie.  Et 
ton  fait  mille  petites  fingeries  aux  perfonties. 
(  Mol.  F^in  de  Pierre.  ) 
Sire.  Pour  maître  ou  (èigneur. 
Grâces  à  MeJJîeurs  les  humains  9 
Qui  deviennent  d^étranges  fires. 

(  ScARi  Gig.  chant,  t.  )  Pour  drôles. 
SiRESSE.  Pour  femme  9  maîtreflë  9  Dame  9  pv 
Ironie.  Si  le  fire  Pierre  y  vient  avec  fa  finfe. 
(  Cabin.  Sat.  ) 

Sirop.  Sirop  vignolat.  Pour  vin  9  liqueur  ba- 
chique. Après  s'être  très- bien  antidote  Thaieine  de 
firop  vignolat.  (  Rasel.  liv.  f.  ) 

Sobresse.  Pour  fobriété  9  tempérance.  Coo^ 
rage ,  invincible  fobreffe  non  pareille.  (  Rab.  L  t.  ) 
Sobriquet.  C'eft  quelque  nom  ou  titre  ricfi* 
cule9  plaifant,  injurieux  ou'  fetyrique,  que  Ton 
donne  à  quelqu'un  9  ce  qu'on  nomme  en  allemand 
ftichna^en.  Veux- tu  çue  je  rapporte  tous  les  fobri' 
quets  qu'on  fa  donnés  en  divers  lieux  oà  ttt 
as  été? 

Soeur.  On  dit  ironiquement.  Voilà  de  nosfœurSf 
Pour  dire ,  des  coureufês ,  des  filles  débauchées. 

Soi.  //  n'y  a  point  de  meilleur  meffager  quefoii 
même. 

Chacun  pour  foi  >  Dieu  pour  tout^ 
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SotÈ  Ceft  Jbie  fur  foie.  Se  dit  de  deux  chofes 
l^éables  qui  arrivent  l'une  fur  l'autre  9  de  deux 
avantages ,  qu'on  reçoit  coup  /ùr  coup. 

Soif.  Il  faut  garder  une  poire  pour  la  foi f  Sir 
gnifie,  réfcrver  quelque  cbofe  pour  le  beibin. 

On  ne  fautoit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  foif.  Se 
dit  à  ceux  qui  refufent  de  boire  une  iànté  qu'on 
leur  a  portée  9  ou  de  faire  quelqu'autre  chofe  qu'ils 
n'ont  pas  envie  de  faire  ^  quoique  cette  choie  foie 
agréable. 

On  dit  de  deux  perfbnnes  qui  n'ont  point  de 
bien ,  &  qui  (b  marient  enfemble,  que  la  faim  a 
époufilafoif 

Charmer  la  foif.  Pour  boire  tant  8c  plus ,  fe 
défaltérer  à  bien  boire,  émncher  fon  altération  à 
grands  coups. 

Sus  amis  j  commençons  ^ 
Charmons  la  foif  &  nos  ennuis. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Sol  AGE  9  V.  l.  Ardeur  du  foleil  y  foleil  brûlant. 
Belle  y  dis- je  j  âce  folage 
Vous  halei  votre  tein  blanc  y 
Vousfere^  mieux  à  t ombrage 
De  ce  petit  coudre  blanc. 
SoLATiER.  Pour  confbler. 
Et  je  dois  en  menus  propos 
Mejblatier  avec  elle. 

(  Théat.  Ital.  Naiffance  âAmadis.  ) 
Soldat.  Lejbldat  doit  avoir  affaut  de  lévrier  y 
fuite  de  loup ,  dif^nfe  de  fanglier. 

II  doit  aflaiUir  aufli  hardiment  &  aufli  généreu- 
ièment  que  fiiit  un  bon  lévrii^r  qui  attaque  tout  ce 
qu'on  lui  montre  :  s'il  eft  contraint  de  te  retirer , 
il  doit  prendre  garde  à  ne  (e  point  mettre  hors 
d*haleine  à  l'imitation  du  loup  ,  qui  étant  pour- 
fuivi  des  chiens,  js'entretient  le  plus  qu'il  peut , 
gardant  &  force  £c  iba  haleine  9  pour  durer  plus 
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long  tems ,  8c  ie  Inafrakhiffaot  autant  8c  li  {boVMf 
que  le  tems  8c  roccafion  le  permettent  ;  &  s*îl  eft 
tellement  prefle  de  combanre,  qu'il  ne  puUTe  s'éva^s 
der>  il  faut  qu'il  cherche  un  lieu  avantageux  Sc 
favorable  à  (à  foibleffe^  &  qu'il  imite  le  fângHef 
qui  déchire  tout  ce  qui  o£é  l'approcher.  (  Bar^^ 

BASAN.  ) 

Sole*  Ilfe  vend  plus  de  harengs  que  de  foicsm 
C*eft*à-dire ,  que  les  marchandifes  communes  font 
de  plus  prompt  débit  que  les  précieufes. 

M)LEiu  Ceji  unfoleUde  janvier^  qui  rCa  ni 
vertu  ni  forcée 

Loriqu'une  chofea  été  Iong«tems  cachée  9  en^ 
fermée  dans  ua  coffre^  dans  nne  prlibn^oo  <lic 
qu'elle  n'a  vu  ni  lune  nijoleil. 

On  adore  plutôt  lefoleil  levant  que  le  foUii 
couchant.  Pour  dire  ^  qu'on  s'attache  plutôt  à  taire 
la  cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  viei«. 

Quand  quelqu'un  dit  qu'il  n'a  rien  à  faire  ^  oo 
'  dit  qu'//  aille  gratter  fes  fiffes  ûuJbleiL 

On  dit  d'ud  homme  qui  a  bien  fdim  y  que  lefiy' 
leil  luit  dansfon  ventre* 

Le  foleil  h  l  homme  engendrent  C homme.  Se 
dit  en  phylique. 

Pijfer  contre  le  foleiL  Ofiènfef  fes  amis  oû  lesf 
proteôeurs. 

Il  fait  beau  tems  qUand  foleil  luit , 
Et  plus  beau  lorfque  rien  ne  mût. 
Qui  dort  jufqu'au  foleil  levant 
Il  meurt  pauvre  finalement. 
Lejoleil  luitjur  les  bons  &  fur  les  mauvais. 
Lorjque  lefoleil  eji  couché 
On  trouve  moult  (hoaucoup)  de  bites  à  Vombref 
Dont  un  chacun  eJi  tout  fâché  y 
Caries  mauvais  trop  font  d encombre  (  mal  V 

(  PiERRS  GkOGVET .  Po/fies^  ) 
te  fbUitf  dif^if  un  pareflèû,  efi  mon  frère 
t  ainéf 
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éin/f  pWCifte  TJiifon  fe  le  laife  fùOjaùfi  tevif  de*^ 
font  moi. 

Faire  honneur  au  foîeiL  C'eftà-dtr6  ^  dormir 
la  gra(fe  matioée  9  ne  fe  lever  que  lorfctue  kjbleil 
eft  déjà  fur  Thorizon,  te  laiffer  lever  le  pretnierif 
Sommeiller.  Pour  dormir,  rep^oicr^ 
Et  puis  texeês  Je  travailler 
Aide  jbrt  à  bien  forrmuiller. 

{ ScAROs ,  Virg.  trav.  tiv.  ^.  > 
Son.  Ventre  de  fan  ^  &roiede  velours^  Se  dît^ 
tn  parlant  de  œux  qui  (ont  fort  bien  vêtus  ,  &  qui 
font  mauvaise  cbere  che2  eux» 

Lor/qu'une  femme  en  ta  vieilteflfe  faif  plus  tsi 
fencbérie  qu'en  &  jeuneiTe  ^  on  dit  qa*elle  a  donné 
fa  farine ,  &  ft^elle  veut  vendre  f<m  fon* 

Moitié  farine  Sr  moitié  fort.  On  le  dit  d'une 
chofe  mêlee^  comme  moitié  figues^  moitié  raifins^ 
moitié  àe  gré^  moitié  de  fbrce.^ 

Son*  Prendre  les  lièvres  au  fan  du  tambouf^ 
Ceit,  quand  on  ne  f^it  pas  une  chofe  avec  tout  le 
Ibcret  qu'elle  denKinde^ 

Son.  Ce  mot  au  f^urè  entre  en  quelques  façons 
ée  parler. 

Nousfaurions  mieux  vendre  nos  fonsy 
S'ils  fàifoient  revivre  les  hommes^ 
Comme  ils  font  revivre  Jes  noms. 

(  VOÏTl/RÉ  i  Poéf.  ) 
Dans  cet  exempte  f  te  itiot  de  fon  fignife  vers^ 
Se  poéfîe. 

Des  forts  fi  hauts  &fl  hardis 
Sont  mal  accordàns  à  ma  lire.  (  Le  mime.  ) 
La  renommée  &  fa  trontpette 
N'ont  çue  des  fons  vains  &  mortels.  (  ÎBid. } 
Sonder.  Pour  queftionner^  inteiYoger,  tirer  lef 
Ters  du  ne2 ,  examiner. 

Prenons  roccafton  de  fonder  fon  valet. 

(  Hautsr.  Amant  qui  trompe. } 
Tome  IL  Hb 
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Sonder  It  gué  dans  une  affaire.  Ceft- à-dire^ 
tâcher  de  conooître  s*ii  n'y  a  point  de  daoger^  8c 
de  quelle  forte  il  faudra  s'y  prendre. 

Songe.  Tous  fanges  font  menfanges.  Le  mai 

d'autrui  ritfi  que  fange.  Ceft-à-dire,  qu*on  n'eft 

non  plus  touché  du  mal  d'autrui ,  que  d'uo  iboge. 

Songe-creux.  Pour  rêveur,  peafif,  inquiet ^ 

hypocondre,  mélancolique. 

Mélancolique ,  fange-creux  9 
D'un  efprit  fantafque  &  hideux. 

{Sahàaz.  Pompe  fiineb.  de  Voit.  ) 
Songer.  Songer  creux.  Pour  rêver ,  peniëry  êtie 
enfoncé  bien  avant  dans  Tes  penfées.  Songeoit 
creux.  {Rabbl.  l.  z.)  Veut<lire  au/&  ne  pen/êr 
pas  jufte. 

Songeur.'  On  dit  qu'un  homme  efi  logé  che\ 
Guillot  U  Songeur.  Lor(qu*il  a  quelque  fôcheufe 
affaire  1  8c  qu'il  a  fujet  de  rêver  profondément  aux 
moyens  d'en  fortir. 

Sonner.  On  ne  peut  p(^  fanner  &  aller  à  la 
procejjion.  Pour  dire,  faire  deux  chofes  à-la-fois, 
où  il  faut  être  en  des  lieux  diflPérens. 

Cette  aâion  fanne  bien  y  ou  ne  fanne  pas  Bien , 
elle  fanne  mal  dans  le  mcmde.  Pour  dire ,  qu'elle 
eft  bien  ou  mal  reçue  du  public. 

Il  eft  tems  de  fanner  la  retraite.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
eft  tems  de  fe  retirer  du  commerce  du  monde. 
.  Matines  bien  fannées  font  à  demi-dites. 
Sonnettes.  Pour  génitoires ,  tefticules. 
Je  ne  voudrois  pas  être 
La  femme  d'un  châtré  ^ 
Us  ont  le  menton  tout  pelé  ^ 
Et  n'ont  point  de  fannettes.  (Parn.desMuf.) 
SoRBiR,  V.  /.  Avaler,  engloutir. 
Sorcier.  Il  eft  farder  comme  une  vache.  Pour 
dire ,  quil  ne  fait  rien  d^xtraordinaire. 
Oa  dit  à  ceux  qui  fe  vantent  de  faire  une  chofe 
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^  piufieurs  ^litres  fbnt^  quV/  ne  faut  pas  être 
grand  forcier  pour  cela. 

.    Oeft  une  vieille  forciere.  Se  dit  par  injure  à  une 
laide  qui  eft  âgée. 

Sortie.  Faire  danfer  à  quelqu'un  unbfarile  de 
fortie.  C'eft-à-dire^  le  chaiTer^  le  faire  fortir  de 
ijuelqué  lieui 

Sortir.  Ce  qui  entfe  par  une  oreille  fort  par 
tautre.  On  le  dit  quand  on  ne  fait  pas  réflexion 
fat  une  chofe  j  qu'on  ne  s'en  veut  pas  ibuvenih 

La  faim  fait  fortir  le  loup  hors  du  boiSi  C'eft- 
à*dîre  ^  que  la  nécelHté  contraint  à  travailler. 

Il  eft  ûien  tems  de  fermer  tétable  quand  les  che- 
vaux en  font  for tis.  Se  dit  des  remèdes  inutiles  fiC 
qui  viennent  trofi  tard. 

On  dit  qu'o/z  eftforti  de  page.  I^our  dire  qu'on 
a'eft  plus  en  fujétion  ^  qu'où  eft  deveiiu  hiaîtfe  de 
ta  per(bnne. 

On  dit  d'un  importun  ^  fi  on  le  fait  fortir  pat  la 
porte  j  il  rentrera  par  lafenttte. 

Sortir  des  gonds.  Métaphore ,  pour-s'impàtîen- 
ter  9  k  mettre  en  colère  9  ne  fe  pofleder  pas  9  s'a^ 
bandonner  à  la  colère  9  fe  déchaîner; 
Ils  me  quittent ,  les  vagabonds , 
Ah  !  je  vais  fortir  des  gàads.  (Scaà.  Virg.  tr.) 
,    Sortir  d'une  affaire  bragues  hettts.  (Voyez 
Bragues.  ) 

SoT.Cefl  un  fot ,  ilfera  marié  au  village. 

Il  y  a  d*cûiffî  fàttes  gens  en  ce  monde  j  qu'en  lieu 
où  Con  puijfk  aller. 

Sot  qui  s*yjie.  Ceft-à-dire  ^  il  faut  prendre  (es 
précautions^ 

Sot  en  trois  lettres.  C'eft  pour  donner  plus 
d'emphafe  à  l'injure  que  fot  feul  ;  car  c'eft  comme 
il  l'on  difoit  uès-fot ,  archi-fot. 

Mais. .  •  Vous  êtes  un  fot  en  trois  lettres ,  moth^ 
fils.  (Mol.  Tartujfe.) 

Hh  t) 


Digitized  by  VjOOQIC 


484  sou 

De  fût  homme  y  fotfonge.  Qu'il  donne  OQ  qoTà 
veille  y  un  fot  eft  toujours  (bt. 

Sou.  Il  a  fait  de  cent  fous  quatre  livres  f&  de 
quatre  livres  riem  Pour  dire  qu'il  a  fait  de  mé- 
chaos  crocs  ou  achats  ,  fur  lefquels  il  a  toujouis 
perdu. 

Il  a  fait  comme  le  Roi  devant  Paviej  il  a  tiré 
jufqu'au  dernier  fou. 

SouBRE.  Vieux  motgaulois  j  qui  %Qifie  aflèzy 
de  refte ,  paffablemeQt.  Toi  fouhre  de  preuves^ 
(Chol.  dont.  t.  z.) 

Soubrette.  Pour  fuivante  d^uoe  Dame,  femme- 
de-chambre  ,  intrigante  ^  ou  confidente  des  amoufV 
d'une  Dame. 

Je  ne  me  verrois  pas  unefimple  foubrette. 

(SCARON.) 

Souche.  Au  propre  y  le  tronc  d*un  vieux  aibre. 
Au  figuré  9  fe  dit  des  perfbnnes  y  8c  fignifie  une 
perfonne  in/èofibfe  9  une  perfbnne  fiiipide. 

Objet ,  qui  pourroit  feul  /mouvoir  une  fouche. 

(VoiT.Poif.) 
Ceft-à*dire,  une  perfbnne  aufli  injer\fible. 

Je  te  fus  exprimer  des  tendre ffes  de  cœur  y 

Mais  â  tous  mes  difcourstufuscomme  unefouchef 

Et  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  fortir  de  la  bouche»  (  MOLISRS.  ) 

Souche.  Pour  dire  race.  //  vient  de  cette  joui 
che-là. 

Souci.  Vous  ne  vivrez  pas  tong-temsy  vous 
prenez  Trop  defouci.  On  le  dît  à  ceux  qui  fe  veu- 
lent mêler  mai-à- propos  des  affaires  d*autruL 

Soucieux.  Pour  chagrin,  trifte,  inquiet ,  ému, 
agité  9  mélancolique. 

Et  les  larmes  dans  les  yeux , 

Tai  le  cœur  tout  foucieux.  (  Parn.  des  Muf) 

Soucier.  Je  ne  mefouciepas  ^fera  Us  vignes 
(tprès  ma  mort* 
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.    Oh  dît  d'un  libertin  ,  quV/  nt  fi  foucîê  ni  des 
rais  ni  des  tondus,  (  Voyez  Rair£.  ) 

SouDAK.  Pour  foldat  d'infanterie  ^  fantaflin. 
Suivi  de  grands  vilains  foudars , 
Portant  arbres  au  lieu  de  dards. 

(  ScARON  y  Gigant.  ch.  8.  ) 
SouDftiLLE*  Pour  foldat. 

Toi  pourtant  eu  frayeur  de  ce  chien  de  fou^ 
drille.  (  Scar.  Jod.  duell.  ) 
Souffler.  Cet  homme  Jouffle  le  froid  &  le  chaud 
dune  mime  bouche.  Pour  dire ,  il  prouve  le  vrai  âC 
je  faux^  il  ed:  pour  &  contre  une  même  personne , 
il  en  dit  du  bien  8c  du  mal  9  il  joue  les  deux« 
Arrière  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  le  chaud  &  le  froid,  (  LA  Font.  ) 
On  dit  qu'un  hommeafoufflélepion  à  un  autre. 
Pour  figniner  qu'il  a  enchéri  fur  lui ,  qu'il  lui  a 
enlevé  une  a6Fàire  qu'il  croyott  faire. 

Ilfouffltdespois.  Se  dit  d'un  dormeur  qui  ronfle 
avec  violence. 

Si  vous  n'avez  rien  de  plus  chaude  vous  n'avei 
^  que  faire  de  fouffler.  C'eft-à<dire  9  vous  vous  flattex 
vainement  de  cette  efpérance. 

Quand  un  homme  s'imagine  qu'une  cbofe  eft 
aifëe ,  quoiqu'elle  foit  fort  difficile  9  on  dît  qu'iZ 
croit  qiCil  n'y  a  qu'à  fouffl^r  &  remuer  les  doigts. 
Souffler.  Boire,  humer,  avaler  à  longs  traits. 
Goàte  un  plaijir  extrême 
Afouffler  quand  il  veut  le  jus  de  fon  tonneau. 
{Les  Souffl.  Corn.) 
.    Souffler  la  hougie.Tetmebàchiqiiej  pour  boite 
&  tire-larigot ,  s'enivrer. 

Souffler  la  linotte.  Terme  bachique,  qui  fignifie 
boire ,  s'enivrer. 

Ils  ont  tousfiffléla  linotte.  (  Rtc.  de  Poéf.  ) 
Souffler  la  rôtie.  Pour  dire^  boire  en  enfant  de 
Bacchus. 

H  h  U) 
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\    Souffler*  Au  figuré ,  pour  exdter.  Souffler  unB 
fédition. 

Déjà  r^archoit  devanè  les  étendards^ 
Bellone  tes  cheveux  épars  ^  ' 
Et  feflattoit  d'éternifer  Us  guerres , 
Que  fa  fureur  fou ffloit  de  tou^s  parts.  (Rac.) 
Souffler.  Pour  travailler  en  chymie^  Il  s^amijk 
èfoufflery  &  il  fe  rimu.  (AsLANC.) 

Souffler.  Suggérer  à  une  perfbnne  qui  parle  en 
public  j  la  relever  qqand  elle  manque  ou  qu^elle 
héfite. 

Si  vous  fouffl^i  fi  haut  ^  on  m  nC entendra  pas^ 
(  Racine  ^Plaideurs ,  Acte  3 ,  Se.  3.  ) 

Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un.  Ceft  PcJÇCÎ'- 
ter,  le  pouffer,  rinfpirer. 

Qui  a  pu  vous  fouffler  une  telle  fbUe  ? 

(DESPR.Sat.s^) 

Souffler.  Murmurer,  gronder.  Il  faut  qu'il  aii 
la  liberté  de  me  faire  ce  qu'il  lui  plaùy  fans  que 
i'ofe  fouffler.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

Soufflet.  Cela  ne  vaut  pas  un  dùu  à  fbufflet^. 
Pour  dire ,  cela  efl  de  peu  d'importance» 

On  dit  qu'£W2  homme  a  donné  un  foMet  à  Ron^ 
Jard.  Pour  dire  qu'il  a  fait  une  groffe  feute  contre 
la  langue,  à  caufe  que  Ronfard  avoit  cooipofi 
une  Rhétorique. 

Comiw  on  dit  aufli  que  ceux  qui  font  de  la 
fauffi  monnoie  donnent  un  Jbufflet  au  Roi. 

Lorfqu'un  habit  eft  retourné  y  on  dit  qu'on  lui 
a  donné  un  foufflet. . 

//  a  donné  un  fouffiet  à  une  potence.  Se  dit  d'ua 
pendu. 

Donner  un  Jbufflet.  Manière  de  parler  figurée, 
pour  faire  tort ,  donner  un  démenti ,  affbiblir  la 
réputation.  Vos  ouvrages  &  vos  raifonnemens  don- 
nen^unfiiriei^fouffletà  cet  Auteat  Arabe.  (DoM 
QyiCH.p.%.); 
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Des  foufflets.  Pour  des  ten^ùSi^XRcc.  ât  'Poéf:) 
Souffleur.  Pour  CKymifte ,  Alchymilte.  Qui 
contraint \im  fouffleûr  à  ruiner  Ju  msijbh.  {Les 
Souffleurs-^  Conu  )'}''■  ' 

Souffrir-  Le  papier  Jbufff'e  font*  C'eft-à-diro, 
qu*on  écrit  fur  le  papier  tout 'ce  qu'on  ?eut. 

Cet  importun  m*a; fait  fougrir  mort  &  pafflon* 
Pour  dire,  il  m'a fon  fetigoé;  ■  ' 
Il  n'y  a  point  de  règle  fi  gén^raie  qui  ne  fouffi'e 
.  quelqu'exccptipn.  «    .  ^  .    .    *.  .     .\ 

;,.-  L'amoUr.&  tambition  hfjimffrent  point  de 
compagnon.  ^  '  :         ^*      '•  .  àv-.-:^ 

"  ^  Souhait.:  Ou  dit  de  ceux 'qui  n'ont  que  deux 
cnfans,  l'un  œâie  8C  l'autre  femelle ,  c'efi  ari^JdU^, 
vkait  de  Roi\filsj&  fille.      .  * 

Vin  fur  lait ,  c'efi  fouhait.  (  Voyez  Laitv  )  ^    : 
Souillon.  Une  fâ^pe  &  crsiiTeufe  ,  torcbon^ 
une  guenuche* 
Oà  le  lit  repojbit ,  aujjî  noir  qu'an  fouilton.     I 

».  (RsoNiSR^Sat.  zz.) 
St)ULAS«  Tour  foùlagemeut ,  coolbiation. 
Repaient  grand  foulas  en  pahcj  en  amitié. 
'•'       i      ;  :   (:LA.FoT9T.  Cont.) 

SouLAS9.ER,,>.  7.  &  réjouir,  iê  diyertin 
Riche  fdme  fuis  &  puiffante  y  :    ^ 

Et  dune  choje  ay  fort  bon  temps  ;  •  ^ . 
Car  rien  du  rhonde  n'entends        .  ^  :i:-   l. 
Qu'à  m'étouir&  foulc^er^  (Rom.  de  laBofti) 
SOULER  pu  SovLOiR.  Pour  ayoir  coutume,  être 
accoutumé.  .  :  ;: 

Et  s^envolafans  s' arrêter  ^  .  :    ,     -•        ;* 
'  Un  Typhon  fèuloii  fiéquenteTi' 

( ScAnôVy' Gigant*  ch.  z.) 
Jean  s'en  jUIu  ,  comme\il/tQii'  venu , 
Mangeant  ftm  fonds  après^fon  revenu , 
Croyant  le  bien  chofe  patmi^ffkire^ 
Quant  à  fon  tems ,  bien  U  fut  difpenfety 

H  h  I? 
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Deux  paris  mjît^  dont  il  fouhit  pafeff 
Ju'wu  à  dormir  &  t autre  à  ne  ritn  faire. 
iÉptsrej^B.M.AFoi9T.  faite  par  lui-même.) 

Soulier.  Quand^qùelqu'un  menace  de  donner 
fat  les  oreUIes9.on4ui>fé(K>nd  ijcefira  Jonc  fur  les 
ortillts  de  misfbidiert» 

Peur  reprocher  qu'une  perfbnne  n^a  aucun  lAen^ 
on  dit  a\x'elU  n'a  poit  JtfouUers. 
-/■^  Qn  dit  de  ceux ^i  voudroient  &  déguifer^  ({uV/k 
n^ont  qu'à  mettre  leurs  fimlicrs  en  pantouffies. 
^ .>  ie:  n'en- fais  non  plus  4e  cas  que  de  la  boue  de 
mes  Joulitrs.  Se  dit  de  ceux  qu'on  mèprîfê. 

Lorfqu'oQ  a  quçlque  mal,  ou  affliétion  lècrete^ 
^ndit  qu'on  ne  faxi'J>aroh.le  fàulier  hltffk. 

Soup£^  On  appelle  de  lajoape  aa  perroqutt  9  du 
pairf  irempjé  dans  du  vîn. 

Quand  un  homme  a  bkn  bu  ^  on  die  qu*/2  efi 
ivre  £omme  une  Jbupe. 

.On  dit  d'ufi  w^e^tmt  fa  foupe^  maigre.  Pour 
dire  qu'il  fait  mauvaife  chère. 

Souper*  Couche-toi  fans  fwptr  y' f^  tu  te  trou- 
y  trias  le  matin  fûts  detu.  Cela  &rt  d'ai^ttiflement 
Â  ceux  qui  veulent  faire  Ix^nne  chère ,  8c  n'ont  pas 
de  quoi  payer  leur  icot.  (  Prov.Efp.  ) 

Soupjii.  Soupir  de  Dannemarc  Synonyme  bu^ 
lefque ,  pour  dire,  rot  caufé  par  le^rin ,  (bupir  de 
Bacdius«  Jufyu'â  faire  quantité  de /bupirs  de  Daur 
gkmarc.  {Sec.  de  Piec. conu  ) 

Soupir  d'ivrogne.  Pout  rot^  vent  par  en-èaut^ 
caufé  par  les  vapeurs  du  vin. 

Soupirer,  ùmr  qui  foupiu  n'a  pas  u  qiiil 
drjîrc.  Vérité  incontèmble',  «algté  l'art  de  umu« 
Ciôn  que  bieo;de  peribanes  poiTedent. 

SouPL£.  l^re  fimpU  comme  uo  gand.  Ceft-  i- 
ilire,  humble  6t  obeiffant  à  tout  fans  fépugnance. 

SouRO.  Ceft  un  homme  ^  fro^  y  igui  m^ 


Digitized  by  VjOOQLC 


sou  4«9 

Tt  fCy  a  point  depirtfourd  que  cetui  qui  ne  vetU 
foint  entendre.  i 

autant  vaudrait  parler  à  un  fourd.  Se  dit  k 
«celui  qui  ne  veut  rien  foire  de  ce  qu'on  lui  propofe. 
Faire  le  fourd  ^  faire  la  fourde  oreille.  Pour 
•dire  ne  vouloir  pas  entendre  à  ^quelque  propofî- 
iton^  ne  vouloir  point  écouter  une  prière ,  une 
jremontrance. 

Sourd.  Qai  ne  fait  point  de  bruit  ^  qui  ti*éclace 
fds.  Un  bruit  foutd.  Rendre  un  fi)U  fourd. 

Une  douleur  fourde.  Une  douleur  interne,  mais 
4qui  n'eft  pas  aigiïë.  ^ 

Sourd.  Secret.  //  y  eut  dans  la  maifbn  desfour^ 
Jes  pratiques.  {  Patbv  ^  Plaidoyer  eg.) 

Sourd.  Qui  ne  veut  point  écouter ,  qui  n'a  point 
-^oreilles  pour  écouter  ce  qu'on  demande. 

Les  dieux  depuis  long-tems  me  font  cruels ,  JSt 
fourds.  (  Racjns  ,  Iphig.  ASe  % ,  Se.  z.  ) 
Lime  fourde.  On  le  dit  au  figuré  d'une  perfonoe 
«ui  agit  fecrétemenc  pour  quelque  mauvais  def- 
^in  9  qui  cache  avec  foin  fes  mauvaifes  intentioni^ 
*gui  parle  peu ,  8c  qui  cacke  quelque  malignité. 
SouRGEON  y  V.  L  Source,  fontaine. 
Toy  qui  es  ami  de  droiture 
Refont  le  dieu  de  forfaiture  ; 
Toy  qui  es  fourgeon  d'amitié 
Gage  d'amour  &  de  concorde  ^ 
R^nt  lefufil  de  difcorde 
Et  de  brutal  inimitié. 

(  Mimes  &  Prov.  de  Batp.  ) 
Sou&l,  ouSovRiS.  Souris  qui  n'a  qu'un  trou 
^  bientôt  prife.  C'eftà-dire^  qu'un  homme  qui 
•c'a  qu'un  moyen  de  iè  défendre  ,  qu'une  reiTource^ 
<eA  bientôt  ruiné. 

//  la  guette  comme  te  chat  fait  la  fouris.  Signifie 
(fu'il  l'épie ,  qu'il  VohCexve  (bigneufemcnt. 
U  fé  chatnefi  ^fouris  y  uvele  (pour  ùmxs^ 
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bellion  ).  Ce  proverbe  iigoifié  que  j  lorfque  kl 
maîtres  ou  les  tonduâeurs  d'un  peuple  ne  font  pai 
ô  la  tête  de  leur  troupeau  y  ou  n*y  veillent  pas  tris« 
foigoeufemenr ,  le  bon  ordre  y  eft  mat  obfervé  ;  de 
même  la  fouris  qui  ne  iènt  pas  le  chat  y  eit  plus 
hardie.  (  Barbasan.  ) 

On  dit  en  parlant  d'une  chofe  impoffible.  Ce  fui 
ne  fia  jamais  ni  ne  fera  y  c'ejl  le  nid  d'une  fouris 
dans  Voreille  d'un  chat.  Ou  bien.  Ce  qui  rCefi  ni 
ne  peut  être  nid  de  fouris  dans  VoreiHe  d'unpritre. 

Cette  fille  efl  ératie  comme  une  potée  de  fouris. 
Pour  dire  qu'elle  eft-  gaie  &  fort  éveillée. 

Quand  une  perfonne  prend  adroitement  l'argent 
de  la  poche  d'un  homme  fans  qu'il  s*en  appe/çoiv% 
on  dît  qu'elle  fait  la  fouris^ 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien  peur  9  qu*ofi  h 
feroit  cacher  dans  un  trou  de  fouris. 

On  n'entend  pas  une  fouris  trotter.  Se  dit  pour 
exprimer  un  grand  filence. 

La  montagne  a  enfanté  une  fouris.  Se  dit  lorf- 
qu'on  a  attendu  quelque  chofe  d'extraordinaire  1 
Sç  que  le  fuccès  n'a  pas  répondu  à  l'attente. 

Sous.  Je  voudrois  être  cent  pieds  fous  terre.  Se 
dit  quand  on  a  quelque  chagrin  violent  qui  fait 
avoir  quelque  dégoût  pour  la  vie. 

Soutenir.  On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'on 
le  fera  bien  foutenir.  Pour  fignifier,  qu'on  le  fèrsi 
marcher  droit  9  qu'on  l'empêchera  de  Êûiiir  j  ou 
de  nuire. 

Soutenir.  Au  propre ,  appuyer.  Il  s'emploie  figu* 
rément  fous  difl^rentes  fîgnifications.  Quelquefois 
il  (ignifie  donner  de  la  force%  Le  rin  fouticru. 
(  Pascal  ,  liv.  5.  ) 

Soutenir.  Maintenir ,  8c  dire  avec  fermeté  8c 
opiniâtreté.  Ils  foutenoient  qucc'étoit  Alexandre. 
(  Ablanc.  Arrien.  liv.  5.  ) 

Soutenir  quelque  chofe  enface^  (  Vaug.  Baru} 
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Soutenir.  Empêcher  qu'une  chofe  irc  lafiguiflê, 
ne  s'afFoiblKTe,  la  maintenir  dans  un  même  état^ 
Soutenir  fi  voix ,  foutenir  fon  caraSere* 

Soutenir.  Réfifter.  Soutenir  le  choc  de  Vennemi^ 
(  Ablanc.  jirr.  liv.  5.  Jl 

Soutenir.  Favorifer,  aider  de  fes  forces.,  de  (ba 
crédita  Us  foutinrent  les  Lacédémoniens  fur  lepen- 
chant  4c  Mur  ruine.  (  Ablanc.  Arr.  l.  t^  c.  ^) 

Se  foutenir  dan^  les  grandes  affa^ires,  C*eft  faire 
voir  qu'on  a  toujours  du  crédit ,  du  pouvoir  ,  8c 
de  l'autorité.  IL  tâcha  de  fe  foutenir  en  homme  dç 
coeur.  (  Ablanc.  Tqcite.  ) 
-       Sonftylç  ne  fefojitient  pas.  .  ^ 

Souterrain.  Se  dit  en  mauvaife  part,  des  vojies  y 
des  pratiques  fecretes,  pour  parvenir  à  quelque  fin» 

SOUTILLESSE  ,  V.  i.  Subti}îté.  ; 

SouTONANT,  V.  /.  Subomcur ,  fourbe,  trompeur* 

iSouVENiR.  Ilfouvient  toujours  à  Robin  de  fes 
flûtes.  C'eft-à-dire,  que  chacun  penfe  toujours  à 
ce  qu^  le  touche  le  plus. .  • 

Il  riefi  pas  vieux ,  mais  il  fe  fouyient  de  loin^ 
Sedit  ironiquencient  d'un  vieillard  quv  fiait  le  jeune. 

On  dit  q^Ul  faut  mettre  une  épingle  fur  fa  ^^f^-" 
elfe  pourfe  fçuvenirde  quelque  chofe.  A  caufe  d'une 
merveilleufe  propriété  de  la  niémoire ,  qui  fisiit  que 
quand  deux  chofes  y  font  emrées  epfenfible ,  elles 
en  fortent  auflî  en  même  tems ,  &  on  n'en  fauroit 
yoir  l'une,  qu'elle  ne  faffe  fouvenir  de  l'autre. 

Spadassin.  Pour  traîqeur  d'épcje ,  foldat  ,^er- 
>îen  Signifie  p^r  ironie ,  brave ,  courageux ,  colère, 
furieux ,  emporté. 

Modérei  tantfoit  peu  votre  efprit  fpadajjin. 
{SCARON^  Jod.  Duell.  ) 

Sphère.  Au  propre  globe  ou  boule*  On  dit  figu- 
rément ,  //  eft  hçrs  Je  fa  fphere.  Pour  dire,  il 
traite  des  choies  qui  font  au-delirus  de  fes  cour 
noiflances.  ... 
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Sortir  dtfajphere.  Ceft  fortir  des  bornes  de 
Ion  état  t  de  fa  condition. 

Spolier.  Pour  priver ,  abandonner,  débifler, 
dépouiller  de  quelqu^^  choie ,  ôter,  enlever ,  enva- 
hir. Que  le  cœur  demeureroit  fpoli/ de  Jbn  entrt^ 
tien.  (  Rabel.  tiv.  t.  ) 

St.  Interjeâion  lorfqu'on  appelle  quelqu'un,  oa 
pour  impofer  filence*  Sty  Sty  Mor^fitur ,  un  petit 
mot.  (  Tkéat.  Ital.  Matr.  dEph.  ) 

StanpanDANT.  Mot  gaulois  Se  payran ,  pour 
cependant.  Et  ftanpandant  tout  gros  Monfiear 
qu'il  efi.  (  Mol.  Feftin  de  Pierre.  ) 

Structure.  Au  propre ,  conftniâioa ,  en  par* 
tant  de  bâtimens.  On  s'en  fert  en  parlant  du  dif- 
cours.  La  mauvaife  ftruSure  efi  un  vice  contre  la 
netteté  du  difcours,  (  V au  gel.  Rem.  ) 

StrùSure.  Ce  mot  k  dit  des  perfoniies ,  mais 
ordinairement  en  riant. 

Un  mari  jeune  &  de  belle  ftruSure , 
Vous  guérira.  Moi  qui  jamais  ne  jure  f 
Ten  jurerois.  {Scaron  ,  Poéf.  ) 

C'eftoidiré ,  un  mari  jeune  &  bien  fait  vous 
guérita  de  tous  maux. 

Stupéfait.  Pour  étonné ,  (ùrpris ,  épouvanté. 
Je  fuis  toutftupéfait.{  Baron.  ) 

Style.  Se  mettre  fur  le  hautjlyle.  (  Sarraz. 
Dial.)  Pour  parler  d*un  ftyle  élevé,  en  termes  em- 
poulés ,  s'exprimer  fubtimement ,  Ce  kmr  d'expre^ 
fions  hautes  &  élégantes. 

SuASOiRfi.  Qui  a  le  don  de  perfuader ,  perfuafif. 
Cette  harangue  fuafoire 
Fut  d'abord  difficile  à  croire. 

(Scaron ,  Virg.  trav.  li¥. s* ) 

Succéder.  Lôrfau'un  homme  eft  ardent  aa 
gain ,  qu^tl  ne  lall^  rien  perdre ,  Sc  qu'il  eft  prompt 
â  s'emparer  du  bien  d*autrui ,  on  dit  qu'//  efi  Aîn 
bile  à  fuccéder. 
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Sucer.  Au  propre ,  tirer  à  foi  certaines  cho(ès 
par  le  moyen  de  Thaleine.  Il  Ce  dit  au  figuré.  Suur 
itcs  opinions  avec  le  lait,  C'eft*à*dire  ^  les  apprea^ 
dse  dès  (on  enfance. 

Quel  air  refpires-tu  ?  N'es-iu  pas  dans  Us  lieux  f 

Oà  la  haine  des  Rois  y  avec  le  lait  fiicie  9 

Par  crainte  j  ou  par  a^urj  ne  peut  être  ejfhcéeï 

(  Racine.  ) 
Sucer.  Tirer  d*une  per(bnne  ce  qu'on  ^en  peut 
tirer  ,  l*épuiièr  y  la  ruiner  à  force  de  lui  preqdre 
quelque  chofe.  //  VQUs  fucera  jufju'au  dernier  Jbu^ 
(^  Mol.  )  Les  Procureurs  &  les  maltotiers  fucent 
les  gens  jufyuHaux  os. 

m;cr£.  On  appelle  un  apothicaire  fans  fifcr^  % 
celui  qui  manque  des  chofes  les  plus  néceflaires  a 
là  profeflîon. 

Cefi  tout  miel  &  toutfucre.  Se  dit  d^un  homme 
doucereux. 

Quand  on  veut  adoucir  une  parole  obicene  1 00 
dit  j  appelle^  vous  cela  du  fucre  ? 

Sucre.  Pour  la  femence  de  Thomme  9  le  (perme» 

Du  fucre  plus  blanc  que  r albâtre.  (  Cabin.  Sat.} 

ExpreJJions  des  amans  à  mi^ fucre.  Dans  le  ftyle 

comique  9  fignifie  expi^flions  tendres.  (  Théat.  Itm 

la  Thefe  des  Dames.  ) 

Sucrée.  Pour  précieufe^  ridicule  9  préfbmps 
tueufe ,  qui  s'en  fait  accroire.  Et  cette  petite  fiàcrit 
de  Sapho.  (  Ablanc.  Lucien.  ) 

Faire  la  fucrée.  Pour  faire  la  renchérie  9  la  ré-4 
ièrvée  9  la  précieufe  9  la  fage ,  contrefaire  la  dévote^ 
aflfëâer  des  manières  fcrupuleufes  8c  retenues.  Oui, 
vous  ne  faites  point  tant  la  fucrée.  (  MoLiSRSf 
George  Dandin.  ) 

Suéde.  Aller  en  Suéde.  Manière  de  parler  figu-i 
rée  9  qui  (ignifie  fuer  la  vérole  9  avoir  le  gros  lot^ 
le  mai  de  Naples. 

Dont  la  malice  fans  remède 
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Vous  fait  faire  un  voyage  en  Suéde. 

(  Enfer  burl.  ée  Moliebs.  ) 

Suée.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler 
bafles  de  proverbiales.  Il  a  eu  une  furieufe  fuée^ 
Ç^eft-à-dire^  il  a  été  fort  mouillé. lia  eu  la  fuie. 
C'eft-à-dire ,  il  a  eu  peur. 

Si/ËR.  Au  propre  ^  jeter  la  fueur  par  les  pores. 
Au  figuré  ,  ce  rerbe  a  plufieurs  fignificadoos. 

Suer.  .Travailler  beaucoup.  Il  dit  que  c'Ùôit  iine 
marque  qu'Alexandre  ferait  tant  de  Belles  aâiùns  j 
que,  les  pàétes  Jheroient  pour  les  chanter •  (Abu 
Arrien ,  liv.  1 9  th.  5.  )  Jefuoisfang  &  eâu.  (Aj* 
CINE ,  Plaideurs ,  ASe  SySag.) 
.  Il  fe  dit  Quelquefois  en  riant  8c  au  figuré.  Les 
baleines  de  la  mer  Atlantique  fuoient  à  grpffks 
gouttes  j  en  vous  entendant  nommer,  {y oit.  l.  4^.) 

Suer.  Faire  grande  peur  à  un  homme.  Ce  créan- 
cier en  me  demandant  de  C argent  ^  nCa  bien  foie 
fiicr. 

Su£UR.  Couvre^  -  vous  j  là  fueur  vous  eft  bontUé 
Se  dit  à  celui  qui  (e  couvre  devant  des  gens  à  qui  il 
doit  du  refpeâ. 

Gagner  Jbn  pain  y  fa  vie  à  la  fueur  de  (on  corps  ^ 
êè  fon  vifàge.  Pour  dire ,  en  travaillant  beaucoup  9 
en  (e  donnant  beaucoup  de  peine. 

Suffisance.  Qui n'àfuffifana^n'a  rien.  Signi- 
fie que  quelques  biens  que  poflede  un  homme^  s'il 
ne  ait  pas  s'en  contenter,  il  eft  auffi  malbeureui 
que  s'il  n'avoir  rien. 

Sujet.  Cefl  un  bon  Prinu  qui  ne  foule  guère 
fcsfujtts.  Ceft-à  dire  9  c'eft.  un  homme  doux  8C 
iimple ,  qu^  n'eft  pas  capable  de  rien  entreprendie. 

tPétre ,  pas  fujet  à  un  coup  de  marteau.  C'cft 
n'être  pas  obligé  de  fe  rendre  précifément  à  cer- 
taines heures  ^  à  certains  devoirs. 

On  dit  d'un  homme  auquel  il  ne  fiiut  pas  trop 
fë  fier  9  qu'/7  ejlfbrt  fujet  à  camion. 
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Suisse.  iPentehdrt  non  plus  raifon  qu'Hun  Suijfc* 
Matiiere  de  parler  qui  eft  paflëe  en  proverbe ,  qui 
dit  autant  qu'être  ftupide ,  brutal  j  forouche  ,  fé-* 
vere  >  qui  ne  parle  qu'avec  brutaUré ,  qui  rebiffe 
tout  le  itionde ,  qui  eft  fâUvage ,  &  qui  n'entend 
ni  rime  ni  t^i(6xuIln^cntendnonplusraiJbnqu*un 
Sfùjfe.  (  Baron  ,  Coquet  trompé.  ) 

Point  d'argent^  point  de  Suiffeé  Manière  de  par-» 
1er  proverbiale ,  qui  eft  fort  en  u&ge  en  France  y 
pour  exprimer  que  fans  argent ,  qui  eft  le  premier 
mobile ,  on  ne  peut  rien  avoin  Dit  autant  que 
point  d'argent  9  point  de  crédit,  ou  point  de  mar^ 
chandifè.  (  lu  Pays  ,  Lettres.  ) 

Suivant.  //  n'y  a  ni  enfans ,  ni  fuivans.  Se  die 
d'un  homme  qui  n'a  ni  enfans,  ni  parens  fort 
proches. 

Suivante.  Suivante  de  Vénus.  Synonyme  de 
putain ,  femme  de  ipauvaife  vie ,  qui  combat  à 
coups  de  cul  fous  les  étendards  de  Vénus.  Que  la 
pefte  étouffe  toutes  fuivantes  de  Vénus.  (  Femme 
poufféeà  bout.) 

-  Suivre.  Cette  fille  fuit  fa  mère.  Pour  dire  qu'elle 
a  les  mêmes  mœurs,  les  mêmes  inclinations. 
Qu*a  donc  fait  votre  fille  en  fuivant  la  vertu  , 
Que  fuivre  le  chemin  que  vous  aviei  battu  ? 
si  vous  Veujfie\  guidée  en  une  bonne  voie  , 
Elle  vous  yfuivroit  avec  bien  plus  de  joie. 

(BOURSAULT.) 

Voilà  un  difcours  qui  fe  fuit  comme  crottes  de 
chèvres.  Signifie ,  qu'il  eft  mal  fuivi,  qu'il  n'a  point 
de  liaifon. 

Qui  m* aime  ,  me  fuive.  C'eft  -  à  -  dire,  qu'il 
fefle  comme  moi ,  qu'il  m'imite ,  qu'il  prenne 
non  parti. 

Superlatif.  Pour  éloquent ,  beau ,  doâe ,  (pi- 
rituel  ,  excellent ,  élégant. 

Bt  de  lui  faire  y  dès  Peatrée  > 


Digitized 


by  Google 


^  9  V  n 

Vn  long  difcours  fiiptrlatif. 

{  ScAROS ,  Virg.  trav.  Hy.  7. } 
SuperLatiyement.  Pour  au  plus  haut  degié^^ 
Quoique  tu  fois  Grec  d* origine^ 
ht  fupcrlati^iment  Grec  y 
Tune  nu  feras  point  fufpeS. 

(  ScAROHy  Virg.  trof.  Ih.  8.  ) 
SupréDiTER«  Pour  terraiTer  j  fouler  aux  pieds  ^ 
faincre ,  abattre  5  anéantir.  A  vaincre  &fuppédi' 
ter  Venrumi.  (  Cbol.  Contes  j  t.  $.  j 

Suppôt.  Suppôt  de  Bacchas.  Synonyme  d'ivro* 
gne  9  buveur^ 

VnfuppÔt  deSacchus.  (la  Font.  FaBles.} 

Sur.  La  foire  efi  fur  le  pont,  k  Voyez  Pont.  ) 

IL  efl  marqué  fur  k  livre  rouge.  (Voyei  LiVREr) 

Le  fort  ne  tioinbe  jamais  que  fur  les  malheureux* 

Oo  dit  qu'un  homme  s^fimisfut  h  quant  à  moif 

fiir  le  bonpied^furle  bon  bout ,  &c. 

Sur.  Il  n'y  a  rien  déplus  fur  qme  le  platKher 
des  vaches.  Le  chemin  par  terre.^ 

Quand  un  homme  eft  aflliré  que  (on  deflein  réu(^ 
fira,  on  dit  qu7/  ejlfûr  defon  hâtoru 

Surnom^  On  connoft  une  perfonm  par  mm  & 
fiirnom.  Pour  dire  j  %u*oa  en  a  une  pleine  con* 
noiflancer 

Surprendre.  Au  propre,  pren(b«  k  rimpoarvù# 
On  s^en  (èrt  au  hguré  en  divers  ièns. 

Surprendre.  Pour  tromper  ^  abufèr  9  dëcevoîf 
une  perfonne ,  fars  qu'elle  ait  le  tems  de  fe  rccon- 
ookre.  Ilfiirprendlesjimplespardes^oracles  trom* 
peurs.  (Ablanc.  Lucien.  ) 

Surprendre.  Etonner.  JL^  nouvelle  de  la  mort 
de  fon  amant  la  furprit  tout-  è-fiùt. 

Surprendre,  Saîfîr,  intercepter.  Les  hypocrite» 
Jbngent  uniquement  à  furprendre  Vefiimt  &  l  ap- 
probation des  hommes^ par  deprécieufes  apparent, 
ces.  (  St.  EntsM.  ) 

Surpris* 
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SûRPRts.  Au  propre, pris  à  noipouhru.  Au  figuré^ 
il  a  les  mêmes  Significations  que  le  verbe.  Pouf 
étonné. 
'  Cefi'là  qu'à  tunivers  furptis  defei  miracles^ 
Le  plus  grand  des  mortels  prononce  fes  oracleSé 

(  VAbbé  Régnier.  ) 
Surprise^  Pour  tromperie,  tricherie,  fourberie* 
Auflî  pour  ctonnement ,  trouble.     * 

Afij  ma  foi ,  me  voilà  de  fon  trouble  éclair  ci  , 
Safiirprife  âpréfent  n'étonne  plus  mon  âme. 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 
Survivre.  Au  propre ,  vivre  plus  long  -  tem^ 
qu'un  autre.  Il  fe  dit  figurément.  Il  y  a  des  liérot 
qui  furvivent  à  leur  gloire.  Survivre  à  fa  fortune^ 
Heureux  y  fi  dès  ce  jour  fon  miférable  livre 
A  V affront  de  V Auteur  pouvojt  ne  pasfurvivrcp 
Ou  caché  pour  jamais  aux  yeux  de  l'univers ^ 
Dans  quelque  coin  poudreux  étoit  rongé  des  verf. 

(  Auteur  dnon.  ) 
Sus.  Interjeâion  ,  lorf^u'on  commande  à  quel*; 
'iju^un  de  fe  lever  fur  fes  pieds. 

Sus  y  badin  j  leve^^vous.  {RsGN.Sat.  t/f,.)  ^ 
Synagogue.  Il  faut  enterrer  la  fynûgogue  avec 
hormeur.  Signifie,  (e  fêrvir  de  manières  honnêtes^ ' 
pour  détruire  quelque  chofe,  finir  honorablement 
une  chofe. 

T. 

.  X  A ,  Ta  ,  Ta.  Mots  imaginés ,  pour  ekpfîmef 
qu'une  chofê  (e  fait  vite,  ou  qu'on  parle  vite.  Tci^ 
ta  y  ta  y  voilà  une  affaire  bien  infiruite.  (  Racine^ 
Plaideurs^  Acte  3 ,  Se.  j.  ) 

Tabarin.  C'ell  un  farceur. 

Le  Parnafpe  parla  le  langage  des  halles  j 
Apollon  travefii  devint  un  tabarin.  {DssPité) 

Tablature.  Donner  de  la  tablature.  Maniera 
de  parler ,  pour  dire  donner  dé  la  peine  à  quel«. 

TonuU.  U 
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qu'un ,  embarrafler ,  inquiéter.  Car  le  ^rèU  nous  a 
,donné  de  mauvaife  tablature.  (  Rec.  de  Piec.  conu) 
La  folitude  efi  belle  en  vers , 
On  efi  charmé  de  fa  peinture  ; 
Hais  elle  a  de  fâcheux  revers , 
Qui  malgré  ce  qiConfe  figure  ^ 
Donnent  bien  de  la  tablature.  (  AuU  anon.  ) 
*    Il  donnera  dt  la  tablature  à  tous  les  maîtres  de 
faprofifiion.  C*çft  -  à  -  dire  9  il  les  inftruira ,  il  eft 
plus  habite  qu'eux.  Cette  ^çon  de  parler  eft  du 
ftyle  familier. 

Table.  Le  dos  au  feu  ^  le  ventre  à  table.  Pour 
dire,  être  fort  à  fon  aife. 

Avoir  les  pieds  fous  la  table  ^  les  coudes  fur  la 
'table.  Signifie ,  boire  &  fe  réjouir. 
,  De  la  table  au  lit  y  du  lit  à  la  table.  Se  dit,  en 
"parlant  d*une  vie  débauchée  &  fainéante. 

Ces  gens  nejbnt  qu'un  lit ,  qu'une  table  C*eft-à-i 
dire,  vivent  ÔC  couchent  enfemble. 
,  Voilà  la  dernier^  table  de  fon  naufrage.  Se  dît 
de  celui  qui  n'a  plus  qu'un  (èul  moyen  de  fubfîfter. 

On  dit  d'un  (bt  qui  fe  laiflè  maît^{êr  par  fa 
.femme  y  qu'il  dîne  à  la  table  de  fon  maître. 

Mettre  couteaux  far  table.  Pour  dire  >  fe  préparer 
à  faire  bonne  chère. 

'    llfe  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval.  Signifie  > 
qu'il  ne  fait  que  goinfrer  Sc  qu'il  eft  inutile. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  rotu/cy  ceux 
^quiaiment  à  être  long-tems  à  table. 

Table  d'attente.  Au  propre,  pierre  deftînée  pour 
graver  quelqu'infcription ,  <^u  pour  tailler  quelque 
bas- relief,  l'erme  d'architeôure.  C'efi  une  pierre 
d'attente.  Ces  mots  ^  au  figuré ,  (è  difent  des  jeunes 
gens  qui  ne  (àvent  rien ,  ou  fort  peu  de  chofe^ 
mais  qui  font  propres  à  recevoir  les  bons  précep^ 
tes  qu'on  leur  voudra  donner. 

Table.  Ce  mot  fe  prend  non- feulement  pour  la 
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table  ^  mais  pour  les  mets  qu'on  fèrt  deflus.  Tenir 
une  bonne  table  ^  une  table  fine  &  délicate. 

Courir  j  piquer  Us  tables.  C'eft,  dans  le  ftyle 
familier  9  aUer  manger  fouvent  chez  ceux  qui  tieih; 
oent  table* 

Tableau.  Au  propre  ^  portrait  en  peinture  ^ 
figure.  Ce  mot  eft  employé  figurément,  pour  image^ 
defcriprion,  idée  vive  qu'on  donne  d'une  chofè  en 
la  décrivant  9  ou  qu'on  (e  forme  en  la  mettant  for- 
tement dans  Tefprit  Se  dans  l'imagination.  Je  ne 
donnerois  pas  le  tableau  qui  m'eft  refié  d'elle  dans 
tefprit^  pour  tout  ce  que  foi  vu  de  plus  beau  dani 
le  monde.  (  Voit.  L  4^.  ) 

Les  tableaux  de  Philoftrate.  Les  tableaux  des 
pajpons. 

Je  leur  fais  des  tableaux  de  ces  t  rifles  batailles  ^ 

Oà  Rome  par  fes  mains  déchiroit  fes  entrailles. 
(  Corn.  Cinna  j  Aâe  t  y  Se.  5.  ) 

Tabler.  Pour  tenir  table  9  demeurer  à  tabte. 
Et  plein  de  joie  ,  alle:^  tabler  jufqu'à  demain: 
(  Mol.  Amphitr.  ) 

Tablettes.  Otei  cela  de  dejfus  vos  tablettes: 
Se  dit  à  celui  qui  afliire  une  chofê  qu'on  prétend 
n'être  pas  vraie. 

'  Vous  êtes  fur  mes  tablettes.  C'eft-à-dire,  vous 
m'avez  déjà  donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous* 
Et  cela  ne  k  dit  guère  que  d'un  fupérieur  à  un 
inférieur  9  8c  par  manière  de  menace. 

Tablettes.  Ouvrages  d'efprit  &  de  moralité  ^ 
féduits  en  table. 

Lifei-moi^comme  il  faut  y  au  lieu  de  ces  fornetteSy 

Les  quatrains  de  Pibrac ,  &  les  do3es  tablettes 

Du  Confeiller  Matthieu  ,•  ouvrages  de  valeur  y 

Et  pleins  de  beaux  diSons  à  réciter  par  cœur. 

(  Molière.  ) 

Tablier.  On  dît  qu'cm^  fille  a  crainte  que  le 
tuilier  ne  Uve.  Quand  elle  fe  défend  des  pourfuites 

Il  IJ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


joo  TAC 

afpoure«Ês  qu^onlui  fait,  qu*eUe  tâche  de  con&r4 
ver  fon  honneur. 

riXABOURER.  Pour  coucher  avec  une  femme ^ 
cinbraûer ,  baifer ,  le  lui  mettre  tout  chaud  de  peur 
de  Tenrhumer.  Il  rien  échappe  pas  une  que  je  nt 
t^koure  en  forme  commune.  (  Rabel.  L  t.  ) 

Tabourin.  Ce  gui  vient  Je  la  flûte  jS^  retourne 
4u  tabourin.  Pour  dire,  qu'on  fe  ruine  fouvent  par 
dçs  voies  femblabks  à  celles  par  lesquelles  on  s'eft 
forichi. 

. .  Quand  un  homme  furvient  à  propos  en  quelque 
eccairon  y  on  dit  quV/  vient  comme  tabourin  à 
noces. 

Il  a  bu  tara  ipie  tabourin  à  noces.  Se  dit  de  celui 
^i  a  beaucoup  bu  dans  un  repas^ 
^  Tabut  ,  V.  l.  Noife ,  querelle. 
.  Tabuter  ,  T.  /.  Quereller» 

Tac -Tac,  Bruit  que  fait  une  chofe,  ou  qui 
exprime  le  battement  du  pous.  (  Théat.  Ital.  ) 
,  Tacet.  On  dit  d'un  bomme  qui  ne  dit  mot  dans 
une  compagnie  où  tout  le  monde  fournit  à  la  cok^- 
verfetion ,  quV/  garde  le  tacet. 

Ces  mots  ne  iê  di&nt  qu'en  riant ,  ou  dans  lé 
IMe  le  plus  bas* 

ils  diront  en  raillant^  que  pris  eomrm  au  lacet  ^ 

Leurs  ennemis  honteux  ont  gardé  le  tacet. 

(  Auteur  anon.  ) 

Tache.  Ceft  un  homme  qui  n'a  qvHune  tac/xm 
fignifie,  qu'un  défaut.  Il  veut  dire  quelquefois  qui 
ne  vaut  rien  du  tout  j  c^iii  a  tous  les  vices  imagi* 
nables. 

Chercher  des  taches  dans  lefoleil.  Ceft  chercher 
des  défauts  dans  les  choies  les  plus  psyrfaites  &  les 
^plus  accomplie?. 

Tache  d  huile.  Pour  déchirure ^  ouverture  à  un 
habit  ufé ,  accroc.  Cefi  que  j'ai  une  furieufe  tache 
dhuile  par-devant.  (  Avent.  Bufcon.  ) 
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Tahon,  La  première  mouche  qui  le  piquera  fera 
un  tahon.  Pour  dire ,  le  moindre  mal ,  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera ,  achèvera  de  le  perdre. 

Taille.  De  toutes  tailles  bons  lévriers.  Ce  qui 
(e  dit  auifî  au  figuré  des  hommes ,  parce  que  la 
taille  n'eft  pas  néceflaire  pçur  le  mérite* 

Gâter  la  taille.  Manière  de  parler ,  qu'on  dît 
dHine  fille  qui  eft  enceinte.  Signifie  engrofler,  faire 
un  enfant.  On  dit  aufn ,  cela  vous  gâtera  la  taille  y 
lorfqu'une  perfonne  feit  la  délicate  &  la  renchérie, 
&  qu'elle  fait  difficulté  d'une  chofe,  foit  par  déli- 
catefTe ,  ou  pour  faire  la  précieufe  y  &  lorfqi^'elle 
fe  plaint  que  cela  pourroit  lui  nuire  &  lui  faire 
tort.  Pour  lors  on  dit  9  prenei  garde  que  cela  ne 
vous  gâte  la  taille*  C'ell  une  manière  de  parler 
ironique. 

Tailler.  //  tailU  en  plein  drap.  Se  dit  d'un 
homme  lorfqu'il  a  beaucoup  de  fujet,  de  matière  9 
qu'il  a  grande  liberté  de  s'étendre ,  qu'il  n'efl  point 
géi^é  ni  contraint. 

Quand  les  femmes  font  long-  tems  à  caufer ,  à 
bab^'er  de  chofes  vaines  dC  inutiles,  on  dit  qu'elles 
taillent  des  bavettes. 

Tailler  de  la  befogne  à  quelqu'un.  C'efl-à-dîre^ 
lui  fu (citer  bien  des  affaires  ,  ou  lui  donner  beau- 
coup de  chofes  à  faire. 

Lorfqu'on  met  quelqu'un  en  fuite ,  ou  qu'on  le 
pourfuit,  on  dit  qu'o/i  lui  taille  des  croupières. 

Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un.  Pour  dire,, 
lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenfer,  ou  lui  prefcrlre 
ce  qu'il  doit  faire. 

Tailler  la  robe  félon  le  corps.  Manière  de  par- 
ler y  qui  fignifie  mefurer  fês  entreprifès  ou  ià  dé- 
penfe  à  fes  forces ,  n'entreprendre  que  félon  fba 
pouvoir ,  refter  dans  les  bornes  de  fa  capacité ,  no 
point  péter  plus  haut  que  le  cul ,  ne  pas  fè  vanter 
de  chofes  que  l'oa  ne  peut  faire. 

li  iij 
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j1  [{01  félon  le  corps  on  doit  tailler  la  robe. 
(  Régnier  j  Sat.  6.) 

Taillis.  Gagner  le  taillis.  Signifie ,  fë  metm 
en  lieu  de  fureté ,  (è  cacher  dans  un  bois  épais. 

Tailloir,  v.  L  Plat,  baflin. 
Apris  vint  un  varlet  moult  gent , 
Qui  tint  un  tailloir  d'argent.  (Psrcsf.) 

Taire.  Qui  fe  tait ,  corifent.  C*eft-â-dire ,  quand 
on  ne  dit  mot  fur  quelque  propofition,  c'en  une 
marqué  que  l'on  ne  s*y  bppoiê  pas. 

I'aisible  ,  V.  l.  Taciturne ,  filentieux. 

Taisson.  Le  taijjbn  &  les  porcs.  (  Fable.  )  Un 
laifTon  (  blaireau  )  voyant,des  bergers  qui  conduis 
foient  un  troupeau  de  porcs  dans  un  bois ,  pour  7/ 
paître  des  glands ,  fe  mêla  avec  eux ,  &  ibutint 
qu'il  étoit  porc  comme  eux  &  de  leur  compagnie  : 
mais  le  foir  quand  le  troupeau  fiit  reconduit  à 
l'étable,  &  qu'il  vit  qu'on  faififlbit  pluiieurs  de  (es 
nouveaux  camarades  pour  les  égorger,  il  protefta 
qu'il  étoit  taiflbn,  &  qu'il  n'appartenoit  nullement 
à  la  clafle  des  porcs. 
>  Volontiers  nous  faifons  fociété  pour  le  ^éen } 
nous  la  rompons  vire ,  quand  il  n'y  a  plus  que  du 
mal  à  partager.  (  Marie  de  France.  ) 

Talent.  Il  ne  faut  point  enfuir  le  talent.  Pour 
dire ,  qu'il  faut  mettre  à  profit  les  avantages ,  ou 
les  bonnes  qualités  que  l'on  a. 

Talion.  Pour  vengeance ,  ou  punition  ^le  â 
la  faute.  Vautre  point  efi  touchant  le  talion* 
(la  Font.  (Euv.pojlh.) 

Taloche.  Pour  coup  de  poing,  (buflSet.  On  Vy 
baille  quelqxu  taloche.  (MoL.  Fejtin  de  Pierre.) 

Talon.  On  dit  qu'^/n  homme  joue  de  Vipie  à 
deux  talons^  que  la  peur  lui  a  mis  des  ailes  aux 
talons.  Pour  fignifier,  qu'il  s'enfiiit. 

AIU\  y  montre^  -  moi  les  talons.  $e  dit  à  ceux 
qu'on  veut  chaflèr. 
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Quand  un  homme  a  fait  quelque  faute  par  bêù(è, 
on  dit  quV/  avoit  tefprit  aux  talons. 

Avoir  les  talons  courts.  Se  dit  d*une  femme  ^ 

ou  fille  ,  qui  fe  laiflè  aifément  renverfer  fur  Therbe 

ou  fur  un  lit.  Aimer  le  déduit  Se  l'efcrime  d*amour. 

Mais  la  beauté  de  la  Cour  y 

Ceft  d'avoir  le  talon  court.  {  Parn.  des  Muf.) 

Talonner.  Pour  pourfuivre ,  (ùivre  de  près , 
accabler,  tourmenter,  prcfler,  folliciter.  Et  par 
les  maux  qui  talonnent  ceux  qui  adorent  les  tré'- 
fors.  ( Chol.  Cont.  t.  t.)    / 

Talvassier  ,  V.  l.  Un  drôle ,  un  vaurien. 

Tamboi;r.  Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne 
par  le  tambour.  C*eft-à^-dire  ,  qu'on  dépenfe  avec 
proflifion  le  bien  qu*on  a  acquis  avec  facilité ,  ou 
injuftement. 

On  dit  d^un  gros  homme ,  que  c'eft  un  tambour. 

Vouloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour. 
Pour  dire,  vouloir  faire  une  entreprife  avec  éclat, 
qui  ne  peut  réuflir  qu'étant  faite  fecrétement. 

Lorfqu'on  a  remporté  plufieurs  avantages  con- 
fécutifs  dans  le  jeu ,  dans  la  difpute,  dans  un  pro- 
cès ,  dans  une  affaire  contre  quelqu'un ,  on  dit 
qu'on.  Ca  mené  tambour  battant. 

Tambourineur.  //  ménage  jufqu'au  valet  du 
tandfourineur.  Signifie ,  qu'il  ménage  avec  bafleire 
jufqu'aux  perfonnes  les  plus  méprifables,  pour 
réuflir  dans  iës  defTeins. 

Tamiser.  Pour  feire  le  déduit,  jouir  d*une^ 
femme*  Qui  fut  trouvé  tamifant  par  fa  femme. 
(Chol.  Cont.  t.  t.) 

Tancer.  Pour  gronder  ou  crier  après  quelqu'un, 
le  menacer ,  quereller. 

Et  bien  que  jeune  enfant  mon  père  me  tançât , 

Et  de  verges  fouvent  mes  chanfons  menaçât. 

(  RsGNJER ,  Sat.  4t.  ) 
Tandis.  Tandis  que  le  loup  chie^la  brebis  s'enfkiK 

li  iv 
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Tannerie*  A  la  tannerie  tous  bceufsfont  vaches f 
&  à  la  boucherie  toutes  vaches  font  boeufs.  Ceft-à- 
dire,  qu'on  trompe  par-tout* 

Tanquia.  Mot  payfan  ,  qui  fîgnifie  tellemeot  f 
de  manière-^  de  forte.  O  donc ,  tanquia  qu'à  U 
parfin.  (  Mol.  Feflin  de  Pierre.  ) 

Tant.  Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu^enfin  elle 
fe  brife. 

Tant  vaut  l'homme ,  tant  vaut  fa  terre.  Pour 
dire ,  (jue  c'eft  llnduftrie  8c  l'habileté  du  maître 
qui  fait  valoir  fon  bien  y  fa  charge ,  &c.  plus  ou 
moins. 
Il  a  du  bien  tant  que  terre. 
Il  ira  tant  que  terre  le  pourra  porter. 
Tant  tenu ,  tant  payé. 
Tant  pis ,  tant  mieux. 
Tantarare.  Mot  inveqté  pour  exprimer  le  feu 
de  la  trompette* 

Sonnei  bien  tantarare ,  allei ,  tout  ira  bien. 
(  Poisson  y  faux  Mofc.  ) 
Tantarer.  Ce  mot  eft  dit  par  équivoque  8c 
malicieufement,  Sc  fignifie,  embraflèr  charnelle- 
ment 9  ou  du  moins  carefler  une  fille  de  bien  près. 
Le  Marquis  de  Jonquille 
S'en  va  bien  autrement  tantarer  votre  fille. 
(  PojssON  ,  ihid.  ) 
Tantet.  Un  tantet.  Pour  un  peu,  tant  folt 
peu  j  un  petit  peu. 

S'accoutcj  dit-il  y  Perette^ 
S'accoute-moi  un  tantet.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Tantinet,  v.  L  Très-peu  ^  (aru  fait  peu. 
Tapabor.  C'eft  une  efpece  de  bonnet  à  TAn* 
gloiiè,  dont  Scaron  iè  fert  au  liv*  8  de  fon  Virg. 
trav.  pour  dire  chapeau ,  ou  pour  autre  chofë  doqjt 
on  puifle  couvrir  la  tête. 

Tapage.  Paire  tapage.  Cette  manière  de  parler 
.«ft  fort  eo  u&ge  parmi  les  débauchés  à  Paris.  Elle 
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lignifie,  jôter  le  bordel  par  les  fenêtres ,  c'eftàr 
dire ,  faire  voler  les  meubles  parles  fenêtres  ^  faire 
do  bruit,  caflèr  &  brifer  tout  ce  quife  trouve  fous 
la  main.  Ces  (brtes  de  tapages  fe  font  pour  Tordi- 
Daire  par  quelques  champions ,  comme  moufquCi- 
caires ,  petits  •  maîtres ,  écoliers ,  ou  autres  per- 
ibnnes  réfolues  &  mécontentes ,  pour  y  avoir  ga*- 
gné  du  mal.  Jt  demande  filon  n'a  pas  fait  tapage 
f fiez  vous.  (Th.  It.  Rec.  de  la  Foire  de  Béions.) 
*   Tape.  Pour  coups. 

Majbi  vous  aure^  tape  y  &  n'y  rffourneiptus. 

(  Corneille.  ) 

Taper.  Pour  battre ,  frotter,  donner  des  coups  ^ 

maltraiter ,  donner  des  coups  de  poing,  gourmer. 

Taper.  Dans  le  fëns  libre ,  figniiie  baifer  une 

femme  avec  vigueur,  ne  lui  rien  laifler  à  defirer , 

la  contenter  comme  il  faut. 

Tapinois.  En  tapinois.  Pour  croupi  contre 
terre  ,  tout  doucement ,  fecrétement,  en  cachette, 
ibus  main ,  comme  un  chat  guette  une  fburis. 
Cependant  les  dieux  dans  les  bois 
Etoient  cach/s  en  tapinois. 

(  SCAR.  Gigant.  ch.  4.  ) 
Tapir.  Se  tapir.  Pour  fe  cacher,  s'applatir,  fe 
coucher  contre  terre  pour  fe  mettre  à  couvert , 
5*accfoupir. 

Je  me  tapis  d'aguet  derrière  une  muraille» 

/(  RsGNISRj  Sat.  zz.  ) 
fur  le  tapis.  Manière  de  parler , 
propofer  quelque  chofe,  mettre  en  avant  une 
aSàire ,  agiter  une  queftion ,  avancer ,  ou  traiter 
quelque  fu jet.  SU  vient  àfavoir  que  j'ai  mis  fur  le 
tapis quelqu'uru de  fes  aâions.  [Rec.  de  Piec.  Com.) 

Tapisserie,  On  dit  au  jeu ,  quand  on  a  bien  des 
têres  dans  fen  jeu ,  qu*o/z  a  une  belle  tapijferie. 

Taquin.  Pour ,  avare ,  vilain ,  pince  -  maille  f 
craifeuxycaignard» 
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Tarabuster.  Pour  mettre  en  défbrdre  ^  inconh 
moder^  troublçr ,  mettre  en  coofufion ,  diftraire , 
brouiller  y  inquiéter ,  chagriner,  renverdr.  Pour- 
quoi  me  viens-tu  tarabufter  Vefpritf  (  Mol.  Fef- 
tin  de  Pierre.  ) 

Tarare.  Sotte  de  mot  inventé  à  plaifir,  8c 
dont  on  fe  fêrt  pour  fe  moquer  de  quelque  chofc 
qu'on  veut  faire  accroire  j  comme  qui  diroit  à 
d'autres ,  attendez- vous-y,  vous  n'y  êtes  pas. 
Tarare  ^  fuivei-  moi  j  j'y  vais  tout  de  ce  pas. 
^  ScARON ,  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
Tard.  //  vaut  mieux  tard  que  jamais. 
Tarder.  Qui  a  cul  à  baifer^  rCa  que  tarder. 
Signifie ,  qu'il  faut  fe  réfoudre  à  faire  Jes  choies 
dont  il  eft  impoffible  de  s'exempter. 

Targe.  Pour  bouclier  \  écuffon ,  pour  fe  cou- 
vrir le  corps  contre  les  coups  de  l'ennemi. 
Sabre  à  la  main^  targe  deffiis  le  dos. 

(  SCARON  ,  Poéf.  ) 
Targuer.  Se  targuer.  Pour  fe  glorifier ,  s'en 
faire  accroire^fe  vanter ,  faire  fonner  haut,  fe  pri- 
fer  &  s'eftiraer. 

Certes ,  vous  vous  targue^  d'un  bienfbible  avan- 
tage. (  Mol.  Mifantrope.  ) 
Tous  ces  galons  de  Cour^  dont  les  femmes  font 

fbllesj 
Sont  bruyans  dans  leurs  faits  y  &  vains,  dans 

leurs  paroles , 
De  leurs  progris  fans  cejfe  on  les  voitfe  targuer  9 
Ils  n'ont  point  de  faveurs  qu'ils  n'aillent  divul^ 

guer.  (  Mol.  Tartine.  ) 
Tarier  ,  V.  l.  Prier  9  prelfer ,  (olliciter,  fetiguer. 
Jour  &  nuit  tant  la  taria 
Tant  la  blandi  ^  tant  la  pria  y 
Tant  y  alla  &  tant  vint 
Que  f  acier  /tain  devint 
Et  la  goutte  cav^  la  pierre^ 
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Taris,  v.  L  RuCe^  adreflè. 

Tartitude  9  V.  L  Retard  ,  délai ,  prolongation. 

Tartuffe.  Pour  hypocrite,  faux  dévot,  bigot, 
icéiérat,  qui  cache  (à  vie  fcélérate  (bus  le  manteau 
d'une  feinte  fagefle  8c  d'une  fauflb  fâinteté. 
Cétoient  deux  vrais  tartuffes. 

{ LA  Fontaine j  Po/f.  ) 

Tas.  Crier  famine  fur  un  tas  de  bled.  Se  ctit , 
^and  on  Ce  plaint  de  la  difêtte  avant  qu'elle  n'ar- 
rive. On  le  dit  de  même  de  quelque  malheur  qu'on 
prévoit  de  trop  loin.  (  Voye^  Bled.  ) 

Il  ferait  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  d'un  plai- 
iant. 

On  dit  en  parlant  des  choies  qui  (ont  mi(es  con- 
fuièment  enfemble ,  qtCelles  font  mifes  ablatiw 
tout  en  tas.  v 

Tastigoter.  Mot  inventé,  pour  parler  un  lan^ 
gage  inconnu  8c  obfcur ,  parler  baraguoin,  comme 
fe  haut  allemand ,  parler  vite  ,  contredire ,  çha* 
griner ,  impatienter. 

Tastigué.  Jurement  payfan. 
A  A  !  taftigu/mon  drôle. 

(  Havtbr.  Nobles  de  Proy.  ) 

Tater.  En  tâîer.  Signifie ,  faire  épreuve,  goû* 
ter,  eflayer.  Mais  le  plus  (buvent  ce  mot  ië  dit  par 
ironie  à  une  femme,  pour  marquer  qu'elle  s'aban- 
donnera à  un  homme  qni  lui  en  conte  8c  dont  elle 
eft  coëfiee. 

Points  Tartuffe  efl  votre  homme ^  &  vous  en 
tdterei.  (  Molière  j  Tartuffe.  ) 

Tâter.  Pour  fonder  quelqu'un.  (  Voyei  Tirer 
LES  VERS  DU  NEZ.  )  A-t-on  tdté  Lifandre}  (Hau- 
^rsROCHEj  Bourg.de  quai.  ) 

Tater  le  poux.  (  Voyez  Poux.  ) 

Il  n'en  tdtera  que  d'une  dent.  C'eft-à-dire ,  quUi 
ii^en  aura  point  du  tout. 

Taxons.  Ce  font  des  enfans  de  la  meffe  de  mii* 
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nuit  y  qui  cherchent  Dieu  à  tâtons.  Qui  (ë  (erveoc 
de  l'occafion  de  ce  jour-là  pour  f^vorifer  leur  dé- 
bauche. 

Parler  à  tâtons.  Manière  de  parler  figurée.  C*eft 
parler  fans  expérience  d*une  cho(ê  9  o*eoteodie 
point  une  affaire. 

V avenir  m'ejl  chofe  inconnue  j 
Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons. 

(  LA  Font.  (Euv.pofth.  ) 
Taudion.  Signifie  9  lieu  iâle^  mal-propre  ^puani, 
mauvais  lieu ,  cabaret  borgne  9  cabaret  à  bière  y 
lieu  de  débauche.  (  Voyei  Taudis  ,  Bordel.  > 

Taudis.  On  appelle  ordinairement  à  Paris  un 
taudis  9  un  mauvais  lieu ,  un  bordeJ  9  un  boucan. 
Mais  dans  ce  fens  ici  9  ce  mot  fignifie  un  lieu  (àlé, 
mal  -  propre  9  puant  9  crafTeux  9  &  en  défordre  9 
comme  un  bordel.  Etjbrtant  dt  ce  taudis.  {Mol. 
Bourg.  Gentilh.  ) 

Taverne.  Pour  cabaret  9  mauvais  cabaret  8c 
borgne  9  où  il  y  a  de  méchant  vin. 
Secours  à  la  taverne. 
{BellE'Isle^  Mar.  de  la  Reine  de  Monom.) 
Il  y  a  du  vin  à  la  taverne  à  tout  prix. 
Tavolant  9  V.  /.  Léger  9  de  toile  nne. 
Voici  un  chapel  de  paille  9 
Un  couvrc'cnef  tavolant  j 
Combien  que  le  don  peu  vaille  9 
Le  cœur  efl  franc  &  vaillant. 
Taupe.  Un  chajfeur  9  un  pécheur  ^  &  un  preneur 
de  taupes  feroient  de  beaux  coups  fans  les  fautes. 

Il  va  doux  comme  un  preneur  de  taupes.  Se  dit 
d'un  homme  qui  marche  fans  bruit. 

Il  efl  noir  comme  une  taupe.  Se  dit  de  celui  qui 
eft  fort  noir.  ^ 

Royaume  des  taupes.  Pour  fbus  terre.  Manière 
de  parler  dont  on  k  fert ,  pour  dire  qu'une  pcrr 
ù^nii'^  eft  morte  &  enterrée. 
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Jt  VOUS  le  garantis  au  royaume  des  taupes, 
(  Théat.  Ital.  Arleq.  Phoenix.) 

Tauper.  Taupe  &  tinc  &  grand  merci.  Pour 
dire 9  je  le  veux,  fie  je  vous  en  luis  obligé. 

Tauper.  Pour  ,  confentir ,  accorder ,  tomber 
d'accord 9  vouloir,  approuver,  donner fon  confen<i 
temeot ,  être  d'avis ,  éire  tête. 

Taupe.  C'eft  un  mot  fortufîté  parmi  les  joueursy 
&  qui  (ignifie  autant  que  j*y  confens,  va,  je  fais, 
je  tiens ,  lorfqu'un  joueur  met  tant  au  jeu ,  8c  qu^il 
demande  à  fon  adversaire  s'il  veut  tenir  &  en  met« 
tre  autant.  On  s'en  fert  aufli  indifféremment ,  pour 
marquer  fon  confentementà  quelque  chofe.  Pour^, 
vu  que  votre  cœur  baragouine  à  dire  taupe.  (  J%. 
Itai.  Arleq.  Phcenix.)  C'ell-à*dire,  baragouine  à 
confentir. 

Taumnanbour.  On  s'en  fcrt,  pour  parler  mî-^ 
f;nardement  aux  petits  enfans ,  &  en  ce  (èns  (îgni" 
fie  autant  que  nature.  (  Voyei  Abricot  fendu.  ) 

Taupine.  Pour,  noire  de  vilàge,  brunette  8C 
bafanée,  vifage  hâlé  du  foleii. 

Taureau.  Taureau  banal.  Pour  marquer  un 
homme  infatigable  au  déduit,  vaillant  &  robufte 
dans  l'elcrime  d'amour ,  qui  efl  toujours  prêt  à 
entrer  en  lice ,  &  à  Satisfaire  toutes  les  femmes 
qui  ont  envie  d'en  tarer.  Se  dit  aufli  d'un  grand 
puracier. 

Taute  9  V.  L  Enlèvement,  violence.        ^ 

Taux.  Pour  taxe,  prifée,  valeur,  rang,  nom« 
bre,  prix,  tas. 

Mettre  à  mime  taux  le  noble  &  lefhquin. 
(  RegnjbRj  Sat.  to.) 

Tedieux,  V.  l.  Importup,  ennuyeux,  fatigant* 

Teigne.  Quand  une  chofe  eft  difficile  à  ôrer, 
ou  à  détacher  du  lieu  où  elle  çft ,  on  dit  qiCellc 
pent  comme  teigne. 

Teigneux.  On  dit  d'un  hotpme  qui  a  de  la  pein# 
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de  mettre  lâ  main  au  chapeau  pour  iâlùer,  que 
c'cfi  un  teigneux. 

Il  n!y  avoit  que  trois  teigneux  &  un  pelé.  Se  dit« 
pour  fe  moquer  d'une  aflèmblée  qui  n'étoit  pas 
bien  fournie  de  beau  monde. 

T£L.  Tel  maître^  tel  valet.  Tel  menace  jui 
tremble. 

,  Tel  croit  être  fain  j  qui  porte  la  mort  dans  foa 
Sein. 

Tempêter.  Pour^  gronder  j  faire  du  brait  ,da 
fracas,  du  tintamarre ,  donner  l'eflbr  à  ia  colère  ^ 
décharger  fa  bile  j  crier. 

^  Temple.  Temple  de  Bacchus.  Pour  cabaret.  Je 
tri  étonne  bien  qù! étant  toujours  dans  le  temple  de 
Bacchus.  (  Avent.  d'Assouci.  ) 

Templette,  y.  l.  Bandelette  y  ferre-tète. 
.  Templier.  Boire  comme  des  Templiers.  Signifie 
s'enivrer  9  à  cauiè  que  ces  Chevaliers  dans  le  tems 
de  la  décadence  de  leur  ordre  buvoient  par  eicès. 

Tems.  Avec  le  tems  &  la  paille  j  les  nèfles  mati 
rijfent.  Qui  a  tems  9  a  vie. 
-  Ces  meffieurs  ont  le  tems  &  Forgent.  Ccft-à- 
dire,  ont  le  loifir  &  le  moyen  de  (è  divertir ,  de 
pafTer  le  tems,  de  fe  donner  du  bon  tems.   ^ 

Il  faut  prendre  le  tems  comme  il  vient.  Pour 
dire ,  s'accommoder  au  tems ,  à  l'état  des  chofes» 

Le  temspajfé  ne  revient  jamais. 

Il  viendra  un  tems  oà  les  chiens  auront  befoin 
de  leur  queue.  Signifie,  où  l'on  aura  affiûre  des 
gens  qu'on  néglige  maintenant. 

Du  tems  du  Roi  Guillemot ,  du  tems  qu^on  fi 
mouchoit  fur  la  manche.  L'Italien  dit ,  <&  tems 
que  Berthefiloit  Pour  fignifier,  du  vieux  tems, 
du  tems  jadis,  à  la  vieille  mode. 

Pouffer  le  tems  à  Vépaule.  C'eft-à-dire  ,  proloa* 
ger  le  tems,  différer  l'exécution  d'une  chofe  qu'oi^ 
fiiit  à  rejgrët ,  pour  gagner  du  tems« 


Digitized  by  VjOOQI^ 


T    E    M  5if 

On  appelle  ^n  Boger-bon-Ums  y  un  gaillard  qui 
ce  cherche  qu*à  fe  réjouir  ^  qu*à  tuer  k  ceins. 

{  P^oyci  ROGER-BON-TEMS.  ) 

Quand  j  irai  le  voir  y  il  fera  beau  tems.  Pour 
dire ,  je  n'irai  jamais. 

Après  ce  tems- ci  il  en  viendra  un  autre.  Se  dit  y 
pour  fe  confoler  dans  la  mifere  du  tems. 

On  appelle  un  tems  de  Demoifelle ,  un  tems  o& 
il  ne  feit  ni  pluie ,  ni  foleil ,  ni  poudre ,  ni  vent. 

Le  tems  efi  à  Dieu  &  à  nous.  Signifie  j  nous 
avons  le  loifir  de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Tout  vient  à  tems  fui  peut  attendre.  C'eft-à^ 
dire ,  qu*avec  la  patience  on  vient  à  bout  de  tout. 

Haujfer  le  tems.  C'eft  faite  la  débauche. 

Tems  fol/.  Métaphore  9  pour  tems  chaud  j  cha-*', 
leur  excedive  qui  donne  de  l'altération.  Voici  un 
iems  bienfalé.  (  Thiat.  ItaU  ) 

Chaque  chofe  a  fan  tems.  Réflexions  que  doi-^ 
vent  retenir  les  êtres  inconféquens  qui  manquent 
d'ordre  ou  de  patience  dans  leurs  delirs  fie  dans 
leurs  aâions. 

Après  bon  tems ,  onfe  repent.  Cet  avis  s'adreflê 
aux  enfans  prodigues  qui  ie  préparent  un  avenir 
malheureux. 

//  n'y  a  point  de  tems  perdu  y  les  uns  ont  le  boni 
les  autres  le  mauvais. 

llejlun  tems  pour  s'en  aller  &  prendre  congé. 
£*eft  un  bon  cpnfeil  à  donner  aux  imponuns. 

A  chofe  bien  faite  on  ru  demande  point  combien 
de  tems  on  y  a  mis.  C'eft  la  réponie  qu'on  fait  à 
ceux  qui  veulent  tirer  vanité  de  leur  précipitatioiu 

.Combien  y  a-t^il  de  tems  ?  ^ 

K/ponfes.  i^.  Un  feul ,  car  le  paflS  n'eft  plus  , 
J'avenir  n'eft  pas  encore}  il  n'y  a  donc  que  le  tems 
préfent. 
.    z^.  Il  y  en  a  deux  ^  le  bon  tems  8c  le  mauvais. 

3^.  Il  en  a  trois ,  le  préiènt ,  le  paflé  fie  le  futiin 
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4^.  n  y  en  a  qimtre  fixés  dans  les  quatre  ùifoùti 
.  Pris  pour  l'air,  le  tems  eft  beau,  brun , couten  y 
ferejn,  variable,  froid,  chaud,  cempéré,  venteux, 
&c, pluvieux,  fkc 

Du  tems  faut  parler 
Pour  propos  renouveUer. 
C*eft  la  relTource  de  bien  des  gens  }  aui&  dicott 
Mcore  : 

Le  tems  beau ,  bon ,  ou  fâcheux 
Eft  tentretien  de  qui  n'a  mieux. 
Après  la  pluie  vient  le  beau  tems. 
Quand  il  fait  beau 
Prends  toà  manteau  ; 
Et  lorfqu'il  pleut 
Prends-le  Ji  tu  veux. 
'    Je  prédis^  difoit  un  aftrologue , ytt*^2vtf/ir  ^VÎf 
foit  deux  ans  ,  nous  aurons  changement  de  tems. 
Tout  fon  tems  pert 
Qui  à  mauvais  fer f. 
Ceit  perdre  fon  tems  que  de  fervir  les  méchans» 
(  Barbasan.  ) 

Tenant.  Pour  partiân ,  adhérent ,  feâateur , 
proteâeur,  qui  eft  d'un  pani,  cliqueur,  foutc^ 
neun  Qui  /toit  un  de  fes  tenans.  (  Lettr.  GaL  j 
'    Tençon  ,  V.  L  Querelle ,  injure. 

Le  Maréchal  du  Temple  dit ,  Sire ,  laiffei  en 
paix  les  noifes  &  tençons  du  Sire  de  Joinville. 
Tendre.  //  vaut  mieux  tendre  la  main  que  U 
cou.  Pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  gueufer  que  vo-. 
kr ,  8c  fe  mettre  en  hafard  d'être  pendu. 

Tendre  les  mains  à  quelqu'un.  C'eft  le  (êcourir, 
le  tirer  d'un  embarras,  lui  aider  dans  une  entre-* 
prifë,  le  (crvir  à  propos. 

Tendre.  Jeune  femme  ^  pain  tendre  &  bois 
verd  ^mettent  la  mai  fon  au  défert. 

Dieu  vous  ajjîfte ,  notre  pain  efi  tendre ,  nos 
iHHiteaux  font  enrouillés. 

On 
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Oa  dit  d'une  viande  extrêmemeût  tendre ,  qaWU 
eft  tendre  comme  rof/e. 

.   TfiNDRiFiER.  Pour  attendrir  y  fléchir  9  anoollir  ^ 
toucher  de  compaflion  y  ou  d'amitié. 
Jefens  mon  cœur  tendrifier. 

(  Scaron  9  Virg.  trav.  ) 

Tendron.  Mot  careflfant  &  flatteur  9  qu'on  dit. 
à  une  perfonoe  qu'on  ainie  avec  paflion.  Dit  autant 
que  oion  cœur,  mamour  9  mon  ame  9  ma  fanfan* 
Mon  cher  tendron  9  ne  f  enquête  de  rien* 
(  BellB'Isls  9  Mat",  de  la  R.  de  Monom.) 

Tendron.  Pour  marquer  la  tendre  jeunefTe  d'une 
perfonne.  On  dit  gue  cette  Dame  eft  très  -  belle  y 
quoiqu'elle  ru  foi  t  plus  un  tendron.  (Lettres  Gai. 
&  Hift.  )  , 

Ténébrosité,  v.L  Obrcurité9  ténèbres  épaifles; 

Tenir.  Serrei  la  main  &  dites  que  vous  ne  te^i 
nei  rien.  Se  dit  en  dérition  à  ceux  qu'on  veut  fmCi 
trer  de  l'attente  de  quelque  chofe. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  lefac  9  que  celui  qui 
met  dedans.  Ou  9  autant  vaut  celui  qui  tient  le 
veau  9  que  celui  qui  Vécorche.  Signifie 9  que  les  com- 
plices d'un  crime  font  aufli  punllFables  que  l'auteur. 

Il  fait  bon  alleràpiedy  quand  on  tient  fon  cht'^, 
val  par  la  bride. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Se  dit  quand  la 
poflcifion  d'qne  chôfe  ne  nous  eft  guère  afTurée  ^ 
ou  quand  on  eft  fort  embarralTé  9  quelque  parti  que 
l'on  prenne.  Car  c'cft  ainfique  s'explique  Térerucy 
qui  s'eft  fervi  de  ce  proverbe.  Auribus  teneo  lu^' 
pum  9  &c.  Car  il  n'eft  pas  poftible  de  tenir  long--* 
tems  un  loup  par  les  oreilles  9  8c  (i  on  le  lâche  9  oa 
doit  craindre  d'en  être  mordu. 

Ilfe  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval.  C'eft-àJ 
dire  9  que  ià  principale  qualité  eft  d'être  goinfre. 

On  dit  qu'une  perfonne  fe  tient  droit  comme  un 
cierge  y  comme  un  /chalas.  Pour  marquer  une 

TQmell.  Kk 
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grande  afl^âation  de  Ce  tenir  droite  ou  d'orgUâT^ 

ou  de  gravité. 

1/  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui  fui 
tient  la  queue  deîapoltle.  Pour  dire^  que  ceux  qui 
travaillent  effëâivement  font  plus  embarrafles  que 
ceux  qui  regardent  faire. 

Il  vaut  rnieux  tenir  que  quérir  Signifie  ^  que  la 
polTeffion  aâuelle  vaut  mieux  que  la  prétention , 
&  la  peine  d*alkr  chercher.  Quérir  dans  ce  pro« 
verbe  (ignifie  chercher^  ou  vouloir  prétendre. 

Il  vaut  mieux  tenir  que  courir  (^rh. 

Lor(qu*une  chofe  ne  tient  qu'à  de  Targent^  on 
dit  qu*elle  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  ctàUé 
,    Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon  j  ny  tjutte  tii 
femme  9  ni  prêtre  ,  ni  vigton. 

Tenir  quelqu'un  le  Dec  en  Veau.  C'eft  -  à  -  ^re  y 
Tamufer^  le  tenir  en  fufpens^le  tenir  au  filet  >  en 
lai(re. 

Un  tailleur  dit  quV/  ne  lui  eft  r^  d'une  étoffe 
nonplus  qu'il  en  tiendroit  dansfon  oùL 

On  dit  qu*im  homme  tient  Vépée  dans  lès  reins  i 

Îuelqu'un  y  qu'il  lui  tient  le  poignard  à  la  gorge. 
^our  dire  9  qu'il  le  preffe  vivement  de  Êdre  une 
chofe  à  laquelle  il  a  de  b  répugnance^ 

On  dit  abfblument  j  il  n'y  a  riin  qui  tienne. 
Pour  fignifier,  qu'il  n'y  a  aucune  confiœration  de 
difficulté  i  de  péril  y  qui  puiflfe  m'empécher  de  &ire 
€e  que  j'ai  réfolu. 

Un  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras.  C'eft- 
à-dire^  que  la  poficflion  d'un  bien  pré&nt  y  quel- 
que modique  qu'il  foit,  vaut  ntûeu^  que  l'efpé'» 
rance  d'un  plus  grand  bien  à  venir  Sc  incertain. 

Il  ne  tient  rien.  Se  dit  par  raillerie  d'uà  homme 
i^i  manque  à  réuffir  dans  quelque  chofe. 

On  dit  par  une  efpece  de  joie  maligne  y  d'ux 
homme  à  qui  il  arrive  quelque  chofe  de  fâcheux  ^ 
de  défagréable,  d'çmbarraflànti  de  hont^iat^  ^'î| 
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ft^éft  en  quél(|ue  forte  attiré ,  quV/  en  tient.  Se  die 
auflî  pour  être  attrapé ,  trompé ,  fourbe.  En  teneT^" 
vous  9  Monfieur  le  lorgneur  ?  (  Théat.  Ital.  AHcq* 
Grand'Sophi.  ) 

Il  tient  bien  ce  qiCil  tient.  Se  dit  de  celui  de  qui 
on  a  peine  à  ravoir  ce  qu*il  a  pris^ 

Quand  on  a  réduit  un  homme  en  tel  état^  qu'il 
ne  peut  plus  trouver  d'échappatoire ,  qu'il  ne  peut 
plus  éluder  comme  auparavant  ^  on  dit  qu'on  It 
tient. 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft  extrêmement  atta^ 
chée  à  une  autre ,  ^elle  tient  cànune  teigne. 
■  Se  tenir  au  gros  de  V arbre.  Pour  dire ,  denneu* 
rer  fermement  attaché  aux  intérêts  y  au  parti  dé 
celui  qui  a  le  pouvoir  léjgitime. 

Tenir  le  bureau^  Pour  tenir  cortipdgnie^  tenir 
académie  >  aflfemblée,  parler  le  plus  fouvent  Se  le 
plus  long-tems  dans  une  compagnie.  (  le  Pays  f 
lettr. } 

Se  faire  tenir  â  quatre.  Manière  de  parler  >  qui 
ligniâe,  faire  le  mauvais ^  le  furieux^  faire  rage. 
(  Voyex  Faire  le  diable  a  quatre.  ) 
Pour  Mars  enragé  de  fe  battre  y 
Il  fallut  le  ienit  à  Quatre. 

(  ScARON ,  Ciganè.  ch.  4.  ) 
Ten^  pied.  Pour  réfîfter ,  demeurer  ferme ,  faire 
féfiftance ,  feire  tête.  Et  cependant  affti  lâché pbur 
m'ofer  tenir*pied.  (  DoM  QuiCM.  p.z.) 

Tenir  pied  à  boule.  Signifie,  être  anidu  à  trn 
travail ,  ne  point  défemparer  d'Un  lieu^ 

Tenir.  Ce  verbe  au  propre  fignifîe ,  enipoîgner  ^ 
ferrer  avec  la  main.  Il  a  divers  fèns  aU  figuré* 

Tenir.  En  parlaât  de  baptême ,  veut  dire ,  être 
parrain  ou  martraine.  Je  tiens  aujourd'hui  un  enfant 
avec  Mademoifelle. . . 

Tenir.  Avoir.  Teriir  boutique*  Tenir  fa  fortune  . 
de  quelqu'un. 

kk  ij 
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Tenir.  Occuper ,  poflëder ,  fê  reodie  maître^ 
éfi^e  maître.  Tenir  la  campagne.  Il  y  avoit  dans  la 
ville  une  fbrtercffe  efcarpée  que  tenoit  le  Satrape^ 
(  Ablasc.  Arr.  ) 

Tenir  Us  livres.  Entre  négociaas  c*eft  être  pro- 
pofé  pour  régler  les  comptes  de  quelque  coair 
merce  y  négociation  ^  ou  maniement. 

Tenir.  Ce  mot  >oint  à  celui  de  faire  y  en  par<^ 
lant  de  lenres  y  paquets  8c  autres  chofes  qu'on 
porte  y  lignifie  ^  rendre  y  faire  tomber  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  Toi  trouvé  les  lettres  at£U 
vous  a  phi  me  faire  tenir.  (  Voit.  Lettr.  ^x.  ) 

Tenir.  En  parlant  de  langage^  (ignifie^  uCety  Ck 
lèrvir.  Ceffe^  de^  tenir  ce  langage.  {Bac.  fyhig.  ) 

Tenir.  Empêcher  y  retenir.  Je  ru  fais  qui  mt 
tient  que  je  ne  vpusfhuk  la  ttte. 

Tenir.  Employer  du  tems  à  faire  quelque  chofe. 
Ceproch  a  tenu,  trois  audiences. 

Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de  route  &  de  che^ 
min ,  fignifie ,  prendre  y  fuivrç.  Quel  chemin  tene^. 
vous  ?  (  AsiAJfC.  ) 

Sans  tenir  en  marchant  une  route  certaine  y 
Je  vais  de  toutes  parts  où  me  guide  ma  veine. 
(  DsspR^  Difc.  au  Moi.  ) 

Tenir.  Dépendre.  Une  èintpas  à  eux  que  la  ville 
ne  fût  démolie.  {Ablanc.  Àrrieny  liv.  iyC.  3.) 

Tenir.  Reflembler  à  quelqu'un,  ou  à  que/que 
chofè.  Tenir  defon  pcrcy  de  fa  mère.  (Ablai^-- 

COURT.  ) 

Il  voulut  patiner.  Galanterie  provinciale  qui 
tient  plus  de  la  (àtyre  que  de  llionnête  hoomie. 
(  ScARONy  Rom.  Com.  p.  SyC.  f  o.  ) 

Tenir.  Eflimer.  Je  tiens  cette  comédie  une  des 
plus  plaifante^que  l'auteur  ait  produites.  {Mou 
Crit.  de  l'Ecole  des  Femmes.  ) 

Pour  moi  je  ne  tiens  pas  y  quelqu'effet  qu^on 
fuppofey 
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Çue  la  fcknct  foit  pour  gâter  quelque  tkoft. 

(  MOLIEKR.  I 

7Vn/r.  Soutenir.  Les  Scotifits  tiennent  que  la 
Vierge  a  M  conçut  fans  aucune  fouillure  du  pé^ 
€lié  originel.  Les  Tbomijles  tiennent  te  contraire  ^ 
&  leur  fentiment  eft  principalement  fondé  fur 
S*  Paul  &fur  S.  Bernard. 

Tenir.  Réfifter ,  fe  défendre«  La  place  ne  peut 
pas  encore  tenir  trois  jours» 

En  tenir.  Être  pris ,  être  dupé ,  attrapé.  Il  en 
iient  le  ion  homme.  (  Mot*  Crit.  de  CEcole  des 
Femmes.  ) 

Se  tenir.  Se  fixer ,  s*arréter ,  le  boraen  Se  tenir 
dans  les  termes  qu'on  prefcrit.  (  Pasc.  liv.  4.  ) 
La  belle  avait ,  nonobjlant  fon  jeune  âge , 
Le  cœur  tmp  haut ,  le  goût  trop  délicat , 
Pour  s'en  tenir  aux  amours  du  village. 

(  LA  Font.  Cont.  ) 
Tenne  9 1^  /•  Querelle ,  faiigue ,  peine. 
Tehser^v.L  Quereller  y  âtiguer,  gronder. 
Tente.  Ce  mot  eft  beau  Se  le  dit  (bavent  au 
figuré.  «Sa  peaa  ne  me  tente  guère.  (  Aslanc.  Lw- 
cien.  )  C*eft-à*dire ,  (a  perionne  ne  me  plaît  pas 
fort  9  fie  oe  me  touche  pas  le  cœur. 

Tenter  la  fidélité  de  quelqu'un.  (  Voiture  j 
Lettr.  8x.  )  C'eft-à-dire,  tâcher  de  corrompre  la 
fidélité  d'une  perfonoe. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux , 
Je  vois  bien  que  cela  vous  tente.  {Sarr.  Poéf.) 
Ç'eft-à-dire^  je  vois  bien  que  vous  eo  avez  quel* 
qu'envie. 

Tenter  la  fortune  du  combat.  C'eft  hafirrder, 
rifqiîer  le  combat. 

Avant  l'aurore  éveiller  des  Chanoines  ! 
Jui  jamais  l'entreprit  f  Qui  l'oferoit  tenter  f 
^^' ce  un  projet  9  6  cul  î  qu'onpuiffe  exécuter  i 
(Desprsaux.) 
Kkiij 
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Terdre,  V.  /.  Effuyer,  frotter.  Qui  n'a  qu'un 
pUl  fouvent  U  tert*  (  Proverbe  ancien.  ) 

Termajullet,  V*  /.  Ornement ,  parure 

Terme.  Qui  a  terme ,  ne  doit  rien.  C'eft-à-dire^ 
qu'on  ne  peut  pas  contraindre  au  payement  d'une 
(tette  qui  n*eft  p^s  échue. 

Le  terme  vaut  f  argent.  Se  dit  9  en  parlant  d'une 
çhofe  qu'on  doit  faire  dans  un  tems  fort  éloigné. 

Terme.  Au  propre  9  flgnifie ,  borne ,  maïs  en  ce 
fens  il  n'eft  guère  ufité.  Au  figuré  ,  pour  fin,  but. 
Ç{fl  un  terme  où  ton  n^arrive  guère  par  le  plai- 

^r.  (  BSNSERADE  ,  Poéf.  ) 

Au  bout  de  cent  dix  ans  y  dont  le  cercle  renfirme 

De  Vâge  dits  humains  prefque  le  plus  long  terme* 
(  Cousin  ,  Hifi.  M>m.  ) 

Terrain.  Çonnottre  le  terrain.  C'eft  étudier 
qne  affaire,  l'humeur,  le  génie  d'une  perionne, 
pour  la  bien  connoirrç ,  &  en  favoir  le  fort  8c  le 
fotble.  /e  m'attacherai  à  çonnottre  le  terrain. 
(  GjL'BlaSj  liv.  4,  c.  i.  ) 

Terre.  Il  n'y  a  point  de  terre  fans  Seigneur. 

Tant  vaut  f  homme  y  tant  vaut  fa  terre.  (Voyez 
Tant.  ) 

Terre  chevauchée  eji  à  demi  mangée. 

Un  homme  malheureiix  dît ,  qu'il  voudroit  être 
cent  pieds  fous  terre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  banqueroute ,  8c  qu'il 
n'eft  pas  venu  à  bout  de  quelque  defTein,  on  dit 
qu'/Z  a  dorme  du  nei  en  terre. 

Il  a  peur  que  terre  ne  lui  manque*  Se  dit  d'un 
avare. 

Chercher  un  homme  par  mer  &  par  terre.  C'eft, 
le  chercher  en  plufieurs  endroits  de  la  ville. 

Ceji  une  terre  de  promiffioné  Se  dit  d'un  pays 
gras ,  fertile  8c  abondant. 
'    Qui  terre  a^  guerre  <r.  Signifie ,  qu'il  n*y  a  point 
de  bien  qui  ne  ibit  fujet  à  envie  &  à  conteflation. 
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f /  vaut  mieux  en  terre  qu^en  pré.  Se  dît  9  en  par- 
lant de  quelqu'un  dont  on  fouhait  la  mort, 

Qn  dit  t{\x*uru  parole  n'eft  pas  tombée  à  terre» 
Pour  dire,  que  ^elqu'un  en  a  pris  avantage ,  qu'il 
Ta  relevée. 

Lorfqu'on  ne  volt  goutte,  on  dit  qu'^/z  ne  voit 
'  ni  ciel^  ni  terre. 

Bonne  terre  j  m/chant  chemin. 

Quitter  une  terre  pour  U  cens.  Ceft  -  à*  dire , 
abandonner  une  choie  ^  eft  plus  onéreufe  que 
profitable. 

Quand  un  homme  foible  contefte  contre  un  puiF- 
£int ,  on  dit  c'efiunpot  de  terre  contre  un  pot  de  fer. 

Tirai  tant  que  terre  me  pourra  porter.  Signifie  ^ 
je  ne  reviendrai  de  long  -  tems. 

Entre  deuxfelles  le  cul  à  terre.  Pour  dire ,  n*aJ 
voir  pas  profité  de  Toccafion  de  deux  avantages 
propofés. 

Faire  de  la  terre  IffbJTé.  Se  dit,  br /que  ce  que 
l'on  tire  d'une  chofè,  fert  à  en  faire  en  même  tem^ 
une  autrç. 

j4  lier  terre  àterre.  Signifie, fè  mefurer  à  fà  toifè^ 
demeurer  dans  les  bornas  de  fbn  état ,  ne  s'élever 
point  par-deflus  fa  condition. 

£f  mien  eft  fait  y  ma  faury  pour  aller  terre  à 
terre,  (  Mot,.  Femm.  Sav.  )  Parlant  dlefprir. 

TBRR€UX.On  dit  d'une  fille  à  marier  ynu'elle  a 
le  cul  terreux  y  qa^ad  elle  eft  fort  riche  en  fonds 
de  terre. 

Terrier.  Une  toux  de  penardqui  mené  au  ter^ 
rier.  C'eft-à-di«e ,  une  toux  qui  ne  finira  que  par 
la  mort. 

Tesir  ,  V.  l.  Tendre  ,  bander  un  arc. 
Il  a  tantoft  pris  une  flèche 
En  la  corde  la  mift  en  crache  (  croix  y 
Si  ren  tejfa  jufqu'à  Voreille 
If'arc  qui  étoitfart.i^  merveille. 
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Teston,  Poar  écu ,  pièce  d'argeot. 
JTaurpis  un  beau  tefton  pour  juger  d'une  urine* 

(  RscrfiBRj  Soi.  4»  ) 
Têstonner.  Pour  battre  j  frotter ,  donner  des 
coups  de  bâton  y  étriller  j  roffer.  Maïs  approche  un 
peu  j  que  je  te  teftonne.  {  Ablanc.  Luc.  ) 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans  uo  autre  &n%y' 
pour  j  ajufter  la  tête  9  la  tâtonner. 
Cts  deux  veuves  en  badinant  ^ 
En  riant ,  en  lui  faifant  fête  y 
Valloient  quelquefois  teftonnant  y 
Cefi-à^dire ,  ajufiant  fa  tête. 
Tête.  //  efi  comme  le  bonnetier  y  il  n'en  fait 
qu'à  fa  tête.  Se  dit  d'un  entête  y  d'un  opiniâtre. 

Ce  font  deux  têtes  en  un  bormet.  Signifie  y  que 
ce  font  deux  bons  amis  y  qui  n*ont  qu'une  même 
volonté. 

//  a  la  tête  plus  grojfe  que  U  poing  y  &  fi  élu 
n'eji  pas  enflée.  Se  dit  ironiquegient  de  celui  qui 
fait  le  malade.   * 
Lever  la  tête.  Pour  reprendre,  réprimander 9 

S  ronde  r  9  gourmander  de  paroles  ,  tancer ,  Êûre 
es  reproches  fèveres. 

Va  trouver  cette  grojfe  bête  y 
Et  me  lui  lave  bien  la  tête.  {ScAR.  Gigant.  c.  1.) 
A  laver  la  tête  dun  âne  on  rCy  perd  que  la  lef'- 
five.  Se  dit  y  lorfqu'on  réprimandé  ^^lqu*un  1 
^u'on  lui  lave  la  tête  inutilement. 
Bonne  femme  y  mauvaife  tête. 
Un  tête-à-tête.  C'eft  une  converfiition  particu* 
liere  entre  deux  perfonnes  qui  Ce  veulent  du  bien  9 
qui  s'aiment  9  ou  qui  ont  quelque  choie  de  fecret 
a  ië  communiquer  9  un  entretien  (ècret  dans  un 
lieu  éloigné  du  bruit  8C  du  monde  y  dans  Ma  en- 
droit où  per/bnne  ne  peut  étie  lémob  de  leurs 
difcourS)  une  entrevue  où  deux  peribunes  s;*entre- 
tiennent  ou  k  font  des  careifes  tans  tiers. 
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V ombre  et  un  téu^à-titt  y  &  dedans  &  dehors  y 

Me  fait  même  en  été  frijf^nner  tout  le  corps^ 
\  (  Dancovrt  ,  le  Joueur.) 

Aller  tête  baiffée.  Pour  s^abandonner,  aller  (ans 
confidératioo ,  témérairement ,  fe  jeter  en  furieux, 
en  perdu  8c  défefpéré,  f  Sahraz.  Dial.  ) 

Autant  vaudroitfe  battre  la  tite  contre  un  mur. 
Pour  dire  y  prendre  de  la*  peine  inutilement. 

Il  y  va  de  cul  St  de  tête ,  comtne  une  corneille 
qui  abat  des  noix.  C'elt-à-dire  9  qu'il  s*y  emploie  ' 
de  toute  (à  force. 

Grojfe  tête  y  peu  defens. 

Il  a  des  chambres  vuides  à  louer  dans  la  tête  9  il 
a  la  tite  à  Vévent^  ou ,  il  a  une  tite  de  linotte. 
C*eft-à-dire  y  qu*il  eft  fou ,  qu*il  a  ia  tête  légère, 
une  tête  fans  cervelle, une  tète  vene, mal  tinibréc, 
démontée. 

Tête  de  fou  ne  blanchit  jamais. 

On  voit  bien  àfesyeaxquefa  tite  n*ejl  pas  cuite. 
Pour  fignifier,  que  le  vin  lui  a  donné  dans  la  tête, 
qu'il  a  bu  du  caâe-tête. 

Autant  de  tites ,  autant  dopinions.  ^ 

Je  fuis  aujfi  étonné  de  cela  queji  les  cornes  me 
venoient  à  la  tite. 

On  dit  qu'£//2  homme  ejl  bien  chaudement  la  tite 
au  ruiffeau.  En  plaignant  celui  à  qui  quelque  mal- 
heur eft  arrivé.  , 

Ty  mettrois  ma  tite ,  fydonrurois  ma  tite  y  j'y 
gagerois  ma  tite  à  couper^  &fi  c*ejl  la  gageure  d'un 
fou.  Pour  dire,  que  j'en  fuit  bien  allure. 

La  tite  emporte  le  cul.  C'eft* à-dire,  le  plus  fort 
emporte  le  plus  foible. 

La  tite  donne  bien  du  mal  à  fis  pieds.  Se  dit 
d'un  homme  inquiet. 

Quand  un  vieillard  eft  vigoureux,  on  dit  quV/ 
ç/î  comme  le  porreau ,  qu'il  a  la  tite  blanche  €r  U 
queue  yerte. 
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Il  tfi  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  ScUer 
nuetite. 

Une  tête  de  mouton  eft  une  bifjue  de  gueux. 

On  dit  chez  les  jardiniers ,  que  quand  le  diable 
youdroit  replanter  fa  femme  ^  il  lui  couperoit  la 
téte.Psirce  qu'ils  étêtent  tout  ce  qu'ils  tranipiaotenr. 

Jeter  une  marcàandife  à  la  tête.  Signifie ,  offi-ir 
de  la  donner  à  vil  prix. 

Pourquoi  n'aura^  t-elle  pas  une  tête  f  une  épingle 
en  a  bien  une*  Se  dit  d'une  perfonne  opiniâtre. 

Baijfer  la  tête.  Pour  ibumettre ,  obéir ,  bouquer, 
coucher  comme  un  chien,  ramper.  Je  ru  fais  autre 
chofe  que  de  vous  obéir  &  de  baijfer  la  tête.  {DoM 
Çvicn.  t.%.) 

Avoir  la  tête  pris  du  bonnet.  Manière  de  parler^ 
qui  iignifie  n'endurer  pas  aifément ,  être  prompt  9 
bru(que. 

Et  de  plus  que  Junon  la  folle  y 
Dont  la  tête  efi  prè^  du  bonnet. 

(  ScARON  j  Virg.  trav.  ) 

Avoir  la  tête  chaude.  Manière  de  parler ,  qui 
iignifie  (ë  mettre  facilement  en  colère  ^  n'aimer 
guère  à  ibuflfi-ir  long-tems ,  prendre  aifëment  feu, 
-être  prompt  à  (ë  fôcher,  avoir  la  tête  près  du 
bonnet: 

Ma  femme  bien  fouvent  a  la  tête  un  peu  chaude. 
(  ikoL.  Femm.  fav.  ) 

Nefavoir  oà  donner  de  la  tête.  Pour  ne  avoir 
en  quel  lieu  aller ,  ne  (avoir  que  faire ,  qu'entrer 
prendre ,  ne  fàvoît  où  s'adrefTer  ;  auffi  pour  être 
i  déferré ,  oifif ,  mal  en  Ces  affaires ,  ne  iàvoir 
de  quel  bois  faire  flèches,  être  en  mauvais  étau 
{Sarraz.  Dial.) 

Faire  tête.  Poux  réfifter,  tenir  bon ,  fe  défeodre  ^ 
s^oppofër,  faite  réfiflânce. 

^organt  les  accidens  y  fait  tête  à  ta  fortune. 
(  ][Ieçnier  p  Sat.  tS.  l 
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Tenir  tête.  Ne  point  lâcher  piéd^  mootrer  du 

courage 9  fiaire  voir  qu*on  n'eft  pas  poltron  ^  réfifter. 

^/  fi  RoJJinante  avoit  voulu  tenir  tête.  (  DOM 

ÇuiCH.  p*  X') 

TÊTEBLEU.  Jurement. 

Téteblea ,  ce  me  font  de  mortelles  blejfures. 
(Mot.  Mifantr.) 
TÉTRiciTÉ,  V.  l.  Humeur  noire  &  chagrine. 
TfiTTASSE.  Pour  gros  tettons  dé&ppétiffans  ^ 
flafques  9  pendans ,  mous  &  puans. 
En  cet  agréable  exercice 
Befes  tettaffes  de  nourrice.  (Cabin.  Satyr.) 
Tette.  Pour  le  tetton ,  la  mammelle  que  Ton 
donne  aux  enfans* 

Comme  on  lui  montrort  la  tétte^ 
Point  goûter  tCen  vouhoit.  (Pam.  des  Muf.  ) 
Parlant  de  Bacchus  dans  Ton  enfance. 

Tettin.  Petit  tetton  frais ,  rond  &  ferme, petit 
tetton  naiflant  8c  rebondi. 

Je  me  rends  rnattre  de  farouche  y 
De  fes flans  &defes  tettins.  (Cabin.  Sat. ) 
Tetton.  Les  mammelles ,  la  gorge ,  le  fëia 
d'une  fille  ou  femme. 
Baife  fa  belle  bouche 
Et  fon  joli  tetton.  (  Parn.  des  Muf  ) 
Tevol^v.  /.  Tête. 

Texte.  Glofe  d'Orléans  ^plus  obfcure  qut  k 
texte.  Pour  dire  qu'elle  ne  fc  fait  point  entendre. 

Théâtre.  On  appelle  un  Roi  de  Théâtre  ^  un 
Prince  qui  laiffe  gouverner  abfolument  fon  ét^^t 
par  fes  Miniftres ,  qui  n'a  que  la  repréfentatioa 
d'un  Roi  9  8c  qui  ne  règne  point  lui-même. 

Thériaque.  On  appelle  tous  les  charlatans  8C 

les  hâbleurs ,  vendeurs  de  thériaque  j  &  par  abbré- 

viation  triacleurs. 

Thriadeur,  V.  l.  Charlatan ,  bateleur ,  hiftrîon.. 

Tic-TAC.  Pour  exprhner  \^  bruit  que  lendem 
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les  coups  q}te  s*eatredonnenc  des  perfbnDcs  qui  k 
battent. 

5  Vu  vinrent  du  parler  à  tic  -  tac. 

(  Regnisr  ,  Sat.  10.  ) 
TiEK.  Miex  vnut  un  tien  que  deux  tu  V auras. 
Encore  ufité.  D'autres  difent  :  Il  vaut  mieux  au.* 
jourd'hui  Vctufque  demain  la  poule. 
.  TiFFÊ  9  V.  L  Ajufté ,  orné  ,  décoré. 
TiL ,  V.  L  Pour  tel. 
TU  vous  clame  fouvent 
Ki  ne  peut  vous  fouffrir  voirement* 
Timbale.  Paire  bouillir  la  timbale.  Mot  de 
grivois 9  qur  iignifie  fiaire  bouillir  la  marmite^  aire 
la  joie  9  faire  bonne  chère. 

Timbre.  Dans  le  ftyle  comique ,  fignifie  la  téte> 
la  cervelle.  (  Voyei  Sentiment.  ) 

TiNGUER.  Terme  de  joueur  ^  ftgnifie  faire  boa 
au  jeu ,  tenir  jeu.  Mais  au  figuré  dit  autant  que 
tauper ,  confentir  «  foufcrire  ,  en  être  d'accord.  Il 
tira  fa  révérence  9  en  difant  qu'il  tinguoit.  (  Les 
Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Tintamarre.  Pour  bruit ,  confiiiion  y  déCotire 
que  font  des  perfonnes  qui  crient ,  ou  qui  Ce  bat- 
tent, ^h  !  palfanguienney  Mon/leur  y  voici  bian  du 
tintamarre.  (Mol.  Médec.  malgré  lui.  ) 

Tinter.  Terme  de  débauche.  Signifie  choquer 
des  verres  9  faire  uo  bruit  de  verre ,  carriUonner. 
TiNTiN.  On  dit  en  débauche ^/aZ/b/zj  un  tintiny 
comme  qui  diroit  9  choquons  nos  verres.  Tintin  9 
pour  exprimer  le  bruit  ou  le  éarrillon  des  venos. 

Tintouin.  Dans  (à  lignification  naturelle  9  c^eft 
le  bourdonnement  qu'on  fent  quelquefois  dans  les 
oreilles  ;  mais  au  figuré  9  fignîne  chagrin  9  ibuci  9 
loin  9  embarras  9  inquiétude. 

Tire- LARIGOT.  A  tire- larigot.  Pour  à  grands 
iratcs  9  à  perte  d'haleine  9  beaucoup  9  largement. 
Si  bien  que  le  grand  Poliphenu 
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Buvait  à  tirt'larigùt.  (  Scar.  Virg.  trav.  ) 
Et  fue  je  fouettais  mes  chevaux  à  tire- larigots 
(  rA  Chapelle^  Cam.) 

Oa  appelle  boire  en  tire-larigot  ^  lorfqu'on  boit 
à  grands  8c  loogs  traits  >  en  levant  le  coude  Sc 
hauflfant  le  menton,  avec  le  verre  9  pour  boire  jufi< 
qu*à  la  dernière  goutte  :  par  alluiion  à  ceux  qui 
jouent  du  larigot ,  petite  flûte  d'ivoire,  femblable 
au  fîfllet  d'un  en^t ,  qui  rend  un  toe  fort  haut } 
&C  ceux  qui  en  jouent  9  foufflent  de  toutes  leurs 
forces  Se  tirent  à  perte  d'haleine  9j)our  lui  donner 
un  ton  plus  élevé. 

On  peut  donner  une  autre  étymologie  à  ce  pro^ 
verbe ,  8c  le  rappoiter  au  tems  du  débordenoene 
des  Gotbs.  Quand  leurs  aroEhêes  ravageoient  les 
plus  richçs  contrées  de  l'Europe,  les  (bldats  (ë 
mutinèrent  contre  leur  chef  Alaric  ,  le  tm^cit-^ 
rent,  mirent  fa  tête  au  bout  d*une  pique  y  8c  l'ayant 
plantée  au  milieu  de  leur  camp  9  par  dénfion  ihf^fê 
mirebt  à  boire  à  fa  fauté  9  en  proférant  ces  mots^ 
77  jllaric  Got;  d'où  quelques-uns  psétudeocqu'eft 
venu  tire- larigot. 

TiRe-LAiN£.  Pour  brigand  9  voleur  9  filou  9  dé- 
trouflèur  de  pafTans. 

Car  ces  campagnes  étaient  pleines 
De  voleurs  &  de  tire-laines.  {Scar*  Gig,  ch.  z») 
Tirelire.  En  allemand ,  fpaarbUchfe.  Ceft  une 
efpece  de  boite  de  fer- blanc  9  &  le  plus  (ouvent  de 
ferre,  où  l'on  met  par  une  petite  fente  l'argent 
qu'on  épa/*:  e.  Votre  argent  tout  des  plus  compn 
tant  va  grojjir  notre  tirelire.  (  Théat.  Ital.  Tom^ 
beau  de  M.-  André.  ) 

Tirelire.  Pour  la  nature  d'une  femme.  On  l'em- 
ploie quelquefois  dans  la  poéGe  libre. 

TiREMONDE.  On  a  donné  ce  nom  à  une  accou- 
cheu(ê. 
TiRRR.  Apris  cela  il  faut  tirer  técheUe.  C'eft4 
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à-dire  ^  ^*otï  ne  peut  aller  plus  loia  9  qu^on  né  peut- 
rien  faire  au-delà. 

On  tirerait  aujji  -  tôt  de  V huile  d'un  nmr.  Pour 
dire  qu'il  eft  impolfîble  d'en  rien  arracher. 

On  dit  qu'(m  homme  fe  fait  tirer  VoreilUy  quand 
il  feit  quelque  chofe  lentement  8c  peu  volontiers. 

Ils  tirent  h  diable  far  la  queue.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  de  la  peine  à  vivre. 
"  Tirer  fâ  poudre  aux  moituaux.  Signifie  perdre 
la  peine  8c  fon  tems ,  travailler  à  une  af&ire  qui 
caufe  plus  de  dépenfe  qu'on  n'en  tire  de  profit. 

Tirer  par  les  cheveux.  Se  dit  d'une  choie  qu'on 
fait  avec  contrainte  8c  avce  peine.  On  dir^  tirer 
un  difcours  par  les  theveax  9  lorsqu'une  chofe  n'a 
point  un  air  aife  8c  revenant  ^  fè  gêner,  mettre  foa 
efprit  à  la  torture  y  (è  peiner^  ië  forcer.  MtUs  tu 
tires  les  proverbes  fi  fort  par  les  cheveux.  (  DoM 
QuiCH.  t.  t.) 

Tirer  au  chevrotin.  Pour  renarder,  dégobiller, 
vomir  9  rendre  gorge ,  mettre  cœur  fut  earreau. 
Tirer  au  chetràtin.  ( Rabsl.  L  t.) 

Quand  un  homme  emprunte  quelqu'afgent  qu'il 
n'eft  p^s  en  état  ni  en  volonté  de  rendre  y  on  dît 
qu'/7  tire  Vefiocade. 

On  dit  c^^ùn  homme  tire  au  bâton  j  lorlqu'on 
plus  petit  eft  compétiteur  avec  un  phis  grand, 
qu'il  lui  contefte  quçlqu'avantage ,  quelque  préé-. 
minence. 

Ces  perfonnes  en  font  aut  couteaux  tirés.  Pouf 
dire  qu'elles  font  ennemies  y  prêtes  à  k  battre  à 
tout  moment. 

On  dit  d'un  avare  9  qu'0/2  tirerait  plutôt  un  pet 
d'un  âne  mort ,  ùu'un  fou  de  fa  bùurfe. 

Lorfqu'on  s'eft  dé&it  d'un  ennemi ,  ou  qu^on  a 
accommodé  une  affaire,  qu'on  à  repris  ce  qu'on  y 
avoir  avancé ,  on  dit  qu'o/z  s'efl  tiré  mu  épine  du 
pied^ 
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On  dit  tnc&te  eo  ce  iens,  qu*o/z  s'efi  tiré  de  Ut 
preffij  hors  du  rang  des  autres. 

Ofl  die  qu'un  homme  fe  tire  du  pair  y  quand  il 
s'élève  au-delTus  des  autres  y  quand  il  a  quelque 
avantage  ou  privilège  particulier* 

Tirer  tes  vers  duneià  quelqu'un.  C'eft-à-dire^ 
tâcher  de  découvrir  adroitement  fon  fecret 

Tirer  fes  chauffes ,  tirer  fes  guêtres.  Signifié 
s*en  aller. 

Faire  tirer  ia  langue  à  quelqu^uh  d'Un  pied  dt 
long.  Pour  dire  le  faire  languir  dans  Tattente  de 
quelqu'afliftance  dont  il  a  befoin. 

Oeft  un  homme  qui  tite  là  quintejftnce  de  tout. 
Se  dit  d'un  homme  habile  9  adroit ,  qui  fait  d'une 
chofe  tout  ce  qu'on  en  peut  faire  9  qui  en  tire  tout 
l'avantage  qu'on  en  peut  tirer  ^  qui  pénètre  jufqu'ati 
fond  d'une  aflfàireé 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  tirer  profit  de  tout^ 
qa'/7  tireroit  de  l'huile  d'un  mur. 

Quand  on  vend  de  la  viande  dure  9  on  dit  itotA- 
quément  :  fi  vous  fave^  pour  ce  prix-là ,  //  y  aura 
Bien  à  (iret. 

Cette  comparai  fon  efi  tirée  par  les  cheveux.  Se 
•dit  quand  elle  elt  forcée  9  ou  tirée  de  loin. 

On  dit  d'un  mal  -  propre  qui  laifTe  croître  fes 
ongles  9  qu*ilsfont  bons  à  tirer  la  chair  du  pot. 

Tirer  la  laine.  Pour  fripponner 9  filouter  9  efcro- 
ifiety  e(camoter9  piper.  Dans  Paris ,  dans  le  tems 
que  vous  y  tirie\  la  laine,  (  Scar.  Rom.  Com.  ) 

Tiret  de  long.  Pour  fe  retirer ,  s'en  aller  9  dé-' 
camper  9  fortir  d'un  lieu  9  quitter  une  place.  Et 
tirèrent  de  long  y  cohirefaifant  les  ivrognes.  (Rec. 
de  Piec.  Com.  ) 

Tirer  les  marrons  du  fku  avec  la  patte  du  chat. 
Manière  de  parler  9  pour  emprunter  le  fecours  de 
quelqu'un  pour  faire  quelque  chofe  9  faire  adroite-^ 
roeot  iervir  une  perfonne  d*inftrument  pour  par-; 
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venir  i  kî  fins  ^  (ê  couvrir  d*un  danger  en  Êdâoc 
finement  agir  une  autre  peribnne  qui  ne  coonoit 
point  le  péril  où  elle  s'engage. 

C^ft  ne  fe  point  commettre  à  faire  de  tidaij 

'Et  tirer  les  marrons  de  la  patte  du  chat. 

(  Mou  Étourdi.  ) 

Tirer  du  nerf.  Pour  chevaucher  y  prendre  tom 
plaiiir  avec  une  femme. 

Tirer  pays.  Pour  8*en  aller,  déloger ,  plier  ba-f 
gage.  Il  faut  tirer  pays.  (  Qvevsdo.  ) 

Tirer  pied  ou  aile.  Manière  de  parler,  pour  tirer 
ou  arracher  quelque  chofe  d'une  personne,  peu  ou 
beaucoup.  Il  ne  falloit  point  le  quitter  fans  en 
tirer  pied  ou  aile.  (  Les  Souffl.  Corn.  ) 

Tirer  le  poil.  Avoir  le  poil.  Se  dit  d'une  per« 
(bnne  dont  on  a  envie  de  tirer  de  l'argent.  (Voyez 
Faire  cracher  au  bajjin.  )  Dit  autant  qu'arradier 
de  l'argent  par  force ,  ou  par  finefle ,  îaSxt  financer. 

Tireur,  Ceft  un  bon  tireur.  Au  propre ,  fe  dit . 
d'un  homme  qui  fait  bien  manier  une  arme  à  fèo, 
qui  a  le  coup*d*œil  jufte.  On  le  tlit  aufK  d'un  bon 
maître  en  fait  d'armes.  Dans  le  fëns  libre,  figniâe 
un  homme  vaillant  au  déduit. 

Tireuse.  Tireufe  de  vinaigre.  Femme  proffi* 
tuée ,  coureufe ,  putain ,  garce ,  fille  de  joie ,  de 
mauvaife  vie. 

Tirez.  Ce  mot  fè  dit  ordinairement  aux  chiens 
<[u'on  chafTe ,  8c  dans  ce  fèns  ici  fignifie  allez* 
vous-en ,  n'approchez  pas ,  éloignez-vous ,  gagnez 
la  porte.  Tire^y  Madame  FAma^ne.  (  Théat.  It. 
les  Souhaits.  ) 

.  Toile.  C^  la  toile  de  Pénélope ,  qui  défaifoit 
la  nuit  ce  qu'elle  avoit  fait  le  jour.  Se  dit  d'une 
^aire  qui  ne  finit  point. 

Tu  as  trop  de  caquet ,  tu  n'auras  point  ma  toile* 
Se  dit  par  allufion  i  un  certain  conte  de  -vieille 
fort  connu. 

Toiletta 
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Toilette.  Plier  toilette.  Pour  s'en  aller,  pre*. 
dre  la  fuite  9  s*échappen 

Contraignit  de  plier  toilette.  (  ScAR.  Virg.  tr.) 
C*eft  aufli  voler  une  chambre. 

Toise.  Mefurer  à  fa  toife.  Manière  de  parler  ^ 
pour  dire ,  vivre  félon  fon  état  8c  fa  condition ,  ne 
ie  point  méconnoître ,  vivre  honnêtement  y  (ans 
vouloir  aller  de  pair  avec  les  gens  de  qualité,  8c 
iâns  vouloir  affèâer  des  manières  de  grandeur. 
Je  fuis  une  bourgeoifej 
Qui  fais  me  mefurer  jugement  à  ma  toifcp 
(  DANCOURTy  le  Joueur.  ) 

Toisé.  On  dit  qu*une  affaire  eft  toifée.  Pouf 
dire ,  qu'elle  eft  réjglée ,  manquée  ou  perdue ,  qu'il 
n'y  a  plus  rien  à  refaire ,  qu'on  n'y  peut  plus  revenir* 

Toison.  Pour  chevelure ,  ou  perruque  hériiTéç 
Se  mal  peignée. 

D* avoir  malfoutenu  l* honneur  de  ta  toifon. 
(  Chapelain  décoëfféy  Càm.  ) 

Toifon.  Signifie  auffi,  dans  un  &ns  libre ,  le  poil 
qui  garnit  la  nature  de  la  femme. 
Il  ne  put  mettre  à  la  raifon 
Sa  toifon.  (la  Font.  Contes.  ) 

Ton*.  Servir  un  homme  fur  les  deux  toits.  Sï4 
gnlfie  lui  Êiciliter  les  moyeps  de  réu/Iir  en  ce  qu'il 
ibuhaite. 

ToLÉE.  Pour  bande ,  troupe ,  compagnie  '  do 
gens  affemblés  dans  un  même  lieu.  Ridicules^ 
ridicùliJjSmes ,  reprit  toute  la  tolée.  (  Putan.  de 
Rome.  )  Ne  fe  dit  guère  que  de  putains  &  autres 
canailles  de  cette  nature. 

ToLLER.  Pour  ôter,  retrancher,  prendre.  Je 
ti^ai  rien  tollé  de  ta  fille ,  elle  efl,  encore  comme 
moi.  (Théat.Ital.) 

ToLLiR ,  V.  l.  Enlever ,  arracher ,  emporter 
avec  force. 

A  tout  propos 

Tome  IL  JL  1 
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Sans  nul  repos 

Sont  demandantes  y 

Pour  toUif  l'os  9 

Pour  ronger  Vos^ 

Très  fort  inftantes.  (Roman  de  la  Rofe.) 

ToLTE ,  V.  /.  Vol ,  rapine. 

Tomber.  Tomber  fous  la  coupe.  Manière  de 
parler  y  qui  fignifie  tomber  entre  les  mains  de  quel- 
qu*un,  tomber  en  (on  pouvoir.  Malheur  à  qm  tonh 
hera  fous  ma  coupe.  (  Tkéat.  Ital.  Arleq.  Avocai 
pour  &  contre.  ) 

Si  le  ciel  tombait  ^  il  y  auroii  bien  des  allotuttts 
prifes.  Se  dit  à  ceux  qui  font  des  fùppofitions  im- 
pertinemeSr 

//  ejl  tombé  de  Scylle  en  Charibde ,  de  la  poëlc 
en  la  braife  j  de  fièvre  en  chaud  mal.  Pour  dire , 
qu*en  penfant  éviter  un  inconvénient  ^  il  eft  tombé 
dans  an  plus  grand. 

Il  efi  tonéé  dans  la  najje.  Signifie ,  qu'il  a  été 
pris  à  quelque  piège  qu'on  lui  avoie  dreflé* 

On  ciit,  par  une  efpece  d'affirmation ,  fainurois 
mieux  être  tombé  fur  la  pointe  d'un  couteau. 

Quand  la  poire  eft  mûre ,  elle  tombe.  C'eft-à-' 
dire  9  qu'il  faut  faire  ks  affaires  en  tems  8c  lieu, 
qull  ne  les  faut  pas  laifler  dépérir  par  ia  négligence; 

Ce  difcours  ne  tombera  point  à  terre.  Pour  dlie, 
^elqu'un  te  relèvera,  en  tirera  avantage. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  tombé  des  nuesj  gnaiid 
il  eft  fans  connoiflance ,  fans  prpteôion.  On  le  dit 
anfli  d^un  homme  qui  eft  étonné  j  fiifpns  de  la 
nouveauté  de  quelqu'accident. 

Tomber.  Lorfqu'un  homme  a  beaucoup  d'appui, 
ta  au'il  eft  à  couvert  de  tous  tes  affauts  8c  de  tou- 
tes les  injures  de  la  fortune^  on  dit  f^Hlnefaundt 
tomber  que  debout  ^  qu'il  retombe  toujours  fur  fes 
pieds. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mat.  Manière  de 
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parler  proverbiale.  (  Voyez  Tomber  de  la  poêlé  en 
la  braife.  )  Ah  !  Madame ,  vous  tombe\  de  fièvre  en 
chaud  mal.  (  Théat.  Ital.  Arleql  Jafon.  ) 

Tomber  de  fon  haut.  Pour  exprimer  la  furprife 
ou  l'étonnemeot  d'uDe  perfonne ,  qui  entend  quelr 
que  chofe  j  ou  reçoit  des  nouvelles  qui  Tétonnent. 

Tomber  de  la  poêle  en  la  braife.  Manière  de 
parler  proverbiale  9  qui  (ignifie  tomber  de  mal  en 
pire,  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  tomber  d'une 
méchante  affaire  dans  une  plus  mauvaife ,  fortir 
d'un  danger  pour  tomber  dans  un  plus  grand. 
Comme  le  proverbe  htiailndicit  in  Scyllam^ 
cupiens  vitare  Charybdim. 

Je  tombe  par  malheur ^e  la  poêle  en  la  braife. 
(  Régnier  ,  Sat.  zo.) 

Ton.  Entendre  le  tour  du  bas  ton.  Se  dit  lorf-i 

aue  Ton'comprend  le  mot  dit  tout  bas  8c  à  l'oreille, 
e  celui  avec  qui  l'on  traite ,  pour  conclure  une 
af&ire  ^certaines  conditions  fecretes  de  gratifica- 
tion ,  que  les  Efpagnol§  nomment  paraguantos. 

Prendre  fur  le  haut  ton.  Pour  fe  fâcher,  prendre 
quelque  chofê  en  ferieuz ,  n'entendre  point  rail- 
lerie ,  fe  piquer.  On  dit  que  le  Roi  a  pris  la  chofc 
fur  le  ton  haut.  (  Lettr.  Gai.  &  Hiflor.  ) 

Tondeur.  On  appelle  les  piqueurs  d'efcabelle, 
les  paraiites ,  tondeurs  de  nappe. 

Tondre.  Pour  chagriner ,  faire  de  la  peine , 
mettre  en  mauvais  état,  perdre  quelqu'un ,  ruiner. 
Mais  ceux  qui  nous  chicanent  ^  nous  nous  efor-^ 
fons  de  les  tondre.  (  Mol.  George  Dandin  ) 

A  brebis  tondi^eDieu  lui  mefure  le  vent.  Signifie 
qu'il  ne  nous  envoie  pas  plus  d'affliâion  que  nous, 
n'en  pouvons  porter. 

Il  tondroitfur  un  cmf.  Se  dit  d'un  homme  fort 
avare. 

A  la  Saint' Aubin  Ton  tond  les  veaux. 

Il  faut  tondre  fes  brebis^  &  non  pas  les  écorcher. 

lui  ij 
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C'eft-à-dire  9  qu'il  ne  faut  pas  exiger  d*uoe  per^ 

fonne  plus  qu'elle  ne  peut. 

//  tft  ras  tondu  comme  un  Moine  y  comme  un 
enfant  de  chœur.  Se  dit  d'un  bomme  pelé. 

On  dit  par  imprécation ,  je  veux  qu'on  me  tonde^ 
oUjje  veux  être  tondu  ^Jî^  je  fais  cela.  Parce  que 
c'étoit  autrefois  une  ignominie  en  France  que  de 
tondre  les  cheveux ,  8c  cette  peine  étoit  mi(ë  au 
même  rang  que  la  fiiftigation  par  les  loix  de 
Cbarlemagne. 

Se  laijfer  tondre  la  laine  fiir  le  dos. 

Il  ne  fe  foucie  ni  des  rais  ni  des  tondus.  Se  dit 
d'un  indiiFérent.  (  Voyei  Rais.  ) 

//  n'y  a  que  deux  tondus  &  un  pelé.  Se  dit  d'une 
compagnie  qu'on  mépriië. 

Être  tondu.  Pour  être  perdu ,  ruiné. 
Sans  toi  j'étois  tondu ,  je  le  dois  avouer. 
(  Ha  utbr.  Souper  mal  appâté.  ) 

ToNLiEU  9  r.  U  Tribut ,  impofition. 

Tonneau.  On  dit  d'un  bomme  qui  difiipe  autant 
de  bien  qu'on  lui  en  peut  donner ,  Se  qu'on  ne  peut 
enricbir ,  que  c'ejl  un  tonneau  percé.  Par  allufion 
au  tonneau  des  Danaïdes  j  qui  ne  pouvoit  jamais 
être  rempli. 

Tonner.  Pour  gronder  fort  y  quereller,  tempê- 
ter^ fulmitler,  faire  rage.  Ceft  en  vain  que  ta 
tonnés.  (  CoRN'  Partifan  dupé.  ) 

Tonnerre.  Tant  tonne  qu'il  pleut.  Toujours 
ne  dure  orage  ne  guerre. 

Il  n'efifi  grand  fur  la  terre 
Qui  n'abatte  un  coup  de  tonnerre. 

Le  ciel  a  plus  de  tonnerre  pour  épouvanter  y  que 
de  foudre  pour  détruire.  Faifons  en  cbâtiant  plus 
de  peur  que  de  mal. 

Tonsure.  Un  DoSeur^  un  Médecin^  un  Avocat 
àjimple  tonfure.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  peu  de 
capacité ,  de  mérite. 
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On  appelle  un  habit  àjîmple  tonfitre  y  un  habit 
mince,  léger  fie  faos  ornement. 
Toque.  Pour  bonnet,  ou  chapeau. 
Lui  dit  tout  has  étant  fa  toque. 

(  ScARON ,  Gigant.  chant  %.  ) 
TôQUER.  Terme  bachique ,  pour  choquer  du 
verre.  Qui  voudra  s'en  moquer  ^  toque  ^  choque  y 
toque  j  choque  bien*  (  Th/at.  Ital.  ) 

Toquer.  Pour  battre ,  rofler ,  donner  des  coups, 
toucher ,  attaauer ,  infulter. 

Si  u  rieft  qu'il  y  va  du  nôtre  j 
Et  qui  toque  Vun ,  toque  C autre. 

*  (  ScARON  y  Virg.  trav.  ) 

ToQUET.  Pour  bonnet ,  calotte ,  coëffe ,  l>eguin, 
certaine  petite  coëffiir^  de  nuit  bsiTe ,  que  portent 
les  femmes. 

Ses  mules  d'un  côté  y  de  Vautre  Jon  toquet. 
(  Régnier  y  Sat.  tt.) 
ToR ,  V.  /.  Tour  d'un  château. 
Moi^u  abats  dedans  un  jor 
Ainfi  le  Roi  fiedans  la  tor 
Comme  le  povre  dedans  fon  toit.  (  HsLiN.  \ 
Torcher.  Il  n'a  qu'à  s'en  torcher  le  nti  y  ou  la 
barbe.  Pour  dire  qu'il  ne  réuflira  en  quelqu*affidre, 
que  ce  n'eft  pas  pour  fon  nez. 

On  dit  de  celui  qui  ne  veut  pas  profiter  des  re- 
montrances qu'on  lui  fait,  qu'i/  s'en  torche  le  der* 
rkre. 

Torde-cou,  y.  U  Tartuffe ,  hypoaite,  qui 
penche  le  col. 

^  Tordre.  Il  ne  fait  que  tordre  &  avaler.  Se  dit 
de  celui  qui  mange  goulûment. 

Si  on  lui  tordoit  le  ne^y  il  en  fortiroit  du  lait. 
Se  ilit  de  ceux  à  ^i  on  veut  reprocher  trop  de 
jeunefTe. 
ToRFAiT,  V.  l.  Outrage,  inCilte,  crime. 
ToESEï,  V.  L  Trompé ,  abufé. 

Ll  iij 
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Tort.  Qui  doit  j  a  tort.  C'eft-â-dîre  9  qu'on 
préfume  toujours  que  quand  on  plaide, c'eft  qu'oa 
ne  veut  pas  payer. 

La  mort  a  toujours  tort.  Signifie  qu'il  eft  aift 
de  condamner  celui  qui  ne  peut  k  défendre. 

On  appelle  un  Avocat  qui  n'a  point  d'emploi^ 
un  Avocat  à  tort  &  fans  caufe. 

Tort.  Il  fait  rage  de  fes  pieds  tortus.  Pour 
dire  qu'il  s'évertue ,  qu'il  fait  tout  ce  qu'il  eft  capa- 
ble de  faire. 

Elle  n'eji  ni  tortue  ni  bojfue.  Se  dit,  pour  van- 
ter la  tailje  d'une  pérfonne. 

Tortu.  Se  dit  des  chofes  8c  des  peribnnes,  & 
veut  dire,  contrefait.  Suiffe  tortUy  ou  Bofa.  {Mot*} 
Des  pieds  tortus.  (  Ablanc.  Lucien.  ) 
Oa  appelle  la  vigne ,  le  bois  tortu. 
Je  ne  donnerais  pas  un  fétu 
'  De  toute  r Angleterre , 
Puifque  ce  petit  lois  tortu  ^ 

N'y  veut  pas  prendre  terre. 
Tortu.  Ce  mpt  le  difant  des  gens  du  fiede  &du 
fiecle  même,  veut  dire ,  pervers ,  malin ,  méchant. 
Ceji  un  exemple ,  en  ce  fiecle  tortu , 
U  amour ,  de  charité^  d! honneur ,  &  de  vertu. 

(  Regnisr  ,  Sat.  13.  ) 
En  fe  laijfant  aller  à  fon  ejprit  tortu , 
De  fes  propres  défauts  fe  fait  une  vertu. 

(Despreaux.)     • 
ToRTicuLER,  v.  l.  Faire  l'hypocrite,  pendicr 
b  tête. 

Tortue.  Quand  un  homme  va  lentement,  qu'il 
fait  (es  affaires  avec  négligence, on  dit  qu'/imur- 
$he  à  pas  de  tortue.^ 
Totage,  V.  L  Le  tout  enfemble. 
ToTOQUiNi.  Pour  membre  viril. 
TouANDAiLLE ,  V.  l.  Mendians ,  canaille ,  gaetn 
iàiUe. 
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Touche.  Pour  les  coups  q^'on  donne  à  quel- 
tqu'ua  qu'on  maltraite.  Va  vtte  la  brider  crainte  de 
la  touche.  (  Poisson  y  les  Foux  Divtrt.  ) 
Ils  s  écoulent  tous  &  craignent  la  touche. 
(  AsLANC.  Lucien.  ) 

On  dit  d*un  hypocrite^  ou  d'un  homme  fimple 
£c  innocent ,  que  c'eft  unfaint  nitouchcj  qu'il  ne 
paroît  pas  qu'il  foit  capable  de  faire  aucun  mal. 

Toucher.  Au  jeu  des  échecs  8c  des  dames, 
on  dit^  dame  touchée  y  dame  jouée.  Ceft-à-dire  | 
qu'on  eft  obligé  de  jouer  la  pièce  qu'on  a  touchée» 

Quand  on  a  parlé  à  un  homme  de  ce  qui  Tin- 
céreffe  le  plus  ^  de  ce  qui  eft  le  plus  capable  de 
J'émouvoir ,  on  dit  qu'o/i  a  touché  la  groffe  corde. 

Il  ne  femble  pas  qu'il  y  touche.  Se  dit  d'un  hy- 
pocrite malicieux,  qui  fait  le  niais. 

Il  a  dii  cela  de  la  bouche ,  mais  le  cœur  n'y  toi^ 
the.  Signifie  qu'il  ne  tiendra  pas  fa  promefTc.    - 

Touche^  là  y  il  n'en  fera  rien.  Pour  dire,  qu'on 
ne  veut  pas  &ire  une  choie,  parce  qu'on  a  cou- 
tume de  fe  toucher  dans  la  main ,  pour  conclure 
un  marché  j  ou  en  figne  de  bienveillance. 

TouiLLAUD.  Ce  mot  fè  dit  d'une  perfbnne  qui 
€ft  grofle  Se  grafle,  qui  eft  dodue,  en  bonne  fantè. 
On  dit  y  c'efl  un  gros  touillaudy  un  homme  réjoui, 
un  roger-bon-tems  ,  un  fans  fouci. 

Toujours.  Toujours  va  qui  danfe.  Se  dit  de 
ceux  qui  danfent  mal,  8c  feulement  par  complai- 
sance. 

TouQUEDiLLON ,  V.  /.  Fanfaron. 

Tour.  Le  tour  du  bâton ,  le  tour  du  métier.  Se 
dit  des  adrefTes  particulières  qu'ont  des  gens  d'une 
profefTîon  pour  tromper  ceux  à  qui  ils  ont  à  faire. 

On  appelle  tour  de  Babel  ^  une  aflemblée,  un 
>  ménage ,  où  tout  eft  en  confiifion,  où  chacun  veut 
parler  ou  commander. 

Lorfqu^uoe  perfonne  Eût  plufieurs  allées  8c  ve« 
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nues  inutiles  dans  la  maifon ,  on  dit  ^eUtfaitftt 
quin\t  tours. 

On  dit  qu'im  homme  a  joui  un  tour  de  mattn 
Gonin.  Pour  fîgnifier  qu'il  a  fait  un  tour  d'un  trom* 
peur  habile  &  adroit. 

Il  eji  allé  faire  un  tour  en  Vautre  monde.  C'eft- 
à-dire ,  qu'il  eft  mort. 

A  tour  de  bras.  Pour  ^  à  gogo ,  à  tire  -  larigot^ 
de  fon  mieux,  admirablement ,  à  l'aiiê.  A  leur  ve- 
nue  ils  fe  feioyerent  à  towr  de  bras.{RABEr.  L  t.) 

Tour  de  foupUJfe.  Aâion  faite  avec  agilité.  On 
s'en  fert  au  figuré,  pour  dire  baflëflë,  intrigue, 
fineflè,  adrefle. 

Tour  dami.  C'eft  un  bon  office  qu'un  ami  tend 
à  un  autre  ami.  Lorfque  dans  ce  numditfiecle  ofart 
&  fourbe ,  un  homme  prête  généreufement  à  um 
autre  cent  pifioles ,  c'eft  un  yiritabU  tout  dama.  ^ 

A  chacun  fon  tour.  Ce  proverbe  fignifie  vulgai- 
rement :  fi  tu  as  aujourd'hui  l'avantage  fiir  moi, 
je  l'aurai  peut-être  demain  ;  fi  tu  ifie  tos ,  j'épie* 
rai  le  moment  de  me  venger  &  de  te  battre  à 
mon*  tour. 

C'eft  le  dire  de  la  devife  du  fiêimeux  Duc  de 
«  Guifè  ,  à  chacun  fon  tour ,  &  ces  mots  avoient  un 
double  knt^c^t  fuivant  l'ûitentiôn  de  la  maifon  de 
Guife ,  elles  fignifioient  :  fi  la  race  de  Hugues.Ca^ 
pet  avoit  régné  depuis  la  mort  du  Roi  Louis  Ven 
'c;87,  en  exilant  Charles  Duc  de  Lorraine,  qui 
étoit  le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne, 
commç  premier  Prince  du  fâng,  le  Duc  de  Guile, 
qui  étoit  de  la  maifon  de  Lorraine ,  r^^neroit  à 
fon  tour  y  en  excluaàt  les  maifons  de  Valois  8c  de 
Bourbon ,  qui  fortoient  en  droite  ligne  de  Huguei 
Capet. 

Tour.  Biais  qu'on  donne  aux  chofès  pour  les 
faîre^  réuffir.  T  ai  fait  réujpr  utte  affiUrepar  le  tour 
fut  je  lui  m  donné.  . 
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9q  dit  encore  y  le  tour  dit  vifage  ^  U  tour  d'une 
langue. 

Tour.  Tromperie, fourberie,  niche,  aâion  f3« 
eheufe,  cruelle,  choquante  qu'on^fait  à  quelqu'un. 

ToUr.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  nouvelles  8c  figurées. 

Donner  un  tour  favorable  à  une  affaire.  C'eft 
la  faire  voir  par  fes  côtés  les  plus  beaux. 

Avoir  un  tour  defprit  agréable.  C'eft-à-dire, 
avoir  un  efprit  charmant ,  8c  qui  met  bien  les  cho- 
fes  dans  leur  jour,  qui  les  dit ^ÔC  qui  les  exprime 
de  bonne  grâce. 

Elle  a  un  tour  de  vifage  qui  charme.  C'efl  à-  dire, 
elle  a  le  vifage  fort  bien  pris  8c  fort  bien  fdlu 

TouRpE.  Vieux  mot  ,qui  fignifie  trouble ,  ma]» 
il  n'efl  plus.d*u(îigè.  Quelques  bons  auteurs  mo- 
dernes $*en  font  fèrvis.  Je  ne  me  fie  pas  à  cette 
tourbe  de  barbares ,  je  ne  m'attends  qu^à  vous. 
(  Vaugsl.  Q.  Curce ,  liv.  $ ,  ch.  x.  ) 

Pourquoi  les  faits  par  une  erreur  fervile 
Mettre  en  latin  f  lion ,  non ,  tourbe  indocile ^ 
D-infcription  nous  allons  faire  troc. 

(  Mad.  DssHOVLiERSS.) 

Tourbillon.  Au  propre ,  une  manière  de  co- 
lonne tournante  de  vent ,  qui  fe  forme  en  Pair,  8c 
defcend  fiir  la  terre  8c  fiir  Teau.  Ce  mot  s'emploie 
quelquefois  dans  le  fëos  figuré. '£e  tems  ^  comme 
un  tourbillon  qui  nous  emporte.  (Ablanc.  )  Le 
monde  Jbirituel  peut  être  comparé  au  monde  ma^ 
tériel.  Les  grands  Seigneurs  enfermés  dans  le 
grand  tourbillon  de  V état  y  &  dans  lequel  ils  font 
enfermés  j  ont  aujji  leur  mouvement  propre  y  6t 
forcent  à  tourner  autour  deux  de  petits  corps  qu'ib 
peuvent  envelopper  dans  leur  tourbillon.  (  Nlz 
COLS ,  Effais  de  Morale.  ) 

Tourment.  Au  propre ,  peine ,  fbuflfrance ,  fup- 
plicc.  On  s'en  ièrt,  pour  exprimer  la  fatigue,  k 
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travail ,  la  peine  qu'on  a  en  travaillant.  On  n*oB^, 

tient  guère  du  bien  fans  tourment.  (  Ablanc*  ) 

Tourment.  On  fë  fert  (je  ce  mot  en  parlant  d'a- 
mour, 8c  il  veut  dire  inquiétude,  chagrin.  Toi  des 
tourmens  à  quoi  rien  n'efl  égal.  (  Voit.  Po(f.  ) 

Le  ciel  ta  fait  ajfei  heureux , 

Pour  riétrepasfenfible  aux  tourmens  amoureux. 

Bienheureufe  langueur^  agréable  tourment  ^ 

Doux  &  beaux  font  les  jours  que  ton  paje  en 
aimant.  (Segrais^  Eglog.  4  &  5.  j 

Tourner.  Tourner  la  truie  au  fi>in.  C'eft  ne 
pas  répondre  jufte,  tourner  la  conversation  fiir 
une  autre  matière. 

Tourner  le  cul  à  la  mangeoire.  Signifie  Ce  met- 
tre dans  une  fituation  contraire  à  celle  que  de- 
mande la  chofe  qu'on  veut  faire. 

Tourner  autour  du  pot.  Pour  dire,  héGter  à  dire 
quelque  chofe ,  y  venir  par  de  longs  détours. 

Cette  fille  a  le  ne[  tourné  à  lafriandifè.  C'eft- 
à-dire  j  au'elle  a  la  mine  d'être  de  complexion 
amoureufe. 

On  dit  à  Paris,  //  efl  comme  S.  Jacques  de  thâ- 
pitalj  il  a  le  nei  tourné  à  la  friandife.  Parce  que 
limage  de  ce  Saint ,  qui  eft  ibr  la  porte  ,  regarde 
ja  rue  aux  Oues,  c'eft-à«dire  aux  Oies,  où  il  y  avoic 
autrefois  de  fameufes  rôtifleries. 

Quand  un  homme  eft  attaqué  de  tous  côtés ,  & 
qu'il  ne  fait  plus  de  quoi  fubfîfter,  oiî  dit  qu'^  ne 
fait  plus  de  quel  côtéfe  tourner. 

Il  tourne' comme  Une  girouette ,  il  tourne  ù  tout 
veru.  Se  dit  d'un  homme  inconftant  8t  léger. 

Tourner  la  médaille  ,  ou  k  feuillet.  Signifie  exa- 
miner les  objeâions  qu'on  peut  faire  pour  ibute- 
cir  le  parti  contraire. 

Tourner  cafaque.  Pour  chatiger  de  parti,  faire 
volte-face ,  abandonner  le  fervice  d'une  perfbnoe 
pour  entrer  dans  celui  d'une  autre. 
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Le  perfide  tourne  cafaque^ 
Et  ce  pauvre  innocent  attaque. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
TouRNEViRER.  Pouf  toumer,  manier,  exami- 
ner, remuer,  faire  d'une  perfonne  ce  que  Ton 
veut,  la  faire  mouvoir  à  Cà^antaifie.  Il  faut  qu'elle 
foit  Parifienne ,  car  ^lle  entend  bien  à  tournevirer 
un  homme.  (  Théat.  Ital.  Attendei-moi  y  &c.  ) 

Tousser.  Cela  ne  durera  que  jufqu'à  tant  que 
j'aie  touffe.  Se  dit  d'une  choie  qui  n'eft  pas*  faite  à 
profit  de  ménage. 

Tout.  A  tout  perdre ,  //  n'y  a  qu'un  coup  pi^ 
rilleux. 

On  dît  tpi'un  homme  prend  à  toutes  mains.  Pour 
dire  qu'il  eft  avare. 

Mettre  quelqu'un  à  toutes  fauces.  C'eft  l'em- 
ployer à  toutes  fortes  de  fervices. 

Ilfe  met  à  tout.  C'eft-à-dire,  qu'il  eft  valet  à 
tout  fai^. 

Tout  y  va ,  la  paille  &  le  bled.  Signifie  qu'on 
n'y  épargne  rien. 

Ceft  bien  tout  un ,  mais  ce  n'eft  pas  de  même. 

C'eft  tout  un.  Pour  dire  cela  eft  permis.  Se  dit 
en  quelques  provinces. 

Tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  reffemblent  pas. 

Ce  n'eft  pas  le  tout  que  des  choux  y  il  faut  en^ 
core  de  la  graiffe  Se  dit  quand  on  n'a  qu'une  partie 
de  ce  qui  eft  néceflaire. 

A  tous  Seigneurs ,  tous  honneurs. 

On  reprend  fon  bien  par-tout  oh  on  le  trouve. 

Lorfqu'un  homme  eft  importun ,  &  qu'il  (è  niêle 
des  affaires  d'autrui ,  on  dit  quV/  fourre  fon  ne^ 
par- tout. 

Tout  coup  vaille.  Se  dit  quand  on  met  quelque 
chofè  au  hafard. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout.  C'eft-à-dîre ,  n'é- 
pargner rien  pour  venir  à  bout  de  quelque  chofè 
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de  grande  importance  >  pour  (bn  établiflement, 
pour  fon  honneur ,  pour  le  refte  de  fà  vie. 

ILncfe  faut  pas  mettre  à  tous  Us  jours.  Sîgni- 
fie ,  qu'il  ne  feut  pas  avilir ,  s'employer  pour  toutes 
£oxies  de  perfonnes. 

On  fait  ventre  de  tout ,  pourvu  qu'il  puifft  en- 
trer. C*eft  un  proverbe  de  goinfre ,  d'un  bouie- 
tout-cuire. 

Tout  conipti  j  tout  rabattu.  Se  dit  en  matière 
de  compenfation. 

Il  lui  en  a  donné  tout  du  long  de  Vaunej  tout 
du  long  &  du  large.  Pour  dire  tant  qu'il  a  pu, 

Monnoiefait  tout. 

On  dit  en  menaçant^  ce  ne  fera  pas  tout  un. 

Tout  ou  rien. 

TouTON.  Mot  careflânt ,  dont  on  fe  fert  pour 
flatter  quelqu'un  ^  comme  entre  mari  &C  femme , 
amant  Se  maitrefTe ,  &  pareillement  pour  flatter 
Se  carefler  lin  enfant.  Mais  le  plus  ordinairement , 
ce  mot  eft  g(ité  entre  deux  perfoAues  qui  s*aiment, 
&  qui  (è  diiênt  mille  petites  mignardilês,  mille 
chofes  tendres  pour  marques  d'amour.  (  Haut. 
NoU.  deProv.  ASe  4 ,  Se.  4.  ) 

Toutou.  Pour  petit  chien ,  cagnot  de  Dame, 
Quelques  momens  après  ayant  mis  fon  toutou^ 
Sur  Ufilit  de  velours.  (ÈouRS.  Fabl.) 

Toutou^  EA  un  mot  burkfque  qui  ne  peur  en- 
trer que  dans  quelque  vaudeville  >  ou  dans  Je  flyfc 
comique* 

Bonjour ,  Uxplus  gras  des  toutous  j 
Si  par  ha  fard  mon  amitié  vous  tente , 
Je  voi(s  l'offre  tendre  &  confiante  y 
Cefl  tout  ce  que  je  puis  pour  vous. 

(  Mad.  DSSHOUUERES.  ) 

Toux.  Il  a  une  toux  de  renard  qui  le  rrune  ob. 
terrier.  Se  dit  d'une  fort  méchante  toux. 

Tracas.  Pour  intrigue  ^  embarras  ^  embrouille-. 
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imnf,  ennui 9  fâcherie,  foin,  bniit,  retnuemenr. 
Mais  ne  faurois^je  point  pourquoi  tout  ce  tracas  f 
{Haut.  Souper  mal  apprêté.  Et  Gomb.  Eptt.  ) 

Faire  le  tracas  de  polichinelle.  Manière  de  par-' 
1er  libre ,  pour  faire  le  déduit,  (ë  divertir  avec  une 
femme  ,  remuer  le  croupion. 

Tracasser.  Pour  courir  çà  &  là,  être  intrigué 
&  embarraffé ,  être  dans  un  mouvement  contbuel, 
fe  donner  de  la  peine  Sc  ne  prendre  aucun  repos. 
Courir  fr  tracajfer ,  foupirer  nuit  &  jour. 

(  BsLLE'IsLEy  Mar.  de  la  Reine  de  Monom.) 
Trafic.  Le  petit  trafic.  Signifie  le  métier  d'une 
coureufe,  d'une  femme  de  mauvaiië  vie,  ven^  ou    ^ 
débit  de  chair  humaine. 

Faire  le  petit  trafic.  Signifie  mener  une  mau^  ^ 

vaife  vie ,  vivre  dans  la  débauche ,  faire  métier  Sc 
marchandifë  de  trafiquer  en  femmes.  C'eft  lepro- 
pre  des  maquerelles.  (  Cabin.  Satyr.  ) 

Trafiquer.  Ceftun  Gentilhomme  Breton  qui 
trafique  fur  les  mers^  qui  yendjes  chiens  pour  avoir 
du  pain.  » 

Trafiquer.  Dans  le  ftyle  libre  8c  le  fathilier,  v 
iignifie  louvent  un  trafic  ou  commerce  amoureux. 
{  Ha  uter.  Noble  de  Prov.  ) 

Train.  Mot  de  mépris ,  qui  figntfie  bande ,  cli- 
que ,  troupe  de  gens  de  baffe  condition.  Et  il  n'y 
a  apparence  qu'il  y  ait  d'autre  train  dans  un  lieu 
fi  petit.  (DoM  QuiCH.  t.  t.) 

Train.  Métier ,  affaire  concertée  (bus  main , 
commerce  caché  entre  des  perfbnnes  qui  ont  de 
mauvais  deffeins.  (  Lihert.  en  camp.  ) 

Traîner.  Ahtant  traîner  que  porter.  Sc  dît  en 
k  moquant  d'une  perfonne  qui  ne  fait  rien  de  ce  \ 

qu'on  lui  commande. 

Il  n'eftpas  échappé  qui  traîne  fon  lien.  Se  dît  de 
ceux  qu'on  rattrappe ,  après  qu'ils  fe  font  fauves 
de  prifon. 
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Traine-Rapiere.  Mot  outrageant ,  poiv  bfe^ 
ceuff  ferrailleur  9  querelleur. 

Sans  ceffe  ce  traint  rapière.  (Scar.  Gig.  du  t.) 

Traiter.  Traiter  de  Turc  à  More.  Pour  traiter 
quelqu*UQ  fans  ménagement,  en  agir  avec  une  per- 
ionne  (ans  quartier ,  traiter  avec  rigueur  y  cruelle- 
ment,  fans  pitié.  On  vous  y  attend  dans  le  dejfêin 
dje  vous  y  traiter  de  Turc  à  More.  (BovRS.  Lell.) 

Traître.  Traître  comme  Judas.  Pour  dire ,  un 
bombe  qui  fous  le  mafque  de  l'amitié  ,  vous  trahit 
de  la  manière  la  plus  cruelle. 

On  dit  qu'un  homme  n'eft  pas  traître  à  Jba 
corps.  Pour  dire ,  qu'il  ne  s'épargne  rien,  qu'il  ne 
fë  refufë  aucune  commodité. 

Un  baifer  de  traître.  Eft  Paâion  d'un  ennemi 
qui  fait  des  carefles. 

Tramer.  Pour  inventer ,  brafler  une  trabifon  » 
machiner  une  fourberie  9  Eure  ou  tenter  une  entre- 
priiê  fècrete. 

Le  mattjre  &  le  valet  ont  tramé  celte  pièce. 
(  Hauter.  Souper  mal  apprêté.  ) 

Tramontane.  Perdre  la  tramontane.  {Sarr. 
Dial.  )  Pour  perdre  l'afFurance ,  ne  fe  pofleder 
plus,  perdre  le  jugement,  fe  démonter,  être  bois 
de  foi- même ,  être  confus ,  en  défordre,  être  aban- 
donné du  bon-fens  &  de  la  raiibn  ,  perdre  iâ  prér 
fence  d'efprit. 

Les  maudits  chicaneurs  perdent  la  tramontane. 
(  Ha  uter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Tranchecouiller.  Châtrer,  cnaponner  j  cou- 
per les  marques  de  la  virilité  à  un  homme.  {Chol. 
Contes^  t.  t.) 

Trancher.  Cefl  un  couteau  de  tripière^  il  tran- 
che des  deux  côtés.  Signifie  qu'un  homme  parle 
pour  &  contre ,  &  qu'il  eft  en  même  tems  des 
deux  partis. 

Trancher.  Ce  mot  a  divers  lèns  au  figuré* 


Digitized  by  VjOOQIC 


T    R    A  543 

Trancher  le  mot.  C'eft  dire  franchement  &  fans 
détour  ce  qu'on  veut  dire. 

On  dit  auffi  ,  le  trancher  net  j  ce  qui  (ignifie  dire 
tout  franc  8c  £ins  déguifement. 
Et  pour  le  trancher  net , 
Vand  du  genre  humain  n\fi  point  du  tout 
mon  fait.  (  Moz.  Mifant.) 

Trancher.  Signifie  auffi  décider.  Il  n'eft  rien  fi 
ai  fi  que  de  trancher  ainfi.  {Mol.  Crit.  de  t  École 
des  Femmes.  ) 

Trancher.  Signifie  encore  abréger  y  dire  en  un 
mot.  Pour  trancher  totites  Jortes  de  difcours ,  vous 
ferei  mariée.  (  Moz.  Pr/c) 

Ceci  tranche  la  difficulté.  (  PatrVj  Plaid,  zz.) 
C'eft-à-dire,  réfout  Sc  termine  la  difficulté. 

Trancher  du  fouverain.  (  Vaugel.  Q.  Curccy 
liv.  6.  )  C'eft-à-dire  ^  faire  le  fouverain. 

Trancher  du  grand.  C*eft-à-dire ,  faire  le  grand, 
vouloir  l'emporter.  , 

Trancher  du  niceffaire.  C'eft  faire  le  néceflaire. 
Au  diantre  tout  valet 

Qui  fatigue  fon  maître ,  fr  ne  fait  que  déplaire 
A  foret  de  vouloir  trancher  du  néceffaire.  ^ 
(  Moz.  Fâcheux.  ) 

Trancher.  Terme  de  peinture.  Paffer  d'une  cou- 
leur vive  à  une  autre'  couleur  vive  ^  fans  aucune 
nuance  ni  adouciffement.  Les  couleurs  qui  tran* 
chent  j  ne  font  point  agréables  à  la  vue. 

Tranquilliser.  Se  tranquilUfer.  Pour  fe  don- 
ner du  repos  ^  prendre  (es  aifes  Sc  fes  commo* 
dites  y  vivre  content  Se  (ans  fouci  9  mener  une  vie 
tranquille ,  paiGble.  Mais,^  Colombine ,  crois -tu 
^ue  je  pourrai  me  tranquilUfer  ?  (  Théat.  Ital. 
Empereur  dans  la  luffe.  ) 

Transi.  Amoureux  tranfi.  Mot  injurieux  qu'on 
adrefle  à  un  amant  j  comme  pour  dire  amoureux 
froid ,  ooachalaat  >  niais ,  neuf  Se  fot. 
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Maudit  fait  le  badaut  &  ramoureoM  tranJL 

(  ScARON  9  Jod.  lUattre  &  vakt.  ) 
Transpercer.  Mot  qui  s'emploie  dans  la  con- 
verfation  8c  dans  le  ftyle  familier.  Il  figaifie  percer 
d'outre  en  outre»  percer  de  part  en  pan.  Ctla  nCa 
tranfpcrcé  le  cœur*  (  ScAR.  Po^f.  )  C'efl-à-dire  ^ 
m'a  touché  vivement* 

Quand  j'aurai  fait  le  brave  »  &  fu^un  fer  pour 

ma  peine 
M* aura  dun  vilain  coup  tranf percé  la  bedaine  y 
Dites  -  moi  y  mon  honneur ,  en  fere\  -  vous  plus 

gras  f  (  Mot.  Cocu  imag.  ) 
Transport.  Ce  mot  au  figuré  a  plufieurs  Cens. 
Vefûrit  plein  de  contentement 
S'abandonne  au  raviffement  j 
Et  fuit  de  ce  tranfport  la  douct  violence. 

(Voiture  ,  Po^jf.  ) 
C'eft-à-dire ,  il  k  laiflë  tran(poner  à  la  douceur 
&  au  plaifir  qu'il  iênt. 

Écouter  la  chaleur  dun  coupable  tranfport. 
(  Racine  y  Iphig/nie.  ) 
G'eft-à-dire,  d'une  paffion  violente  8c  condam*' 
nable. 

//  ejtprefqu^impcffible  dimaginer  les  tranfports 
de  colère  où  il  /toit  tantôt  contre  fes  gens.  C'efi-; 
à-dire  9  on  ne  (àuroit  prefque  croire  en  quelle  con 
1ère  il  étoit  contre  fes  gens. 

Sentez-vous  ^  dites-moi  y  ces  violens  tranfportSy 
Qui  dun  efprit  divin  Jbpt  mouvoir  les  reffortsf 

(DSSPRSAUX.) 

Transporter.  Se  dit  au  figuré  des  paffions«. 
Dans  l'amour  qui  me  tranfportCy 
Tirois  chanter  à  votre  pc^te.  (  Voit.  Poéf) 
C'eft-à-dire»  dans  l'amour  dont  je  fiiis  enr 
flammé. 
Parbleu^  tu  jugeras  toi-mimefi  j'ai  tort  y 
Etji  c'ejifaru  raifon  que  ce  coup  nu  tranfporte: 

Cé9t 
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Câf  fùtci  nos  deut  jeux  y  ^u'etprh  fuf  moi  ji 

porte.  (  MoLiSRS.  ) 
TRANtRAN*  Le  trantrati  des  affaites*  Pour  Ic# 
détours,  les  rubriques ^  les  us^  les  méfiées ,  les 
pratiques ,  les  fineires  des  affaires.  On  dit  d'uii 
homme  qui  entend  les  affaires  %  fond)  qxxHtftUi  là 
trantran  des  affaires. 
Traquenard.  Pour  chevaL 
Cétoit  un  jbrt  bon  traquenard. 

(  ScAROtf ,  Virg.  ttap.  ) 

Être  monté  fur  le  traquenard  de  S.  MicfuL 

C'eftà'dire 9  être  emporté  par  le  diablci  Parce 

qu'on  représente  un  diable  aux  pieds.de  S.  Michels 

Traqv£T«    Donner  dans  le  traquer.  Dodne^ 

dans  le  panneau ,  être  trompé  par  quelqu*artifice« 

Travail.  Ceji  un  travail  de  chef  al.  Se  dit  pouf 

marquer  un  travail  pénible  5  qui  n*a  pas  beibio  da 

beaucoup  d'efprit^ 

Travers^  A  travers  les  chout.  Signifie  fd\té 
quelque  chofe  étourdiment,  8c  fans  confidératioh« 
On  dit  qu'tm  homme  donne  à  tors  ^ouâ  tort  & 
à  travers  dans  une  affairée  Pour  dire  qu'il  l'entre-^; 
prend  aveuglément  ^  faos  examiner  il  elle  efl  juftê 
ou  injufte  y  bonne  ou  ipauvaifeé 

^11  a  chauffé  fon  bonnet  de  travers i  Pour  dire 
qu'il  juge  mal  des  choies^  t^ 

Trébucher.  Tomber  dans  le  piège.  Le  tema 
fait  tout  trébucher. 

Sur  cheval  hideut  ^  polte 
La  nmt  fuit  fitrement  ^fe  i 
Il  ri^ep  beauté  que  je  ne  haale 
Soit  vermeille  ou  blanche  ou  bifif 
Mon  cheval  court  comme  la  bijè  f 
£t  en^  courant  mort  rue  &  fl-appe  f 
Mais  je  tue  tout ,  c'efi  ma  guife , 
Tout  homme  tréhuche  en  ma  trape. 

•     (  Calendrier  des  Bergierâ^  ) 
Tome  ÏL  M  m 
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iTRÉBVCttET.  Pour  pîege.  Prfyenu  que  pourprtnr 
dre  une  femme ,  un  carrojje  eft  un  merveilleux  tri* 
kiîphet.  [  Palapr.  Femme  dintrig.  ) 

Tredame.  Jurement  de  femme ,  fur* tout  des 
femmes  de  Paris  aux  halles,  &  d'autre  menu  peu- 
ple* Signifie  autanrque  morbleu,  jarnie,  par  ma 
foi.  Tredame^  Monfieur^  eft- ce  que  Madame  Jour* 
dain  efi décrépite?  (  Molière j  Bourgeois  Gentil^ 
homme.  ) 

Treille.  Dieu  de  la  treille.  Pour  Bacchus , 
ttrme  bachique. 

Béniffei  le  Dieu  de  la  treille. 

(  Théat.  ItaL  Tombeau  de  M.  André.  ) 
-,   Tkzu^UE,k.  Il  tremble  comme  la  feuille. 
/,  Tel  menace  qui  tremble.  Se  dit  d*UQ  fanfaron , 
pour  (ignifiet  qu^il  de  fait  pas  peur, 
r  .,0n  dii  à  un  poltron  :  N*ayei  point  de  peur  > 
tremble^  toujours. 

^  TréMOVS^er.  «Sir  trémoujfer:  Pour  fe  mouvoir 
Se  remuer  avec  feu ,  (ê  branler  8c  (ëcouer  avec  ac-* 
civké,  fb  démener,  fauter,  courir  d'un  lieu  dans 
UQ  autre.  Qui  riejl  capable  defe  trémoujfer  à  con* 
irtiems.  {pAtAJBR.  Attendeimoi^  &c.) 

Trempe.  Manière  de  parler  figurée  ,  pour  dire 
le  tempétament  0C  la  conftitution  du  corps  d*une 
perfonne.  L%s  gens  de  votre  trempa  {CoRNEitLEy 
Parti  fan  dupé.  ) 

Trempe.  Pour  forte,  efpece,  calibre,  rang.  Et 
Sancho  ne  fut  pas  moin^  traité  de  quelques  poltrons 
de  même  tremne.  (  DoM  QuiCH.  t.  tJ) 

Tremper.  Pour  boire  à  gogo. 
Si  biep  qu'après  avàirfoupéy 
Bien  ri^  bien  chanté^  bien  trempé. 

Trencher.  On  appelle  des  trench/es  de  Saint 
Mathurin ,  des  accès  de  folies  qui  prennent  par 
intervalle.' 

TuéPASSÉ.  Il  va  à  la  mejfç  des  Trépafés  j  il  y 
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fcfnpainÇ^vîru  Se  dit  de  celui  qui  déjeune  avant 
que  d'aller  à  la  mefle* 

Trepelu,  Pour  fot  ^  mauvais  ^  ignoranu  Un 
livre  trtptla  quife  vend.  (  Rabbl.  Uv.  t.) 

Trésanner  ,  V.  L  Vieillir ,  s'ufer. 

Trésorier.  On  appelle  Un  triforier  fans  ren^ 
dre  compte^  celui  qui  manie  toutes  les  affaires  8c 
le  bien  d'un  grand  Seigneur  ^  &  qui  gouverne  tel-* 
lement  refprit  de  fon  maître^  qu'il  ne  lui  rend 
compte  que  de  ce  qu'il  lui  plaît. 

Un  tréforier  fans  argent  ^  eji  un  apothicaire 
fans  fucrié 

Tretorner  , >.  /.  Se  détournei'  de  fon  chemin^ 

Trêve.  Pour  ceflbns  de  parler  j  fufpeildons.  Et 
pour  marquer  le  retranchement  de  quelque  chofe* 

Trêve  avecfta  V honneur ,  je  m'en  vais  iout  cota-- 
tant.  (  Régnier  y  Sat.  6.  ) 

Triacleûr  ,  V.  L  Baladin ,  ehaflatané 

Tribadë.  C'eft  une  6(|)ece  <l'hermaphrddite  ^ 
ou  une  femme  qui  hait  le  commerce  des  hommes^ 
ttiais  qui  met  fon  uo^ue  plaifir  à  carefler  les  fem^ 
mes.  Voyei  le  Traité d^Anatomie  de  M.  Di6fùs\ 
où  il  aflure  qu'il  y  a  desTemmes  qui  ont  les  deux 
fexes^  c'eft-à-dire ,  que  leur  clitoris  leur  fortantde 
la  nature  de  la  groffeur  prefque  d'un  membre  viril, 
lorfju'elles  font  enflammées  du  feU  d'amour^  elles 
peuvent  fê  donner  du  plaifir  8c  en  procurer  auflî  à 
d'autres  femmes.  Penfex  qtie  c'efi  quelque  ttibade , 
comme  on  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans  Vl^e  de 
Lesbot.  (  Ablanc.  Lucien.  ) 

Triboviller-  Pour  treflaillir^  (auter  d'aîiê, 
femuer  de  joie*  Je  rhefens  tout  tribouillerlèccùir 
quand  je  te  regarde.  {  MOL.  George  Dandin.  ) 

Triboulet.  Serifirde  triboulet.  Signifie,  fervir 
de  fou  ,  faire  fire  la  compagnie. 

Tribut.  Ce  mot  entre  dans  plufîeurs  façons  de 
parler  figurées^      ^ 
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Auxufagei  tefiis  il  faut  qu*ùn  s^dccùmmok^ 
Une  femme  fur- tout  doit  tribut  a  la  mode. 
(  DesPreaux  ,  Sot.  ta.  ) 
Us  ont  rendu  à  la  nature  le  dernier  tribut  ftm 
tous  les  hommes  lui  doivent.  C'eft-à-dire,  ils  font 
morts.  Payer  le  tribut  à  la  nature.  C'eft  mourir. 
Tout  paie  le  tribut  aux  tyrans  des  années.  C'eft- 
à'dire,  tout  cède  aux  ^os. 
Et  mes  yeux  arrafant  ces  belles  mains  de  larmes f 
Payèrent  les  premiers  le  tribut  à  fes  charmes. 
( Hautbil  Temple  delà  mort.) 
C'eft- à'dire  ^  je  fuis  le  premier  qui  TaimaL 

Que  ùs  premiers  jours  de  votre  deuil  fe  Jbkni 
pa^s  dans  les  larmes  ^  c^ejl  un  tribut  fu*oa  doit  à 
la  nature.  (  PaTRV^  Lettre  à  Olinde.)  Ceft-à- 
dire  >  c'eft  un  devoir  dont  la  nature  nous  obligp  dt 
nous  acquitter* 

Mais  dis  ce  jour  Addm ,  déchu  dffon  étaff 
D'un  tribut  de  douleurs  paie  fan  attentat. 

(DesPRSavx.) 
Payer  le  tribut.  Faiçon  de  p^ler  maritime  y  pour 
dire  vomir.  Je  commence  d'avoir  le  caturbienfadtf 
6  je  vais  payer  le  tribut,  f  Voyage  de  Siam  ^p.  4.) 
Tricher.  Pour  tromper  ^  duper  9  fourber. 
Mon  mari  m'a  défendu  de  baifer  ^ 
Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  paffer^ 
Je  triche ,  je  triche. 
Tricherie.  Pour  tromperie* 
La  tricherie  enfin  va  toujours  àfon  mat  ire. 
(  Havtsr.  Souper  mal  apprit/.  ) 
Trier.  Pour  choinr»  éplucher,  féparer  les 
meilleures  chofes  d'avec  ceiks  qui  ne  (boi  pas 
bonnes ,  diftinguer. 

D'avec  la  fauj^é  la  vérité  triant. 

(RsoNiBHySat.g.) 
On  dit  qu'i/n  homme  a  été  trié  fur  le  volet.  C>eft- 
àdire  ^  qu'on  a  pris  grand  ibin  à  le  .cboifir.  Par 
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slkifion  aux  pois  8c  autres  grains  9  qu'on  met  fur 
un  volet  ou  un  aîs^  pour  cboifir  les  meilleurs. 

Trigaud.  Injure 9  pour  fourbe^  coquin ,  frip- 
pon ,  larron  9  filou. 

J*enrag£  de  bon  cœur  quand  je  trouve  un  trigaud» 
(  Poisson^  Corn,  fans  titre.  )    * 

Trinqueballer.  Pour  remuer ,  brimbaler, 
brandouiller  9  fonner  quand  on  parle  de  cloches. 
A  force  de  trinquebalUr  leurs  rlockes.  (Rab.  (.t.) 

Trinquer.  Tire  fon  origine  d'un  mot  alle- 
mand, qui  fignific  boire.  C'eft  un  mot  d'ivrogne  j^ 
&  figoifie Jboire  avec  excès ,  8c  à  tire  larigot. 

Quand  fe  ferai  ciei[  vous  fe  veux  trinquer  fans 
c^e.  (  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Triolaine.  Ce  mot  défigne  une  longue  fuite 
de  gens ,  une  quantité  de  monde. 

Triomphe.  Il  ne  faut  pas  chanter  triomphe 
mvant  la  viâoire.  Pour  dire  que  les  choies  peuvent 
changer. 

Triomphe.  Voilà  de  quoi  efl  la  triomphe.  Signi- 
fie,  voilà  de  quoi  il  s^agit  préfentement. 

Tripes.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  vomi  8c 
avec  grand 'effort  9  on  dit  quV/  a  wmi  tripes  tr 
êoyauxy  tripes  &  boudins. 

On  dit  de  celui  qui  s'eft  dévoué  à  un  autre  9  quV/ 
e/i  à  lui  tripes  &  boudins. 

Il  efi  blond  comme  un  bajfin  A  cuire  da  tripes. 
Se  dit  en  parlant  d'une  perlbnne  qui  a  une  bellp 
chevelure. 

Tripes.  Four  tettaffes ,  tettons  pendans  8c  dé- 
goûtans  y  comme  ont  ordinairement  les  vieilles  fem- 
mes qui  ont  mené  une  vie  libertifie  &  débauchée- 

Tripière.  On  appelle  couteau  de  tripière ,  qid 
coupe  des  deux  c6ti%^  celui  qui  eft  de  deux  partis 
contraires ,  un  efpîon  double ,  ou  celui  qui  médit 
de  l'nn  en  Tabfence  de  Tautre^ 

Tripliquer*  Pour  tripler ,  faire  trois  foii^ 
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f,pitidt  d'un  fouet  claqua , 
l.e  clac  dupliqua  y  tripliqua. 

(  ScARON  9  Virg.  trav.  liv.  s-  ) 
Tripot.  Battre  un  homme  dans  fan  tripot^ 
C*eft?à-(lire  >  le  vaincre  dans  Ton  fort  ^  dans  la  cbofe 
dont  il  fait  profeilion ,  fie  qu'il  doit  le  mieux  là^ 
voir.  On  dit  à  contrefèns  ^  U  tirer  de  Jba  tripot  f 
pour  dire  9  de  Ton  (brt. 

Tripotage,  Pour  brouillamini,  embarras,  cou? 
fulion ,  mélange ,  micmac ,  tracas.  Tout  ce  tripo^ 
fa^â  ne  fcrt  de  rien ,  je  [avons  u  que  je  favons. 
(  Mol.  Médecin  malgré  lui.  ) 

Triquebilles.  Pour  tefticules  de  l*homme« 
Moi  vous  baillerai  de  mon  halebarde  dat\s  les  iri^ 
guebiUes.{  Hifi.  com.  de  Francion  y  liv.  7.  ) 

Triquentiques.  Pour  bagatelles,  brimborions, 
(bttifes ,  niaiferies ,  fadaifes. 

Petit  rimeur  d<  triquentiques*  (  SCAR.  Poéf.) 
Signifie  aufli  les  mois  ou  les  ordinaires  des  femt 
mes ,  leurs  menftrues. 

Triquptrac.  Pour  trépignement  ,  ou  bruit 
i:onfus  de  pieds.  Un  bruit  ^  un  triquetrac  de  pieds 
infupportable.  (  Mqx^  Etourdi.  ) 

Triste.  Trifie  comme  un  deuil ,  ou  un  bonnet 
dz  nuit  fans  coëffk*  Signifie  fort  trifte. 

Trogne.  Mot  burlefque ,  pour  dire  le  vifa^ , 
mais  fur-tout  le  vifâge  de  ceux  qui  aiment  un  peu 
.;rop  le  vin.  Viv^  Véclat  des  trognes*  (  Saint^. 
Amant.  ) 
Rouge  trogne.  Avoir  la  trogne  enluminée. 
Il  faut  être  un  peu  Jean  togme  , 
Pour  n'ainur  pas  le  vin  : 
Pour  moi  des  le  matin 
Tenlumira  ma  trogne 
De  ce  jus  divin. 
Voici  à  ce  fujet  qne  Epigramnne  du  Chevaliet 
i'AçfillU 
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EJl-U  rien  d'égal  aux  bouteilles? 

Eft'il  rien  défi  beau  que  nos  trognes  vermeilles  f 

Toujours  comme  au  printems  ^  on  nous  voit 

boutonnés. 
Que  peut  la  pauvreté  nous  faire  entre  les  brindesf 
tes  ruhks  que  Bacchus  alloit  quérir  aux  Indes  j 
Nous  viennent  jufquesfur  le  ru[. 
Trognon.  On  dit  d'une  cho(e  qu'oa  méprifê. 
Ten  fais  autant  de  cas  que  dun  trognon  de  chou. 
Trognon.  Mot  de  careffe  qui  fe  dit  à  une  femme 
qu'on  aime ,  &  qui  eft  petite.  Moi  quitter  ce  pauvre 
petit  trognon.  (  Théat.  Ital.  Attendei-moi  j  &c.  ) 

Tromper.  Quand  un  homme  prend  quelque 
chofe  fur  ce  qui  eft  commun  ,  à  Tinfu  de  ion  aifo-i 
cié  9  on  dit  qu'il  trompe  la  calebqffe. 

Un  marchand  tromperoit  fon  propre  père. 
,  Le  Médecin^  le  Confejfeur  &  l  Avocat  j  nf  les 
trompe  pas  ;  car  tu  te  tromperas  toi-même.  (  Pro-i 
verbe  Efpag.  ) 

Tromp£TE|1.  Pour  divulguer,  publier  une  chofe 
qui  devoit  être  tenue  fecrete.  Tu  riras  trompeter 
toi-même.  (  j4slanc. Luc. p.  x.) 

Trompette.  Lorfque  quelqu'un  ne  Ce  fbucie 
pas  des  crieries  qu'on  peut  faire  contre  lui  ^  on  dit 
qu'i/  ejt  bon  cheval  de  trompette^  qu'il  ne  s'étonne 
pas  pour  le  bruit. 

A  gens^de  village  trompette  de  bois.  C*eft-â- 
dire  ^  qu'il  faut  faire  aux  gens  des  traitemens  pro* 
portionnés  à  leur  condition.  , 

Secret  comme  une  trompette.  Se  dit  d'une  per-^ 
ibnne  qui  eft  babillarde,  cau(èufe ,  indifcrete,  qui 
dit  tout  ce  qu'elle  fait ,  8c  qui  ne  peut  garder  un 
fecret  fans  le  publier  tout  aufti-tôt. 

Je  fuis  fecret  comme  une  trompette  y 
Et  difcret  comme  un  AlUmaud. 

(  Parn.  des  Muf  ) 
Déloger  fans  trompette.  Pour  s*enfuir ,  s'évacfcr  ,' 

Mm  iv 


Digitized 


byGocigle 


55»  T    R    O 

ous'efquiver  Êios  bmit,  doucement  y  s^échapper 
*à  la  fourdioe  &  en  cachette» 

Il  faut  d'ici  déloger  fans  trompette. 

(  MoLiBRE ,  Mifant.  ) 

Taompbvr»  a  trompeur^  trompeur  Sr  demi. 
Pour  dire  9  iju'il  eft  permis  de  tromper  celui  qui 
nous  veut  tromper. 

Tronc.  Il  fe  faut  tenir  au  tronc  ^  au  gros  dg 
Varbre.  Signifie  au  parti  le  plus.afluré. 

Tronçon.  Pour  a  fte ,  débris ,  morceau ,  pièce» 
Bu  France  nous  en  aye\  quelque  tronçon.  (  Ras. 
liv.  t.  )  Pariant  de  deux  livres  qu'Apollon  avoit 
compofé  ûir  les  Lettres  hiéroglifiques. 

Faire  un  tror^on  de  chère  lie.  C'eft*à*diie  ^  fsàn 
un  bon  repas. 

Trof.  a  chacun  tefitn  rCefl  pas  trop.     ^ 

Trop  gratter  cuit  y  trop  parler  nuit. 

Il  y  a  deux  fortes  de  trop.  Pour  dire  le  trop  9  8c 
le  trop  peu. 

Trop  (fi  trop.  Signifie  que  trop  d'excès  eft  con*^ 
damnabie. 

Trophée.  Faire  trophée.  Manière  de  parler, 
qui  %ni£e9  ^^  vanter  de  quelque  <dK>(ê ,  faire  du 
bruit  &  de  réclat,  faire  m  cancan ,  fe  glorifier , 
^e  fhnner  Uen  haut. 

Et  fi  fans  vanité  je  n^enfais  point  trophée. 
(  PélAFRATy  BtdUt^Ttrav^  ) 

Trottoir.  Cette  fille  efifur  le  trottoir.  C'eft- 
à'-dire,  qu'elle  eft  à  marier. 

Trou.  Unefouris  qui  n^aquhm  trxMy  tfihien' 
têt  prifk.  Pour  dire  9  qu'il  faut  avoir  piu&urt 
moyens  ou  reflburçei  dans  les  affiùies  y  pour  y  en- 
trer,  ou  en  fortir; 

Il  n'a  jamais  rien  vu^foe  par  te  trou  d'une 
houteille.  Se  dît  d'ua  ignorant  qui  n'a  pas  vu  le 
monde* 

Quaad.  un  poltron  a  peur^  on  dit  qu'^y^  fi^ur^ 
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nroit  volontiers  dans  un  trou  ^  qu'on  lui  bouche* 
roit  le  trou   du  cul  d'un  grain  de   mil. 

lia  fait  un  trou  à  la  nuit  ^  on  à  la  lune.  Se  dit 
d'un  banqueroutier 9  d'un  fugitif. 

Autant  de  trous  qut  de  chevilles  ^  ou  autant  de 
chevilles  que  de  trous.  Se  dit  de  celui  qui  trouve 
des  échappatoires  à  toutes  les  objeâions. 

Lorfiju'uQ  lioinme  va  vice  en  befogae  ^  on  dit 
quV/  a  fait  en  deux  coups  fix  trous. 

Boire  comme  un  trou.  Manière  de  «parler,  pour 
dire  boire  exceilivemeat  9  outre  mefiire  ,  itnmodé- 
jrétnent,  beaucoup. 

Un  buveur  y  boit  comme  un  trou^"  - 

(  ScARON  f  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 

Le  trou  de  bife.  Pour  le  cul ,  le  derrière  9  le  fon- 
dement. Parce  qu'il  efi  coniinuellem/nt  iverui  des 
vents  du  trou  de  bife.  (  Rabbl.  liv.  t.  ) 

Trouble.  Les  goinfres  difent  que  le  vin  trouble 
ne  cage  point  les  dents. 

On  du  qu'tfff  homme  a  été  (m  trépajfement  d'un 
chat  9  quand  il  voit  trouble. 

Loiiqu'on  veut  éxcuiêr  un  mai  qu'on  eft  con- 
traint de  faire  par  néceffité  9  oa  dit  que  la  guerre 
fft  caufe  des  troubles. 

Pêcher  en  eau  trouble.  Manière  de  parler  9  qui 
fignifîe  9  acquérir  quelque  chofe  par  voie  inîufte  9 
brufquer  l'occafîon  9  profiter  de  la  divifion  ou  iné(^ 
intelligence  d'un  royaume  9  d'une  famille  9  profiter 
du  ha][anL 

Et  fi  vous  ne  favei  bien  pécher  en  eau  trouble  9 
Je  ne  dormerois  pas  de  votre  affaire  un  double.  » 
(ScARONy  Joi.  Mattre  &  valet.  ) 

Troubler.  Troubler  Peau.  Manière  de  parler 
métaphorique  9  pour  cauiêr  de  la  divifiont,  brouil- 
1er  les  cartes ,  exciter  de  la  méfintelligence  9  du  dé- 
ibrdre.  (la  Font.  (Euv.pofth.  ) 

On  diroit  qu'elle  ne  fait  pas  troubier  tem*  Sa. 
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dit  d*une  perfonne  qui  paroit  ilmple  ^  8c  qui  ne 
Teft  pas. 

Troupe,  Les  étourncaux  font  maigres^  parct 
qv!ils  vont  en  troupes.  Signifie  qu'ils  ne  trouvent 
pas  affez  de  quoi  fe  nourrir. 

Trousse.  En  troujfe,  C'eft-à-dire  j  derrière. 

Avoir  àfes  troujfes.  Manière  de  parler ,  pour 
dire  être  pourfdivi,  attaqué  de  près.  Ceft  qu'elles 
ont  à  leurs  troujfes  deux  cavaliers.  (Palafrat^ 
Ballet  extrav.  ) 

Trousse-couilles.  Mot  burlefquey  qui  iigni- 
fié  un  homme  trapu. 

Trousser.  Il  a  été  troujfé  en  malle.  Pour  dire, 
qu'il  a  été  maltraité  9  qu'il  a  été  promptement  ex* 
pédié  9  enlevé. 

Trouffer.  Pour  faire,  compofêr ,  ajufter.  Voilà 
qui  ejl  bien  troujfé.  (MoL.  Bourg.  Gentilh,  ) 

Cétoit  un  repas  bien  troujfé.  (Mol.  Pourceaug.) 

On  dit  à  une  perfonne  dont  on  Eût  peu  de  cas 
&  que  Ton  veut  renvoyer  :  Vous  n^avei  qu^à  trouf- 
fer les  couilles  &  pajfer  Veau. 

Trouver.  On  Va  trouvé  à  deux  paroles.  Signi- 
fie qu'il  s'eft  dédit,  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoit 
promis. 

Vous  me  trouvère^  en. votre  chemin.  C'eft-à- 
dir&,  je  vous  nuirai  en  toutes  les  affaires  que  je 
faurai  que  vous  aurez. 

//  ejl  aifé  d! ajouter  aux  chofes  trouvées.  Pour 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  fi  glorieux ,  ni  fi  diffidie  de 
perfeâionner  les  inventions  d'autrui. 

,  Quand  on  a  trouvé  de  la  diminution  au  prix  des 
çho(ès,  de  l'erreur  à' un  calcul,  on  dit  qu'on  a 
trouvé  bien  du  charbon  de  rabais 

Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid  y  la  pierre 
philofophale. 

S'il  ne  le  trouve  bon ,  quUl  fc  couche  après  ^ 
qu'il  y  fijfe  une  faucc. 
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Il  s*efl  t{ouvélà  comme  tabourin  à  noces  j  comme 
lard  en  pois. 

Il  faut  avoir  des  amis  par^  toutj  on  ne  fait  oà 
ron  fi  trouve. 

Il  ne  s'ejl  jamais  trouvé  à  telle  fête ,  à  telles 
noces.  Signifie ,  il  a  été  bien  battu. 

Trouver  à  qui  parlet.  Manière  de  parler,  pouf 
trouver  Ton  maître ,  trouver  de  la  réfiftance ,  avoir 
de  la  peine  9  rencontrer  des  obltacles. 
T(ù  bien  de  la  barbe  à  peler  , 
Et  trouve  bien  à  qui  parler. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Trouver  vifage  de  bois.  Manière  de  parler ,  qui 
lignifie ,  manquer  fod  coup ,  être  confiis  9  avoir  ua 
pied  de  nez.  Il  la  pourfuivit ,  &  trouvant  vifage 
de  bois.  (  Hijl.  de  Franc,  liv.  8.)  Il  fignifie  auffi, 
ne  trouver  perfonne  au  logis. 

Trouver  du  qu  as-tu.  (  Voyez  Trouver  a  qui 
PARLER.  )  Dit  aufli^  trouver  à  déchanter  9  rencoo; 
trer  plus  de  difficultés  qu'on  ne  penfoit. 
Et  quoique  je  fois  bien  camufe  y 
Je  trouve  ici  bien  du  qu'as'tu. 

'  (  ScARON  j  Virg.  trav.  ) 
Trouver  chauffure  à  fon  pied.  Manière  de  parler, 
pour  dire,  trouver  Ton  fait ,  fon  accommodement, 
trouver  fon  pareil ,  ou  fon  avantage.  {  QuEVEVOy 
p.  %y  V.  t.  ) 

Truage,  V.  l.  Tribut ,  impôt ,  fubfide. 
Maurice  le  beau  Chevalier 
Tu  es  mort ,  h/las  !  que  ferai- je  f 
Je  ne  te  puis  vie  baailler 
Ne  fufciter  ,  ne  confeiller , 
Tu  as  payé  mortel  truage. 
Las  !  du  bon  tems  du  feu  Roi  le  tris^fage  i 
Point  riy  avoit  en  tant  lieu  de  truage. 
Truand.  Pour  pareflëux ,  fainéant ,  firippoo  | 
inaraut ,  bélitre* 
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Ak!  truande  >  as^tu  bien  le  coûrûg^ 

De  m' avoir  fait  cocu  à  la  fleur  de  mon  âge  ? 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 
Quand  je  vis  tous  nuds  ces  truands 
li  rcmbler  fur  ees  fumiers  puans 
De  froid ,  de  faim  y  crier  &  braire  j 
Compte  ne  fais  de  leur  affaire.  (  Marot.  ) 
Truandaille.  Pour  canaille  y  racailk  ^  popu- 
lace vagaboade  fiC  firipponoe  ^  race  Êûnéante  8c 
vaurienne. 

Un  autre  nous  eût  dit  canaille  , 
Vous  n'êtes  rien  que  truandaille. 

(  ScA0ONy  Virf.  trav.  ) 
Vous  n'êtes  rien  que  truandaille 
Vous  ne  logerez  point  céant. 

(  Roman  de  la  Hq/Sr.) 
Trucher.  Pour  gueofer  ^  demander  la  paflEule^ 
chercher  Ion  pain  de  naaifon  en  maiibn.  Etfbmmes 
arrivés  en  truehant  jufqu'ici.  (  Rec.  de  Piec.  com.  ) 
Trudaine  f  v.L  Folie  y  foctife  ^  extravagance. 
Truie.  0(i  dit  d*un  goinfre  ^  qui  mangie  goulu* 
ment  de  quelane  choie  9  qu'i/  en  avateroit  autant 
qu'une  truie  de  lait  clair. 

Tourner  la  truie  aujbin.  C'efi-à-dire ,  change 
de  difbours  9  parler  d'autre  chofe  9  ^iter  de  répon* 
dfc  à  one  choie  qu'on  demande. 

Ceft  une  bonne  truie  à  pauvre  honune.  Se  dit 
d'une  fenAme  qui  efl  fort  fiêcoode. 
Truiller  jV.  L  Mentir  9  exagérer. 
Tu-AUTÊM.  Le  tuautem.  Pour  le  but,  riflue  9 
le  iêcret  9  le  point ,  l'événement  9  le  nonid. 
Je  f  apprendrai  9  Meffire  Ente  9 
De  ton  étrange  dejtinée 
,    Enpeu  de  mots  le  tu-aatenu 

f  ScAMn^  9  Virg.  ttav.  liv.  €.  ) 
c  -  Tu-chou.  Sorte  de  jurement  9  qui  marque  de 
Tétonoement.  Tuchou^dece  traiW'tà  vous  envoya 
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fil  Uentôt  U  Procuriur  à  l'hôpital.  (  Théat.  liaL 
U  Banqiur. } 

Tu- DIEU.  Juremeof  qui  marque  de  rétonm^ 
ment  9  de  radmiration ,  ou  de  ta  fiirprUè.  {MÎicc. 
malgré  luL) 

I  U£R.  Il  reffcmbU  à  Cognefitu^  ilfe  tue  le  corps 
tf  Vamt  ^ff  fi  il  ru  fait  rien.  Pour  dire  y  qu*ua 
homme  travaille  à  des  chofes  ioutilet. 

Oq  dit  qu'dn  homme  n'efipas  bien  tuéj  t^and 
il  n'eft  pas  bien  coavaiocu  ^  bien  perfiiadé  de  quel* 
que  cbofe  >  quaad  il  ?eut  eacore  plaider  Sc  dîT- 
puter* 

II  crie  à  tue  tête.  Se  dît  quand  quelqu'un  crie  de 
toute  fa  force ,  )uiqu*à  faire  mal  à  la  tête  à  œus 
qui  i*écoutent  ^  &  à  luimémeé 

Lorfqu'un  homme  a  ^t  quelque  chofe  qui  ruine 
ta  ianté  )  ou  qu'il  a  dit  quelque  cbofe  qui  détruit 
'ce  qu'il  a  entrepris  de  foùtenir^  on  dit  qu'//  s'^ 
tué  de  fa  propre  allumelle.  ' 

TuiL£.  A  basj  couvreur  j  la  tuile  efi  cafféle.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  veut  faire  deCceodre  de  quelque 
lieu  élevé. 

On  dit  qu'on  ne  voudroitoas  donner  à  un  homme 
du  feu  fur  une  tuile.  Pour  lignifier  ^  qu'on  ne  vou« 
droit  pas  lui  donner,  ni  prêter  la  moindre  chofci 

Turc.  Quand  un  enfant  eft  grand  Sc  robuflle 
pour  fon  âge,  on  dit  qu'/7  eft  fort  comme  an  Turcm 

Traiter  de  Turc  à  More.  Signifie ,  à  la  rigueur  9 
^  en  ennemi  déclaré. 

Quand  on  veut  injurief  un  homme,  le  taxer  de 
barbarie ,  de  cruauté ,  d'irréligion ,  on  dit  que  c*eft 
un  Turcj  un  vrai  Turc^  ua  homme  inexorable, 
quV/  vaudroit  autant  avoir  à  faire  à  un  Turc. 

TuRLUBRELU.  A  la  turlubrtlu.  Signifie  à  l'é* 
tourdi,inconfidérément,  fans  attention,  fins  rime 
ni  raifon^  pèle -mêle,  fans  defliis  deilbus,  Fun 
parmi  l'autre ,  confuiSment* 
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.  'fuftLUPiNé  Pour  parafité,  mauvais  plaiiknti 
bouffon  j  ou  proprement  un  fainéant  9  un  homme 
de  rien. 
.   Dt  tous  v^i  turlupins  c'efi  un  hoiîimt  chérL 

(BOVRSAULT.) 

'^  TuRLVi^NADBi  Pour  raillerie  ,  bouffonnerie  ^ 
plâilànterie  baffe  &  groflîere.  Serviteur  à  la  tuf- 
lupinade.  (  Mot,  Impr.  de  Verf.  ) 

Turlupiner.  Pour  tourner  en  ridicule ,  rallkr  ^ 
piquer^  dire  des  quolibets,  faire  de  mauvais  contes^ 
berner  9  draper.^  donher  des  brocards  &  des  larr 
dons.  (  TA/at.  ItaL  Scène  des  Souhaits  y  ou  ^  ies 
Turlupinàdts  dans  toccajîon.  ) 
y  Tutelle.  Il  efi  comme  en  tutelle ,  oti  te  tient 
en  tutelle.  Se  dit  de  celui  qui  eft  gêoé  8c  contraioc 
par  quelque  perfonne  qui  a  pris  autorité  fur  Im , 
en  telle  U)rte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu*il  veut» 

Tympaniser.  Pour  décrier  quelqu'un ,  médire  5 
Ëityriièr  9  critiquer ,  déchirer  la  réputation  y  meure 
en  mauvais*  renom ,  décréditer. 

Vefi  lai  qui  dans  des  vers  fious  a  tympânifés. 
î  (Mol.  Pemm.far.) 

'''  -         y. 


V, 


A.  Vd'tùut.  Terme  de  jpiietor.  C'ett  jôtier  à  la 
baffette  huit  fois  p\m  fur  une  troifieme  carte  qu'oà 
se  jouoit  fut  une. première. 

Faire  un  va- tout  de  chafteté à  tuctece.  {Théat. 
ItaL  Arleq.  Phxznix. }  Signifie  ^  l'emporter  en  cha& 
teté  fur  Lucrèce^ 

,  Vacarme.  Pour  graûd  bruk  ^  tiotamarte  caufô 
par  des  perfonnes  qui  crient  8c  fè  querellent  Cr//^ 
nourrice  eft  là-^has  qui  fait  un  ifocarme  enragé. 
(Palapr.  Femme  d'intrigue.  ) 

Vache.  Quand  chacun  fe  mile  ^ejbti  mAitr^  les 
vaches  font  bien  gardées^ 
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//  n^eft  rien  tel  que  le  plancher  des  vaches.  Se  à\t 
d'une  perlbone  qui  paroh  (impie ,  &  qui  ne  Teft  pa^ 

Manger  de  la  vache  enragée.  Manière  de  parler 
fort  commune,  fignihe,  avoir  voyagé,  vu  du  pays^ 
avoir  couru  le  monde ,  avoir  pâti ,  foufFefc  beau- 
coup de  maux ,  de  fattgues  ,  avoir  acquis  de  Tex^ 
périence  au  péril  de  fa  vie. 

AuJJi'tôt  meurt  veau  que  vache.  Signifie  qu'il 
meurt  autant  de  jeunes  que  de  vieux. 

On  dit  que  les  foldats  courent  la  vache  j  quanti 
ils  vont  à  }a  picorée ,  à  la  petite  guerre.  Et  c'eft  à 
cette  occafîon  qu'on  dit ,  bon  homme  garde  ta 
vache ,  pour  dire ,  prends  garde  qu'on  ne  te  vole. 

Il  viendra  un  tems  oà  les  vaches  auront  affaire 
•de  leur  queue.  C'elt-à-dire ,  qu'on  peut  avoir  befoin 
quelque  jour  de  ceux  qu'on  néglige,  ou  qu'oa 
choque. 

lia  eu  la  vache  &  le  veau.  Se  dit  d'un  nouveau 
marié ,  quand  il  a  époufë  une  fille  groflfe  du  fruit 
(Tautrui. 

.  Vache  à  lait.  Se  dît  d'4jne  pcfrfonne  de  qui  oii 
reçoit  de  grands  bienfaits ,  qui  fonce  à  l'appointe^ 
ment,  dont  on  eft  entretenu ,  de  laquelle  on  tire 
beaucoup  d'argent.  Sans  ces  valhes  à  lait ,  com- 
bien y  a-t-il  à  Paris  8c  ailleurs  de  petits-maitres 
&  d'Abbés ,  qui  feroient  très-trifte  figure  8c  très.^ 
maigre  chère  ?  Ces  vaches  à  lait  font- d'ordinaire 
jde  vieilles  femmes ,  qui  au  défaut  de  la  beauté  6c 
de  la  jeunefle ,  tâchent  de  fè  faire  des  foupirans 
par  l'éclat  des  louis.  Cet  homme  fait  devons  une 
vache  à  lait.  { Mox.  Bourg.  Gentilh.  ) 

La  vache  eft  à  nous.  Manière  de  parler,  pour, 
'la  viâoire  eft  à  nous,  nous  avons  gagné  ,  nous 
ibmntes  les  maîtres.  S'il  ne  tient  quà  battre^  là 
vache  eft  à  nous.  \  Mol.  Médec.  malgré  lui.  ) 

Il  eft  Jorcier  comme  une  vache.  Pour  dire ,  qu'il 
o*y  a  point  de  fortilege  en  tout  ce  qu'il  fait. 
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Les  Sergens  8c  les  Procureurs  £(eot  que  ta 
fochea  bon  pUdj  quand  ils  ont  fait  quelque  iaifo 
iur  une  perfonoe  qui  a  moyen  de  payer  les  frais  St 
les  msingeries  qu'ils  feront» 

Là  oà  la  vache  efi  attachée  ^  il  faut  qvUeUe  brauUé 
Ceft-  à-  dire ,  -qu'il  fe  faut  tenir  à  la  condition  à 
laquelle  on  efl  attaché.  On  le  dit  auffi  de  la  chèvres 
On  dit  d'un  homme  férieuz  8c  qui  ne  rit  points 
quV/  eji  bon  à  vendre  vache  foireufe.  On  le  dit  aum 
de  la  mule. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi  ^  â  cent  ans  de  U  en 
paie  les  os.  Ce  proverbe  efl  purement  efpagnoL 
On  le  dit  auffî  d'une  autre  manière  :  Qui  mangt 
Voye  du  Roi ,  a  cent  ans  de  là  en  chie  la  plume. 
Pour  Ggnifier  qu'on  eft  fujet  à  de  grandes  recher^ 
ches  quand  on  a  n^nié  l'argent  du  Roi. 

Porter  à  la  vache  morte.  Se  dit  dans  uti  jen 
d'enfans  >  quand  on  porte  quelqu'un  liir  fbn  dos 
avec  la  tête  pendante  en  bas. 

Le  diable  efi  aux  vaches.  Pour  dire  ^  U  y  a  du 
bruit  9  du  fracas  8c  du  tintamarre  j  tout  eft  ea 
défbrdre  &  en  confuGon. 
Mon  voifin  &  mon  ami  f 
Le  diable  efléien  aux  vaches.  {Parn.  des  Muf.) 
C'efi  If  grand  chemin  des  vaches.  Manière  de 
parler  qu'on  emploie  pour  marquer  qu'une  chofë 
eft  connue 9  publique  8(  commune,  qu'elle  eft  fiie 
de  tout  le  monde.  Signifie  autant  qce,  c'eft  Im 
route  ordinaire^  c'cft  la  coutume ,  la  manière  d'a- 
gir,  ou  routine  généralement  la  plus  u/itée  dans  le 
monde.  Ce  que  je  vous  dis-là ,  c'efl  le  grand  chemin 
des  vaches.  (  Th.  Ital.  Arl.  Émp^r.  dans  lu  Lune.) 
Vaciller.  Pour  héfitec  y  bakncer ,  ètrt^en  £ali 
pens  9  chanceler. 

Un  tems  fans  lui  parler^ma  langue  vacilla. 

(REO»iMRySat.8.) 
Vâoele.  Pour  ivre ,  fou ,  imbu  de  vin. 

Puis 
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Puis  revient  de  la  taverne  9 

A  minuit  tout  vadele.  (  Pam.  âes  Muf.  ) 

Vaillantis£.  Pour  prouefles ,  beaux  faits , cou- 
rage ,  valeur ,  bravoure ,  hardielTe ,  intrépidité ,  Scc* 
Que  je  vaii  m'en  donner ,  &  me  mettre  en  beau 

train  9 
De  raconter  nos  vaillantifes.  (  Mot.  Àmph.  ) 

Vaisseau.  On  met  ce  quon  i^eut  dans  un  grand 
Vaijfeau ,  dans  un  petit  ce  qu'on  peut. 

Le  vaiffeau  fe  fent  toujours  de  ce  qui  a  été  mi$ 
dedans. 

Ceft  un  pauvre  vaiffeau.  Se  dit  d*un  homrtie  qui 
s'eft  bon  à  rien. 

Vaisselle.  Prene^  garde  à  votre  vaiffelle.  Si- 
gnifie 9  prenez  garde  à  ce  que  vous  fere2 ,  conful-r 
tez  bien  votre  affaire. 

Quand  on  a  faifi  8c  exécuté  les  meubler  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  qu'o/i  a  remué  fa  vaiffelle. 

Valet.  Les  bons  maîtres  font  leS  bons  valets. 
€*eft-à-dire9  que  lorsqu'on  traite  bien  iës  valets> 
qu*on  les  paie  bien  >  ils  en  fervent  mieux. 

//  fait  le  bon  valet.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
flatteur  8c  complaifànt^  pour  k  faire  préférer  aux 
autres. 

On  dit  qu'o/z  homme  fait  comme  le  valet  du 
diable ,  quand  il  fait  plus  qu'on  ne  lui, commande* 

Tel  mattre  ^  tel  valet.  Signifie ,  qu'un  valet  fuit 
d'ordinaire  l'exemple  de  Ton  maître  9  8c  fur-  tout 
qu'il  a  les  mêmes  défauts. 

Je  fuis  votre  valet.  Se  dit  ironiquement  à  uit 
homme  quand  on  ne  veut  pas  croire  ce  qu'il  dit  ^ 
ou  faire  ce  qu'il  defire. 

A  grand  ruiffeau ,  faut  paffer  le  dernier.  Ce  pro- 
verbe efpagnol  répond  au  nançois ,  qui  dit  :En 
pont  j  pUmche  &  rivière  9  valet  devant  ^  maitrs 
derrière. 

Vallée.//  n'y  a  point  de  montagne  fans  vall/Cé 
Tome  IL  No 
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Parce  que  ce  font  deux  choies  de  leur  natme  la^ 
réparables. 

Courir  y  chercher  par  monts  &parvaux^  Poui 
dire ,  en  tous  lieux  haut  &  bas. 

Quand  on  (è  fépare  les  uns  des  autres ,  dans  la 
penfee  qu'on  ne  fe  reverra  plus',  ou  dans  la  volonté 
de  ne  fe  plus  revoir ,  on  dit  ^  ru)us  ne  nous  rrwer'^ 
rons  qu^à  la  vallée  de  Jofaphat. 

Valoir.  On  dit  au  palais ,  donner  &  retenir  ne 
vaut.  Pour  (Tonifier ,  qu'il  faut  k  deflaifir  de  la  pro- 
priété d^une  chofe  qu'on  donne. 

Le  terme  vaut  l'argent.  Se  dit,  quand  on  pieod 
un  long  délai  pour  payer  ,  ou  accorder  quelque 
grâce» 

Tant  vaut  F  homme  ^  tant  vaut  fa  terre.  Pour 
dire,  que  le  foin  &  rhabileté  de  rbonune  augmen- 
tent fon  revenu. 

Quand  une  chofe  a  été  bien  réparée  j  bien  re« 
mile  en  valeur ,  on  dit  qu'elle  vaut  mieux  denier^ 
qu'elle  ne  valait  maille. 

Je  fais  ce  qu'en  vaut  Vauru.  C'eft-à-dire,  j'ai 
pafle  par- là  ,  c'eli  une  chofe  que  j'ai  expérimenÂfe. 

Un  averti  en  vaut  deux.  Signifie  qu'un  homme 
qui  eft  fur  fes  gardes ,  eft  dangereux  à  attaquer. 

Le  feu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Se  dit ,  quand 
en  emploie  bien  du  tem&,  ou  de  l'argent  i  une 
chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine,  qui  ne  rappor* 
tera  pas  grand  profit. 

//  vaut  mieux  laijfer  fon  enfant  morveux^  fum 
de  lui  arracher  le  ru^. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre  y  fe  taire  quiê 
parler  mal  à-propos.  Pour  dire,  qu'il  faut  (buffrir 
une  petite  peine  pour  en  éviter  une  plus  grande. 

On  dit  pour  relever  une  per(bnne  qu'une  autre 
méprife ,  que  Monfieur  vaut  bien  Madanu.  Ei 
pour  ravaler  une  chofe ,  on  dit  qu'tf//r  ru  vaut  pa$ 
un  bouton^  un  elou  àjouffiet. 
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En  ce  monde  chacun  vaut  fon  prix.  Ceff-à  dire^ 
TuQ  eft  boa  à  une  chofe ,  l'autre  à  une  autre. 

Lorfqu'une  chofe  eft  extrêmement  bonne  dans 
(bn  genre  9  8c  qu*on  ne  la  peut  trop  payer  ^  trop 
acheter ,  on  dit  quV//f  vautfon  pefant  d'or. 

Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre.  Signifie  qu'il 
mérite  autant  d'eftime  qu*un  autre ,  &  qu'il  a  d'auffi 
bonnes  qualités» 

Vaille ^ue  vaille.  Pour ,  cahin-caha,  là  là ,  pafla-* 

blement ,  entre  deux ,  pas  trop ,  tant  bien  que  maL 

Points  je  taime  toujours j  ouidày  vaille  que 

vaille.  (  Haut.  Souper  mal  apprêté.  ) 
Cela  vaut  fait.  Pour  dire ,  alTurez-vous  que  cela 
ne  manquera  pas  de  (è  faire. 

Faire  valoir  le  talent.  Ceft-à-  dire,  tirer  du 
profit ,  de  Tutilité  des  avantages  qu'on  a. 

Vanité.  Un  once  de  vanité  gâte  un  quintal  de 
mérite. 

Vanter.  //  fait  bon  battre  un  glorieux  ^il  ne 
s^tn  vanté  pas. 
Varleton  ,  V.  l.  Petit  garçon. 
Toutes  herbes ,  toutes  Jlorettes 
Que  varletons  &  pucelettes 
Pont  au  printems  au  bois  cueillir. 
Vassal.  On  dit  en  matière  féodale,  tandis  que 
U  vajfal  dortj  le  Seigruur  veille.   Et  au  con- 
traire ,  quand  le  Seigneur  dortj  le  vafal  veille* 
Parce  que  pendant  que  le  vafTal  néglige  de  rendre 
la  foi  8c  hommage ,  le  Seigneur  faifit  le  fief,  8C 
£ait  les  fruits  fiens  ;  8c  qu'au  contraire  le  vaiTal  fait 
les  fruits  (iens ,  tant  que  le  Seigneur  eft  négligeant 
de  faire  faifir  le  fief. 

Un  Seigneur  de  beurre  mange  un  vajfal  d acier. 
Signifie  qu'il  jouit  du  fief  du  vafTal ,  pendant  la 
contefhition  qui  eft  entr'eux. 

Vaticiner.  Pour  être  poète,  foire  des  vers* 
S^oifieauffi  deviner,  prophétifer. 

N  n  ij 
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Vaticinatêur.  Pour  poëte. 
Au  lieu  que  ces  divins  auteurs  ^ 
Tous  ces  grands  yaticinateurs. 

(  SCARONyPo/f.) 

Vauderoute.  En  vauderoute.  Pour  déroute , 
défaite  y  défordre.  Ce  qui  fe  dit  d'une  armée  qu'oo 
a  mife  en  fuite  9  8c  qu*on  a  totalement  déËiite. 
Ces  pauvres  dieux  fans  nulle  doute  ^ 
S'en  allaient  mis  en  vauderoute» 

(  ScARON  y  Gigant.  ) 

A  vau-l'eau.  Ce  mot  au  figuré  eft  bas  ^  &  veut 
dire  9  tout  eft  perdu.  Il  a  envoyé  tous  mes  ordres 
à  vau  teau» 

Vaurien.  Mot  bas^  pour  dire  celui  q^inek 
veut  pas  mettre  au  bien }  fîippon  qui  ne  veut  rien 
faire.  Comment  y  pendartj  vaurien;  infâme ,  ofes^' 
tu  bien  parottre  devant  mes  yeux  }  (  Moiîsns  y 
Fourberies  de  Scapin  9  A3e  t ,  Se.  3.  ) 

Vautour.  Oifeau  de  proie.  Ce  mot  entre  dans 
quelques  façons  de  parler  figurées  y  &  peint  bkii 
les  chofes.  Ce  pelé  efi  le  plus  cruel  de  tous  les  vau^ 
tours»  (  AsLANC.  Lucien.  )  C'eft-à-dire  y  le  plus 
méchant  de  tous  ceux  qui  me  ruinent. 

Les  hommes  font  y  Philandrcy  autant  de  pro^ 
méthiesy 

Et  leurs  foins  infinis  font  autant  de  vautours^ 
(  GOMSAULT  y  Eptt.  L  3.  ) 
C'eft  à-dire,  leurs  foins  les  rongent  £(  les  dévorent. 
Veau.  Auffi-tôt  meurt  veau  que  vache.  Pourdiie^ 
que  les  jeunes  meurent  aufli-tôt  que  les  vieux. 

Quand  un  homme  a  époufè  une  femme  groffe  da 
fait  d'autrui ,  on  dit  quV/  a  eu  la  vache  &  le  veau. 

Il  faut  tuer  le  veau  gras.  Pour  fêcoyer  çaelqu'ua 
à  fon  arrivée  après  une  longue  abfènce.  Par  allu- 
lion  à  rhifloire  de  l'Enfant  prodigue. 

Faire  le  pied  de  veau  à  quelqu^un.  C'efl-à  dire  9 
aller  faire  la  révérence^  des  ibumiifions  à  quelqu*ui» 
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On  appelle  un  homme  riche  qui  n'a  point  d*ef- 
prit ,  un  veau  d'or.  Et  quand  on  lui  va  faire  fa 
cour  y  on  dit  qu'on  va  adorer  le  veau  d'or.  Par  al  n 
lufion  à  celui  qu'adorèrent  \ts  Ifraélttes  en  i'ab- 
iènce  de  Moyfe. 

On  appelle  Inrides  à  veaux  ^  les  fbttes  raifons 
avec  lefquelles  on  perfuade  y  on  préoccupe  j  on 
bride  les  fots. 

Avoir  la  fièvre  de  veau  y  trembler  quand  on  eft 
fou.  Signifie,  avoir  un  petit  friflbn  après  le  repas. 

Veille.  Il  s'eftfait  poiffonruer  la  veille  de  Pâ- 
ques. Pour  dire  9  qu'il  s^eft  mis  dans  un  emploi, 
dans  un  trafic,  lorsqu'il  n'y  faifoit  plus  bon ,  qu'il 
n'y  avoir  plus  rien  à  gagner. 

Veiller.  Jeuneffè  qui  veille  fr  vieillejfe  qui' 
dort  y  c'eft  figne  de  mort. 

Veine.  //  n'a  veine  qui  y  tende.  Se  dit  d'un 
homme  qui  n'a  nulle  diipofiuon ,  nulle  inclination 
pour  quelque  chofe. 

Velléité.  Pour  haine  y  raiKude  y  animofité 
fecrete. 

Vous  nourrijfei  dans  tame  une  velléité. 
(  Dancourt y  le  Joueur.) 
En  théologie ,  c^efl  un  (impie  deflr. 

Velours.  On  dit  d'un  homme ,  qu'/7  fe  pare 
d'une  telle  femme  ^  d'une  telle  chofe ,  comme  de  fa 
robe  de  velours.  Pour  fignifier,  qu'il  fe  fait  hon- 
neur de  la  mener,  ou  d'être  le  maître  de  ce  qu'il 
étale  en  parade. 

Quand  on  a  plus  de  (bin  de  parer  une  fille  ,  que 
de  la  nourrir  délicatement,  on  dît  ^"  elle  doit  avoir 
ventre  defon  &  robe  de  velours. 

Faire  patte  de  velours.  Se  dît,  lorfqu'un  chat 
retire  fes  grifïès ,  en  donnant  ta  patte. 

Velours.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  au  figuré  > 
en  riant. 

Veut-on  monter  fur  Us  céltjîes  tours  y 
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Chemin  pierreux  ,  &  grande  rivière  i 
Efcobarjàit  un  chemin  de  velours. 

(  LA  FoNTAiws  y  Balade.  ) 
Ceft- à-dire  9  Ejcobar  fait  un  chemin  aift,  doux 
&  facile  j  pour  gagner  le  cieL 

Venant.  A  tout  venant  beau  jeu.  Pour  dire  j 
qu'un  homme  tft  prêta  tenir  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  l'attaquer,  (bits 

Vendanges.  Adieu  pan 
faites.  Manière  de  parler,  qi 
ment.  Dit  autant  que  nous  i< 
il  n'y  a  plus  rien  à  faire  ;  l'a 
dcfTein  efl  avorté,  il  n'y  a 
relTource.  Nous  pouvons  bit 
vendanges  font  faites.  {  Do 

En  août  &  en  vendangea 
dimanches^ 

Quand  un  homme  gagne  bien  en  qnelqu'afl^re, 
on  dit  qu'Ji  fait  fon  août^  vendange. 

On  dit  de  celui>qui  a  le  verre  en  mahi,  8c  qui 
s'amufe  à  parler  au  lieu  de  boire ,  qu'il  prêche  fur 
la  vendange. 

Vendangeurs.  Les  Saints  Vendangeurs  font 
ceux  dont  les  fêtes  ^cfaéent  à  la  fin  du  mois  d'avril^ 
ou  au  commencement  de  mai.  C'eft  le  lems  où  les 
vignes  font  en  danger  de  geler.  Jls  font  douze  en 
nombre ,  comme  Saint  George,  Saint  Marc,  &c 

Vendeur.  Il  y  a  plus  de  fous  acheteurs ,  que  de 
fous  vendeurs.  Se  dit,  parce  que  celui  qui  vend, 
connojt  mieux  le  prix  ou  le  défaut  de  la  cfaofe 
qu'il  vend^  que  l'achexeur. 

Lorfqu*un  homme  eA  mal  bâti ,  ou  mal  vêtu, 
on  dit  qu'//  efifait  comme  un  vendeur  de  cochons. 

On  appelle  vendeur  dallumettesyun  homme  qui 
ne  parle  que  de  bagatelles,  ne  conte  fpie  des  iof'- 
Dettes. 

Vendiquer.  Pour  veiq;er,  tiier  vengeance. 
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VtnâiqBaJbn  bien  de  œuchette. 

( LA  Fontaine  ,  Contes.) 

Vendiquer.  Pour  s'approprier  ,  s'attribuer,  at- 
tirer â  foi.  Per forme  ne  fe  peut  vendiquer  le  nom 
^  fag^*  (  Cholieres  ,  Coat.  t.z.) 

Vendôme.  Couleur  de  M.  de  Vendôme.  Signifie 
invifible. 

A  ta  fraîcheur  de  M.  de  Vendôme*  Pour  dire, 
pendant  la  chaleur.  Ces  deux  proverbes  viennent 
par  corruption  du  vent  d'Amont ,  gui  vient  &  fouf* 
île  du  côté  d'Orient^  lequel  eft  un  vent  fort  vio- 
lent &  incommode ,  &  qui  par  fa  nature  eft  invi* 
iible.  Ou  moins  on  ne  fait  point  qu'aucune  per- 
sonne du  nom  de  Vendôme  ait  donné  lieu  à  ces 
deux  proverbes. 

Vendre.  On  dh  d'un  homme  froid,  férieux, 
qui  ne  rit  point  ^  qu'i/  Jiroit  bon  à  vendre  vache 
Jbireufe* 

A  qui  vendei'vous  vos  coquilles  ?  à  ceux  qui  re* 
viennent  de  S*  Michel?  C'eft  à-dire,  qu'on  fait  le 
prix  des  cbofès ,  qu'on  ne  les  acheté  pas  plus  qu'elles 
ce  valent. 

//  vend  bien  fis  coquilles.  Se  dît  quand  quelqu'un 
vend  cher  (es  denrées  ,  ou  ce  qui  lui  appartient, 

Marchandifi  qui  plaît  eft  à  demi  vendue. 

Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  Cours ,  qu^on 
ne  Vait  pris.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  vendre  ce 
qu'on  n'a  pas  encore. 

Ce  n' eft  pas  le  tout  que  de  vendre ,  il  faut  livrer. 

On  dit  des  gens  d'une  compagnie  qui  parlent 
bas,  ou  à  quartier,  qu'/7i  vendent  la  ville. 

Cefl  un  homme  qui  eft  à  moi  à  vendre  &  à  dé- 
pendre. Pour  dire ,  que  c'eft  un  homme  dont  je 
puis  entièrement  dîfpofer. 

Il  vendroit  jufqu'i  fa  chemife.  Se  dît  d*un  pro- 
digue. 

Femme  qui  prend  fi  vend. 

Nn  îv 


Digitized  by  VjOOQIC 


^(JÇ  V    E    N 

Venelle.  ShfiUr  la  venelle.  C'eft  s'enfuir. 

Venin.  Morte  la  b(te  y  mort  le  venin.  C'eft-à- 
dire,  qu'un  ennemi  mort  ne  fait  plus  de  mal.  Car 
en  e^et  y  au  propre  y  les  bêtes  n'ont  plus  de  venin 
quand  elles  (ont  mortes ,  à  la  réferve  de  quelques* 
unes  y  comme  la  vive  y  dont  l'arête  eft  encore  veni- 
meufe  après  fa  mort. 

A  la  queue  eji  le  venin.  Se  dit  par  alluGon  au 
(corpion  qui  pique  avec  la  queue.  Pour  lignifier 

S[ue  ç'eil  à  la  fia  de$  affaires  qu'on  connoît  fi  elles 
ont  bonnes  ou  maqvaifes. 

Venin.  Ce  mot  entre  dans  pIuGeurs  façons  do 
parler  figurées.  Elle  Qjfaifojina  ce  qu'elle  avoit  fu 
4e  moi  de  tout  le  venin  dont  elle  Je  put  avifer. 
(  Le  Comte  de  Bussi  ,  Lett.  au  Vue  de  Saint* 
Aignan.  )  C'eft-à-dire ,  elle  empoifbnna  ce  qu'elle 
avoit  fy  de  moi,  elle  mêla  de  la  médifànce  à  ce 
qu'elle  avoit  fu  de  moi^ 

//  cache  le  noir  venin  de  fa  malignité.  (  DsspiL 
Sat.  g.  )  C'eft  -  à  -  dire  y  il  cache  ia  maligne  médi^ 
i^ce. 

Ai  fe  d'an  ftyle  ajffi-eux 

Pi/lill/fur  fa  vie  un  venin  dangereux. 

(  Despr.  Sat.  s*  ) 
C'eft-  à- dire ,  je  n'ai  point  noirci  ùl  vie 9  je  n'ai 
point  diffamé  le  bpn-bomme  Chapelain  en  parlant 
fpal  de  fes  morurs. 

Là  le  Grec  né  moqueur ,  pat  mille  jeux  plaifans^ 

Diflilla  le  venin  de  fes  traits  médifans. 

(Despr^aux.) 

Venir.  On  chante  tant  Ifo'él ,  qu*il  vient.  Si- 
gnifie qu'une  chofe  arrive  quaqd  on  Ta  long-tems, 
attendue* 

Cela  vient  comme  Mars  en  carfmc*  Pour  dire 
ordinairement. 

Cela  vient  comme  de  cire.  C'eft- à -dire,  fort 
jufte  y  fdrt  à  propos^ 
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On  dit,  de  fuel  pays  venei-vtpus  f  d'où  venei^ 
vous?  à  œux  qui  ignoreûc  uoe  nouvelle  connue  de 
tout  le  monde. 

'^ant  que  vous  iréi  &  viendrez  >  les  chemins  ne 
feront  pas  fans  vous.  Se  dit  à  celui  qu'on  envoie. 

Voilà  un  beau  venei  y  voir.  Signifie ,  c'eft  une 
chofe  peu  confidérable. 

On  dit  que  les  biens  viennent  en  dormant  j  à 
ceux  à  qui  il  vient  des  dons ,  des  fucceilions ,  des 
biens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à  acquérir. 

Au  bon  joueur  vient  la  balle.  C'eft-à-dire ,  que 
notre  habileté  nous  fait  trouver  tes  occafions  Ëivo* 
râbles  pour  profiter. 

Les  maladies  viennent  à  cheval  ^  &  s'en  retour'^ 
nent  à  pied. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre.  Signifie  , 
qu'on  vient  à  bout  de  toutes  chofes  avec  de  la 
patience. 

On  dit  qu'tt/2^  chofe  ejl  venue  de  la  grâce  de. 
Dieu  y  quand  on  ne  fait  d'où  elle  vient  y  ni  qui  Ta 
donnée. 

Qui  chapon  mange  y  chapon  lui  vient.  Pour  dire 
que  les  biens  viennent  à  ceux  qui  en  ont  déiâ. 

Ceji  un  homme  qui  efi  venu  de  rien ,  qui  efi  venu 
tout  en  une  ruùt  comme  un  champignon.  C'eft- à- 
dire ,  qu'il  s'eft  enrichi  en  peu  de  tems. 

Veau  lui  en  vient  à  la  bouche.  Se  dit  à  celui  à 
qui  il  vient  quelque  tentation  y  ou  quelqu'envie  de 
goûter  d'un  mets  dont  il  entend  parler. 

//  efi  venu  la  gueule  enfarinée.  C'eft  à-dîrç ,  avec 
empreflement  8C  avec  deflein  de  profiter. 

On  dît  que  quelqu'un  s'en  efi  allé  comme  il  étoit 
venu.  Pour  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  avoit 
envie  de  faire. 

Faire  venir  quelqu'un  à  jubé  y  le  faire  venir  à  la 
raifon.  Signifie ,  l'obliger  à  faire  quelque  chofe  de 
raifonnable  y  &  qu'on  lui  commande* 
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Lor(qu*ua  homme  ne  fe  tient  point  en  repos  ^ 
qu'il  marche  toujours^  ou  bien  quand  il  eft  peu  de 
tems  à  faire  quelque  voyage ,  on  dh  qu*/7  ne  fait 
qi£àLltT  &  venir. 

Il  fembli  qu'il  vient  de  F  autre  monde.  Se  dit  de 
celui  qui  paroît  tout  neuf  en  quelque  cho/ê ,  qui 
eft  ignorant  de  ce  qui  fe  paflè ,  &  que  tout  le 
monde  fait. 

Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce.  Pour  dire  y  que 
c'eft  une  chofe  qu'il  a  eue  fans  foin  &  (ans  peine, 
&ns  y  fonger. 

Vent.  Mettre  ftàmberge  au  vent.  C*eft-à*djre , 
tirer  Tépée. 

-  //  ne  fait  ni  vent  ni  haleine.  Signifie  qu'il  y  a  ua 
grand  calme. 

Lorfqu^un  homme  promet  des  chofes  qu'il  ne 
peut  tenir,  on  dit  quV/  vend  du  vent  y  de  lafiimée. 

Il  pleut  à  tous  vents.  Pour  dire,  qu'il  peut  venir 
du  bien  &  du  mal  de  tous  les  côrés. 

On  dit  qu'an  homme^s'en  efi  allé  plus  vite 
que  le  vent  j  quand  il  s'eft  enfui  avec  grande  dili- 
^nce. 

Quand  on  fait  une  mauvaife  comparaison ,  on 
dit  que  cela  lui  rejfemble  comme  un  moulin  è  vent. 

Jeter  la  paille ,  ou  la  plume  au  vent.  Se  dit 
quand  on  eft  incertain  de  ce  qu'on  doit  feire, 
quand  on  s'en  rapporte  au  hafard. 

Petite  pluie  abat  grand  vent. 

Fendre  le  vent.  C'eft  s'en  aller  ,  faire  banque- 
route. 

On  ait  d'un  mifêrable  qui  ne  fait  de  quel  c6té 
fe  tourner  pour  faire  fortune ,  qu'/7  regarde  de  quel 
^fié  vient  le  vent. 

Il  eft  au'dejfus  du  vent.  Se  dit  d'un  homme  en 
fortune. 

Mler  contre  vent  &  marée.  C'eft  -  à  -  dire,  feîre  ' 
une  entrepriie  mabà-propos. 
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Cy!  Bfte  girouette  fui  tourne  à  tous  vents.  Se 
dit  d*uoe  perfoaDe  légère  8c  inconftante. 

Importun  à  tout  autre  ^  à  foi-même  incommode  f 
Il  change  à  tout  moment  defprit  comme  de  modcy 
Il  tourne  au  moindre  vent. 

{  Desprsavx  9  Soi.  ) 
La  verte  jeuûeffe , 
Qui  tourne  à  tout  ventj 
Peut  jouir  fans  cejfe 
Du  plaijir  prifent. 
Mais  la  jouiffance 
D'un  vieillard  caffi^ 
Efl  la  Jouvenance 

Du  bon  tems  pajfé.  (Baguette  de  Vulcain.  ) 
On  dit  d'un  homme  logé  dans  un  lieu  mal  fermé^ 
qu*//  eft  logé  aux  quatre  vents. 

Quel  bon  vent  vous  amené.  Manière  de  parler 
qu'on  dit  à  une  perfonne  pour  lui  demander  le  fujet 
de  ta  venue,  pour  quelle  rai(bn  elle  vient. 
Quel  bon  vent  vous  amené? 

(  ScARON ,  Virg.  tr.  l.  s.  ) 
Gomme  qui  diroit  j  que  demandez  -  vous  ?  que 
flouiez  -  vous  ?  quel  eft  le  fujet  qui  vous  oblige  de 
venir  ici  ? 

Autant  en  emporte  le  vent.  Manière  de  parler, 
pour  dire  cela  eft  inutile,  cela  ne  fert  de  rien.  On 
«'en  fert  fur-tout  lorfqu'on  parle  à  quelqu'un  pour 
marquer  que  la  perfonne  à  qui  on  parle  ne  fait 
aucune  auention  à  ce  qu'on  lui  dit ,  qu'elle  s'en 
txioque ,  ou  qu'elle  écoute  avec  nonchafance. 
Autant  en  emportoit  le  vent. 

(ScARON^Virg.tr.l.e.) 
Donner  à  tout  vent.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  être  inconftant,  volage,  léger;  tête  volage, 

3ui  tourne  comme  une  girouette ,  qui  eft  variable 
ans  fes  {ëntimens,  qui  change  à  tout  bout  de 
champ  j  chancelant  ^  irréfiiki  >  incertain  »  s'adoa- 
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ner  aux  mouvemeos  de  (es  caprices ,  être  comme 
l'oifeau  fur  la  branche ,  foible  Sc  fans  folidité.  S'ils 
fmk)Unt  que  leur  gouverneur  donne  ainji  à  tout 
yent.  { DoM  QuîCH.  ) 

Avoir  le  vent  en  poupe.  Manière  de  parler  mé- 
taphorique 9  pour  avoir  du  bonheur  j  être  bien  a7ec 
la  fortune ,  réuifîr  avec  fuccès  dans  une  aâàire ,  où 
tout  femble  favorablement  féconder  le  deOêin  ou 
l'intention  qu'on  a  d'exécuter  quelqu'entreprife. 
Enfin  comblé  de  bonheur  &  de  joie  j  s' imaginant 
avoir  le  vent  en  poupe.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Humer  le  vent.  Âilufion  aux  nouveiiiftes  qui 
croient  tout. 

Avoir  le  vent  au  vifage.  C'eA-à-dire ,  être  mai« 
beureux. 

Qui  va  fans  barbe  &  tout  nu 
Au  vent  de  bife  efi  morjbndu. 

Ce  proverbe  eft  pour  ceux  qui  comptent  trop 
fur  leurs  forces  «  &  s'adreflent  à  phis  fort  qu'eux; 
Le  vent  nettoie  le  froment , 
Et  les  vices  j  le  châtiment. 

Tourner  à  tous  vents.  Être  inconftant. 

Il  faut  laiffèr  courir  le  vent  par  deffiis  les  tuilesk 
Il  fdut  fouflfrir  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Qui  eft  fur  la  mer  y  ne  fait  pas  des  vents  ce  ^il 
veut. 

Un  cheval  quipete^  devance  le  vent.  (  FraN'" 
ClON.  Hifl,  comique.  ) 

Qui  font  ceux  qui  font  nourris  de  vent  ?  (  Rép.) 
Les  meuniers  des  moulins  à  vent. 

Venter.  On  ne  peut  pas  empêcher  le  vent  de 
venter. 

Quelque  vent  qui  vente. 

VENTRE.  Mettre  le  feu  fous  le  ventre  à  quel^ 
qu^un  Sigpifie  lui  faire  prendre  courage ,  l'exci-* 
ter  à  faire  quelqu'aâion  vigoureufe. 

Qeft  le  ventre  de  mé  mère  y  je  n'y  retenir  ne  plus^ 
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^  dit  d'une  chofe  dont  on  eft  mal  fatisfâit^  qu'on 
ne  veut  point  recommencer* 

Ventre.  Efpece  de  jurement. 
Et  fi  j'avais  quelque  pouvoir  ^ 
Ventre ,  je  vous  fer  ois  f avoir . 

(  Enf.  Burl.  de  MOLïSRS.  ) 

Manger  ou  boire  à  ventre  déboutonné.  Veut  dire 
manger  ou  boire  beaucoup.  Rire  à  ventre  débou» 
tonné.  C'eft  rire  de  toute  {à  force. 

On  dît  en  goinfrerie  :  tout  fait  ventre  pourvu 
qu^ilpuije  entrer.  C*eft<à  dire ,  que  les  viandes  les 
plus  communes  raflaflient,  nourrifTent  comme  les 
plus  délicates. 

Quand  on  a  bien  battu  un  homme  y  on  dit  qu'o/z 
ra  baêtu  dos  &  ventre ,  qu'o/i  lui  a  donné  fur  le 
ventre  &  par-tout. 

Demander  pardon  ventre  à  terre.  Signifie  avec 
la  dernière  foumiflion. 

Ventre  defon ,  robe  de  velours.  Pour  dire  qu'il 
y  en  a  qui' font  mauvaife  chère ,  pour  avoir  de  quoi 
paroître  en  habits. 

.  Se  faire  une  carrelure  de  ventre.  Signifie  manget 
beaucoup. 

Le  dos  au  feu  y  le  ventre  à  table.  Se  dit  de  ceux 
qui  font  fort  à  leur  aifè  en  hiver. 

On  dit  qu'on  5'ç/?  donné  de  fon  épée  dans  le  ven- 
tre ,  ou  qu'on  fe  Vefi  paffée  au  travers  du  corps  j 
quand  on  l'a  vendue  pour  boire  ^  ou  manger. 

A  ventre  fou  cerifes  ameres.  Proverbe  qui  fignî- 
fie  qu'on  n'aime  plus  une  chofê,  ou  qu'elle  ne  plait 
pas  ,  parce  qu'on  en  eft  dégoûté. 

Ventre  faint  gris.  C'eft  le  jurement  ordinaire  de 
Henri  IV.  (  Hift.  de  FrancioNj  L  a.  ) 

Ventribille.  Serment  dans  le  ftyle  poliflbn. 
Signifie  ventrebleu.  (  Théat.  Ital.  les  Intrigues 
d* Arlequin.  ) 

Venue.    Quand  un  hoiame  a  &it  quelque 
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perte  9  qu'il  a  été  obligé  de  faire  quelque  iéptatsp 

oo  dit  qu'il  en  a  eu  d'une  venue. 

Il  ejt  tout  dune  venue  comme  la  jambe  d*un 
chien.  Pour  dire  qu'il  ai&âe  trop  de  fe  tenir  droit  ^ 
qu'il  Q'eft  pas  fouple  8c  difpos  ^  qu'il  n'a  oi  air  ^  ai 
grâce. 

Vénus.  Sans  Céris  &  Bacchus ,  Vénas  efi  lanA 
guiffante.  C'eft-à-dire ,  Tamour. 

Voici  comme  ou  a  rendu  cette  penfie  en  ?er5 
françois. 

Lorfquc  Bacchus  nous  oblige  defes  biens  , 
De  tous  foucis  mon  amefe  délivre  ; 
Et  fans  jouir  defes  dons  &  des  miens  y 
Il  ejl  impoffible  de  vivre. 
Vamour  même^ce  dieupar^toutfi  triomphant^ 
Mange  &  boit  comme  un  autre  enfant , 
Et  n"a  peur  que  de  ta  famine.. 
AuJJîn'efî'il  jamais  plus  galant  &plus  beau  f 
Que  quand  au  feu  de  la  cuijine 
il  peut  allumer  fon  flambeau. 
Vêpre.  On  dit  qu'^/i  homme  ne  va  ni  à  Viprt 
ni  à  Meffe.  Pour  fi^nifier  qu'il  n^eft  pas  bon  ca- 
tholique. 
Il  nous  refle  un  ancien  rébus  conçu  en  cestenne^* 
Les  Vêpres  de  Sicile 
Les  Matines  de  Mofcou  y 
Les  Heures  de  Rome 
Et  le  Canon  de  la  Meje. 
On  entendoit  rappel  1er  le  maiTacre  éen  Françoh 
en  Sicile,  le  jour  de  Pâques  de  l'année  ixSi;  0C 
celui  des  Polonois  à  Mofcou,  fan  lôoo, 

A  l'égard  des  beures^de  Rome,  il  faut  entendre 
non  les  heures  de  l'horloge ,  mais  les  livres  de 
prières ,  qu'on  nomme  heures. 

On  fait  ce  que  c'ell  que  le  Canon  de  la  Mefle,; 
M.  de  Briflac,  après  la  rédudion  de  Paris,  ayant 
conduit  Henri  IV  à  é'ar/enai  »  lui  dit ,  vous  avez  là 
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de  bons  caaoos  ;  le  Roi  repartit  à  rinftant,  ventie 
iâiot  gris,  je  n*en  ai  poiot  trouvé  de  plus  beaux 
que  ceux  de  la  MelTe. 

Vêr.  Il  tft  nu  comme  un  ver.  Ceft  un  miférahU 
ver  de  terre.  Se  dit  d'ua  homme  &uis  bieo  j  Êins 
pouvoir. 

On  Vécrafera  comme  un  ver.  Signifie  qu'il  eft 
facile  de  le  détruire. 

Unver  fe  recoquille  9  fe  rehiqut ,  ^uand  on  U 
prejfe.  Pour  dire  au*il  n'y  a  point  de  fi  petit  animai 
qui  ne  tâche  de  le  défendre. 

Tirer  les  vers  du  ne[  à  quelqu^un.  C'eft-à-dîre  9 
le  faire  parler,  pour  favoir  (on  fecret,  fa  penfëe. 

Ver  coquin.  Pour  verve ,  fureur  poétique ,  int 
pirée  par  Apollon  8c  les  Mufes. 

Et  de  mon  ver-coquin  je  ne  me  puis  défendra 
(RSGNJSR,  Soi.) 

Verd.  Voyei  Vert. 

Verge.  On  dit  en  jurifprudence ,  que  la  verge 
Mnnoblit ,  &  le  ventre  qffrancfiit. 

Il  n'avoit  ni  verge  ni  bâton.  Pour  dire  qu'H 
n'étoit  pas  en  état  d'attaquer  perfonne,  ni  même 
de  fe  défendre. 

Vergogne.  Pour  honte ,  pudeur ,  confufion. 

De  vergogne  &  d'amour  mon  ame  eft  toute  éprift. 

(  Régnier  j  Sat.  ) 

VerCOGNEUSEMENT.  Pour  honteufement,  lâ- 
chement 9  avec  co«»furton.  (  ScARON  j  ch.  3yde  la 
Gisant,  )  Voy^z  Démarer. 

VÉRITÉ.  Toutes  vérités  ne  font  pas  bonnes  à 
dire. 

Les  vérités  font  odieufes. 

La  vérité  fft  au  fond  d'un  puits.  Ceft  un  mot 
de  Démocrîtf*. 

Ami  de  Platon  ^  mais  encore  plus  ami  de  la 
yirité.         / 

U  n'y  a  que  la  vérité  qui  offenfi.  Se  dit  à  ceux 
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qui  éiCent  atut'autres  des  injures  mal  fondées^ 

Verjus.  Mettre  à  la  pile  au  verjus.  Signifie  ^ 
faire  foutfrir  du  mdl  à  quelqu'un  ^  8c  fur*tour  par 
des  médifanCes. 

Cç/?  verjus^  ou  jus  verd.  C'eft-à-dire,  que  c'cft 
la  même  chofe* 

On  die  d'une  chofe  qui  n'a  point  de  goût,  (jumelle 
fia  nifauce  ni  verjus. 

Verrat.  Il  écume  comme  un  verrat.  Se  dit  d'un 
homme  en  colère. 

Verre,  tie  boira- 1  on  jamais  dans  votre  verre? 
Pour  dire  y  ne  peut^-on  point  £ûre  un  petit  repas 
avec  vous  ? 

Qui  cajfe  les  verres  les  paie. 

Sifon  cul  eût  été  de  verre  ,  //  eût  été  cùffé^  Se 
dit  pour  railler  ceux  qui  fe  laiflent  tomber. 

Verrier»  Quand  un  homme  marche  vite  &  lé- 
gèrement 9  on  dit  qu'/7  va  comme  un  verrier  dé* 
chargé. 

Verrouïl.  Venir  baifer  le  verrouil.  Signifie  ve^ 
tir  faire  hommage.  Cela  eft  pris  de  la  coutume 
qui  (ë  pratique  en  quelques  fiefs.  Lorfque  le  vaf* 
'Ëil  va  rendre  hommage  à  fbtf  Seigneur  ;  s'il  eft 
gentilhomme ,  il  le  baife  à  la  bouche  ;  ou  s'il  eft 
roturier,  il  lui  baife  les  mains  ;  mais  fi  le  Seigneur 
étoit  abfent,  il  fufii(bit  de  baifer  le  verrouil  de  la 
porte  du  fief  dominant;  en  ce  cas  le  vallal  étoic 
cenfe  avoir  rendu  hommage. 

Vers,  Voilà  des  vers  à  votre  louange.  Se  dit 
ironiquement  quand  on  montfe  à  quelqu'un  ua 
écrit  qui  lui  eft  injurieux,  quelqu'exploit 9  quel« 
que  titre  qui  lui  eft  déiàvanrageim. 
.  Verser.  //  n'ejf  fi  bon  charrier  qui  ne  verfe. 
Manière  de  parler  proverbiale ,  qui  lignifie  qu'il 
o'eft  homme ,  quelque  prévoyant  &  adroit  qu'il 
foit  ^qui  ne  s'égare  quelquefois ,  8c  qui  ne  (bit  fii* 
jet  à  élire  des  fautes ,  &  qu'il  n'eft  point  d'homme 

infaillible 


Digitized  by  VjOOQIC 


V  t  n  ip 

\xïhï\t\hU  ^  et  que  le  plus  (âge  U  të  plus  prudent 
|)eut  erren  (  Aêla^c.  Luc.  p.  i.  )  Il  n'eftfi  bori 
thevàl  qui  quelquefois  né  Èronehe. 

Ceft  vtrfet  en  beau  chemin.  Pour  dire  ^  noui 
âvoDS  manqué  une  affaire^  iQtfque  nous  l'aviona 
mifë  en  bon  trab^ 

On  dit  en  voyant  Uû  îvrogtle  5  il  âptus  hu  que  }é 
tu  lui  en  ai  Utfé. 

Verfer  dans  un  tonriedu  percé.  Signifie  perdra 
la  peine  en  obligeant  un  ingrat* 

VEHt.  Pour  courageux^  vaiMant  ^  faatlt  à  la  i»aid^ 
qui  o'entend  pas  raillerie. 

//  ne  faut  point  avoir  dé  friotleÛeti  fa  fie  f 
Tèfuii  vert.  (  DANCOûRTy  U  Joueur.) 
Prendre  fans  vert.  Manière  de  parler^  pour  ^red^  .. 
dre  9  attraper  9  furprendre  quelqu'un  à  riifiproviffd 
fur  un  fait  9  éixe  découven  dans  une  faute  ^  attâl-* 
^er  brufquement. 
Sans  k  rondeau  noté  nous  étions  pris  fdnsvert* 
(HAutER.Crifp.Muf.) 
Le  redoutable  Jean  de  Vers  y 
Qai  lors  les  avoit  pris  fans  vert. 

(  SCAROîf  i  Gigant.  ch.  i.  ) 
A  pênf/ pour  Ci  coup  que  j'Aois  pris  fans  vert/ 
(ScARoJÊty  Corn.) 
Je  vous  prends  fins  verte  C'eft  un  jeu  de  galaïf-^  \ 
terie  à  la  irode  à  Paris.  On  le  joue  au  mois  der 
mai  ^  8c  pei^nne  ne  le  joue  davantage  que  les  gen^ 
de  qualité*  Pour  en  -donner  uqe  jufte  idée,  voici 
Ion  explication*  Plufïeurs  perfbnnes  forment  entrcî 
€illes  une  Société  ^  &  établirent  qu^  confimencer 
du  prennef  jour  de  mai  iufqu'au  nernier, chacune 
d'elles  fera  tenue  de  porter  for  foi  du  Vert  y  c'eftà-' 
dire^  quelques  feuilles  vertes  ^lon  que  la  (ài(bn.  to 
permettra,  8c  (êlon  la  verdufe  qu'elles  feront  con-' 
irenues  qull  faudra  aVoir  9  avec  cette  claufe,  qu# 
cbacun  fera  obligé^  (bas  peine  d'amende  y  de  prei»' 
Torm  IL  Oo 
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dre  tous  les  matins  du  Vctt  frais  ^  celui  du  jour 
précédent  n'étant  plus  de  jeu ,  les  conditions ,  ou 
règles  établies  ^  toutes  ces  perfonnes  (e  muoiifent 
de  yert^  &  venant  à  fe  rencontrer  par  halàrd,  de 
deflein  prémédité ,  ou  allant  (éprendre  vi/ice^p» 
malice  Se  à  deflfein  de  fe  furprendre  iàos  vtrt^  elles 
ië  difent  avant  toute  chofe  après  les  premières  ci- 
viKtés  y  Moniteur ,  Madame  ,  Mademoifelle  »  ie 
vous  prends  fans  vtrt^  &  pour  lors  elles  (ont  obU* 
gées  de  faire  voir  du  vert.  Et  fî  par  hafard  mel- 
qu'une  a  oublié  d'en  prendre  fur  (bi  9  alors  ew  eft 
ttïxk  à  l'amende  que  la  fociété  a  impofèe  à  celle 
qui  feroit  trouvée  en  faute.  Toutes  ces  aftendes 
font  confignées  entre  les  mains  d'une  perRuioe  de 
la  (bciété  j  pour  être  enfuite  employées  à  quelque 
partie  de  plaifir  hors  de  Paris ,  comme  à  Vaugi- 
rard ,  au  Pont-  au-Choux  y  à  Saint- Denis  y  à  PaflTy  j 
ou  autres  lieux  de  plaifance,  ou  quelquefois  mêine 
chez  elles.  Ce  jeu  fe  joue  fort  fréquemi^^t  .&  de 
la  même  manière  entre  amans  fic  main^MTes^  à  la 
téCeive  que  les  amendes  (è  paient  à  la  commune 
iàtisfadion  des  peribnnes.  Ces  amendes  (bot  or* 
dinairement  que  la  perfonne  qui  fera  fiirprife  fans 
yert ,  fera  obligée  d'accorder  une  feleur  à  iba 
amant  y  comme  d'un  baifer  tendre  y  d'ui|e  prorefia- 
tîon  y  d'un  foupir  palHonné  y  d'un  je  vods  aime,  8c 
cent  autres  mignarderies  de  cette  nat^^;  SCmêtne 
quelquefois  les  amendes  vont  plus  loid  9  félon  les 
conditions  faites.  Si  au  contraire  Vamaxk  combe  en 
faute  y.  pour  lors  (on  amende  eft  un  rubaq  y  un  bijou^ 
une  difcrétion  y  une  collation ^  une  paiite  de  gands^ 
Qu  autres  bagatelles  femblables.  11  o'eft  pas  même 
jufqu'aux  enfans  de  Bacchus  qui  ne  jouent  ce  jeu  9 
Se  leurs  amendes  font  ordinairement  et  voir  boiie 
les  autres ,  ou  de  payer  des  bouteille^ ^  vin. 

Employer  le  vert  &  lefec.  Signifie  mettre  toatts 
fortes  de  moyens  en  ufage  y  pour  parvenir  au  bat 
qu'on  s'eft  propofé. 
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Stam  femme ,  ou  yin  doaot^  pâiti  tendre  ^  boi^ 
Vertj  mettent  la  maifôn  en  dijett. 

Entre  deux  Vertes  une  mûreé  Se  dit  lorfqu'en 
deux  ou  plufieurs  chofes  qai  ne  font  guère  bonnes  ^ 
il  y  en  a  une  meilleure  Se  mieu^  condhionnce. 

On  dit  qu*ùn  homme  en  d^ne  de  bien  yerteSé 
Pour  flgnifier  qu'il  débite  pour  vraies  des  cbofei 
que  Ton  Tait  fauifes. 

Il  rejfemble  au  poireau  9  qiU  a  la  tête  bldnché  ^ 
&  la  fueue  verte.  Se  dit  d'un  vieillard  vigoureux* 

Manger  fon  bled  en  vert.  C'eljf  manger  fon  re- 
veoopar  avance  9  vendre  fa  récolte  avant  qu'elk 
ibit  m^re. 

Être' pris  fur  le  vert.  Signifie  être  (brprîsârim-  . 
provifte  9  dans  un  tems  où  l'on  y  penfoit  Iemoîos«  « 
Et  dans  le  fens  de  M.  A'Ablancourt^  veut  dire  fur-» 
pris  d'une  mort  prématurée  8c  fubite ,  mourir  à  la  . 
fleur  de  Tâge.  Ceux-ci  ont  été  bien  pris  fur  le  verte 
(  DialoAes  de  Lucien.  ) 

Vekt^e.  Pour  colère  prompte  9  caprice  ^  foit* 
gue ,  famaifie  brutale  8c  brufque^  brutalité  ^  bruf*  ^, 
querie  j  une  moucbe  y  ou  un  raté  (  Mol.  Pour^,  ' 
ceaugnac.^  A3e  %.) 

VertiOo.  Pour  folie  /  boutade  ^  fantaifie  ^  cà^i 
price.  i 

Voye\un peu  quel  vertigo  lui  prend. 

^      (MotiERS  9  Pourceûugnac.  )      ^ 

Vertu*  Taire  de  nécejfité  vertu.  Se  dit ,  quand 
on  profite  des  revers  de  la  fortune  9  des  accidens 
qui  arrivent  tous  les  jours  dans  le  monde. 

La  vertu  confifte  dans  le  milieu.  C*eft-à-dirc  9 
qu'elle  efteloigoée des  extrémités. 

//  ejl  comme  te  foleil  de  janvier  ^  qui  n^a  ni 
force  ni  vertu.  Se  dit  d'un  homme  foible.  On  dit 
la  même  cfa^fë  de  Vonguent  miton*  mitaine  ^  qui 
n*a  ni  force  ni  vertu. 

Face  dUhommt  fait  vtrtu.  Pour  dire  qu«  kl 
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valets  &  les  omrrien  travaillent  avec  pin»  de  ooifl 
rage  ^  quand  les  maîtres  les  regardeofr 

Vertu  de  ma  vu.  Sorte  de  jurement ,  comme 
morbleu*  (  Mol.  Poaueaugnac.  ) 

Vertubleu.  Efpece  de  jurement.  Vtriablmi 
qu^efi'Ce  que  tout  ceci?  (Baroît.) 

Vertuchou.  Sorte  de  jurement.  Une  faut  pat 
euh  lier  ^  vertuchou.  (  Chamailté^  Rue  St.  Dem.) 
Vertugoy.  Jurement  payân ,  8c  paiifiea  ^dif 
autant  que  motbleu  y  vertubleu. 
Par  la  vertugoy  f  enrage  ^ 
Quand  je  touche  ton  tetton.  {Parn.desibf.) 
Verve.  Pour  colère ,  fureur  ^  envie  de^il  bai- 
tre  9  mauvaife  humeur  8c  brutale.  ^ 

Quartdmaverve  nu  prertdyjenefuisp^traii 

table.  (  DAif  COURT  ,  te  Joueur.  ) 
Vervignoler.  Pour  faire  le  dédqit.  mkis  verA 
vignolant  nu  faifoit  quelquefois  deschagfks  ca'i 
rejjes.  (  Parn.  des  Muf. }  j 

.  ^    Vesée.  Pour  membre  viriL  ', 

En  nu  mariant  ^ 

A  ce  vieillard  fans  refit. 
Vessie.  On  lui  fera  croire  que  des  nfies  fimi 
^  lanterrus.  Signifie  >  que  c'eft  un  homoBcrédale  ^ 
>  à  qui  on  fait  accroire  tout  ce  qu'on  veu^  (  Voyt\ 
f  Lanterne*)  f^ 

Quand  on  fbuflfre  quelque  choi^^i  ne  plaft 
pas  9  on  dit  :  IlmefemBle  qu^cm  medxMied'um M^ 
fie  par  le  ne^. 

Vessir.  Il  veffe  comme  un  rouffin.  ] 
Une  vieilU  un  jour  confeffoit  j 
Ses  offenfes  à  frère  Jean  ,  ■ 

£r  cete  vieille  ne  cejjoit 
De  vejjir  de  crainte  &  d^afuau  ^ 
Le  pauvre  frère  dijoit  Bran.       ^■ 
Vertu-  Cang'bieu  j  voici  merveille^ 
Dépicbe^vous.  Imts  dit  laviûlU^ 
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ConfrilUi-moi  y  mon  père  en  Dieu» 
ParbUu ,  ^dit-il ,  je  te  confeiile 
D'aller  veffir  en  autre  lieu. 

(Menagiana^t.t  yp.^.) 
^  VÊTIR.  Il  ejl  vêtu  comme  un  oijffnon.  C'eft-à- 
dire^  qu'il  a  plàfleurs  habits  ^  ou  camifoles  les  unes 
fur  les  autres. 

Lorfqu'uQ  homme  eft  habillé  de  toile  ^  oa  dit 
qu  V/  eft  vêtu  eomme  un  moulin  à  vent. 

Le  diable  Va  emporté  tout  chauffé ^  tout  vêtu. 
Vétille.  Pour  bagatelle ,  badinerie  9  raillerie* 
De  la  moindre  vétille  il  fait  une  merveille. 
(  MoLiSRBy  Mifanthrope.  ) 
Vétille.  Pour  querelle ,  noife,  caftille,  bruit. 
Vétiller.  Pour  quereller  9  cherd^er  querelle  & 
Qoife  j  chercher  eaftille» 

Vétilleur.  Pour  querelleur  9  qui  cherche  nom 
loutiers  querelle. 

Bnpn  il  étoit  vétilleur , 
Et  tant  renommé  batailleur 

(ScARON  y  Virg.  trav.  L6.) 
Vétusté*  Pour  vieilleflb  y  ancienneté  y  la  lon- 
gueur du  tems  8c  des  années.  Tant  toutefois  ufées 
par  vetujlé.  (  Rabbl.  Lt.) 

VeugIette.  a  veuglette.  Dans  le  ftyle  comi^ 
que  y  figQifie  fans  y  voir  9  à  tâtons.  Si  on  jouoit  la 
tomidie  à  veuglette.  (  Th.  It.  Départ  des  Coméd.  ) 
VEUVE;^vo/r  â  faire  à  la  veuve  &  aux  héri^ 
tiers.  Se  dit  quand  il  faut  contefter,  ou  compter 
avec  pluCeurs  parties.. 

Vexee.  Pour  inquiéter  y  incommoder.  '  De  qui 
le  courage  le  vexe.  (  Lettres  de  Bovrsault.  ) 

Viande.  Ceft  un  mangeur  de  viandes  apprêtées. 
Pour  dire  un  homme  qui  aime  à  faire  bonne  chere^ 
&  qui  eft  d'ailleurs  fainéant  ^  8c  ne  fe  met  point 
en  peine  de  travailler. 

Ce  riefipas  là  ma  viande.  Signifia  ^  ce  n'eftpai 
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ce  que  j^ime^  moo  ragoût  ^  mon  BppkUtl 

Ce  n'eft  pas  viande  pour  fes  moineaux  C'eft-â* 
dire  ^  que  cela  o'cft  pas  pour  lui  ^  que  cela  eft  trop 
cher. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  ne  peut  cfpcrer  d'ob^ 
tenir  de  long*tems  ,  ce  n'tft  pas  viande  prête. 

Quftnd  il  ne  faut  point  exciter  les  gens  à  cnan" 
ger,  quand  ils  ont  devant  eux  quelque  chofe  de 
bon,  on  dit  que  la  viande  prit  Us  gens. 

Viande  crcufe^  Ce  n:K)t  s*attribue  aux  inftrjicem 
de  mufîque,  qui  ne  font  capables  que  de  donner 
du  >ç\'d\i\T  aux  oreilles,  de  même  que  la  leâure 
{i\!a  donne  qu*à  Teiprit ,  8(  ne  nourrit  poiar  le 
corps.  On  k  fert  d*ordinaire  de  ce  mot ,  lorC^Mi^une 
perfonne  a  faim,  8c  qu'on  la  régale  du  Ton  de  quel« 
qu'inftrument  ou  de  la  lefibure  de  quelque  Uvre  ^ 
ce  qui  ne  le  raflafie  pas  ^  ni  ne  lui  remplit  point 
le  ventre. 

Ma  foi  fi  vousfonge(à  nourrir  yoire  ejprii^ 
Cejl  de  viande  bien  creuje. 

(  Molière  ,  Femm.  Sav.  ) 

Vice.  Ceft  un  vice  de  clerc  j  un  vice  d'écriture. 
Pour  dire,  que  ce  n'eft  que  la  faute  du  copifte, 
ou  de  celui  qui  a  écrit  trop  vîte  ^  8c  noo  pas  do 
Tauteur. 

On  dit  d'un  avare^  que  ce  riejt  pas  fbn  vice^ 
que  de  donner. 

Pauvreté  n' eft  pas  vice ,  mais  c*eft  «w  e/pece  de 
ladrerie.  Signifie ,  que  cb^cun  la  fuit. 

Quand  on  pèche  avec  fcandale ,  on  dît  qu'oo 
fait  gloire  defon  vice. 

U  n^a  qu'un  vice.  Se  dit,  lori^'un  homme  a 
tous  les  vices. 

Vie.  Qui  a  êemsy  a  vie.  C'eft-à-dlrc,  quba  ef- 
père  de  lauver  (à  vie  ou  fes  biens,  quand  on  a  le 
ioifîr  d'y  penfer^^  ou  ^d'attendre  quelqu'occafioa 
fevor^fele. 
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On  a  toujours  plus  de  biens  que  de  vie^  Se  dit, 
pour  faire  une  leçoo  aux  avares ,  qui  fe  tuent  d'en 
amaflen        . 

Il  faut  faire  vie  qui  dure.  Pour  dire ,  qu*il'  faut 
ménager  ton  bien  en  telle  forte  qu'on  ne  le  dépenfe 
pas  tout  d'un  coup  mal-à-propos ,  en  bonne  chère,' 
ou  autrement.      , 

Vie  de  pourceau  courte ,  &  bonne. 

D'une  vie  mefquine,  ou  malheureuiè,  on  dit 
que  c'eft  une  vie  de  chien: 

Telle  vicj  telle  fin.  Signifie  qu'on  meurt  de  la 
më.ne  m-iniere  qu'on  a  vécu. 

C'eji  à  la  vie  &  à  la  mort.  Se  dit  en  parlant 
d'une  amitié  ,  d'un  vœu ,  ou  autre  engagement  fui 
dure  toute  la  vie. 

Tj  gagerois ,  /*y  mettrois  ma  vie.  G*eft-à-dir,e  , 
je  fûts  bien  alfuré  de  ce  que  je  dis. 

Nous  n'avons  que  notre  vie  en  ce  monde.  Pour 
dire ,  il  ne  faut  fongef  qu'à  vivre  ,  nous  n'empor^t 
ferons  rien. 

Merci  de  ma  vie,  C'eft  un  ferment  du  petit 
peuple.  ^ 

On  dit  d'un  déhkuçhéx(S^'ilfaitjOU  mené  ilM 
vie  de  ^ardanapale. 

Paire  vie  de  garçon.  C'eft  ne  fe  mettre  en  çeîdc 
de  rieti ,  h'^^yant  ni  femme,  ni  éhfans ,  ni  ménage. 
Faire  vie  d^Hermite^  ou  d'Anachorète.  Se  dît  pc^r 
celui  qui  aime  la  folitude.  Vie  4^  hibou^  ow  de 
loup'garou.  Pour  celui  qui  ftiit  la  fociété.  Vie  de 
foldati  ou  de  Gendarme.  Pour  celui  qui  vit  Ai 
jour  à  la  journée. 

Qm  méprife  fa  vie ,  efi  maître  de  celle  tautruL 

Etre  de  grande  y  de  petite  vie.  Signifie  man(^(^ 
beaucouD ,  ne  manger  guère. 

Faire  la  petite  vie.PourùAte  la  débauche ,  faire 
tapage.  (  Libert.  en  camp.  ) 

Cache  ta  vie.  Pour  fignifier  qu'il  ne  faut  pas  quç 
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tout  le  monde  ait  connoiflance  de  oof  aflfMiet» 

\iEDASE.  Mot  injurieux  êc  iofultant ,  qu'on  09 
dit  qu'à  utie  perfonne  baffe  ÔC  vile  9  ou  à  une  autff 
qu'pn  mép^ife  y  &  qju'pa  iafiilce.  Pour  Ibt^  igno^ 
fl^t,  fade,  Jean  t 

Je  puis  dire  fans  périphrafe  j 
'  Qup  vous  £Uf  un  franc  viidafe^ 

(  Bnfer  burl.  de  MotlEKR.  )    » 
ViÉDASER,  S'amufer  à  la  moutarde.  (Voje^ 

^ANtEai^ER  ,  PiNOÇHER  ,  FOUTILLER.  ) 

ViEi^,  ou  Vieux.  Pour  vivre  long  tems^  il  faut 
$trt  vieux^  de  bonne  fuurep  C'eftrà-dire  j  qu'il  ft 
faut  confêrver  tandis  qu'on  eft  jeune^ 

Jeum  chair  &  vieux  poiffbt^ 

Vieux  amis  &  vieux  écus. 

Ceft  U  vieux  jeu  9  on  n'en  rit  plus.  Se  dit  4^^aod 
pn  fait  quelque  conte  qu'on  a  ouï  plufieurs  foîi. 

On  dit  d'une  chofe  dont  on  ne  fait  point  de  ta|i» 
/e  m'en  foucie  çommt  de  mes  vieilles  bottes* 
.^  //  efl  décrié  comme  la  vieille  monnoie* 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  vieillard  9  on  dit 
(quW  efl  vieux  comme  Hérode^  vieux  comme  ces 
rues ,  que  c'ejl  un  vieu^  rfyeur  9  un  vieux  pettair^ 
yn  vieux  pécheur ^ 

Jl  eft  malicieux  cemme  un  vieux  finge*     / 
/  ne  fera  pas  vieux  os,  $e  dit  d'un  oouum  naa»- 

On  appelle  des  contes  de  vieille^  kii  cooies  ds 
p(^u  d'^ne  9  de  ma  mère  l'oie  9  &  autret  fa!b\e% 
fidicules,  dont  les  vieilles  amufent  les  petits  efkfàaSf 

A  vieille  mule  firein  doré.  Se  dit  en  parlaiit  des 
irleiiles  femmes  quj  iè  parent  \  qui  fe  reçuior 
quent. 

Alphonfe  le  Sage  9  Roi  d'Arragon  9  dit  qu'entre 
tant  de  chofes  que  les  hommes  pofledent, ou  qu'ils 
recherchent  toute  leur  vie,  //  /i*y  a  riendi  meil^ 
leur  fue  d'avoir  du  vieux  bois  pour  brûler  f  du  vin 
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ifieaxpour  ioîrey  des  vieux  amis  pour  faire  fociiti^ 
ù  de  vieux  livres  pour  lire  ^  é  que  tout  le  refie 
fCefi  que  babioles. 

Fantafque  œmme  une  vieille. 

On  dit  des  chofès  de  rebut  y  c'eft  de  la  vieille 
drogue  jde  la  vieille  mercerie.  * 

ViELLESSE.  Si  jeunejfe  favoit ,  ^  vieillejfe  pou^ 
^it.  Pour  dire  9  fi  oo  pouvoit  joindre  la  force  fiC 
fexpérieoce  eafembte. 

On  appelle  un  bâton  de  yieillejfi  j  un  enfant  ^ 
un  neveu  9  qui.  fert  à  fecourir  un  père  9  ou  un  on- 
cle  dans  Cà  vieilleflë  y  quand  il  ne  peut  plus  agir» 

Vieillir.  Il  faut  vieillir  ou  mourir  jeune. 

Il  faut  laijfer  vieillir  Us  affaires  crimirullesl 
Signifie  les  laifTer  oublier ,  en  laiflanc  ralentir  le 
reifentiment  par  le  tems. 

Vielle.  Il  efl  du  bois  dont  on  fait  les  vielles  f 
Ueftde  tous  bons  accords. 

Il  eft  long  eomme  une  vielle.  Se  dit  d*un  homme 
ient. 

Vierge.  On  dit  quun  homme  eft  amoureux  iu 
cn^e  mille  vierges  ^  quand  il  eft  amoureux  de 
tontes  les  filles  qu'il  voit. 

Vif.  Cet  homme  a  du  vif- argent  dans  la  tite. 
C'eft-Mire,  qu'il  eKtravague^  que  (on  efprit  s'é* 
vapore  conune  le  vif-argents 

Piquer  jufqu^au  vif  Ces  mots  au  figuré  veulent 
dire>  oflfenfer  quelqu'un  par  des  paroles  piquante» 
0C  injurieufês. 

Ceft  ce  qui  m* a  contraint  de  librement  écrire  y 
Et  fans  piquer  au  vif^  me  mettre  à  la  fatyre. 
(  RsGNiSR ,  Sat.  t.  ) 
C'eft-à-dire,  je  raille  d'une  manière  qui  n'a  rien 
de  cruel  ni  de  Êmglant. 

//  eft  plus  mort  que  vif  (  ScAR.  Rom.  Com.  ) 
C'eft-à-mre,  il  eft  tellement  hors  de  lui  -  même^ 
^^*iï  A'd  pas  plus  lie  couleur  qu'un  motu 
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Vif.  Plein  de  feu,  de  force 9  d*ardeur.  'A9m 
Vtjprit  vif. 
Vif  Violent,  grand ,  fort.  Une  douleur  vive. 
Vif  Se  dit  auflî  '^e  ce  qui  a  de  PécUt  ^f  du  brU- 
làm.  Une  couleur  vive.  Avoir  les  yewc  vifs.  Cette 
femme  a  le  teint  vif  C'ell-à-dire ,  beau  &  animé» 
J'ai  les  yeux  vifs ,  &  le  teint  eàarmant^ 
Et  la  bouche  vermeille  : 
Je  fais  éveiller  un  amant , 
Quand  je  vois  çu'il  fommeille  : 
Jai  Vemhonpomt  &  tair  mignon  y 
Je  fais  bien  faite  &  blonde  , 
Et  quand  reparle  j'ai  k  ton 
Le  plus  joli  du  monde,  (  Mlle,  de  S.  F.  ) 
On  dit  qu'un  portrait  ejl  tiré  au  vif^  /oWîpi'tf 
fft  fort  reflemblant,  &  tiré  diaprés  narure. 

Vignes  .  Ce  font  Les  vignes  de  la  Court ille ,  belk 
montre  &  peu  de  rapport. 

Lorfqu'un  homme  eft  fans  foucî ,  qu'il  cft  liber- 
tin ,  on  dit  qu'/7  nejk  foucie  pas  quifira  les  vignes 
après  fa  mort. 

^  Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur..  Se 
dit  de  celui  qui  eft  pris  de  vin. 

Celui  qu'on  trouve  faifî  de  raifin  cueîllj,  dit 
q/n'ilapris  dans  la  vigne  de  foa  oncle  ^  cteft  la 
première  en  fortant  du  village. 

On  appelle  par  injure,  un  homme  fet  8c  mal 
bâti ,  un  Jean  des  vignes. 

On  dit  d'un  mari  Sc  d'une  femme  qui  p^ttentb 
première  année  de  leur  mariage  (ans  s'en  cepea- 
tir  r.qu'//^  auront  la  vigne  de  tEvéaue* 

Etre  dans  les  vignes.  Manière  de  parler,  ëtm 
gris,  ou  tout-à-fait  ivre. 
Ils  font  daf^  les  vignes 
Lesvoifins.  (Vaudeville.) 
Vilain.  Tous  vilains  cas  font  reniabUs. 
Oignei  vilain  i  il  vous  poindra  f  poigne[vilain^ 
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il  vous  oindrai  Pour  dire  ^  qu*a  ne  faut  point  flat- 
ter,  ni  traiter  doucement  les  payfanS)  ni  les  mal- 
honnêtes gens. 

Peine  de  vilain  riefi  à  tien  comptée. 

On  appelle  par  injure  un  méct^t  cavalier  9  un 
vilain  botté. 

Graiffei  ^^^  bottes  d'un  vilain  »  il  dira  qu^on 
les  lui  brûle.  C'eft- à-dire  ,  qu'il  y  a  des  ingrats  qui 
ie  plaignent  quand  on  leur  fait  du  bien. 

A  vilain  y  vilain  &  demi.  Signifie  ^  que  quand 
quelqu'un  fait  une  ladrerie  ^  il  lui  en  faut  faire 
.  une  plus  grande. 

//  n'y  a  point  de  plus  belles  armes  que  celles 
itun  vilain ,  car  il  prend  celles  qu'il  veut. 

On  dit  d'une  cho(e  qu'on  met  à  l'eochere  :  c\ft  la 
fille  d'un  vilain  >  celui  qui  en  donnera  le  plus  Vaura. 

Au  bout  de  cent  ans  Us  Rois  font  vilains^  &au 
bout  de  cent  dix  ans  >  les  vilains  font  Rois.  (Pro'^ 
verbe  Efpag.  ) 

ViLBREQUiN.  Pour  membre  viril.  Vunela  nom' 
moit mon  vilbrequin.  (Rassl.  l.i.  )j 

Vilipender.  Pour,  méprifer,  médire ,  décht<^ 
fer  la  réputation  j  tympanifèr  >  décrier,  déshono-' 
rer,  ou  détruire  quelqu'un  dans  le  monde.  Vous 
favei  y  Monfeigneur ,  comme  je  fuis  vilipendé» 
(BouRSAULTj  Lettres.) 

Village.  //  n'efi  qu'un  fot^  il  fera  marié  au 
village. 

Quand  une  femme  afièâe  de  fe  parer  de  plu<^ 
/leurs  ornemens  mal  entendus,  on  dit  qu'elle  efi 
paréç  comme  une  époufée  de  village. 

A' gens  de  village  trompette  de  bois.  Pour  dire, 
qu'il  fout  traiter  cnacun  felon  fon  mérite. 

Il  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'on  ne 
foit  hors  du  village.  C'eft-à-dire ,  qu'il  ne  faut 
point  méprifer  foQ  ennemi,  tant  qu'il  eft  en  pou- 
voir de  nuire« 
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Ville.  Les  faùxbourgs  font  plus  grands  fat  U 
rille.  Se  dit  de  toutes  les  choies  dont  l^acceilbiie 
e&  plus  grand  que  le  principal. 

Les  mai  fans  empêchent  de  voir  la  vïlU.  Se  dît 
quand  les  omemeiis  d'une  chofê  empêchent  d'en 
connoitre  le  fond. 

On  dit  que  la  ville  eft  bonne  j  quand  on  veut 
donner  un  repas  imprévu  à  un  furvenant.     , 

Ville  prife  ^  château  rendu.  Et  en  même  lêns  , 
^ille  qui  parlemente  ^  à  demi  rendue.  Signifie  » 
qu'une  femme  qui  écoute  des  cajoleries  8c  des 
proposions  y  k  laifle  bientôt  perfuader. 

Crier  ville  gagnée.  Se  dit  quand  on  a  l'avantage 
fur  un  autre ,  /bit  au  jeu  ^  ibit  au  procès  ,  fbh  ea 
toute  autre  affaire. 

On  appelle  &ra/r  de  ville  ^  une  nouvelle  fiauflk 
ou  incertaine. 

^te  Dieu  me  mené  demeurer  là  oà  un  œuf  vaut 
uneréale.  C*eft- à-dire  ,  dans  une  ville  riche  y  d'au- 
tant que  là  où  le  peuple  abonde  9  l'argent  eft  com^ 
mun  j  &  l'on  peut  mieux  k  tirer  d'aâ^e  qu'ait- 
feurs,  (  Prov.  Efpag.  ) 

'  Vin.  Un  verre  de  vin  avife  bien  un  homme.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  invite  à  boire,  avant  que  de  dif- 
courir. 

A  bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon.  Pour 
dire  9  qu'on  en  a  le  débit  aflez  promptement. 

Quand  un  homme  déjeûne  avant  que  d'aller  à 
la  mefle ,  on  dit  qu'/7  va  à  ta  mejfe  des  trépides  y 
^uHl  y  porte  pain  &  vin. 

On  appelle  vindetétrier^  celui  qu'on  boit  ea 
montant  à  cheval. 

Le  vin  trouble  ne  caffe  point  les  dents. 

On  dit  qu'on  homme  a  mis  de  teau  dans  fon 
^iny  quand  il  eft  plus  modéré  ou  adouci  j  ioriqu'il 
tft  revenu  de  iès  emportemens. 

jipris  bon  vin  y  bon  cheval.  C'eftrà-dire ,  qu'oa 
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fait  plus  de  diligence  quand  on  a  bien  rebu. 

On  dit  que  du  vin  n'a  que  tipét  &  la  cappe^ 
lorfqu'il  eft  fluet ,  qu'il  a  peu  de  vin  y  peu  de 
force. 

On  appelle  du  vin  â  deux  oreillu^  cekii  qui 
fait  (ëcouer  les  oreilless  pour  marquer  qu^on  ne  le 
trouve  pas  bon.  ^i  du  vin  à  une  oreille  y  celui  qui 
fait  pencher  une  oreille  en  figne  d'approbation. 
On  dit  que  c'eft  du  vin  quifc  IcUJft  hoirt^  quand  il 
eflpaflabley  &  n*a  aucun  dégoût,  aucune  mau-^. 
vaiie  qualité.  Et  qu'il  fe  fait  boire j  quand  il  eft 
forr  bon  8c  excellent. 

Faire  emplette  de  vin.  Terme  bachique  ^  pour 
s'enivrer,  boire  plus  que  de  raifon. 

Entrer  en  vin.  Pour  boire  d'autant,  trinquer  à 
gogo,  prendre  goût  au  vin.  Afin  de  mieux  entrer 
m  vin.  (  Rabel.  L  t.) 

Vin  de  Bretigny.  Ce  font  les  vins  de  Brie,  qu'on 
nomme  ainfi,  parce  qu'ils  fbnt  des  plus  méchans 
de  France.  On  dit  communément ,  parlant  d'un 
vin  aigre ,  dégoûtant ,  rude ,  mince  &  dé(àgréa- 
ble  à  boire.  Cefl  du  vin  de  Bretigny  qui  fait  dan^i 
fer  les  chèvres. 

Oq  emploie  cette  esq)reflion  pour  dëfigner  qu'un 
vin  eft  dur  8c  vert.  On  aflUre  que  ce  proverbe  vient 
d'une  famille  de  bourgeois  de  Conlommiers  ea 
Brie,  qui  fe  nommoient  Chèvres.  Ces  bonnes  gens^ 
lorfqji'ils  étoient  en  pointe  de  vin ,  danfoient  tou^ 
fours ,  8c  comme  ils  alioient  fouvent  boire  à  Bre- 
tigny ,  village  près  de  Coulommiers ,  8c  qu'ils  en 
reveooient  fouvent  fon  gais ,  les  gens  de  leur  ville 
difoient ,  le  vin  de  Bretigny  produit  fon  effet ,  il 
fait  danfer  les  chèvres. 

Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de 
Brie.  (  DsspRSAux^  Sot.  3.  } 

Avoir  le  vin  paillard.  Pour  ex;'rîmer  qu'un 
iiomme* eft  amoureux  iorfqu'il  a  bu.  i/  y  enaquel^. 
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çuefbis  fui  ont  le  vin  paillard.  (  Les  Dames  dans 

leur  naturel.  ) 

Faire  place  à  un  verre  de  vin.  Manière  de  par- 
ler bachique ,  qui  ii|?nifie  évacuer  le  fuperflu  de 
ia  boiiron,  uriner^  pilFer, 

Vin  definge.  Manière  de  parler  ^  pour  vîn  qui 
reod  les  gens  qui  en  boivent  alertes^  gais ,  de  bonne 
huntieur  9  plaitans,  boufibns  y  réjouiflans  &  ngréa- 
blés.  Par  le  moyen  de  deux  ou  trois  verres  de  vin 
definge^  qu'il  lui  avoit  fait  boire.  {  Hifioirc  dt 
Francion  yl^S^) 

On  diï  vin  d'âne ^  vin  de  cerfj  vin  de  lion^  vin 
de  taureau  j  vin  de  pie ,  vjn  de  porc  )  vin  de  renard^ 
vin  de  Nazareth. 

On  rappelle  ifinddncy  quand  il  aflbupit  tes  feus 
Se  rend  rhomme  hébété  après  a?oir  trop  bu. 

Vin  de  cerf^  celui  qui  rend  mélancolique  9  0C 
fait  fonir  les  larmes  des  yeux. 

Vin  de  lion  ^  qui  rend  querelleur ,  8c  fait  cho« 
quer  incanfis^érémetkt  tout  ce  qui  iè  préfente. 

Vin  de  pie  ^  parce  que  Ceux  qui  en  font  agitby 
ne  cefl^nt  de  parler. 

Vin  de  porc  j  quand  il  fait  rendre  gorge* 

Vin  de  renard  y  quand  il  rend  fourbe  &  fta  ;  8C 
enfin  vin  de  Nazareth  y  quand  à  force  de  rîre  en 
buvant  5  ou  ^ar  quelqu*accident  ^  le  via  fort  par 
les  5^?îrine?. 

Être  entre  deux  vins.  Manière  de  parler^  donc 
on  (è  fert  pour  exprimer  qu'une  perfonne  qiâ  boit 
beaucoup  dnns  une  débauche  ^  en  fort  fans  éfre  ni 
ivre  ni  à  jeun  ,  mais  qu'elle  eft  (êulemeot  g^e  8C 
de  bonne  humeur. 

Tentends  les  poètes  divins  9  \ 

Alors  qu'ils  font  entre  deux  vins. 

(  ScARON ,  Virg.  tr.  l.  6.  ) 

Vinaigre.  Ce  n'efl  que  fiel  &  que  vlnai^e^  qw 
fel  &  que  vinaigre.  Se  dit  d'ua  hornooe  p^npt  8C 
colère  ^  ou  peu  fociable. 
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On  appelle  un  habit  de  vinaigre  y  un  habit  léger^ 
qu^on  porte  quand  il  fait  froid. 

Quand  le  vinaigre  de  la  maifon  eft  trop  fort^  on 
dit  que  /a  femme  a  bonne  tête. 

Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaigre.  Signifie ,  que 
plus  une  chofj  eft  bonne  y  plus  elle  eit  mauvaifè 
quand  elle  eft  corrompue. 

Vinaigrette.  Efpcce  de  chaife  dont  on  fe  fert 
à  Paris.  Ces  chaifes  font  à  peu  près  faites  comme 
celles  à  porteurs,  à  la  réferve  qu'elles  ont  une 
roue ,  de  qu'un  homme  robufte  vous  meno  de  la 
forte  par  -  tout  où  vous  voulez  aller.  (  Voye:^^ 
Brouette  ,  Brindindin  j  Bordel  ambulant  , 
Fiacre.  )  r 

Vincent.  (  St.  ) 

Prerîds  garde  au  jour  de  Saint  Vincent  y 
Car  fi  ce  jour  tu  vois  &  fens  ; 
Que  le  Joleiljoit  clair  &  beau  y 
Nous  aurons  du  vin  plus  que  d'eau. 

Vineux.  Pour  buveur,  ivrogne.  Et  fon  /poux^ 
{tant  un  homme  fort  vineux  y  elle  devint  viruufe. 
(ScARONy  Rom.  Corn.  ) 

Violent.  Tout  ce  qui  eft  violent  rieft  pas 
êurahle. 

Violet.  Lorfqu'on  a  reçu  quelque  coup  dans 
les  yeux ,  ou  dans  la  tête ,  qui  a  caufê  quelque 
éblouiffement,  on  dit  qu'o/z  a  vu  des  angfs  violets. 

On  appelle  contes  violets ,  des  contes  qui  n'ont 
point  de  vraifêmblance ,  des  choies  qu'on  n'a  vues 
que  dans  les  éblouiflfemens. 

Faire  du  feu  violet.  Pour  dire  faire  quelque 
chofe  qui  paroifle  8c  qui  éclaire  plus  qu'à  l'ordi- 
jiaire.  Par  alluGon  au  feu  que  fait  le  bois  verd ,  qui 
^ft  violer,  8c  qui  eft  plus  ardent  que  les  autres. 

Violon.  Pour  héritier ,  enfant.  A  laijfé  pour 
monument  de  fa  mémoire  quantité  de  violons  de  fa 
façon.  (Hift.  dt  Francion.) 
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Violon.  Mot  injurieux,  pour  igfionûf^  fo; 
fiéda(ë  9  nicaife  9  fat. 

Ho  vraiment^  MeJJire  Apollon  j 

Vous  êtes  un  bon  violon.  (Scar.  Po/f) 

Payer  les  violons.^Porter  la  folie  enchère^  P^y^ 
les  frais  9  porter  la  peine  &  la  punition  de  qaelqoM 
chofe ,  avoir  la  peine  d'une  chofe,  &  les  autres  fe 
plaifir.  (Voyez  Payer  les  pois  cqf/s.  ) 

Nous  verrons  sU  me  faut  avec  ces  fcélérats^ 

Payer  les  violons ,  quand  je  ne  danfe  pas. 

(Poisson  ,  les  Foux  divert.  ) 

On  dit  de  celui  qui  n*eft  guère  à  fa  maifbn, qu'^ 
ejl  comme  les  violons  j  fui  n'ont  point  de  pire 
maifon  que  la  leur. 

Donner  les  violons.  Signifie ,  donner  le  bal  i 
une  perfonne  ^^  donner  le  divertiflement.  Et  an 
figuré,  fignifie  donner  le  fouet  à  quelqu'un  9  fuiti- 
gtr.  On  lui  diorma  les  violons  duru  belle  nutnàre^ 
(Sec.  de  Piec.  com. ) 

ViPERfi.  //  nourrit  la  vipère  dam  fan  ftit$i 
Signifie  y  qu'il  élevé  quelqu'un  d'afTez  médmc 
naturel  ^  pour  contribuer  un  jour  à  fa  perte. 

Virer.  Pour  tourner.  Vune  virée  vers  tautre^ 
{Rabsl.  l.  t.) 

ViRiFOTENTE.  Ce  mot  fe  dit  <f  une  fiUe  qui  tSt 
Biariable  ,  c'eftàdire ,  en  âge  d^étre  mariée  9  de 
ibuffirir  un  mari  «  Sc  de  porter  le  joug  du  mariage» 

^fi'eUe  mainiena!nt  j  Doffeury  viri^tentef 
(  Passek.  lefiint  Camp^J 

ViROLETf.  Pour  les  tefticules  y  les  génift>/res  ^ 
tes  marques  de  virilité  d'un  bomme«  Quand  il  efi 
fueftion  de  déraciner  les  deux  viroUfs.  {Cnot^ 
Cont.  f.  3.) 

Visage.  Il  efi  de  Bonne  amitié  y  il  a  te  vifage 

Vifage  à  cracher  contre.  Terme  de  mépris  8C 
^  efi  outragi^antr 

TéjfKàferoig 
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*TtpàûJtfàU  plutèt  un  monfifé^ 
Que  ce  vifage  à  cracher  contre. 

{PoiséON  ^Zig'^âg.) 

Le  gros  vifage.  Pour  la  parrie  fur  laquelle  où 
t'aflied)  le  derrière^  la  fàcé  du  grand ^TurCé 
(Cabin.  Sat.) 

On  dit  d'une  chofë  qui  a  laiffé  des  Marques  fort 
yifibles  ^  il  y  parait  comtfie  le  neî  au  vifage. 

Il  a  trouvé  vifage  de  bois.  Se  dit  quand  un  faom> 
me  eft  allé  en  quelque  lieu  où  il  n'a  uouvé  per- 
iônne,  où  la  porte  étoit  ferttiée« 

On  dit  par  injure  à  une  per/bûnê  ^  qUe  c'eji  un 
plaifant  vifage^  un  vifi^e  de  bois  flotté  ^  un  vifage 
deaiir  bouilli  y  un  vifage  à  étui  y  quand  il  eft  noir^ 
Yude ,  couperofè* 

On  appelle  un  Vifage  étappellant^  un  vifage 
'd*excommuniéy  celui  qui  eft  abattu ^  peofif  ^  morne^ 
mélancolique  ^  pâle  ^  défait* 

//  a  un  vifage  patibulaire.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  la  phvfionomie  fiinefteé 

Vifage  ifÉpétier.  Dans  le  ftyle  Comique ,  eft  uA 
vifage  sâOreux ,  &c.  Tavois  hypothèque  jpéciale  fut 
yotre  cœur  ^  fans  ce  vifage  SEpétier.  (  Théat.  îtaL 
la  Coquette.  ) 

Vifage  fardé.  Pour  viâge  Cômpofê,  fàM^  càchéf 
difllimulè,  feint  ^  contraint  ^  artificieux  ^  troitipeur^ 
{Sarraz.  Dialj') 

Vifage  de  rominagrobiSé  Vifage  frais  i  plein  4 
templi^  gras  ^  large.  Dit  auffi  vifage  grave  f  férieux^ 
lefrogné  ^  franc. 

V^age  de  profpérité.  Vifage  gros  &  rempli  f 
vifage  de  fànté,  vifage  de  Bacchus,  vifage  grasf 
frais  y  vermeil. 

Vifage  mettable.  Manière  de  parler ,  p6ur  vi^gtf 
encore  paflâble ,  c'eft-à^dire  ^  dont  les  traits  fonU 
«ncore  afllèz  beaux,  vifage  qui  peut  encore  fe  laiffer 
jroir  &  infipirer  de  l'amour  >  viiàge  qui  n'eft  poiof^ 

Tome  A  P  P 
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encore  â  méprilêr  ot  à  mettre  aa  rang  des  a&gsà 
vieux  8c  pafles.^ 

Oui  vraiment ,  ce  vifage  ^  encore  jbrt  mettahïm^ 

(Mol.  Étourdi.)' 

Vifage  de  plâtre^  C'eft  une  manière  de  parier 
fatyrique ,  qu'on  a  coutume  d'appliquer  à  Paris 
aux  vieilles  perfonses  j  qui  malgré  leur  âge  €e  re* 
quinquent  encore  ^  8c  &  plâtrent  le  vi&ge  de  blaoc 
À  de  rouge  ,  pour  paroitre  jeunes  y  qui  fe  faideot 
avec  excès»  On  s'en  peut  auffi  fervir  pour  marquer 
généralement  un  vi&ge  laid  &  défiguré,  tant  d'hom» 
me  que  de  femme.  Et  que  veulent  tous  ces  vi/ages 
déplâtre  ?  {  Théat.  ItaL  Arleq.  Mifanthr.) 

Un  vifage  de  pleine  lune.  Pour  dire  ^  un  viûig^ 
plein  8c  large. 

Uin  vijage  de  couleur  d'olive^  Pour  &xty  ub 
vifage  jaune. 

Faire  hon^  ou  mauvais  vifage  à  qtidqu^usuOtA* 
à-dire  ,  voir  une  perfonne  de  bon  œil,  ou  à  regiet» 

Ceji  un  homme  à  deux  vifages^  Ceft  -  à*  £re  ^ 
un  fourbe. 

Vifage.  Ce  mot  eft  quelquefois  in  jtirieuz,  quand 
on  le  dit  en  colère  ,  8(  il  (ignifie  foc  ^  Êit ,  'vnapet^, 
ixattiU  Voyei  un  peu  le  plaifant  vifage^ 

On  appeUe  Bacchus  j  lé  Dieu  des  vifagesbouià 
tonnés^ 

Vifage.  Ce  mot ,  dans  le  burlefipie,  fe  peeadà 
(ontrefens,  &  (ignifie  le  cul,  k  derrière*. 
Ce  vifage  gracieux^ 
Oui  peut  faire  pâlir  te  nôtre  , 
Contre  moi  ri  ayant  point  étq^^pasy 
Vous  m'en  ave^fiiit  voir  un  autre , 
Duquel  je  ne  me  gardois  pas.  {VoiT.  Po^ 

Viscères.  Pour  les  inteftins,  les  eocraOÎes» 
(Haut.  Noh.  de  Prov.  A3e  ZyScj.) 
.  Visée.  Pour  vue,  deffein ,  but,  entreprife, 
moyen ,  e^édiem,  inventioo.  Oh^  faiUrdedtut 
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une  honne  vîfée.  (  Hautsr.  Scmper  mat  apprêté.) 
Viser.  Voilà  bien  viff  pour  un  borgne.  Se  dit 
quand  on  fe  moque  de  celui  qui  a  donné  loia 
du  but. 

VisfERC.  Pour  vi(àge,  face  f  phyfionamie^  yetaC 
Par  je  tu  fais  quelle  lumière  y 
Que  vous  aviei  dans  la  vifiere. 

(  ScAROWy^Virg.  tr.  ) 
Hompre  en  vifiere.  Pour  contredire  9  contrecar* 
fer,  tromper,  infulter,  affronter,  s'oppofer,  enH 
pêcher,  en  impofer. 

Et  de  rompre  en  vifiere  à  tout  te  genre  fmmain. 

(  Molière  ,  Mifanthrope.  ) 
Dormer  dans  la  vifiere.  Manière  de  parkr ,  qu^on 
n'emploie  guère  que  lorfqu*on  parle  d'amour  y  8c 
fignine,  s'emparer  de  prime  abord  du  cœur  d'une 
perfonne,  donner  dans  la  vue  ^  rendre  amoureux  , 
charmer ,  enchaîner  y  captiver.  Elle  lui  donna 
d abord  dans  la  vifiere.  (  tes  Souffl.  Con^.  ) 

Blejfer  la  vifiere.  Manière  de  parler,  pour  dire 
choquer  la  vue,  faire  chagrin  à  voir,  bleffer  le» 
yeux. 

Quand  vos  d/portemens  tui  Blejfent  la  vifiere.^ 
(  MoLiERSy  Etourdi.  ) 
Vison- VISU.  Pour  vis-à-vis ,  droit ,  devant ,  face 
àficice. 

Vous  voilà  tous  vifon-vifu. 

(  Chammaillé  ,  rue  de  S.  Denis.  ) 
Vit.  Mot  qui  vie'nt  du  grec ,  félon  quelques-uns^ 
ou  du  latin ,  oc  qui  ne  fe  dit  jamais  par  un  hon- 
nête homme  fans  enveloppe.  C'eft  la  partie  qui 
fait  les  Empereurs  8c  les  Rois  ;  c'eft  la  partie  de 
l'homme  qui  fait  la  garce  8c  le  cocu.  En  latin  ,  on 
appelle  cette  partie  mentuta ,  verpa ,  veJttrum  ;  ea 
iôdien  ,  ca^^;  en  efpagnol ,  carajo. 

Vite.  Vf  te  comme  te  vent  y  comnu  un  éeUdr^ 
$omnu  un  trait  d'arbalète. 
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II  s'en  cfi  allé  plus  vite  que  le  pas.  C'eft-  à-  cfirc  l 
qu'il  8*eft  enfui. 

Oo  dit  ^vCun  homme  va  bien  vite  en  hefogne^ 
ou  quV/  va  vite.  Pour  lignifier  qu'il  eft  prompt  y 
expéditif.  Quelquefois  pour  (ignifier  étourdi,  im- 
prudent. Quelquefois  auffi,  qu'il  eft  difiSpaceur, 
qu'il  mange  fon  patrimoine. 

ViTUP£RE.  Pour  mépris,  dédain^  outrage*  Er 
fauftout  vitupère.  (  Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
Hélas ,  fire ,  je  fuis  pucelle 
Je  vous  requiers  en  charité 
Que  gardes  ma  virginité 
Sans  me  faire  aucun  vitupère.  (  Myflere.) 

ViV£NDO.  Un  vivendo.  Pour  un  vivant,  un  to^  • 
ger-bon-tems ,  un  égrillard  ,  uo  homme  gai  8c 
de  bonne  humeur ,  qui  aime  la  joie  8c  à  fe  di- 
vertir. 

Vivre.  Être  fur  le  qui  vive.  Signifie  être  fur  (es 
gardes,  fe  précautionner,  être  vigilant,  être  fiir 
tes  grands  airs,  arrogant,  tenir  ia  gravité,  ij^oye^ 
Tenir  son  quant  a  moi.  ) 

Il  faut  que  tout  le  monde  vive  y  larrons  &  aa^ 
très.  Se  dit  pour  excufër  les  pilleurs  &  les  çhica-i 
neurs. 

On  dit  d'un  homme  qui  mange  beaucoup,  qu*i/ 
ne  vit  pas  de  vent. 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit.  Pour  dire ,  qu*îl 
faut  menre  tes  aiïàires  Sc  fk  confcience  en  étar 
pouf  être  préparé  à  la  mort.  * 

Il  faut  vivre  avec  les  vivans ,  laiffer  vivre  chacun 
à  fa  mode ,  vivre  à  Rome  comme  à  Rome.  Ceft-» 
à-dire ,  qu'il  faut  s'accommoder  à  l'humeur  de 
ceux  avec  qui  l'on  a  à  vivre. 

On  meurt  d'ordinaire  comme  on  a  véctu 

Vivre  au  jour  la  journée.  Signifie  dépcnfercha^ 
que  jour  ce  qu'on  gagne» 

On  dit  d'un  enfiuit,  s'il  vit  y  il  aura  de  rage. 
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Cejl  un  malheureux  qui  a  plujîeurs  métiers ,  & 
Ji  il  n'en  fauroit  vivre. 

Il  fait  bon  vivre  &  ne  rien /avoir  y  on  apprend 
toujours. 

Il  ne  faut  que  vivre  S^  avoir  du  métier ,  on  trouve 
de  l'emploi. 

On  dit  abfblument  :  Item  il  faut  vivre. 

Va  vivre  oà  tu  peux ,  mourir  oà  tu  dois. 

Vivre  en  garçon.  C*cft  vivre  fans  chagrin  ,  fans 
inquiétude ,  vivre  content,  prendre  le  tems  comme 
il  vient,  fans  s'inquiéter  de  l'avenir*  (Hiji.  GaL 
OHifi.) 

Un.  Un  Dieu  y  un  Roi  y  une  Foi  y  une  Loi. 

Les  députés  de  Vaugirard  vont  en  corps  y  &  ne 
font  qu'un. 

Qui  fert  au  commun  ru  fert  /)  pas  un.  Pour  dire 
que  chaque  particulier  ne  prend  guère  d'intérêt  au 
bien  public. 

n  n'en  efi  pas  rejié  la  queue  d'un.  Se  dit  en  par- 
lant  d'une  entière  défaite. 

Il  m'en  a  donné  d'une.  C'eft-à-dire>iHn'a  fait 
quelque  tromperie.  ^""""^"^^^ 

Il  peut  bien  la  compter  pour  une.  Signifie  la 
iècondè  fois  je  ne  lui  pardonnerai  point. 

Vœu.  Je  n'ai  pas  fait  vœu  de  faire  une  telle 
chofe.  Pour  dire 9  je  fuis  en  liberté  de  la  faire,  ou 
de  ne  la  pas  faire. 

Voeu  du  loup.  (  Fable.  )  Un  loup  avoir  fait  vœu 
de  s'abftenir  de  chair  pendant  tout  un  carême.  Un 
jour  il  rencontre  à  l'écart  un  mouton  gras  &  nou- 
vellement tondu.  Si  je  n'avois  pas  fait,  dit- il ,  ce 
vœu  imprudent  ! . . .  mais  après  tout . . .  }e  fuis 
feul  :  (i  je  ne  mange  pas  Ce  mouton,  un  autre  loup 
viendra ,  qui  le  mangera  8c  fe  moquera  de  moi. 
D'ailleurs ,  {\  je  vais  chercher  un  fdumon  au  mar- 
che ,  il  me  coûtera  de  l'argent.  Eh  bien  !  appel- 
ions faumon  cette  petite  bête  à  laine.  Il  fe  jette 
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deflliSy  rétraogle^  8c  en  ùk  ua  boa  fepas. 

Les  /célérats  &  les  hypocrites  s'accommodent 
de  toutes  fortes  de  tournures  pour  excu/ër  kuis 
mauvaifes  aâions«  (Marie  de  France.  ) 

Vogue.  Être  en  vogue.  {Sarrazin ^Dial.'i 
Depuis  ce  tems-lÀ  u  jeu  ayant  eu  grand  vogue. 
Pour  être  à  la  mode ,  fort  en  u/àg^,  avoir  de  la 
renommée,  avoir  cours ,  être  en  pratvque^^a  hon- 
neur ^  en  faveur.  Sarrasin  parle  du  jeu  (ks  èdiecs. 

Voguer.  Vogue  la  gaUre.  C*eft*à-dire  y  haÊvd, 
arrive  qui  pourra. 

Voici.  Le  voici ,  le  voUà.  Signifie,  c'eft  un  îr- 
f  éfolu  y  qui  change  à  tout  moment  d*avis. 

Voie.  Cefiun  homme  qui  eftioufourspar  voies 
&  par  chemin^  Signifie  qu'il  n'arrête  guère  en  te 
logis. 

Voile.  Il  a  bandé  les  voiles.  C'eft-à-dire ,  quH 
B'eft  en&i  de  peur  d'être  arrêté. 

Voir.  Il  a  vu  le  loup.  Pour  dire  9  c'eft  un  homme 
ajguerri,  qui  a  vu  le  monde,  ijui  a  été  aux  occa- 
uons.  On  le  dit  aufii  de  celui  qui  eft  «nrhumé  , 
par  iHie  vieille  erreur  populaire  9  qui  iait  croire 
que  c'eft  la  vue  du  loup  qui  enrhume;  au  lieu  que 
c'eft  le  froid  qu'on  endure  y  en  Pattendant  à  l'afmt; 

On  dit  à  celui  qui  raconte  des  choies  extraor- 
dinatses  &  éloignées,  quV>/z  aime  mieux  le  croire 
jjue  d*y  aller  voir. 

SJ  vous  ne  U  croye^y  alleiy  voir.  Se  dit  aux 
incrédules. 

Je  vous  ferai  hien  voir  du  pays.  C'eft-  â-  dire, 
\c  vous  donnerai  bien  de  la  peine,  je  ^k»j»  ferai 
î)ien  courir,  je  vou^  tiendrai  long-tfiDS  en  procès* 

Il  n'a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille^ 
Se  dit  d'un  homme  fort  ignorant ,  quand  il  n*a  point 
vu  le  monde. 

Nous  en  avons  bien  vu  d'autres.  Sigatfie,  cela 
ne iuUAS  éxoone pas,  nous  nous  en  dé&ndions  bien» 
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Une  witpas  plus  loin  qm  fon m\.  Se  dit  non^ 
feulement  pour  juflifier  qu*U  a  la  vue  courte ,  mais 
auflî  qu'il  n'a  «oicune  prévoyance. 

Voir  une  perfonne  de  bon  œil.  Pour  dire  qu'on 
lacoafidere,  qu^on  Taimc. 

On  dû  d  uae  perfonne  qu'on  aime  paflîonné- 
ffient,  qu'o/ï  ne  la  voit  pas  à  demi  y  qiCon  ne  la 
^roit  pas  oàonta  voit. 

V&ilAun  beau  vene^j  voir.  Se  dit  d'une  chofe 
4ooton  fait  peu  de  cas. 

Lorfqu^on  hait  quelqu'un^  on  dit  qu'tm  vou^ 
droit  t avoir  vu  pendre. 

Faites  donc  pour  voir.  Se  dit  à  celui  qu'on  défie; 

Je  lui  ferai  voir  que  fbncheval:n*ejl  qu'une  bête. 
C'eft-à-cUre^  qu'il  k  trompe^ 

Il  voit  troiÀle ,  il  a  été  au  tripaffement  d'un 
£hat.  Se  dk  en  raillerie  de  celui  qui  ne  voit  pas 
bien  une  chofe. 

Quatre  jeuxvoient  nùeux  que  deux.  Signifie  que 
ie  jugement  de  plufieurs  perfonnes  vaut  mieux  que 
celui  d'un  particulier. 

Je  lui  ferai  bien  voir  à  qtdJlfe  joae^  A  qui  il 
^^adrejfe  j  &  à  qui  il  a  àfair-e.  Pour  dire ,  je  lui 
ferai  bien  connoitre^  je  lui  apprendrai  "bien,  êcc. 

Ne  voir  goutte.  Pour  ne  rien  compreadlre  en 
une  chofe  ^  n^y  entendre  rien ,  être  ignorant  dans 
une  affaire.  Que  grâces  à  l'amour  y  ils  ne  voient 
gofitte.  (SarraziNj  Dial.) 

Que  fcutl  ne  voit  j  cuers  ne  defire.  On  ne  defire 
guère  ce  qu'on  ne  voit  pas. 

Voltaire  a  dit  dans  la  tragédie  de  Zaïre  :  On  ne 
peut  d^rer  ce  qu'on  ne  connott  pas.  ' 

Voire.  Mot  dont  fe  fervent  fréquemment  les 
Normands ,  pour  certes ,  en  vérité ^  aflUrémenr. 

Voisin.  Qui  a  bon  voifin^  a  bon  matin.  C*eft- 
à  •'dire  ^  qu'il  eft  en  repos,  qu'il  n'eft  pas  inquiété. 

Bon  avocat  y  mauvais  voifin.  Signifie  qu'on  eft 
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en  danger  d'£tre  chicané  y  quand  on  a  pour  ▼oUni 
1)0  homme  de  pratique. 

Grand  chemin ,  grande  rivière  ^  grands  Sei'» 
gneurs  font  très-nmuvais  voifins.  Car  ils  empor^ 
tçot  toujours  quelque  choie  de  l'héritage^voifiiu 

Voisiner.  Il  n'cft  voifin  qui  ne  voifinc. 

\qitvke.  Aditu  la  yoituru  Se  dit  quand  on  le 
moQué  d'une  choie  qui  tombe  ^  qui  fe  semcrië. 

Voix,  l^a  voix  du  peuple  tfi  la  voix  de  Dktu 
Pour  dire  que  le  général  ne  &  trompe  guère. 

On  dit  qu'on  ri  a  eu  ni  vent  ni  voix  d*ime  per* 
fonne^  Pour  iigoiâer  qu'on  n'en  a  point  de  nou* 
V(^es  en  aucune  manière. 

Avoir  voix  en  chapitre.  Pour  avoir  du  crédit^ 
du  pouvoir.  Ou  je  riaurai point  de  voix  en  chapi^^ 
fre.  (DOM.  QuiÇH.  t.  %.  ) 

VoL^E.  Pour  troupe  f  bande.  Enfin  fiiivoit  une 
volée  d*amours  de  toutes  les  façons.  (Sabsjlzijsi^ 
Pomp^  fun.  de  Voiture^  ) 

Volée.  Signifie  au0i  rang  y  qualité  ^  condition  , 
état  y  nobieife  «  pofte  >  charge. 

A  la  volée.  Pour  inconiidércment ,  imprudeoH 
inent ,  hardiipent ,  ans  réflexion  ^  à  la  légère  y  à 
Jg  boulevue, 

Jç  ne  dois  pas  ici  rien  faire  à  la  volée^ 

( ScAnONy  Jod.  Maître  &  valet.) 

Il  a  pris  cela  entre  bond  &  volée.  C'eil-à-dire  y 
en  une  occaiion  favorable. 

Il  Va  obtenu  tant  de  bond  que  de  volée.  Signi- 
fie en  pluiieurs  manières  y  moitié  dç  gré  y  8c  modi- 
fié de  force, 

A  volie  de  bonnet.  Se  dit  quand  une  4fôîe  C^ 
juge  tout  d'une  voix  &  fans  délibérer,  parce  que 
}es  juges  ne  font  qu'opiner  du  bonnet  y  en  dilant 
qu'ils  font  de  l'avis  du  Rapporteur, 

Voler.  Une  fautpçLs  voler  avant  que  Jt avoir 
d(^  ailçsi,  Pour  d\xç  qvi'il  w  f^pt  ^  piçndrfi  ut| 
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grand  vol  ^  fi  on  n'a  du  bien  (iifiîÊuiitiient  pour  le 
louteoin 

On  die  d'un  homme  i  qui  on  a  de  la  peine  i 
parler  ^  quV/  le  faut  tirer  en  volant ,  lui  parler 
pi ompteknent  8c  à  la  palTade. 

Voler.  Il  volerait  jufques  à  t autel.  Se  dit  pour 
marquer  un  grand  voleur. 

Volet.  On  dit  des  per(bnnes  9  ou  des  choies 
qu'on  a  choifies  avec  ioin  ^  Celles  foru  triét$j  ou 
qu'on  les  a  triées  fur  le  volet. 

Voleur.  Voleur  de  meule  de  moulin.  Se  dit  y 
en  acculant  ironiquement  un  homme  d'être  voleiv. 

Les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Volonté.  Les  volontés  font  libres.  Se  dit  j 
quand  quelqu'un  refufe  de  faire  une  chofe  à  quoi 
on  veut  l'obliger. 

La  borme  volonté  ejl  réputée  pour  le  fait. 

Dieu  en  a  fait  fa  volonté.  Se  dit,  en  parlant 
d'une  perfonne  qui  eft  morte. 

Vomissement.  Retourner  à  fon  vomijfement. 
C'eft  à-dire,  retomber  dans  fon  péché. 

Vouer.  Ne  favoir  à  quel  Saint  fe  vouer.  Ma- 
nière de  parler ,  qui  iignifie  être  en  grande  peine  , 
ne  avoir  quel  parti  prendre,  être  interdit ,  fur- 
pris  ,  contraint  ou  embarraflë  ,  ne  fàvoir  de  quel 
côté,  ou  en  quel  lieu  k  tourner ,  ni  quelle  réfolu- 
tion  prendre.  (  Voyei  Perdre  son  Latin.  ) 

Ne  fâchant  plus  tantôt  à  quel  Saint  me  vouer. 
(  Dbspreaux  ,  Sat.  6.  ) 

Vouloir.  Chacun  veut  avoir  le  bon  bout  de  fon 
cSté.  Signifie  que  chacun  veut  avoir  l'avantage,  le 
profit. 

Ce  que  femme  veutj  Dieu  le  veui.  Pour  dire , 
que  la  femme  eft  opiniâtre ,  &  impérieule  dans 
ks  volontés. 

On  dit  ironiquement  à  ceux  qui  parlent  par ,  je 
le  veux  :  9c  le  Roi  dit ,  Nous  voulons* 
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Cette  femme  eftàqui  oni^eUt.  Céft^Si-fife^ 
qu'elle  eft  proftituée. 

Vmille  Dieu  ^  vtuiUefa  mère.  Se  dh^  eo  ▼oyaoc 
un  opiniâtre ,  qui  oe  dé&re  à  aucun  avis^  ni  coo^bîL 
VouLTiz ,  V.  L  G)urbes ,  en  demi  -  ceicle  » 
ceintrés* 

Mouvait  adonc  une  pucelle 
Qui  cfloii  affei  genre  6r  belle  ; 
ykcveuixeut  blons  comme  un  bqffinf 
La  chair  plus  tendre  qtCan  pouffin^ 
-  Front  reluifanty  fourcils  nmltij. 

(  Roman  de  la Rofi.) 
VouTE.  La  voûte  apurée.  Synonyme  poétique  f 
pour  l'olympe ,  le  ciel  ^  le  firmament. 
Que  dans  ta  voûte  apurée 
Les  Dieux  s^itoient  allé  cacher. 

(SCARON^<iigant.ch.4.) 
Voyage.  Avec  le  latin ,  le  roujpn  ù  le  florin  f 
on  peut  voyager  par  tout  le  monde.  C'eft-à-dire  i 
celui  qui  éit  le  latin ,  qui  a  un  bon  cheval  8c  de 
l'argent,  peut  voyager  commodément.  \Prov.  Efp.) 
Usage.  Il  a  mis  tout  en  ufagcy  il  a  employé  le 
vert  &  le  fec. 

Il  faut  mettre  tout  en  ufage  ^  le  fer  &  le  fou 
Pour  dire  9  qu^il  ne  faut  rien  épargner,  fë  fervir  de 
tous  les  moyens  pour  apporter  remède  à  un  grand 
défordre ,  pour  venir  à  bout  d'une  grande  emien 
prife. 

UsANCE.  Pour  coutume,  Tordinaîre ,  la  manière 
d'agir  ,  Tufage.  Ce  riefi  que  tufance  des  tyrans. 
{ Rabelais j  L  t.) 

User.  //  en  ufe  comme  des  choux  de  fon  jar^, 
din.  C'eft-à-dire ,  comme  ^  elle  lui  appartenoit. 

Chacun  en  ufe  comme  il  lui  platt.  Signifie  9  que 
chacun  fait  à  fa  fantaifie. 

Vue.  Donner  dans  la  vue.  Pour  chaflner ,  fiir- 
prendre  9  engager ,  donner  de  l'amour  ^  inî^irer 


Digitized  by  VjOOQIC 


Y    E   U  iCoi 

éss  fentimens  tendres ,  attrayer  j  attifer.  Jf  ik 
Joute  pas  que  tu  ne  lui  donnes  affei  dans  la  ra<u 
/  Ablancourt  j  Luc.  ) 

VuiDE.  Cet  homme  a  des  chambres  vmdes  dans 
fa  tite.  Pour  dire ,  qu'il  manque  de  cervelle ,  qu'il 
eft  fou. 

Lorfque  quelqu'un  eft  tou/ours  de  bon  apjpétit^ 
t)n  dit  qu'if  a  toujours  dix  aunes  de  hojaux  vuides 
^our  fétoyer  fes  bon  amis. 

VuiOEiL  Mot  qu'on  dit  loriqu^on  met  quelqu'un 
ilehors ,  pour  décharger  le  plancher  ^  fortiic^  5'en 
Mlikt ,  troufler  bagage. 

Vuidons ,  yuidons  fur  l'heure. 

i  MousREj  Étourdi.  ) 

Voilà  un  homme  bien  vuidé^  une  chofe  bien 
i^uidée.  C'eft-à-dire ,  voilà  un  homme  laid  8c  maf- 
propre  9  une  chofe  mal- propre  ^  mal- faite  ^  mal- 
bâtie. 

Vulcaniser.  Pour  faire  cocu  ^  enrôler  dans  la 
confrairîe  de  Vulcain.  Les  fripponnes  guivulcani* 
ftnt  leurs  époux  ^  ne  cejfcnt  de  les  baifer.  (  Maria 
ia  mode.  ) 

Y. 

Jt  £  u  X.  Yeux  fripponnement  tournas.  Manière 
de  parler,  qu'on  applique  lorfqu'on  parle  d'une 
£lle  9  ou  d'une  femme ,  qui  a  les  yeux  vifs  &  brii- 
lans  9  capables  d'infpirer  de  la  paflion ,  les  regards 
perçans  &  engageans ,  qui  a  dans  les  yeux  quelque 
chofe  de  fi  touchant,  de  (i  doux  Se  de  fi  frippon, 
igu'on  ne  peut  s'empêcher  de  lui  donner  fon  cœur. 

Voye[  comme  fis  yeux  fripponnenunt  tournis^ 
[Hauter.  Crifp.  Mufic.  ) 

Yeux  tournis  à  lafriandifi.  Manière  de  parler, 
pour  yeux  lafcift  2c  amoureux ,  yeux  qui  tournent 
4lans  Ja  lête  avec  feu ,  yeux  qui  jettent  de  toute 
part  des  regards  paflionné?,  8c  qpx  font  ikns  ceflê 
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en  campagne  pour  infpirer  de  Pamonr ,  yeux  co« 
-quets ,  éveillés  Sc  efcarbillards  9  qui  font  toujours 
en  mouvement  y  yeux  qui  demandent  l'aumône  8c 
roulent  de  tous  côtés  avec  vivacité,  yeux  qui  mar* 
quent  par  leur  aâivité  de  Tamour  &  de  la  tendcefle. 
Ai'je  les  yeux ,  à  ton  avis , 
Bien  tournés  à  lafriandifei 

(  Tfiéat.  Ital.  tes  Souhaits.  ) 

Jeypis  des  yeux  qui  ont  bien  la  mine  if  être  fort 
mauvais  garçon.  (  Molière.  )  Cette  façon  de 
parlef  eft  goguenarde  &  burlefque.  Elle  veut  dire, 
je  vols  des  belles  qui  ont  des  yeux  propres  à  faire 
des  conquêtes. 

^voir  la  mort  devant  les  yeux.  Cette  £^n  de 
parler  eft  Bgurée,  &  fignifie  penfer  â  k  mort. 

Donner  dans  les  yeux.  Eblouir  les  yeux.  On  le 
dit'd*une  choie  qui  plaît ,  dont  l'éclat  fîirprcnd. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  C'eft  éblouir ,  fur- 
prendre  par  quelqu'éclat  extérieur ,  par  quelque 
apparence  peu  folide. 

Crever  les  yeux.  On  le  dit  9  dans  le  ftyle  familier^ 
d'une  choie  qu'il  eft  en  quelque  façon  impoffible 
de  ne  pas  voir. 

Avoir  un  bandeau  far  les  yeux.  C'eft  être  préoc- 
cupé de  quelque  paffion  qui  empêche  de  juger  fi- 
nement des  choies. 

Avoir  des  affaires  par -diffus  les  yeux.  C'eft  en 
avoir  tant  9  qu'à  peine  on  y  peut  fuffire. 

Les  Minijlres  (ont  les  yeux  des  Princes.  C'eft- 
à-dire ,  que  les  Princes  fe.  fervent  de  leurs  MîniA 
très  pour  être  informés  par  eux  des  chofts  qu'ils 
ne  peuvent  connoître  par  eux-mêmes. 

Voir  les  chofes  par  les  yeux  de  ttfprit ,  ou  des 
yeux  de  te/prit.  C'eft  les  examiner  par  la  raiibn. 

Ouvrir  les  yeux.  Cette  façon  de  parler  eft  /ba- 
vent prife  figurément.  Cette  inftruSionliÈa  ouvert 
les  yeux.  {  Pasc.  2.  3/} 
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Remettre  une  chofe  devant  les  yeux.  (Vaug. 
Ç.  Curce  j  l*  3  y  c.  to.)  C'eft  faire  reiTouveoir 
c&ïine  chofe ,  la  remettre  en  mémoire. 

Cela  faute  aux  yeux.  C'eft- à-dire,  cela  eft  très- 
vifible  y  tout  le  monde  voit  9  connoit  cela. 

Faites  les  yeux  doudt.  C'eft-àdire,  montrez  par 
]*air  de  votre  viiàge  que  les  gens  vous  plaifènt. 
Combien  n'a-t-on  point  vu  de  belles  aux  doux  y  eux j 
Avant  le  mariage  Anges  fi  gracieux.  (  Dbspr.  ) 

Ce  n'^  pas  pour  vos  beaux  yeux.  C'eft-àrdire, 
ce  n'eft  pas  pour  vous ,  ce  n'eft  pas  à  vôtre  coi^fi-- 
dératîon. 

Jl  nW  avoit  que  quatre  yeux.  Cette  façon  de 
parler  te  dit  en  parlant  femiliérement ,  8c  lignifie 
qu'il  n'y  avoit  que  deux  peribnnes. 

Se  manger  le  blanc  des  yeux.  C'eft  fe  quereller,' 
Se  (è  dire  des  injures  d'une  manière  baflë. 

Il  a  plus  grands  yeux  que  grand  ventre.  Proverbe 

3ui  veut  dire  que  celui  à  qui  on  l'applique  a  plus 
e  friandife ,  ou  d'autres  cbofes  à  manger ,  qu'il 
c'en  /àuroit  manger. 

Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  noir  ;  ou ,  avoir 
les  yeux  à  la  compote.  Proverbes  populaires  8C 
bas ,  pour  dire  avoir  les  yeux  meunris  fie  livides 
de  coups. 

Deux  yeux  valent  mieux  qvHun.  Pour  dire  que 
ks  affaires  (ont  mieux  examinées  par  plufieurs  perr 
ibnnes  que  par  une  feule. 

Z. 

Z-iÉRO.  Se  dit  par  mépris  d'une  personne  qui  n'a 
aucun  mérite ,  8c  dit  autant  que  fot ,  ignorant ,  fet. 
Cependant  on  dit  àpréfent  qu'il  n'étoit  qu'an  \éro^ 
{Lettr.  Gai.) 

Zeste.  Cé^mot  eft  une  interjeâion ,  dont  on  fe 
fkn  pour  marquer  une  aâioa  bouffbmie^.jptaès 
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Ente.  Sert  auflî  à  exprimer  un  coup  d^pée; 
Tiens  y  c'^  pour  toi ,  lejle , 
J'ai  par/  le  coup^  (  Scar.  Jod.  DiuU.  \ 
Ce  mot  eft  aufli  une  efpece  d*iaterjeâion ,  pour 
ië  moquer  des  menaces  de  quelqu'un,  comme,  par 
exemple ,  je  te  roderai.  RépcxUe ,  jpfle ,  pour  je 
m'en  moque ,  |e  ne  crains  rien.  Signifie  aufi  de 
même  qu'à  d'autres.  Lorfqu'une  perfonne  dit  queW 
que  diofè  qui  paroit  fabuleux,  une  inveotion  ,  on 
ifieiifèrie ,  ou  ^fconnade ,  ce  mot  lefic  a  autant  de 
£>rcé*que  fi  l'on  (fifbit  je  ne  vous  crois  pas^  LorP- 
qu^on  préfènte.  quelque  çhpfe  à  cpielqu'un  Si  qu'on; 
la  retire  s^uidi-tot',  c  eft-  à-  dire  ,  qu'on  lui  éàt  b 
i^ue^  tetrforitfie  dit  autant  que,  vous  eo  vou- 
driez, mahr  vous  n'en  tâterez  pas ,  ce  n'eft  pe» 
Jtoor  vous.;; 

Zefic  de  tifnoiifin.  Vn  iejle,daûs  ùl  fignificatioff 
naturelle  ,'vêut  dire  un  petit  morœau  d'écorce 
d^orange  ^  ou  de  citron  ^  qu'on  jette  dans  un  verre 
plein  Ai  vin ,  pour  lui  donner  bon  goût  &  bonne 
Qdeur  ;  Se  par  ironter ,.  ^efie  de  Limoufin ,  c^eft  une 
croûte  pu  mie  de  pain  dans  du  vin  ,  comnœ  oo  dit 
des  trempettes.. 
.    ZiNZOLiNER.  Pour  blemr,  tendre  de  couleur 

D'une  fumiere  %in:{pUne 
Il  \inxplina  la  marine.  (  ScAiL  Vïrg.  trav.  ) 
ZiSTE.  Entre  k  ^ijk  &  le  :^fie.  Pour  entre  deux, 
ni  trop  ni  trop  peu ,  paflablement,  le  milieu  f  là 
là  9  tant  bien  que  mal. 

Zone.  P^^r  ia  ^ne  torride.  C'eft-à-dîte  y  tra^ 
Terfer  un  endroit  où  le  foleil  eft  fort  brûlant 9.810& 
il  n'7  a  aucune  ombre» 

PIN  du  fécond  &  denùer  Vtdtm^ 
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